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~U.TTUIEU, VI, 33. 

Chcrchez premièrement le royaumc de Dieu ct sajustice, ct toutes choses 
\"ous seront données par surcroît. 



AVEltTlSSEMENT. 

Eu 1847, lorsque fut publié le 1"' Volumedc l'Exodc (XI' Vol. dcsAl'­
canes Célestes), nOlis avolls annoncé quc nous développcrions dans la 
Préface du Ciel et de l'Enfer les moUfs de notre pcrsistance à traduire litté­
ralement les passages bihliques, quoiqu'on nous clÎt cngagé à nous écartcr 
le llIoins possibic des vcrsions vulgaires; mais lc Traité du Ciel el de l'En­
fer nc contenant pas de nomhreuscs citations dc la Parole, nous avons pensé 
qu'il valait mieux ne donncr dans cc Traité qu'un simple Avertissemcnt 
sur la marche que nous suivons en général pour traduire Swcdenborg, et 
développer dans un volume des Al'ca,nes Celestes les motifs que nous avions 
annoncés, 

Nous préscntons ici ces motifs: 
Dans son Traité sur le Jugement dernier, Swedcnborg dit: « Je pCIIX 

affirmer quc, dans l'Apocalypsc, tout jusqu'au moindrc mot, y contient cn 
soi un sens spirituel, ct que dans cc sens toutes les choses de l'Eglise, 
quant à son état spirituel depuis le commencement jusqu'à la fin, y ont été 
pkinemcnt décrites; ct commc chaquc mot y signific llIl spirituel, il en 
résulte qu'aucun mot nc pcut Illunq ucr, sans que la sCi'ie de,; choses dans 
le sens spirituel n'en souffre un changement; c'est pOlU' ccl a qu'à la lin 
dc cc livre il est dit: • Si quclqu'nn ôtc des paroles du livre dc cette pm­
.. phétic, Diell ôtera sa part du Iivl'e de vic ct de la ville sainte, ct des 
« choses qui ont été écrile~ dans ce livre .• -XXII. 49.-11 en est de même 
des livrcs de la Parole de l'Ancien Testament; (/a1/s ceux-là, aussi, ch~que 
chosc ct chaquc mot conticnt un scns interne ou spirilncl; c'cst pourquoi 
aucun mot ne peut )Jas nOl! plus en être 6té. Dc là licnt quc d'après la 
Oivinc Providencc du Scigncur ccs iines ont élé conservés clllicrs jusqu'à 
Ull iota, depuis Il! temps qu'ils ont été écrits, par le soin dc plusieurs 
hOlllmes qui y out compté jusqu'aux plus pctits signes; cela a été pourvlI 
par lc Scig-nenr, 1\ causc dcla sainteté qui cst rcnfcrlll('c iii dans chaque ioLa. 
dans chaque lct:l'c, dans chaque mot et dans chaque chose.·-J. ]), 1\0 [,1. 

li résulte évidemment dc là qu'aucun mot, quel qu'insil:)nifiant qu'il: 
puisse paraître, ne doit être négligé. 

C'cst ce que dit encore Swcdcnborg, au sujet dc h! con jonc Lion El, 
qu'on rencontre si oOlll'cnt: • Dans la langnc originale, unc série n'cst 
point distinguéc d'une autre par des signes d'inLcrv,lllc, connlle dans les 
autrcs langucs; mais tout semble cOnLinu depuis lc cOIlllllcncemcnljusqu'à 
la lin: lcs choses qui sont dans lc scns intcrnc sont même parGillemcnt 
continues, ct coulent d'un état de la chose dans un autre; mais quand un 
état est terminé, ct qu'il CIl succède un autrc, qui cst à rClUi:lrquer, il est 
indiqué pal' /iÛl ou factum, ct un changement d'élat moins remarquable 
est indiqué par Et; voilà pourquoi ces mOLs sc rcncontrcnt si souvent dans 
la Parole .• - A. C. N° 4\)87. 

On doit m~me être très-circonspect lorsqu'il s'agit. de supplécr dcs 1II0Ls 
pour la clarté du sens, ct uc le faire que quand cela cst ab,olumrnt indis­
p~nsablc, Vn exemplc l'a lc prouvcr: Dans Luc, XV If. 3·1, il est dit rlc celui 
!Jui scra dans le champ: Ne l'evel'latur ad )JOSI elllll; on est naLurcllcmcnt 
porlé à ll'Uduire ainsi: Qu'i{ ne relOU/'ne pas vers (les choses qui sonL) 
lleTrière lui; ct cependant il est importanL de ne rien suppléer; Swedcn­
borg- Je dit positivement, ct il Cil dOBne la raison: « Si dans Luc il esL dit: 
IJU'U1W rclO1l1'lte )Jas vers derrière lai, Cl nou pas, t'CI'S les choses '1/11 
SOIII dcrriiTe lui, c'cst parce que le~ Anges célcSLcs IIC l'culcnt JlClS mèmc 
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nommer quelque cbosë qui appartienne au Doctrinal; c'est par cette raison 
que rien n'a 'été nommé, mais qu'il est dit: Vers derrière lui. ) - A. C. 
N0 245lt. - Si donc, dans une traduction en .langue vulgaire, il y a: Qu'il 
ne retourne',pas vers les choses qui sont derrière lui, bien qu'il n'y ait rien 
de désjgné nominativement, le mot choses suffit pour présenter des doc­
trinauJIl à l'idée des Anges célestes, parce qu'il est question du champ qui 
signifie la doctrine, et dès lors ces Anges sont troublés. 

Ne sont-Us pas troublés aussi lorsqu'on intervertit l'ordre des mots? pal' 
exemple, lorsque dans l'Oraison Dominicale on dit: Sur fa terre comme 
dans le ciel, au lieu de comme dans le ciel aussi sur la terre (sicut in 
cœlo et in tln'ra) ; car c'est intervertir aussi l'ordre dans la série dès choses 
spirituelles que renferme le sens interne, et pal' conséquent jeter de la con­
fusion dans les mentais des Esprits et des Anges, qui sont dans le sens 
Interne, lorsque l'homme qui prononce ou entend prononcer la Parole est 
dans le sens de la lettre. 

Une seule objection pourrait être faite, c'est que le Seigneur, dans les 
Éva\lgélistes, ne donne pas littéralement les passages qu'il cite; mais loin 
de poU\'oir nous Nre opposé, ce fait vient au contraire nous fournir un 
argument de plus. En elfet, si le Seigneur. dans les Évangélistes, ne donne 
pas littéralement les passages qu'il cite, c'est parce que tout ce qu'il pronon­
çait était la Parole, et enveloppait par conséquent un sens interne; et qu'ainsi 
sa citation se liant à ce qui précédait et à ce qui suivait, savoir, à ce qu'il 
avait dit et à ce qu'il allait dire, devait y être appropriée, pour former 
dans le S('-llS intel'lle une série qui n'était pas la même que celle dont faisait 
partie dans l'Ancien Testament le passage ~ité. Ainsi, ce fait n'autorise en 
aucune manière à faire la moindre modification aux passages de l'Ancien 
Testament, pas même à ceux que le Seigneur a cités non-textuellement; 
et il nous fournit un argument de plus, en ce qu'il confirme l'importance de 
la série dans le sens interne, série qui ne doit jamais être altérée, puisque 
pQur la conserver intacte le Seigneur préfère ue pas citer exactement. 
Bien plus, dans Matthi.eu, Ch. XX VU. 9, :10, le passage cité est attribué à 
Jérémie, quoi qu'il soit dans Zacharie et nullement dans Jérémie; il n'y a 
pas là erreur de copiste, comme on pourait le croire, car une telle erreur 
eût été corrigée et n'eût pas été universellement maintenue; la DivineProvi­
dence du Seigneur ne l'aurait pas laissé subsister; mais cc changement 
de nom a été fait avec intention pour la série du sens interne, parce que, 
d'après la correspondance, le nom de Jérémie convenait au sujet alors 
traité dans ce sens. - Voir la llEVUE, J,A NOUVELLE JÉRusALlm, Tome VIli, 
page 309. 

Quant à la construction grammaticale et aux hébraïsmes, si Séb. Scbmidt 
et tes bons traducteurs de la Bible les ont fidèlement maintenus dans leurs 
versions latines, eux qui n'avaient aucune connaissance des merveilles du 
sens interne, comment aujourd'hui que ces merveilles ont, d'après la Divine 
Miséricorde du Seigneur, été dévoilées dans les écrits de Swedenborg, pour­
rions-nous hésiter un inslant à nous montrer aussi scrupuleux que ces 
fidèles traducteurs 7 

Ces divers motifs sont trop puissants pour que nous abandonnions la 
marche que nous avons suivie, et pour que nous ne fassions pas continuelle­
ment de nouveaux efforts, afin d'arriver à rendre aussi rigoureusement 
que possible les passages bibliques. 



LIVRE DE LA GENÈSE. 
TROISIÈME PARTIE. 

~. 

CHAPITRE VINGT-SEPTn~ME. 

34,86. Ce que le Seigileur a dit et prédit sur la Consommation 
du siècle ou la fin des jours de l'Eglise, dans Matthieu, Chap. XXIV. 
Vers. 3 à 7, a été expliqué en tête du Chap. XXVI, N°s 3353 à 
3356; ici, d'après la Divine l\Iiséricorde du SeigncU\', il m'est 
permis d'expliquer ce qui suit en ordre dans ce Chapitre du même 
Éva.ngéliste, Vers. 8 à 14" oit sont ces paroles: « Tout cela (sem) 
nn commencement de do/lieurs. Alo/'s ils t'OIlS lit'I'eront ct la tribu­

lation , et ils v./Jus Wel'ont , et vous serez haïs de tOllte.~ les nations 

à Clwse de mon Nom. Et alors plusieurs se sCa1l1ialisel'ollt, et il.~ se 
trahiront les uns les autl'cs, et se haïront les uns les a.utl'es. Et 
plusieurs {aux prophètes s'élèvet'onl et séduiront beaucoup (de gens). 
Et pm'ce q/te l'iniquité sem multipliée, la c/uü'ilé de plusie1l1'.~ se 
1'e{l'Oidint. llfais cdui qui a/Lm persévéré jusqu'à la fin, celui-là 
sem sazwé. Et cet évangile du Royaume sem prêché dans (oule 

la (terre) habitée pou,r témoignage à toltles les nations: el alors (ce) 
.sem la fin. 

34,87. Par les paroles qui précèdent et qui ont été expliquées, 
N0s 3353 à 3356, a été décrit le premier état de la perversion de 
l'Église, lequel consista en ce que les hommes eommençaient à ne 
plus savoir ce que c'est que le bien ni ce que c'est que le Hai, mais 
en faisant entre eux le sujet de disputes d'oit sont provenues les 
faussetés: mais par les paroles qui viennent d'être rapportées se 
trouve décrit le second état de la perversion de l'Église, lequel 
f.:onsiste en ce que le bien ct le vrai seront méprisés, et pris aussi 

YI. 
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en aversion, et qu'ainsi la foi pOUl' le Seigneur expirera par degrés 
:'iclon que la charité cessera. 

3488. Que le Second état de la perversion de l'Église ait été 
décrit par ces paroles du Seigneur dans ntvangéliste, on le voit 
par le sens interne de ces mêmes paroles; voici quel est ce sens: 
Toltt celet (sera) un commencement de douleurs, signifie ce qui pré­
cède, sayoil', ce qui appal'tient au premier État de la perversion de 
l'Église, lequel, comme il a été dit, consiste en ce que les hommes 
commençaient à ne plus savoir ce que c'est que le bien, ni ce que 
c'est que le vrai, mais en faisaient entre eux le sujet de disputes, 
d'où sont provenues les faussetés et par conséquent les hérésies. 
Que ce soit là ce qui depuis un grand nombre de siècles a per­
",erti l'Église, on le voit clairement en ce que \'l::g"lise dans le monde 
Chrétien a été divisée, et cela selon les opinions sur le bien et SUl' 

le vrai, ainsi en ce que la perversion de l'Église a commencé de­
puis un temps très-reculé. Aloj's ils vous livrel'ont à la l1'ibulation , 

et ils VOltS tuel'ont, signifie que le bien et le vrai doivent périt', 
d'abord par la tl'ihulation, c'est-à-dire par la perversion; ensuite 
parce qu'on tuera le bien et le vrai, c'est-à-dire parce qu'on les 
niera; que tuer, lorsqu'il se dit du bien et du vrai, soit ne pas être 
reçu, pal' conséquent nier, on le voit N°s 3887, 3395 ; par vous ou 
par les Apôtres, sont signifiées toutes les choses de la foi dans un 
seul complexe, ainsi tant le bien de la foi que le vrai de la foi, cal' 
c'est là ce qui a été signifié par les douze Apôtres, voi,' Nos 577, 
2089, 2129, 2,t 30, 3272, 33tl4 , et ici cela est bien évident, car il 
s'agit non de la prédication des Apôtres, mais de la consommation 
du siècle. Et vous serez haïs de toutes les nations à cause de mon 

Nom, signifie le mépris et l'aversion pour toutes les choses qui 
appartiennent au bien et au vrai; haï)' c'est avoir du mépris et 
de l'aversion, car le mépris et l'aversion appartiennent à la haÎne; 
de lOules les nations, c'est de ceux qui sont dans le mal. Que les 
Hations soient ceux-là, on le voit N°s 1259, 1260, 1849, 1868, 
2588 f. ; cL cause de mon Nom, c'est à cause du Seigneur, ainsi à 
cause lie tout ce qui procède de Lui; que le Nom du Seigneur soit 
dans un seul complexe tout ce Jlar quoi il est adoré, ainsi tout ce 
qui appartient à son Église, on le voit N°s 2724,3006. Et alol"S 

plusieurs se scandalisel'ont , et ils se trahil'ont leslms les autres, et 



GEl~ÈSE. CHAP. VINGT·SEPTIEME. :} 

se haïront Les uns les autl'es, signifie les inimitiés à cause du bien 
et du vrai; plusieurs .~e scandaliseront, c'est l'inimitié en soi, 
l'Humain l\lême du Seigneur est le sujet de l'inimitié. Que cet 
Humain doive être une pierre d'achoppement et un scandale, c'est 
ce qui est prédit çà et là dans la Parole; il.s se trahi1'ont les uns les 

autres, c'est l'inimitié entre eux d'après le faux contl'e le vrai; et 

sc haïront les uns les aulres, c'est l'inimitié entre eux d'apl'ès le 
mal cont.re le bien. Et plusieurs {allx prophètes s'élèveront et sé­
duiront beaucoup (de gens), signifient les prédications du faux; les 
(aux prophètes sont ceux qui enseignent lcs faux, ainsi c'est la 
doctrine fausse, voi,' N° 2534 ; et séduiront beaucoup de gens, ce 
sont les dérivations qui en proviennent. Et parce que l'iniquité 
sera muLtipliée, la charité de plusieurs se 1'e{roidim, signifie l'ex­
piration de la Charité avec la foi; parce que l'iniquité sera multi­

pLiée, c'est selon les faux de la foi; lCL charité de plusieurs se ,'e{roi­
dit'a, c'est l'expiration de la charité. En effet, la charité et la foi 
vont d'un pas égal; où il n'y a pas de foi il n'y a pas de charité, et 
où il n'y a pas de charité il n'y a pas de foi; mais c'est la charité 
qui reçoit la foi, et la charité qui rejette la foi est nulle; de là l'ori­
gine de tout faux et de tout mal. lllais celui qui aum persévàé jus­
qu'à la fin, celui-là sera sauvé, signifie la salvation de ceux qui 
seront dans la charité; celui qui persévèl'e juSqZL' à la fin est celui qui 
ne se laisse pas séduire, ainsi celui qui ne succombe pas dans les 
tentations. Et cet évangile du royaume ,~em prêché dans toute la 

(terre) habitée, pour témoignage à toutes les nations, signifie que 
cela auparavant deviendra notoire dans le monde Chrétien; sera 
prêché, c'est-à-dire deviendra notoil'C; cet évangile du royaume, 

c'est ce vrai que cela est ainsi; l'évangile est l'annonce, le royaume 
est le vrai; que le royaume soit le vrai, on le voit N°s 1672, 254.7 ; 
dans toute la tene habitée, c'est le monde Chrétien; que la tene 
soit la contrée où est l' l~glise, ainsi le monde Chrétien, on le voit 
Nos 662, 4066, 1067, '1262, 1733, 1850,21-17, 2H8, 2928, 3355; 
l'Église ici est appelée l'habitée d'après la "ie de la foi, c'est-à­
dire d'après le bien qui appartient au vrai; car habiter, dans 
le sens interne, c'est vivre, et les habitants sont les biens du vmi, 
Nos 4 29;~, 2268, 2i5·1, 2712, 3384.; pour témoignage, c'est pour 
qu'on sache, afin qu'on ne prétexe pas qu'on a ignoré; à toutes 
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lcs nations, c'est aux méchants, Nos '1209, 01260, ,1849, '18G8, 
2588: en effet, quand on est dans le {'aux ct dans le mal, on ne 
sait plus ce que c'est que le vrai, ni cc que c'cst que le bien; on 
croit alors que le faux est le vrai et que le mal est le bien, et vice 
versâ: quand J'Église est dans cet état, alors doit an'ive/' la (tu. 
Dans les paroles qui suivent immediatement, et qui, d'après la 
Divine Miséricorde du Seigneur, doivent être expliquées en tête 
du Chapitre suivant de la Genèse, il s'agit de cet état de l'Eglise 
appelé l'Abomination de la désolation, État qui est le Troisième. 

3489. Que telle soit l'Église, c'est ce qui ne se manifeste pas aux 
yeux de ceux qui sont dans l'Église, c'est-à-dire qu'il ne leur semble 
pas qu'ils aient du mépris et de l'aversion pOil\' toutes les choses 
qui concernent le bien ct le vrai, ni qu'ils aient de l'inimitié contre 
elles, SUitoU! contre le Seigneur Lui-Même; car ils fréquentent les 
temples, ils écoutent les prédications, ils s'y tiennent dans une sorte 
de sainteté, ils sc rendent à la sainte cène, el parfois parlent en­
semble de ces choses avec décence, aussi bien les méchants que les 
bons; ils vivent même entre eux dans la charité civile ou dans l'ami­
tié; de là vient qu'aux yeux des hommes il ne semble pas qu'il y 
ail aucun mépl'Îs, ct encore moins qu'il y ait de l'aversion, et bien 
moins encore qu'il y ait de l'inimitié contre les biens ct les vrais de la 
foi, ni par conséquent contre le Seigneur; mais ce sont là les formes 
externes pal' lesquelles ils se séduisent les uns les autres, tandis 
que l~~formcs intern~s des hommes de ntglise sont entièrement 
différentes, el même entièrement opposées aux formes externes; ce 
sont les formes internes qui sont ici décrites et quisont telles; dans les 
cieux ces fonnes se montrent d'une manière vivante (ad vivum) telles 
qu'elles sont, car les Anges ne font attention qu'aux internes seuls, 
c'est·ll-dire aux fins, ou aux intentions et aux volontés, et aux pen­
sées qui en proviennent; on peut juger combien les formes inlernes 
different des formes externes d'après ceux qui viennent du l\Ionde 
Chrétien dans l'autre vie, et dont il a été parlé, N0s '2121 Ü 2-126; 
en effet, dans l'autre vie, c'est seulement d'après les internes qu'on 
pense ct qu'on parle, car les externes ont été laissés avec le corps; 
là on voit c\airemellt que, bien que de tels hommes aient paru paci­
fiques dans le monde, ils se sont neanmoins haïs les uns les autres, 
et ont en tic la haine contre tant ce qui appartient à la foi, surtout 
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conll'e le Seigneur, car lorsque le Seigneur est seulement nommé 
devant eux dans l'autre vie, une sphère non-seulement de mépris, 
mais aussi d'aversion et d'inimitié contre Lui émane d'eux avec 
évidence et se répand à l'entour; elle émane même de ceux qui selon 
l'apparence ont parlé saintement du Seigneur, ainsi que de ceux 
qui l'ont prêché; il en est de même quand la Charité et la foi SOl1\, 
nommées: dans la forme interne, qui là est manifestée, ils sont tels 
que si, tandis qu'ils ont vécu dans le monde, les externes leur eussent 
été déliés et enlevés, c'est-à-dire s'ils n'y eussent pas craint pOUl' leur 
vie, et redouté les lois, et craint surtout pour leur réputation à cause 
des honneurs qu'ils ambitionnaient et poursuivaient; et à cause des 
richesses qu'ils convoitaient et recherchaient avidement, ils se se­
raient précipites l'un contre l'autre d'après leur haine intestine, selon 
leurs desseins et lems pensées, et auraient sans aucune conscience 
pillé les biens de autres, et aussi sans aucune conscience massacré 
les autres et principalement les innocents: tels sont aujoUl'd'hui les 
Chrétiens quant aux intérieurs, excepté un très-petit nombre qu'ils 
ne connaissent pas: par là 011 voit clairement quelle est l'Église. 

CHAPITRE XXVll. 

,. Et il arriva que Jischak avait vieilli, et ses yeux étaient obs­
clll'cis à ne plus y VOil', et il appela Ésaü son fils aîné, et il lui dit: 
Mon fils! Et il lui dit: Mc voici. 

'2. Et il (lit: Voici maintenant, j'ai vieilli, je ne sais point le 
jour de ma mort. 

3. Et maintenant prends, je te prie, les armes, ton carquois et 
ton arc, et sors au champ, et chasse-moi de la chasse. 

4·. Et fais-moi du ragoùt ainsi que j'aime, et apporte-moi, et que 
je mange, afin que te bénisse mon <Îme, avant que je meure. 

5. Et Rébecca écoutait lorsque Jiscl1ak parlait à Ésaü son fils; 
et Esaü alla au champ pour chasser de la chasse pOUl' apporter. 

6. Et Rébeeca dit à Jacob son lils, en disant: Voici, j'ai entendu 
ton père qui parlait à l;~saü ton frère, en disant: 



6 ARCANES CÉLESTES. 

7. Apporte-moi de la chasse, et fais-moi du ragoût, et que je 
mange, et que je te bénisse devant JÉHOVAH avant ma mort. 

S. Et maintenant, mon fils, écoute ma voix. pour ce que moi je 
t'ordonne. 

9. Va, je te prie, au troupeau, et prends-moi de là deux che­
vreaux de chèvres bons, et j'en ferai du ragoût pour ton père, ainsi 
qu'il aime. 

10. Et apporte à ton père, et qu'il mange, afin qu'il te bénisse 
avant sa mort. 

11. Et Jacob dit à Rébecca sa mère: Voici, Ésaü mon frère (est) 
homme poilu, et moi homme lisse. 

12. Peut-être me tâtera mon père, et je serai à ses yeux comme 
un imposteur, et j'attirerai sur moi malédiction et non bénédiction. 

13. Et sa mère lui dit: Sur moi cette malédiction, mon fils; seule­
ment écoute ma voix, et va, prends pour moi. 

14-. Et il alla, et prit, et il apporta à sa mère; et sa mère fit du 
ragoût, ainsi qu'aimait son père. 

15. Et Rébecca prit les habits d'Ésaü son fils aîné (leskabits) des 
désirs, qui (étaient) avec elle dans la maison, et elle en revêtit Jacob 
son fils cadet. 

16. Et elle lui fit revêtir les peaux des chevreaux de chèvres sur 
ses mains, et sur le lisse de son cou. 

17. Et elle mit le ragoût et le pain, qu'elle avait faits, dans la 
main de Jacob son fils. 

18. Et il vint vers son père, et il dit: Mon père! Et il dit: Me 
voici; qui, toi, mon fils? 

19. Et Jacob dit à son père: Moi, Ésaü ton premier-né; j'ai fait 
comme tu m'as parlé. Lève-toi, je te prie, assieds-toi, et mange de 
ma chasse, afin que me bénisse ton âme. 

20. Et Jischak dit à son fils: Comment çà as-tu été si prompt à 
trouver, mon fils! Et il dit: Parce que JÉHOVAH tonDIEu a fait ren­
contrer devant ma face. 

21. Et Jischak dit à Jacob: Approche-toi, je te prie, et je te tâ­
terai, mon fils! si (c'est) toi là mon fils Ésaü, ou non. 

22. Et Jacob s'approcha vers Jischak son père; et il (Jischak) le 
tâ~, et il dit: La voix, la voix de Jacob; ct les mains, les mains 
d'Esaü. 
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23. El il ne le reconnut point, car ses mains étaient, connue le:s 

mains d'Ésaü son frère, poilues; et il le bénit. 
24. Et il dit: Toi là, mon fils Ésaü? Et il dit: Moi. 
25. Et il dit: Apporte-moi, et que je mange de la chasse de mon 

fils, afin que te bénisse mon âme; et il lui apporta, el il mangea; 
et il lui présenta du vin, et il but. 

26. Et Jischak son père lui dit: Approche-toi, je te prie, et baise­
moi, mon fils! 

27. Et il s'approcha et le baisa, et il sen Lit l'odeur de ses habits, 
et il le bénit; et il dit: voilà, rodem' de mon fils, comme l'odeur 
d'un champ qu'a béni JÉHOVAH. 

28. Et DIEU te donnera de la rosée du ciel et des graisses de la 
terre, et abondance de froment ct de moùt. 

29. Ils te serviront, les peuples; et ils se prosterneront devant 
toi, les peuples; sois le maître de tes frères, et devant toi se proster­
neront les fils de ta. mère; quiconque te maudit (sem) maudit,et 
quiconque te bénit (sem) béni. 

30. Et il al'riva, alors qu'eut achevé Jischak de bénir Jaçob, et 
il arriva qu'à peine en sortant sortait Jacob de devant les faces de 
Jischak son père, et Ésaü son fr(~re revint de sa chasse. 

34. Et il fit, aussi lui, du ragoÎlt; et il apporta à son père, et il 
dit à son père: Que mon père se lève, et qu'il mange de la chasse 
de son fils, afin que me bénisse ton âme. 

32. Et Jischak son père lui dît: Qui, toi? Et il dit; Moi, ton Iils; 
ton premier-né Ésaü. 

33. EtJischak fut troublé d'un trouble grand il J'extrême, et il dit; 
Qui donc celui qui a chassé de la chasse, et m'a apporté? et j'ai 
mangé de tout avant que tu vinsses, ct je l'ai béni, aussi sera-t-il 
béni. 

3i. Et Ésaü entendit les paroles de son pèl'e, et il s'écria d'un 
cri grand et amel' à l'extrême, et il dit à son pèl'e : B6nis-moi, aussi 
moi, mon père. 

30. Et il dit: Ton frère est venu en fraude, et il a pris ta béné­
diction. 

36. Et il dit: Est-ce qu'on n'appelle pas son nom Jacob? Et il 
m'a supplanté, lui 1 deux fois; il a pris ma primogéniture, et voici 
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maintenant il a pris ma bénédiction; et il dit: Ne m'as~tu pas ré­
servé de bénédiction? 

37. Et JisclIak répondit, et il dit à :Ésaü : Voici, je l'ai établi 
maître sur toi, et tous ses frères je lui ai donnés pour serviteurs, 
et de froment et de moût je l'ai soutenu: et pour toi que ferai-je 
donc, mon fils? 

38. Et Ésaii dit à son père: N'as-tu que cette seule bénédiction, 
mon père? Bénis~moi , aussi moi, mon père; et Ésaü éleva sa voix, 
et il pleura, 

39. Et Jischak son père répondit, et il lui dit: Voici, des grais­
ses de la terre sera ton habitation, et de la rosée dt! ciel d'en haut. 

!~o. Et sur ton épée tu vivras, et ton fl'ère tu serviras; et il arri~ 
vera que quand tu domineras, et tu briseras son joug de dessus 
ton cou. 

4,·1. Et Ésaü haïssait Jacob à C"ause de la bénédiction dont l'aYai~ 
béni son pèl'C; et I~saLi dit en son cœur: Ils approcheront les j'ours 
du deuil de mon père, et je tuerai Jacob mon frère. 

42. Et on annonça à Rébecca les paroles d'Ésaü son fils aîné ;. et 
elle envoya, et elle appela Jacob son fils canet, et elle lui dit: 
Voici Ésaü ton frère se consolant de toi pour te tuer, 

4,3. Et maintenant, mon fils , écoute ma voix et lève-toi ; enfuis~ 
toi vers Laban, mon frère, à Charan. 

U. Et demeure avec lui quelques jours jusqu'à cc que soit passé 
l'emportement de ton frère. 

Mi. Jusqu'à ce que soit passée la colère de ton frère envers toi, 
et qu'il oublie ce que tu lui as fait; et j'enverrai, et je te prendrai 
de là; }JOUl'quoi serai-je pl'Îvéc aussi de vous deux en un même 
jour? 

46. Et Uébecca dit à Jischak: Je suis dégoûtée de ma vie à cause 
des fines de C!leth; si Jacob prend une femme des filles de CheUI, 
comme celles-ci, des filles de la terre, pourquoi à moi des vies? 

CONTENU. 

3490, Ci-dessus, Ol! il s'est agi de Jischak et de Rébecca, il a 
été question, dans le sens interne, du Rationnel, de quelle ma­
nière le SeigneUl' l'avait fait Divin en Lui; maintenant, dans le 
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sûns interne, il s'agit du Naturel, de quelle manièl'c le Seigneur 
l'a fait Divin en Lui ; l~saü est le bien de ce NatUl'el, et Jacob en 
est le vrai. En elTet, quand le SeiS'neUl' a été dans le monde, il a 
fait Divin en Lui tout son Humain, tant l'intérieur qui est le Ra­
tionnel, que l'extérieul' qui est le Naturel et aussi le Corporel même; 
ct cela, selon l'Ordre Divin. C'est selon cet Ordre Divin que le 
SeiS'neur fait aussi l'homme nouveau ou le régénèl'e; ici donc, 
dans lc sens représentatif, il s'agit aussi de la Régénération de 
l'homme quant il son Naturel; et dans ce sens, Ésaü est aussi le 
bien ùu naturel, et Jacob en est le vrai; J'un ct rautre néanmoins 
est Divin; parce que tout bien ct tout vrai, qui est ùans le régénéré, 
procède du SeigneUl'. 

SENS INTERNE. 

3491. Vers. 1. Et il m'riva que Jischali avait vieilli, et ses yeux 
étaicnt obscurcis à ne plus y ~oÎ1', el il appela IL'saii son fils aîné, cl il 
lui dit: Illon {ils! et il/ni dit: Me voîci.-ll arriva que Jiscftak avait 
vieilli, signifie lorsque l'état se présentait; ct ses yeux étaient obs­
curcis à ne plus YVOil', signifie 100'sque le Rationnel voulait illustrer le 
Naturel par le Divin: et il appela Esaü, son fils aîné, signifie J'af­
fection du bien du naturel ou le bien de la vie: et il lui dit: Mon 
fils! Et il lui dit; Me voici,· signifie la présence d'après cc qui a 
été prévu et pourvu. 

349~. Et il arriva que Jisclwk avait vieilli, sigllifie lorsque l'état 
se présentait: on le voit par la signification de vieillir, en cc que 
c'est la présence d'un nouvel état, car la vieillesse, dans la Parole, 
signifie et l'action de dépouiller un état antérieur et cellc de revêtir 
un état nouveau, et cela parce que la vieillesse est le dernier 
degré de l'âge, lorsque les corporels commencent à être dépouillés, 
et avec eux les amours qui appartiennent il l'âge qui a précédé, et 
pal' consequent lorsque les intérieurs commencent à être illustrés, 
car ceux-là étant éloignés, ceux-ci sont illustres; ct encore, parce 
que les Anges, qui perçoivenl spirituellement les choses qui sont 
dans la Parole, n'ont plus l'idée d'aucune vieillesse, et au lieu de 
cette idée ont celle d'une vie nom"elle, par conséquent ici l'idée que 
j'état se présentait, sayoir, que le Divin I\ationnel, qui est l'epré-
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~enté parJischak, désirait un Naturcl qui lui t'ùt correspondant, 
c'est-à-dire qui fût aussi Divin. 

3493. Et ses yeux étaient ObS'CllTc1S à ne plus y voiT, signifie 
lOTsque le Rationnel vou/ait illustrer le Naturel pm' le lJivin : cela 
est évident par la signification des yeux, en ce qu'ils sont la vue 
intérieure ou du rationnel, 1\0 2701 ; et par la signification de 
voi7', en ce que c'cst apercevoir et comprendre, N°s 2150, 2.325. 
2807 ; de là, quand les yeux sont dits être obscurcis, il est signifié 
qu'il n'y a plus d'aperception; et ici, qu'il n'y a plus l'apet'ceptioll 
de ces choses qui sont dans le natUl'el; et parce que telle est la 
signification de ces paroles, il est signifié que le Rationnel voulait 
illustrer le Naturel pal' le Divin: comment se passe la chose, on 
peut le voir par ce qui a déjà été dit et montré au sujet du Ration­
nel et du Naturel chez l'homme quand il est régénéré, savoir, que 
le Rationnel est rég-énéré avant le Naturel, par la raison que le 
Hationnel est intérieur et par conséquent plus près du Divin, et 
aussi l)arce qu'il est plus pur et ainsi plus apte que le Naturel à 
recevoir le Divin, et enfin parce que c'est par le Rationnel que 
le Naturel doit être régénéré, voir N0s 3286,3288,3321 : lors donc 
que le Rationnel a été régénéré et que le Naturel ne l'est pas, le 
Haliolll1el apparaît à soi-mêmQ être obscUl'CÎ , car il n'y a point 
de correspondance; en effet, le Rationnel a sa vue par la lumière 
du cicl, et le Naturel a sa vue de la lumière, du monde; 
s'il n'y a point de corrcspondance, le Rationnel ne peut rien voir 
de ce qui est dans le Naturel; tout ce qui est là est pour lui 
comme une ombre, ou aussi comme quelque chose d'obscur; mais 
lorsqu'il y a correspondance, les choses qui sont dans le NatUl'el 
apparaissent au Rationnel dans la lumière, parce qu'alors les 
eh oses qui appartiennent à la lumière du monde sont illustrées 
par celles qui appartiennent à la lumière du ciel, celles-là sont 
alors comme brillantes; mais ceci devient plus évident par ce qui 
a été dit et montré précédemment sur la correspondance, t'oÎ1' 

N0s 2987, 2989,2971,2990,3002, 3138, 31&7,3222,3223,3225, 
3337,3485, Par là on peut en quelque manière saisir que ces paroles, 
« les yeux de Jischak étàient obsCUl'cis à ne plus y voir )l signifient 
que le Rationnel voulait illustrer le Naturel par le Divin, c'est-à­
dire le rendre même Divin, car dans le sens suprême il s'agit 
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du Seigneur; cela peut ainsi être illustré par les choses qui existent 
chez l'homme, lorsqu'il est régénéré, et dont il vient d'être parlé; 
car la régénération de l'homme est l'image de la glorification 
du Seigneur, N°s 304.3, 3,138, 3212, 3296, 3490. 

34.94. Et il appela Ésaü son fils aÎné, signifie l'affection du bien 
dit naturel ou le bien de la vie: on le voit par la représentation 
d'Ésaü, en ce qu'il est le Divin bien du ~~aturel, N0s 3300, 3302, 
3322; et comme c'est le bien du naturel qui se manifeste dans l'af­
fection et dans la vie, c'est par con;;équent l'affection du bien du 
naturel ou le bien de la vie, qui est représenté ici par Ésaü. L'af­
fection du bien dans le Naturel, et par suite le bien de la vie. est ce 
qui est appelé le fils aîné; mais l'affection du vrai, et par suite la 
doctrine du vrai, est cc qui appelé le fils cadet. Que l'affection du 
bien, et par suite le bien de la vie, soit le fils aîné, c'est-il-dire, le 
premier-n(~, on le voit d'une manière manifeste en ce que les petits 
enfants, avant toutes choses sont dans le bien, cat' ils sont dans 
l'état de l'innocence, dans l'état de l'amour envers leurs parents et 
leur nourrice, et dans l'état de la charité mutuelle envers les petits 
enfants leurs camarades, de sorte que pour chaque homme le bien 
est le premier-né; ce bien, dans lequel l'homme a été ainsi initié 
ctant enfant, reste; car tout ce qui est imbu dès l'enfance se revêt 
de la vie. et comme cc bien reste, il devient le bien de la vie: en 
effct, si l'homme était sans nn tel bien qu'il a emporté de l'enfance 
avec lui, il ne serait pas homme, mais il serait plus féroce qu'une 
bête des bois: il la verité, il ne semble pas que ce bien soit présent, 
parce que tout ce dont on est imbu dans l'âge de l'enfance, ne pa­
raît pas autrement que comme naturel, ainsi qu'on le voit assez 
clail'cment par la mal'che, par les autres mouvements du corps, par 
les mœurs et les bienséances de la vie civile, enfin par le langage 
et par plusieurs autres choses; par là il devient évident que le bien 
est le fils aîné, c'est-il-dire le premier-né, et que par suite le Vrai 
est le fils cadet, ou le puîné, car le vrai n'est appris que dans l'âge 
de la seconde enfance, de l'adolescence et dans l'âge adulte. L'un 
et l'autre, tant le bien que le nai dans l'homme Naturel et Externe, 
est un fils, sa~-oir, un fils de l'homme Rationnel ou Interne) car 
tout ce qui existe dans l'homme Naturel ou Externe influe de 
l'homme Rationnel ou Interne, ct de là aussi existe et naît; ce qui 
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n'existe ni ne nalt de là, n'est pas un humain vivant, ce serait 
comme si on disait le sensuel corporel sans âme: c'est de là que 
lant le bien que le vrai sont appelés fils, et même fils du Rationnel; 
néanmoins ce n'est pa3 le Rationnel qui produit et engendre le Na­
turel, mais c'est l'influx pal' le B.ationnel dans le Naturel, influx. 
qui vient du Seigneur; de là sont fils du Seigneur tous les Enfants 
qui naissent; et ensuite quand ils deviennent sages, autant ils sont 
aussi en même temps enfants, c'est-à-dire dans l'innocence de l'en­
fance, dans l'amoul' de l'enfance pour le père, qui est alors le Sei­
gneur, et dans la charité mntueIle de l'enfance envers les autres pe­
tits enfants, qui sont alors le prochain, autant ils sont adoptés pour 
fils par le Seignem. 

·149:'), Et il lui tlit : llIon fils! el iL lui dit : lIe voici, signifie La 
présence d'après ce qui a été prévu et poumu : on le voit par la signi­
cation de il l'appela et il lui tlit: mon fils! en ce que c'est d'après 
ce qui a été prévu et pOUl'VU, parce que cela est dit du Divin du Sei­
gneur; et par la signification de iL lui dit: me voici, qui est la ré­
ponse d'Ésaii, en ce que c'est la présence. 

14,96. Vers. 2, 3,4. Et il dit: Yoiâmaintenant,j'aivieilli,je 
ne sais l'oint Le jour de ma mort. Et maintenant prends,,je te prie, 
tes m'mes, ton carquois et ton arc, et SOT'sau champ, et chasse-moi 
de La chasse. Et {ais-moi du Tagoût ainsi quefaime, et apporte-moi, 
et que je mange, afin que te bénisse mon âme avant que je meure. 
-ll dit: voici maintenant, j'ai vieiLLi, signifie que l'état était pré­
sent: je ne sais point le jouI" de ma mort, signifie la vie dans le 
natmel: et maintenant prends, je te prie, tes arme~, ton Cal'q1lOis, 
et ton arc, signifie les doctrinaux du bien qui sont à lui: et SOI"S an 
champ, signifie où est un bon humus: et chasse-moi de La chasse, 
signifie le vrai du bien : ct {ais-moi du ragoût ainsi que.f aime, si­
gnifie les charmes qui en résultent, pal'ce que c'est d'après le bien: 
et app0l"te-moi, et que je mallge, signifie l'appropriation: afin que 
te bénisse mon âme, signifie l'adjonction à sa vie: avant que je 
mew'e, signifie le premier état de la résunection dans le natmel. 

3497. Il dit: voici maintenant, j'ai vieilli, signifie que l'état étctit 
présent: on le voit d'après ce qui a été dit ci-dessus N0 3492, sur la 
signification de vieillir. 

:3498. Je Ile sais point le )0111' de lita mort, signifie la vie dans Le 
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net/m'el: on le voit par la signification du JOU1', en ce qu'il est l'état, 
Nos 23, 487, 488, 493, 89:3, 2788; et par la signit1cation de la 
11t01:t, en ce que c'est ressusciter ou revenir à la vic, No 3326; ainsi 
par le jour de ma mort est slgnifiié ['état du retour à la vie, ou, ce 
qui est la même chose, la vie; que ce soit dans le naturel, cela est 
évident, puisqu'il s'agit de la vie dans le naturel. On ne peut voir 
comment ces choses se passent, à moins qu'on ne sache cc qu'il en 
est de la vie du Rationnel et de la vie du Nalllrel, ou, ce qui est la 
même chose, de la vie de l'homme Interne et de la vie de J'homme 
Externe; la vie de l'homme Rationnel ou Interne est distincte de 
la vie de J'homme Naturel ou Externe, et même tellement distincte, 
que la vie de l'homme Rationnel ou Interne existe indépendamment 
de la vie de l'homme Naturel ou Externe; mais la vie de J'homme 
Naturel ou Externe ne peut exister indépendamment de la vie de 
l'homme Rationnel ou Interne. En elfet, l'homme Externe vit pal' 
l'ltomnie Interne, au point même que, si la vie de l'homme Interne 
cessait, la vie de l'homme Externe deviendrait aussitôt nulle; en 
eft'et, les Extérieurs dépendent des Intérieurs de la même manière 
que les postérieurs dépendent des antérieurs, ou de la mêll1e ma­
nière que l'elfet dépend de la cause efficiente, car si la cause effi­
ciente cessait, aussitôt re/l'ct serait nul; de même aussi en est-il 
de la vic de l'homme. Externe relativement à la vie de l'hommeln­
terne: c'est ce qui devient évident d'après l'homme; en effet, quand 
l'homme est dans le monde ou vit dans le corps, son Rationnel est 
distinct de son Natuœl à un tel point, que l'homme peut êtredétoUl'­
né des sensuels externes qui appartienuent al! corps, et même en 
quelque sorte des sensuels intérieurs qui appal'ticn nent à son homme 
naturel, et être dans son Rationnel, ainsi dans la pensée spiri­
tuelle; c'est encore ce qui devient plus év~dèJlt, en ce que l'homme, 
quand il meurt, abandonne entièrement les sensuels externes qui 
appartiennent à son corps et conserve alors la vie de son homme 
intérieur; et aussi en ce que, bien qu'il ait avec lui les scientifiques 
qui appartiennent à la mémoire externe ou naturelle, il n'en jouit 
cependant pas, voir N0s '2~'75, '24:76, 24.77, '24079 à '2483, 24085, 
2486 : il est donc manifeste que l'homme Rationnel ou Interne est 
distinct de J'homme Externe : toutefois, quand l'homme vit dans 
le corps, son Rationnel n'apparaît pas distinct de son Naturel, par 
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la raison qu'il est dans le monde ou dans la nature; et, parce qu'il 
en est ainsi, la vie du Rationnel apparaît dans le Naturel, au point 
qu'aucune vie n'apparaît être dans le Rationnel si elle n'est pas en 
même temps dans le Naturel; qu'il n'apparaisse alors y avoir de la 
vie dans le Rationnel qu'autant que le Naturel y correspond, on le 
voit ci-dessus, N° 3493. D'après ce qui précède on peut voit' qu'il y 
a dans le Naturel une vie correspondante, qui est signifiée par ces 
paroles que Jischak a dites à Ésaü, je ne .~ais point le jour de ma 

mort; car par Jischak est représenté le Rationnel, et pal' Ésaü le 
Naturel, l'un et l'autre quant au bien. 

3499. Etmaintenanl:, prends, je le p1'ie, tes armes, ton ca1'qtwis 

et ton a1'C, signifie les doct1'Înaux du bien qui sont à lui: on le voit 
par la signification des armes, du carquois et de l'arc, en ce qu'ils 
sont les doctrinaux, N°s 2686, 2709 ; ici les doctrinaux du bien qui 
sont à lui, savoÏl" au bien du naturel, qui est représenté par Ésaü. 

3500. Et S01'S au champ, signifie où est un bon humus: on le voit 
par la signification du champ, en ce qu'il est le bien de l'Église, 
puis le bien de la doctrine, N°s 297 f,' 3196,33'10, 33-17, ainsi un 
bon humus. 

350f. Et chasse-moi de la chasse, signifie le vrai du bien: on 
le voit par la signification de chasser et de ilt chasse, en ce que c'est 
le vrai du naturel dont provient le bien de la vie, N° 3309 ; ici le 
vrai qui provient du bien, parce que ces paroles sont adressées à 
Ésaü, qui représente, comme il a été dit, le bien du naturel. 

3502. Et {ais-moi du 1'Ugoiit ainsi que j'aime, signifie les channes 

qui en résultent, pa1'ce que c'est ri ap1'ès le bien: on le voit par la 
signification du ragoi'a, en ce que ce sont les charmes;' et comme 
il doit être fait par Ésaü qui représente le bien du naturel, il est 
ajouté: parce que c'est d'ap1'ès le bien. Le Ragoût, dans la Langue 
originale, désigne les plaisirs et les charmes du goût, et signifie 
dans le sens interne les plaisirs qui appartiennent au bien et les 
charmes qui appartiennent au vrai, et cela parce que le Goût, 
ainsi que tous les autres sens du corps, correspond aux célestes et 
aux spirituels; dans la suite, d'après la Divine Miséricorde du Sei­
gneur, il sel'a parlé de cette correspondance. On ne peut pas vOÎl' 

non plus comment ces choses se passent, à moins qu'on ne sache 
comment le Naturel devient nouveau ou reçoit la vie du Rationnel. 
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c'est-à-dire du Seigneur pal' le Rationnel: le Naturel ne devient 
nouveau ou ne reçoit la vie correspondante au Rationnel, c'est-à­
<lire n'est régénéré, que par les doctrinaux ou les connaissances 
du bien et du vrai; l'homme céleste. d'abord par les connaissan­
ces du bien, et l'homme spirituel, d'abord par les connaissances 
du vrai: les doctrinaux. ou les connaissances du bien et du vrai 
ne peuvent ~tre communiquées à l'homme naturel, l,li par consé­
quent lui être conjointes et appropriées que pal' des plaisirs et des 
dlarmes qui lui conviennent, car elles sont insinuées par le cliemin 
externe ousensuel.Toutcequi n'entre pas par quelque plaisir ou par 
quelque charme n'est point inhérent, et par conséquent ne demeure 
point: voilà ce qui est signifié par le vrai du bien et par les charmes 
qui en résultent, et c'est là ce dont il est question dansla suite. 

3503. Apporte-moi afin que je mange, signifie t'appropriation: 
on le voit par la signification de manger, en ce que c'est l'appro­
priation, N0s 2187, 2343, 3168. 

3504,. Afin que le bénisse mon âme, s'ignifie l'adjonction à sa 
vie, par conséquent une vic cOI'respondante au Rationnel: on le 
voit par la signification d'être béni, en ce que c'est être gratifié 
du bien céleste et spirituel, N°s 98'1, '173,1, 2846, 3017, 3406: 
en effet, le bien de l'enfance, et par suite le bien de la vie, 
qui est le même que le bien du naturel et qui est représenté par 
Ésaü, n'est pas un bien spirituel, car le bien de l'enfance est sans 
science et sans intelligence, ainsi sans sagesse; le bien de J'en­
fance devient bien spirituel par l'implantation du vrai, ainsi par 
la régénération,~'oir N°s 1646,1802,2280,2290,2291,2299, 
2304,2305, 2307, 3494 f. ; par là existe la correspondance entre 
les rationnels et les naturels, pal' conséquent J'adjonction du na­
turel de l'homme à la vie du rationnel. Cette adjonction à sa vie 
est ce qui est signiijé pai' afin que te bénisse mon âme. 

3505. Avant que je meure, signifie le premier état de la 1'ésltr­

t'ection clans le naturel: on le voit par la signification dè mOU/'ir, 

en ce que c'est ressusciter ou revenir à la vie, Nos 3326, 3498 ; que 
ce soit ici le premier état, cela est évident en ce que c'est le bien 
de l'enfance, et pal' suite le bien de la vie, qui est le premier de la 
régénération; cet état a été jusqu'ici représenté par Esaü; ce sont 
les états suivants dont il s'agit en série dans ce Chapitre. 
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3506. Vers. 5,6,7. Et Rébecca écoutait lorsque Jiscftak pal'lctit 
à Ésaü, son fils; et Ésaü alla au champ pour chasser de la ch asse 
pour apporter. Et Rébecca dit à Jacob, son fils, en disant: Voici, 
j'ai entendu ton père qui parlait àÉsaü, ton {l'ère, en disant: Ap­
porte-moi de la chasse et {ais.moi du mfjoût, et que je memge; et 
et que je te bénisse devant Jéhovah, avant ma mort. - Rébecca 
écoutaie lOl'sqne Jischak parlait à Ésaii, son fils, signifie r affec­
tion du vrai et la vie qui en prorient ; et Ésaii alla au champ pOUl' 
chasser de la chasse pOUl' apporter, signiûe l'effort de l'affection 
du bien pour acquérir le vrai qui doit être adjoint au Rationnel 
Divin: etRébecca dit ci Jacob, son fils, en disant, signifie la per­
ception du Seignem d'am'ès le Divin vrai ~ur Je vrai naturel: voici , 
j'ai entendu ton père qUI parlait ci Ésaii, ton {l'ère, en discmt , signi­
fie que le Divin bien du Divin llationnel voulait l'affection du bien: 
A'Jporte-moi de la chasse, signiûe le vrai du bien: et {ais-moi du 
mgoût, signifie le désir et la délectalion d'après le charme qui en 
provient: et que je mange, signifie l'appropriation ainsi: et que 
je te bénisse devant Jéhovah, signilie la conjonction ainsi: avant 
ma mort, signifie ainsi la vie dans le natmel. 

3507. Rébecca écoutait lorsque Jischak parlait à Ésaii son fils, 
signifie l'afrection du vrai et la vie qui en provient: on le voit 
par la représentation de Rébecca, en ce qu'elle est le Divin Ration­
nel du Seigneur quant au Divin Vrai conjoint là au Divin bien, 
})ar conséquent en ce qu'elle est l'affection même du vrai; et par 
la signification de elle écoutait lorsque Jischak parlait, en ce 
que c'est la vie qui en provient; en effet, dans le sens interne, 
écouter lorsqu'un autre parle, c'est l'influx., parce que, dans le sens 
représentatif, écouter c'est obtempérer, N° 2542; et parler, c'est 
vouloir et influel', N°s 2626, 295-1, 3037; ainsi, dans le sens su-

• prême, écouter lorsq'un autre parle, c'est la vie qui en provient, 
savoir, la vie du Divin Vrai d'après le Divin Bien; à son fils, 
c'est, dans le sens interne, SUI' le bien du naturel, et pal' suite SUI' 

le vrai du natul'Cl. Que ce soit là le sens de ces paroles, cela ne 
semble pas ainsi, parce que ce sens 5' éloigne beaucoup de celui 
de la lettre, qui est historique, mais néanmoins c'est là le sens. 
En effet, les idées angéliques sont entièrement différentes des 
idées humaines; les idées a.ngéliques sont spirituelles, et quand elles 
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v<mt dans l'intérieur, elles sont célestes; au contraire, les idées hu­
maines sont naturelles, et quand elles proviennent des historiques 
elles sont sensuelles; mais toujours est-il qu'au moyen de la Parole 
il a 6té établi par leSeigneur, entre les spirituels qui appartiennent 
au ciel et les naturels qui appartiennent au monde, une telle cor­
r-espondance, q~e les idées naturelles sont changées en idées spiri­
tuelles, et cela à l'instant même; c'est de là qu'il y a conjonction 
dli -ciel avec le monde pal' l'homme, et certes par la Parole, consé­
quemment par l'Église qui possède la Parole. Qu'il y ait une Cor­
respondance des naturels ·et des spirituels dans toutes les choses, 
en général et en particulier, qui toutefois peuvent être saisies et 
perçues par le mental, c'est ce que, d'après la Divine imséricorde 
du Seigneur, l'on verra clairement par ce qui sera dit, d'après 
l'expérience, sur le Très-Grand Homme, à la fin. des Chapitres 
suivants. 

3508. Et Esaü alla au champ pour chasser de la citasse pour 

apporter, signifie L'eff01't de l'affection du bien pour acquérir le 

m'ai qui doit être adjoint au RationneL Divin:. on le voit par la 
représentation d'Esaü, en ce qu'il est le bien ùu naturel, ainsi qu'il 
a été dit ci-dessus; pal' conséquent il est l'affection du bien du Ra­
tionnel dans le Naturel, car le bien qui est dans le Naturel appar­
tient 'non pas au naturel, mais au rationnel dans le naturel, voir 
No 3498; par la signification d'aller au champ, pour chassel' de la 

chasse pour apporter, en ce que c'est l'effort pour acquérir le vrai; 
car le champ, c'est où il y a un bon humus, N° 3500; la chasse est 
le vrai qui provient du bien, No 350·\ ; poUl' appol·ter, c'est pour 
acquérir, ainsi pour adjoindre au Divin Rationnel. Jei, comme il a 
déjà été dit, il s'agit, dans le sens suprême, de la glorification du 
Naturel du Sèigneur, et dans le sens représentatif, de la régénéra­
tion du naturel chez l'homme, N° 34.90; il est selon l'ordre que cela 
soit fait par le vrai, c'est-à-dire, par les connaissances du bien et 
du vrai, car sans elles le Naturel ne peut être illustré du Rationnel 
ou par le Rationnel, ainsi il ne peut être régénéré; les connais­
sances sont les vases récipients du bien et du vrai qui influent du 
Rationnel; les vases sont illustrés selon la qualité et la quantité de 
ce qu'ils reçoivent: les vases qui reçoivent du Rationnelle bien et 
le vrai sont les vrais mêmes du Naturel qui ne sont autres que des 

VI. 2. 
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scientifiques, des connaissances et des doctrinaux; c'est d'après 
l'ordre des choses qui influent, et d'après l'ordre de celles qui sont 
là parmi eux, qu'ils deviennent des biens; de là le bien du nature\. 

3509. Et Rébecca dit à Jacob son (ils, signi(ie la perception du 
Seignew', cl' np1'i:s le Dh'ill Vrui sur le vl'ai naturel: on le voit pal' la 
représentation de Rébccra, en ce qu'elle estle Divin Vrai du Divin 
Rationnel dn Seigneur, 1\08 :3012,3043, 30i7; par la signification 
de clire , eu ce que c'est percevoir, N°s 179·1 , 1815, ,18,19, 1822, 
18\)8, 1919,2080, 2li06 , 21ii;l , 2:.i52 , 2619 ; et par la représenta­
tion de Jacob, cn ce qu'il est le Naturel du Seigneur quant au vrai, 
N0 3305 ; d'où il est évident que, par Rébecca clit à Jacob son (ils, 
est Eiguifiée la perception du Seigneur d'après le Divin Vrai touchant 
Je vrai Naturel. Que le Seigneur d'après le Divin Bien du Divin Ra­
tionnel, qui est représen te par J ischak, ait voulu par le bien du Na­
tm'cl, qui est représenté par l;:saü , s'acquérir le Vrai par lequel il 
glorifierait ou rendrait Divin le Naturel; et que le Seigneur, d'après 
le Divin Vrai du Divin Hationnel, qui est représenté par Rébecca, 
ail voulu par le Vrai du Naturel, qui est représenté par Jacob, s'ac_ 
quérir le Vrai par lequel le Rationnel serait glorifié ou rendu divin, 
c'est ce qui ne peut êtl'e saisi, à moins que cela ne soit illustré par 
ce qui existe chez l'homme quand celui-ci est régénéré ou devient 
nouveau par le Seigneur; el cela n'est pas même suffisant, si l'on ne 
sait pas comment la chose se passe à l'égard du Rationnel quant au 
bien et quant au \Tai qui y sont; c'est pourquoi il va en être ditqucl­
quesmots. Le Mental rationnel est distingué en deux facultés: l'une 
de ces facultés est appelée la Volonte, et l'autre l'Entendement; ce 
qui découle de la yolonté quand l'homme est régénéré est appelé 
bien, ce qui découle de l'entendement est appelé vrai; avant que 
J'homme ait été régénéré la volonté ne fait pas un avec l'entende­
ment, mais celle-là veut le bien et celui-ci le vrai, de telle sorte que 
l'effort de la volonté est perçu entièrement distinct de l'effort de 
l'entendement; mais cela n'est perçu que par ceux qui l'éfléchissent 
et savent ce que c'est que la volonté et ce qui en dépend, et ce que 
c'est que l'entendement et ce qui en dépend, et non par ceux qui ne 
le savcnt pas et par conséquent n'y réfléchissent p:ts ; et parce que 
le mental naturel est régénéré pal' le mental rationnel, voir N0 3493, 
et même selon cet ordre, que c'est non immédiatement que le bien 
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du Rationnel influe dans le bien du Naturel et le régénère, mais 
par le vrai qui appartient à l'entendement, ainsi selon l'apparence 
d'après le vrai du Rationnel : ~oilà cé dont il s'agit dans le sens in­
terne de ce Chapitre; car Jischak est le l\Iental rationnel quanl au 
bien qui appartient à la volonté, n.ébecca est ce Mental quant au vrai 
qui appartient à l'entendement, Ésaü est le bien du Naturel qui 
existe d'après le biC"n du Rationnel, Jacob est le vrai du Naturel qui 
existe d'après le bien du Rationnel par le vrai qui y est. D'après ce 
qui vient d'être dit on peut voir quels arcanes sont.contenus dans le 
sens interne de la Parolc; mais toutefois il n'yen a que très-peu qui 
puissent être mis à la portée de la compréhension humaine; ceux qui 
sont transcendants ct qui ne peuvent être décrits sont en nombre 
indéfini; en effet plus la Parole pénètre profondément, c'est-à-dire, 
plus intérieurement dans le Ciel, plus ses arcanes sont en nombre 
indéfini et en outre inexprimables, non-seulement devant l'homme, 
mais aussi devant .les Anges du ciel inférieur, et quand elle pénètre 
dans le ciel intime, les Anges de ce ciel perçoivent que les al'canes 
sont infinis et tout à fait incompréhensibles pOUl' eux, parce qu'ils 
sont Divins: telle est la Parole. 

35,10. V@ici,.ïai entendu ton père qni. Jlai'lait à J~MtÜ ton (l'ère, 
cn disant, signifie .que le Divin bieu du Divin R«,lionnel voulait l' a/~ 
(ection du bien: on le voit par la représentation de Jischak, ici, le 
père, en ce qu'il est le Divin Bien du Divin Rationnel, ainsi qu'il a 
été dit ci-dessus; par la signification de parler, en ce que c'est 
youloir, N°s 2626, 2951, 3037; et par la représentation d'Ésaü, cn 
ce qu'il est l'affection du bien dans le naturel, N0 31)08, 

30·1 '1. Apporte-moi de la chasse, signifie le vrai du bien : on le 
voit pal' la signification de la chasse. en ce que c.'cst le vrai du bien, 
1.\:°3008. 

35·12. Et (nis-moi éln l'aYOût; signifie le désir et la délectation 
d'après le charme qui en pj'oviela : on le voit par la signification du 
ragoût, en ce que ce sont les charmes, N° 3502; ainsi les désirs et 
la délectation du charme qui provient de là, sat'oir, du vl'ai; car, 
ainsi qu'il a été dit dans le N° cité, les vrais sont introduits dans le 
naturel de l'bomme par des charmes qui lui conviennent, et ceux 
qui n'ont pas été introduits par des charmes ne sont pas inhérents 
ct par consequent ne sont pas conjoints au Rationnel par la cor-
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l'cspondance : les Vrais aussi, de même que tous les autres scientifi­
ques, reçoivent leur place dans la mémoire qui appartient à l'homme 
naturel, selon les charmes et les plaisirs qui les ont introduits, 
comme on le voit clairement en ce que, quand ces charmes et ces 
plaisirs reviennent, les choses qui ont été introduits par eux revien­
nent aussi; et de même, t'ice ve)'sâ, quand les choses sont rappelées, 
les plaisirs et les charmes auxquels elles ont été adjointes sont 
aussi en même temps excités. 

35~ 3, Et que je mange, signifie l'appropriation ainsi; on le voit 
pal' la signification de manger, en ce que c'est s'approprier, Nos 2187, 
23.\.3, 3168, 3503; l'appropriation se fait lorsque, par les charmes 
ct les délices, sont insinués dans le naturelles vrais ou les connais­
sances du bien et du vrai; et quand ces vrais y sont adjoints au 
bien, alors se fait une communication avec le vrai et le bien du Ra­
tionnel, ainsi avec le Rationnel; c'est cette communication qui est 
appelée appropriation, car ils appartiennent au Rationnel dans le 
N alurel: en elfet, il y a entre les c~oses qui sont dans le Rationnel 
et celles qui sont dans le Naturelle même rapport qu'entre les parti­
culiers et les communs : on sait que par les particuliers existe le 
commun, et que sans les particuliers il n'existe aucun commun; le 
commun des particuliers du Rationnel est ce qui se présente dans 
le Naturel; et comme c'est un commun, il apparaît sous une autre 
forme, et cela, selon l'ordre des particuliers qui le constituent, ainsi 
selon la forme qui en résulte; si ce sont les singuliers et par suite 
les particuliers du bien céleste et du vrai spirituel qui forment le 
commun dans le naturel, alors existe une forme céleste et spiri­
tuelle, et dans chacune des parties du commun est représenté en 
une sortc d'image quelque chose du ciel; mais si les singuliers et les 
particuliers qui forment les communs dans le Naturel, appartien­
nent non au bien ct au vrai, mais :m mal et au faux, alors dans cha­
cune des parties du commun est représenté en imagc quelque chose 
de l'enfer, Telles sont les choses qui sont signifiées par Manger et 
Boire dans la sainte Sainte Cène, e(aussi par Manger et BOÎre est 
est signifiée l'appropriation, savoir, par l\langer, l'appropriation 
du bien, ct par Boire, l'appropriation du vrai: si le Bien, savoir, 
l'Amour pour le Seigneur ct la Charité envers le prochain forment 
l'homme Interne ou Rationnel, et par lui l'homme Externe ou Nil-
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tUi'cl correspondant, alors J'homme devient dans le particulier et 
dans le commun J'image du ciel, pal' conséquent l'image du Sei­
neur; mais si c'est le mépris pour le Seigneur el pour le bien et le 
vrai de la foi, et la haine envers le prochain qui forment, alors 

. l'homme devient dans le particulier et dans le commun l'image de 
J'enfer, et encore plus quand cela est fait en même temps dans la 
sainteté, car il en résulte la profanation; voilà pourquoi la vie 
éternelle est appropriée à ceux qui mangent et boivent dignement, 
et pourquoi ceux qui mangent et boivent indignement s'approprient 
la mort. 

351 L Et que je te bénisse devant Jéhovah, signifie la conjonction 
ainsi: on le voit pal' la signification de-que.ie te bénisse, en ce que 
c'est J'adjonction à sa vie, No 3504; ici, comme il est dit, que je te 
bénisse devant Jéhovah, c'est la conjonction; l'adjonction se dit de 
la communication du vrai du Naturel avec le Bien du Ra\.ionnel; 
mais la conjonct.ion se dit de la communication du bien du Naturel 
avec le llien du llationnel; car il existe un parallélisme entre le Sei­
gneur et rhomme quant aux célestes qui appartiennent au bien, 
et non selon les spirituels qui appartiennent au vrai, voir N0 1832. 

3515. Avant ma mort, signifie. ainsi la vie dans le Naturel: on 
le voit pal' la signification de la mort, en ce qu'elle est la résur­
rcction pour la vie, Nos 3498, 3505. 

8516. Vcrs. 8,9, 10. Et maintenant, mon fils, écoute ma voix 
pour ce que moi je t'ordonne: va, je te prie, au troupeau, et p,'ends­
moi de là deux chem'eaux de chèvres bons, et j'en (erai du ragolÎt 
pour ton père, ainsi qu'il aime. Et apporte à ton père, et qu'il mange, 
afin qu'il te Lénisse avant sa mort.-Maintenant, mon fils, écoute ma 
voix pour cc que moi je t'ordonne, signifie le désir et la délectation 
perçue par le Divin Vrai dans le Divin Rationnel à l'égal'd du Vrai 
Naturel : va, je te prie, au tl'oupeau, signifie au bien naturel do­
mestique non conjoint an Divin Rationnel : rt p1'ends-moi de là 
deux chevreaux de chèvres bons, signifie les vrais de ce bien: et 
yen (e1'ai du ragoût pour ton père, (ûnsi qu'il aime, signifie qu'il 
en fel'a ses délices: et appo1'te à ton père et qu'il mange, signifie 
au Divin Bien du Divin Rationnel, et l'appropriation: afin qu'il te 
bénisse, signitle la con jonc lion ainsi: avant sa mort, signifie la ré­
surrection dans le naturel. 
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3517. Maintenant, 1nOli fils, éGollte ma voi x ]JOIII' Ge if Ile moi je 
t'ordonne, signifie le désir et la délectation perçue pm' le Divin 
Vrai dans le Divin Rationnel à l'égard du l'rai Naturel: on le "oit 
par la représentation de Rébecca, qui prononce ces paroles, eu cc 
qu'elle est le Divin Y rai du Divin Hationnel, ainsi qu'il a déjà été' 
dit; et par la représention de Jacob à qui ces paroles sont adres­
sées, en ce qu'il est le Vrai naturel, comme il a été aussi dit ci­
dessus; que ce soient le désir et la délectation, cela est évident sans 
explication. 

3518. Va, je te prie, an l1'OUPWU, signifie le bien naturel domcs­
tiquc non conjoint au Divin Rationnel: on le voit par la significa­
tion du troupeau, en ce que c'est le bien, l'\v~ 343, 4.·10,1065; ici le 
hien natuœl parce que ces paroles sont adressées à Jacob, et même 
le bien domestique paree que le troupeau était à ln maison; mais le 
champ d'oh Ésaü, par qui est signifié le bien du naturel, N0s 3500, 

3508, devait prendre sa chasse, était le bien non domestique; à 
d'autres égards le troupeau de menu bétail, dnns la Parole, se dit 
du bien du Hationnel, mais alors le troupeau du gl'OS bétail se dit 
du bien du Naturel, voh' N° 2566. Le Bien naturel àomestique est ce 
bien que l'homme tire de ses parents, ou dans lequel il naît, et il 
est très-distinct du bien GU naturel, qui influe du Seigneur; voi/' 
Nos 3470, 347,1, ce que c'est que le bien naturel et queUe en est 
la qualité; ç'est donc pour les distinguer que l'un est appelé Biell 
du Naturel, et l'autre, Bien Naturel: en outre, Ghaque homrne re­
çoit de son père un bien domestique, et de sa mère un bien dom es­
tiql,lc, biens qui en eux-mêmes sont encore distincts; celui qu'il 
reçoit de son père est intéricUl', celui qu'il reçOit de sa mère est ex­
térieur: chez le Seigneur, ces biens ont été très-distincts, cal' le 
Bién qu'il a eu du Père était Divin, et celui qu'il a eu de sa mère 
était entaché du mal héréditaire; ce Bien dans le Naturel, que le 
SeigneUl' a eu du Père, était son propre, parce qu'il était Sa Vie 
même, et c'est ce bien qui est représenté pa;' Ésaü ; mais le bien na­
turel que le Seigneur tira de sa mère, étant entaché du mal hét'édi­
taire, était en soi le mal, et c'est ce bien qui es~ entendu par le bien 
domestique; quoique tel, ce bien a néanmoins servi pour la réfor­
mation du Naturel, mais après qu'il eut servi, il a été rejeté. Chez 
chaque !Jomme qui est rrg('IIL'ré la mrl1Je chose a lieu; lé bien que 
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l'homme reçoit du Seigneul' comme d'un nouveau Père, est iuté­
l'ieu!', mais le bien qu'il tient de ses parents est extét'ieur; ce bien 
qu'il reçoit du Seigneur est avpelé spirituel, ct celui qu'il lient de ses 
parents est appelé bien natUl'cl : ce bien, savoir, celui qu'il tient de 
ses parents, sert en premier lieu pour sa réfo\'mation, car par ce 
bien sont introduils, comme par une volupté et un plaisir, les scien­
tifiques, et ensuite les connaissances du vrai; mais, après qu'il a 
servi comme moyen pour cet usage, il en est séparé, et alors le bien 
spirituel se produit et se manifeste: c'est cc qui peut devenir évi-. 
dent d'après un grand nombre d'expériences, et pOUl' u'en eitm' 
qu'une, d'après celle-ci: quand un enfant commence il s'instruire, il 
est affecté du désir de savoir, d'abord sans aucune fin qui lui soit 
manifeste, mais par une certaine volupté ct un cel'tain plaisir innés 
et pat' d'autres motifs; ensuite, lorsqu'il entrc dans l'âge d'ado­
lescence, il est affecté du désir de savoir pour quelque fin, pal' 
exemille, pour surpasser les autres ou ses émules; ensuite, pour 
quelque fin dans le monde; mais quand il doit être régénéré, il est 
allccté du plaisir et des charmes du vrai; et quand il est régénéré, 
ce qui al'rive dans l'âge adulte, il est affecté de l'amour du vrai, el 
ensuite de l'amour du bien; alors les lins qui avaient précédé sont 
séparées peu il peu, ainsi que les plaisirs qui en provenaient; à ces 
fins succède un bien intérieUl' qui procède du Seigneur, et qui se 
manifeste dans son affection: de là il est evident que les plaisirs 
antérieurs, qui s'étaient montrés dans la forme externe comme des 
biens, ont servi de moyen: de telles successions de moyens sont 
continuelles: il en est de cela comme cl·un arbre, qui, dans son 
premier âge ou au commencement du printemps, orne ses branches 
de feuilles, puis L\ge ou le printemps s'avançant, il les décore de 
fleurs, ensuite aux approches de l'été il produit les p,'emières ger­
minations des fruits, qui plus tal'd deviennent fntits, et entîn il y 
dépose les semences dans lesquelles il a en puissance des arbres 
semblables nouveaux et un verger tout entier, el en acte si les se­
mences sont disséminées : la nature renferme de tels compal'atifs qui 
sont aussi des représentatifs, car toute la nature est le théâtre repré 
sentatif du Royaume du Seigneur dans les cieux, pûl' conséquent du 
Royaume du Seigneur dans les terres, ou dans l'Église, et par con­
sequent du Royaume du Scigntill dit::!. Ch:lqUi' ré,;fnht,. -- De dl. 
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on voit comment le bien naturel ou domestIque, quoiqu'il soit pure­
ment un plaisir externe, et même un plaisir mondain, sert de moyen 
pour produire un bien du Naturel, qui se conjoigne avec te bien du 
Rationnel, et devienne ainsi un bien régénéré ou spirituel, c'est­
à-dire, un bien qui procède du Seigneur. Voilà ce qui est repré­
senté et signifié dans ce Chapitre par Ésaü et par Jacob. 

3519. Prends-moi de là deux chevreaux de chèvres bons, signifie 
les vrais de ce bien: on le voit par la signification des chevreaux 
ete chèm'es, en ce qu'ils soot les vrais du bien, ainsi qu'il va être 
expliqué: qu'il y en aH cu deux, c'est paree que dans le Naturel il 
y a, comme dans le Rationnel, des choses qui appat'tienflent à la 
volonté et des choses qui appartiennent. à rentendement; celles qui 
dans le Naturel se réfèrent à la volonté sont les plaisirs, celles qui 
se réfèrent à l'entendement sont les scientifiques; ces plaisirs et 
ces scientifiques doivent être conjoints pour qu'ils soient quelque 
chose. Que les chevreaux de éhèvres soient les vrais du bien, on 
peut le voir par les passages de la Parole, où les chevreaux et les 
chèvres sont nommés: il faut qu'on sache que toutes les bêtes dou­
ces et utiles, qui sont nommées dans la Parole, signifient dans le 
sens réelles célestes qui appartiennent au bien et les spirituels qtlÏ 
appartiennent au vrai, voir Nos 45,4.6, 142, 143,246,714,745, 
2180, 278,1, 3218; et comme il y a différents genres de célestes Olt 

de biens, et par conséquent différents genres de spirituels OH de 
vrais, il est signifié par une bêle autre chose que par une autl'e 
bête, savoir, autre chose parun agneau, autre chose par un che­
vreau, autre chose par une brebis, parune chèvre, par un bélier, 
par un bouc, par un veau, par un bœuf, et aussi autre chose par un 
cheval et par un chameau; de même autre' chose par des oiseaux; 
et autre chose aussi par les bêtes de ln mer, comme par les baleines 
et par les poissons: les genres des célestes et des spirituels sont 
trop nombreux pour qu'il soit possible d'en faire l'énumération, et 
pal' conséquent pour qu'on puisse faire celle des biens et des vrais, 
quoique, quand le céleste ou le bien est nommé, ainsi que le spüi­
tuel ou le vrai, il semble qu'il soit, non pas multiple, mais seule­
ment un; mais combien est multiple l'un et l'autre, ou combien 
innombrables en sont les gemes, c'est ce qu'on peut voil' d'après 
cc qui a été dit, No 3241, sur le ciel, savoir, qu'il a été distingué 
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en d'innombrables sociétés, et cela selon les genres des célestes et 
des spirituels, ou des.biens de l'amour et des vrais de la foi; et 
qu'en outre, chaque genre de bien et chaque genre de vrai a des 
espèces innombrables, dans lesquelles ont été distinguées les so­
ciétés de chaque genre, ct chaque espèce pareillement: les genres 
les plus universels clu bien cL du vrai sont ceux qui ont été repré­
sentés par les animaux. qui étaient offerts dans les holocaustes et 
dans les sacrifices; et comme les genres en eux-mêmes sont très­
distincts, il fut expressément comma~dé que ces animaux et non 
d'autt'es fussent employés, savoir, dans certains sacrifices, des 
Agneaux mâles et des Agneaux femelles, et aussi des Chevreaux 
de chèvres, mâles et femelles; dans certains autres, des Béliers et 
des Brebis, ainsi que des Boucs; dans d'autres, au contraire, des 
veaux, des taureaux et des bœufs; puis aussi des colombes et des 
tourlet'elles, voir N0s 922, 1823, 2180, 280;), 2807, 2830, 3218: 
or, on peut voir ce qu'ont signifié les Chevreaux et les Chèvres, 
tant d'après les sacritices dans lesquels ils étaient offerts, que d'a­
près d'autres passages dans la Parole; il y est évident que les 
Agneaux, mâles et femelles, ont signifié l'Innocence de l'homme 
Interne ou Rationnel, et que les Chevreaux et les Chèvres ont 
signifié l'Innocence de l'homme Externe ou Naturel, par consé­
quent le Vrai et le Bien de cette innocence. Que le Vrai et le Bien 
de l'Innocence de l'homme Externe ou Naturel soient signifiés par 
le Chevreau et la Chèvre, on le voit d'après ces passages dans la 
Parole; dans Esaïe: " Le loup demeurera avec J'Agneau, et le 
)) léopard couchera avec le Chevreau; le veau aussi et le lionceau 
» et la brebis (seront) ensemble, et un petit garçon les conduira, » 

- XI, 6; -là, il s'agit du Royaume du Seigneur, et de l'état où 
il D'y a aucune crainte du mal, ou aucune crainte de l'enfer, parce 
qu'on est chez le Seigneur; l'Agneau et le Chevreau désignent 
ceux qui sont dans l'innocence, et comme ceux-là sont plus que 
tous les autres en sûreté, l'Agneau et le Chevreau sont nommés 
en première ligne. Quand tout premier-né d'Egypte fut frappé, il 
fut ordonné aux Israélites d'immoler une bête intacte et mâle d'en­
tre les Agneaux ou les Chevreaux, et d'en mettre du sang sur les 
poteaux et sur le linteau des maisons, aOn que la plaie faite par le 
destructeur ne fût point sur eu~ ,.- l'~xoù. XII, 5, 7, '13; - le 
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premier-né d'Égypte, c'est le bien d~ l'amour et de la charité, qui 
a été étouffé, No 3325 ; les agneaux. et les chevreaux sont les états 
de l'innocence, et ceux qui sont dans ces états SOllt à l'abri du mal; 
car tous dans les cieux sont sous la protection ùu Seigneur par les 
états de J'innocence; cette protection a été représentée par l'im­
molation de l'agneau ou du cheneau> et pal' la trace du sang sur 
les poteaux <'It le li nteau des maisons. Quand Jéhovah avait apparu. 
par un Ange à quelqu'un, nn Chev/'ean de chèv1'es était saérifié , 
afin que celui auquel il avait appal'U ne mow'ùt point; par exem­
quand il apparut à Gideon, ~ Jug. VI. '19 ; - et à l\Ianoach,­
Jug. XIII. -Il>, ,16, ,19, - c'était parce que Jéhovah ou le Seigneur 
ne peut appal'aitre à qui que ce soit, pas même à un Ange, à moins 
que celui auquel il apparaît ne soit dans l'état de l'innocence; c'est 
pourquoi ,dès que le Seigneur est présent, on es~ placé dans Ull 

état d'innocence, cal' le Seigneur entre par l'innocence, même 
che" les Anges dans le ciel; c'est pour cela que personne ne peut 
venir dans le ciel> à moins d'avoir quelque chose de J'innocence. 
selon les paroles du SeigneUl' dans Matthieu, Chap. XVlII. 3, 
Marc X. ,15, Luc XVlll. ,17; - que J'on crùt qu'on devait mourir, 
quand Jéhovah apparaissa it, si l'on n'offrait pas un tel holocauste, 
c'cst ce qu'on voit dans les Jugcs, XIII. 22, 23. - Comme t'amour 
conjugall'éel est l'innocence, N° 2736 , c'était une coutume dan~ 
l'l~glise I{epl'ésentative de s'introduire chez l'épouse par le présent 
d'un cheVI'Calt de chèvres, ainsi qu'on le fit au sujet de Samsl)l1, -
Jug-. XV. '1; - et aussi de Juda, quand il approcha de Thamar, -
Gen. XXXVllI. 17,20,23. - Que le Cllevreau et la Chèvre aient 
signifié l'Innocence, on le voit encore pal' les Sacrifices du délit, 
lorsque quelqu'un avait pécllé par erreur, en ce qu'on offrait ces 
animaux. - Lévit. 1. ,10. IV. 28. V. 6 ; - le péché par erreur est 
un péChé dé l'ignorance dans laquelle est J'innocence. La même 
chose est évidente par ce Commandement Divin, dans 1'10ïse: 
« Les prémices des prémices de la terre tu apporteras dans la 
» maisou de Jéhovah ton Dieu: tu ne feras point cuire le f,hevreazL 
)} dans le lait de sa mère. » -Exod. XXIII. ,19. XXXIV, 26; -là, 
par les prémices de la terre, qu'on devaib appol'ter dans la maison 
de Jéhovah, est signifié l'état de J'innocence qui existe dans J'en­
fance; et par ne point faire cnire le chevreau dans le lait de sa 
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mère, il est signifié qu'on ne doit pas détruire l'innocence de l'en­
fance; comme c'est là ce qui est signifié, l'un des commandements 
suit immédiatement l'autre dans l'un et l'autre passage cité; dans 
le sens littéral ils paraissent ahsolument étrangers l'un à l'autre, 
mais dans le sens interne ils sont coherents. Comme les Chevreaux 
et les Chèvres, ainsi qu'il vient d'être dit, ont signifié l'Innocence, 
il avait aussi été ordonné que les tentures placees SUl' l'habitacle de 
la tente seraient tiss{~es de laine cie chèvres T - Exod. XXV. 4. 
XXVI. 7. XXXV. 5,6, 23, 26. XXXVI. U,- en signe que toutes 
les choses saintes qui y étaient représentées tiraient leur essence 
de l'innocence;' la laine des chèvres signifie le dernier ou l'extime 
de l'innocence, lequel est dans l'ignorance telle qu'elle existe chez 
les Nations, qui dans le sens interne sont les Tentures du Tnber­
nacle. D'après tout ce qui vient d'être dit, on voit maintenant quels 
vrais du bien sont signifiés par les deux chevreaux de chèvres bons 
que Rébecca, mère de Jacob, lui disait de prendre, et quelle est la 
qualité de ces vrais, c'est-à-dire que c'était ceux de l'Innocence ou 
de l'Enfance, savoir, ceux qu'Esaü devait apporter à Jischak son 
père, eL dont il a été parlé ci-dessus, N°S 350,1, 3508; à la verité, ce 
n'étaient pas eux, mais dans le commencement ils apparaissaient 
comme eux; de là vient que pal' eux Jacob feignait d'être Esaü. 

3520. Et J'en {erai du m[jolÎt pour ton père ainsi qu'il aime, 
$ignifie qu'il en fera ses délices: on le ,"oit par la signification du 
1'agoût, en ce que ce sont les charmes d'après le bien, N° 3502; 
ici, ils sont appelés délices, paree que les vrais proviennent non du 
bien réel, mais du bien domestique, N° 3518. 

352L Et apporte à Lon père et qu'il mange, signifie nu Divin 
Bien du Divin Rationnel, el l' nppropl'ialion : on le voit'Par la re­
présentation de Jischak, qui est ici le père, cn ce qu'il est le Divin 
Bien du Divin Rationnel, comme il a été déji\ dit; et par la signi­
fication dc manger, en ce que c'est l'appropriation, No 35,13; mais 
que le vrai provenant du bien ùomestique n'ait pas été approprié, 
t'est ce qui sera moutré dans la suite. 

3522. Afin qu'il le bénisse, signifie ln conjonction ainsi: on le 
voit par la signitlcation de béni,., en cc que c'est la conjonction, 
N°s 3504, 351,j. 

35'2'l. Avctllt Mt 1llOI'/, 8Î[fllifie la /'éSlC/'/'cciion dal/s le I/nlurel ; 
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on le voit par la signification de la mOl·l, en ce qu'cHe est la résur­
rection, Nos 34.98, 3505; que ce soit dans le naturel, cela est évident. 

352."-. Vers. 11, 12, 13. Et Jacob dit à Rébecca sa mère: Voici, 
Ésaü mon (rère (est) homme poilu, et moi homme lisse. Peut-être 
me tâtera mon père, et je serai à us yeux comme un imposteur, et j at­
tirerai sur moi malédiction ct non bénédiction. Et sa mère lui dit: 
Sur moi cette malédiction, mon fils; seulement écoute ma: voix ct va, 
prends pOlt7· moi. - Jacob dit à Rébecca sa mère, signifie la pel'Cep­
tion du SeigneUl' d'après le Divin Vrai sur le Naturel vrai: Voici, 
Ésaü mon (l'ère (est) homme poilu, signifie la qualité du bien du 
naturel respectivement: et moi homme lisse, signifie la qualité du 
vrai du naturel respectivement: Peut-être me tâtera mon père, si­
gnifie le degré intime. de la perception: et je serai àses yeux comme 
un imposteur, signifie l'expulsion, parce que c'est d'une manière 
apparente contre l'ordre: etjattire7'ai SU)' moi malédiction et non 
bénédiction, signifie la disjonction: Et sa mère lui dit, signifie la 
perception d'après le Divin Vrai: Sur moi cette malédiction, mon 
fils:, signifie qu'il n'y aura aucune disjonction: seulement écoute 
·ma voix, et va, prenrL~ pour moi, signifie d'après J'effet. 

3525. Jacob dit à Rébecca sa mère, signifie la perception du Sei­
gnwl' d'après le Divin Vrai sur le naturel vrai: 'on le voit par la si­
gnificaton de dire dans les historiques de la ·Parole, en ce que c'est 
percevoir, No 3509; par la représentation de Jacob, en cequ'iJ cst 
le NatUl'cl vrai, N° 3305; ct par la représentation de Rébecca, en ce 
qu'elle cst le Divin Vrai du Divin RatIOnnel du Seigneur, Nos 3012, 
3013,3077. Que ce soilla perception d'après le Divin Vrai SUI' le 
naturel vrai qui est signifiée, et non la perception d'après le naturel 
vrai sur le Divin, selon l'apparence résultant du sens de la lettre, 
c'est parce que toute aperception dont jouit le naturel ·vient du 
Rationnel; ici donc, comme il s'agit du SeigneUl', elle vient du Di­
vin Vrai du Divin Rationnel. 

3526. Voici, Ésaii mon {l'ère est homme poilu, signifie la qualité du 

bien du natw·ell'espectivement: on le voit par la signification d'l~saü,. 
en ce qu'il est le Bien du naturel, N°s 3Q94., 3504; et par la signi­
fication d'homme poilu, en ce que c'est la qualité de ce Bien; que 
poilu signifie le Naturel surtout quant au vrai, on le voit No 330·1, 

ct dans ce qui va suivre. 
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3527. Et moi homme lisse, signifie la qualité du vrai du naturel 
re.~pectivement : cela est évident par la représentation de Jacob, qui 
ici est moi, en ce qu'il est le naturel quant au vrai, N0 3305; et par 
la signification d'homme lisse, en ce que c'est la qualité de ce vrai, 
ainsi qu'il va être montré. Avant qu'on puisse savoir ce que ces 
choses signifient, il faut qu'on sache ce que désignent le poilu et le 
lisse: chez l'homme les intérieurs se présentent en une sorte d'image 
dans les extérieurs, surtout dans la face et dans le visage; les in­
times n'y paraissent pas aujourd'hui, mais les intérieurs s'y mOll­
trent d'une certaine manière, à moins que J'homme dès J'enfance 
n'ait appris à dissimuler, car alors il prend comme un autl'e carac-
tère et par conséquent revêt un autre visage, car,c'est le caractère 
qui apparaît d'après la face; c'est là ce que les hypocrites ont con­
tracté d'après la vie actuelle, ainsi d'après l'habitude, plus que tous 
les autres, et d'autant plus qu'ils sont plus fourbes; chez ceux qui 
ne sont pas tels, le bien rationnel se montre sur la face d'après un 
certain feu de la vie, et le vrai rationnel d'apl'ès la lumière de ce 
feu; l'homme connait cela par une sorte de science innée, sans 
étude, car c'est l'esprit de l'homme qui se manifeste ainsi par la vie 
quant au bien et quant au vrai;et comme J'homme est un esprit revêtu 
d'un corps, il connaît cela d'après la perception de son esprit, ainSi 
d'après lui-même; de là vient que l'homme est quelquefois affecté 
d'après le visage d'un autre homme, quoique ce soit non d'après le 
visage, mais d'après le mental qui brille ainsi; or, le Naturel se 
montre d'après le visage dans un feu plus obscur de la vie et dans une 
lumière plus obscure de la vie; mais le corporel se montre à peine 
si ce n'est dans une chaleur et une blancheur éclatante et dans un 
changement de leur état selon les affections. Comme les intérieurs se 
manifestent ainsi, principalement sur la face comme dan~ une 
image, les Très-Anciens, qui étaient des hommes célestes et qui 
ignoraient complètement ce que c'était que la dissimulation, et à 
plus forte raison ce que c'était que l'hypocrisie et la fourberie, pou­
vaient voir clairement les mentais d'un autre sur sa face comme dans 
une forme; aussi est-ce pour cela que par la face étaient signifiés 
les volontaires et les intellectuels, ou les intérieurs rationnels quant 
au bien et au vrai, N°s 358, ~ 999, 24-34-, et même ces intérieurs 
quant au bien par le sang ct par sa rougeur, et les intérieurs quant 
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aux vrais par la forme qui en résultait et pal' sa blancheur écla­
tante; tandis que les intérieurs naturels étaient signiliés par les 
choses qui sont des excroissances, tels que sont les poils et les 
écailles de la peau, savoir, les intérieurs qui proviennent du naturel 
quant au bien par les poils, et ceux qui proviennent du naturel 
quant au vrai par les écailles; par conséquent ceux qui avaient été 
dans le bien naturel étaient appelés hommes poilus, et ceux qui 
avaient été dans le vrai naturel hommes lisses; d'après cela, on 
peut voir ce qui est signifié, dans le sens interne, par ces paroles. 
Il Ésaii mon fi'h'c es.t homme poilu, et moi homme lisse, )) c'est-à­
dire que c'est la qualité du bien naturel respectivement, et la qua­
lité du vrai du naturel respectivement; par là on voit aussi ce que 
représente Ésaü, savoir, le Bien du naturel, cal' c'est à cause de 
son poil qu'il a été appelé Ésaü, - Gcn. XXV. 25, ~ et à cause 
de sa rougeur, qu'il a été appelé Edom, - Gen. XXV. 30; la 
montagne de Séir, où il habitait, signifie aussi une semblable 
chose, savoir, le chevelu; et en raison des ces significations, 
il Y avait pour montei' à Séir une montagne qui était apptlée 
la montagne rase ou lisse, - Jos. XI. 17. XII. 7, - ce qui 
aussi était représentatif du vrai qui monte vers le bien. Que 
le poilu se dise du bien et du vrai provenant du bien, et aussi, 
dans le sens opposé, du mal et du faux provenant du mal, 
c'est ce qui a été montré, no 330,1 ; mais que le lisse se dise du 
vrai, et aussi, dans le sens opposé, du faux, cela est de même 
évident par ces passages de la Parole; dans Ésaïe: " . Vous qui 
Il vous échauffez pour des dieux sous tout arbre verdoyant; dans 
" les (lieux) lisses de la vallée (est) ta portion. ~ - LVII. 5, G; -
- là , s'échauffer se dit du mal, et les lieux lisses de la vallée se 
disent du faux; dans le Même: "Le forgeron encourage le fondeur 
<l celui qui lisse le nU/1'Leau en frappant sur l'enclume, disant au 
» sujet de la soudure: cela est bon. »-XLI. 7; - là, le forgeron qui 
encourage le fondeur se dit du mal, celui qui lisse le marteau se 
dit du faux. Dans David: " Le beul'l'e rend sa bouche lis.~e; quand 
)1 approche son cœur, ses paroles sont douces plus que l'huile.» -
Ps. LV. 22; -là, la bouche lisse ou flatteuse se dit du faux, 
le cœlll' et par suite les paroles douces se disent du mal. Dans le 
Même: I( Leur gosier (est) un sépulcre ouvert, de leur langue iL-



CENÈSE, CHAP. YINGT·SEPTIl~l\IE. 31 

" prononcent des douceurs. >l Ps. V. ~ 0 ; - le gosier comme un 
sépulcre ouvert se dit du mal; la langue prononçant des douccurs 
se dit du faux. Dans Luc: « Toute vallée sera remplie, et toute 
) montagne et colline sera abaissée; et les (chemins) tortus seront 
')l rendus droits, et les chemins raboteux. scront j'ell dus unis. Il -

III. 0, -la vallée, c'est l'humble, N° 1723,3417; la montagne 
et la eollinc, c'est l'orgueilleux, No 1691 ; le tortu rendu droit, 
c'est le mal de l'ignorance changé en bien; car la longueur, ainsi 
que ce qui dépend de la longueur, se dit du bien , ~o 1613 ; les chc­
mins raboteux. rendus unis, ce sont les faux de l'ignorance changés 
en vrais; que les chemins sc disent du vrai, on le voit Nos 627, 23?3. 

3528. Peut-are me tâtera mail père, signifie le degré intimc de 
la per{eclÎon: on le voit par la signification de tâte1', et par consé­
quent de sentir, en ce que c'est l'intime ct le tout de la perception; 
et par la signification du père, en ce qu'il est le bien, ici le Divin, 
parce qu'il s'agit du Seigneur _ Que tâter soit \"intime et le tout de 
la perception, cela vient de ce que tout sensitif se l'éfèl'e au sen~ du 
toucl1er, et cela est dérivé du perceptif et existe par le pel'ceptif , 
car le sensitif n'est autre chose qu'un perceptif externe, et le per­
ceptif n'est autre chose qu'un sensitif interne; on peut voir cc que 
c'est que le perceptif ou la perception. Nos 10i-, 371 ,4.95,503, 
521,536, ~ 383 à 1398, 1616,19'19,2145, 21TI , 2831. En outre, 
tout sensitif et tout perceptif, qui paraît si varié, se réfère à un seul 
sens commun et universl, savoir, au sens du toucller; les variétés, 
telles que le goût, l'odorat, l'ouïe et la vue, qui sont des sensitifs 
externes, ne sont que des genres du toucher, tirant leur origine du 
se~sitif interne, c'est-à-dire, du perceptif; ces choses peuvent être 
conftrrnées par un grand nombre d'experiences ; mais, d'après la 
Divine ffIiséricorde du Seigneur, il en sera parlé en son lieu: de là, 
il est évident que trîler, c'est dans le sens intel'lle l'intime et le tout 
de la perception. De plus encore, tout perceptif, qui est un sensitif 
interne, ex.iste d'après le bien et non d'après le vrai, à moins qu'il 
vienne du bien par le vrai, car la vie Divine du Seigneur influe dans 
le bien et par le bien dans le vrai, et détermine ainsi la perception; 
d'après cela on peut voir ce que signifie si mal! père me tâtait, c'cst­
à-dire que l'intime et le tout.de la perception vient du bien, ainsi du 
Divin du Seignelll'. 
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3529. Et je serai à ses yeux comme un imposteur, signifie l'ex­
pulsion, parce que c'est âune manière appU1'ente contre l'ordre: on 
le voit pal' la signification d'êt1'e à ses yeux, en ce que c'est être 
aperçu tel qu'il est, car l' œil signifie l'aperception de la vue interne, 
N0s 212, 270'1, 2789, 2829, 3H)8, 3202; et par la signification de 
l'imposteur ou de celui qui trompe, en ce que c'est contre l'ordre, 
ici d'une manière apparente; toute imposture n'est pas autre chose; 
de là viendrait l'expulsion: quant à ce qui est signifié par d'une 
manière appa1'ente contre l'ordre, cela deviendra évident dans ce 
qui suit. 

3530. Et j'attiremi sur moi malédiction et non bénédiction, signi­
fie la disjonction: on le voit par la signification de la malédiction, 
en ce qu'elle est la disjonction ou l'action de s'éloigner du bien, NtiS 
24.5, 379, 14.23 ; et par la signification de la bénédiction, en ce 
qu'elle est la conjonction avec le bien, Nos 3504,3514, 

353,1. Etsa mère lui dit, signifie la perception d'après le Divin 
Vrai: on le voit par la signification de diJ'e, en ce que c'est perce­
voir, ainsi qu'il a été déjà montré très·souvent; et par la représen­
tation de Rébecca, ici la mère, en ce qu'€Jle est le Divin Vrai du 
Divin Rationnel du Seigneur, N0s 3042, 3043. 

3532. Sur moi cette malédiction, mon (Us, signifie qu'il n' y aura 
aucune disjonction: on le voit par la signification de la malédiction, 
en ce qu'elle est la disjonction, No 3530; et comme la perception 
venait du Divin, N° a534 , cela signifie qu'il n'y aura aucune dis­
jonction. 

3533. Seulement écoute ma voix, et va, prends pour moi, signifie 
ri après l'effet: on peut le voir par la signification d'écouter la voix, 
en ce que c'est obéir; et par aller, prendre pour moi, en ce que 
c'est faire; et comme cela a été dit au naturel quant au vrai, que 
représente Jacob, par le Rationnel quant au vrai, ici par le Divin, 
que représente Rébecca, il n'est signifié autre chose que d'ap1'ès 
l'effet; car le Naturel voit d'après l'effet, mais le Rationnel voit 
d'après la cause. j 

3534. Vers. U, 15, 16, 17. Et il alla et prit, et il apporta à sa 
, mère; et sa mère fit un ragoût, ainsi qu'aimait son père. Et Rébecca 

prit les habits d'Esaü son {ils aillé, (les habits) des désirs, qui 
(étaient) avec elle dans la maison, et elle en revêtit Jacob son fils 
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cadet. Et elle lui fit rev2tir les peaux des chevreau.x de chèvl'c$ sur 
ses mains et sU/·le lisse de ron cou. Et elle mit le ragoût et le pain, 
qu'elle avait {aits, dans la main de Jacob son fils .-Et il alla et pl'it, 
et il apporta à sa mère, signifie l'état d'obéissance du vrai du Natu­
rel: et sa mère fit un ragoût ainsi qu'aimait son père, signifie les 
choses délectables, mais non les choses désirables: Et Rébecca prit 
les habits d' Itsaü son fils aîné, (les habits) des désirs, signifie les vrais 
réels du bien: qui (étaient) avec elle dans la maison, signifie qui 
procèdent du Divin Bien par le Divin Vrai du Divin Rationnel: et 
elle en 1"t!vêtil Jacob son fils cadet, signifie J'affection du vrai, ou la vie 
du bien d'après le vrai: el elle lui fit revêtir les peaux des chevreaux 
de chèvres, signifie les vrais externes du bien domestique: sur ses 
mains, signifie selon la faculté de recevoir :et sur le lisse de son cou, 
signifie afin que le vrai disjoignant ne se montrât point : et elle 
mit le l'agoût, signifie les choses délectables qui en proviennent: 
et le pain, signifie le bien qui en provient: qu'elle avait {aits, si­
gnifie qui procèdent du Divin Vrai: dans lu main de Jacob son fils, 
signille que telle était l'affection du vrai du naturel. 

3535. Il alla et 7)rit, et il apporta à sa mère, signifie l'état d'obéis­
sance du vrai du naturel: on peut le voir d'après ce qui vient d'être 
dit, No 3533, ainsi sans une plus grande explication. 

3536, Et sa mère fit un ragoût ainsi qu'aimait son père, signifie 
les choses déLectables, mais non Les choses désirables: on le voit par 
la représentation de Rébecca, qui est ici la mère, en ce qu'elle est 
le Divin Rationnel quant au vrai; et par la signification du ragoitt, 
en ce qu'il désigne les charmes qui appartiennent au vrai, N° 3502: 
que ce soient ici les choses délectables et non les choses désirables, 
c'est parce qu'elles proviennent non de la chasse d'Ésaü. c'est-à­
dire, du vrai du bien réel, N° 3501, mais des chevreaux de chèvres 
tirés du tl'oupeau. c'est-à-dire, du vrai du bien domestique, N0s 
35'18, 35·19 : on peut voir ce qu'il en est d'après ce qui a été dit 
ci-dessus, N°s 3502, 3512, 3518, 3519. 

3537. Et Rébecca prit les habits d'Ésaii, son fils aîné, les ha­
bits (les désirs, signifie les vrais réels du bien: on le voit par la 
signification des habits des désirs, en ce qu'ils sont les Vl'ais réels: 
que les habits soient les vrais inférieurs respectivement, c'est ce 
qu'on voit No 2576 ; des désirs signifient que ce sont les vrais réels, 

VI 3 
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parce qu'ils apparliennrnt au bien réel du natUl'cl, qui est repl'é-· 
senté par Ésaii , son fils aÎné, N°s 3300, 3302, 33'.22, 3~94., 350~, 
3527. 

3538. Qui étaient avec elle dans ln maison, .çignifie qui procèdent 
eUt Divin Bien par le Divin Vrai dit Divin Rationnel; on le voit pal' 
la représentation de Rébecca, qui est ici elle, en ce qu'elle est le 
Divin Vrai du Diyin Rationnel, ainsi qu'il a déjà été dit; et par la 
signification de la maison, en cc qu'ici elle est le Divin Bien, parce 
qu'il s'agit du Seignelll' ; que la Maison soit le Bien, c'est ce qu'on 
voit N°s 7.JO, 2233, 2234, 2559, 3-1'28: que ce soit là ce qui est: 
signifié pal' ces paroles, qui étaient avec elle dans la maison, c'est 
pal'ce que la maison signific le Hationnel tant quant au biell que 
quant au vrai, ou, ce qui est la môme chose, tant quan t ail volon­
taire, car celui-ci appartient au bien, que quant il l'intellectuel, 
parce que celui-ci appartient :lU vrai; lorsque le Rationnel, qui 
provient du volontaire ou dn bien, agit pal' l'inlellectuel ou le vrai, 
le mental rationnel est appeh~ une seule maison: de là aussi le 
Ciel lui-même est appelé la maison de Dieu, parce que là il n'y a 
(lue le bien et le vrai, et le bien agit par le vrai qui lui a été uni ou 
conjoint: cela aussi est représenté dans les mariages entre le mari 
et l'épouse qui constituent une seule maison, par la raison que 
ramolli' conjugal vient du mariage Divin du Bien ct du Vrai, 
Nos 2728, 2729, 3132~ et que la volonté est à l'un et à l'autre 
d'après le bien, mais avec une différence telle que celle qui existe 
entre le bien et son vrai; aussi est-ce pour cela que par le mari est 
signifié le bien, et par l'épouse le vrai; en effet, quand il y a une 
seule maison, le bien y est alors le tout, et le vrai, parce qu'il 
appartient au bien, est aussi le bien. S'il est dit, avec elle dUI1S 

la maison, et non avec lui ou avec eux, c'est parce qu'il s'agit de 
l'état de conjonction du vrai ct du bien, ou de l'état avant qu'ils 
aient été pleinement unis ou conjoints: il va maintenant être 
question de cet état. 

3539. Et elle en 1'evêtit Jacob son fils cudet ,signifie l'affection 
du vrai, ou la vic du bien d'après le vmi : on le voit par la re­
présentation de Rébecca, en ce qu'elle est le Divin Vrai du Divin 
Rationnel; par la représentation de Jacob, en ce qu'il est le Divin 
Vrai du Di"in Naturel; et pal' la signification de revêtir, en ce 
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qu'ici c'est communiquel' et faire pénétrer, savoir, les vrais du 
bien, qui sont signifiés par les habits d'l~saü, N° 3531, ainsi l'af­
fection du vrai du naturel, qui ici est la même chose que la vie 
du bien d'après le vrai. On peut savoir, d'après ce qui a été dit 
ci-dessus, N° 3518, comment ces choses doivent être entendues; 
mais comme elles sont du nombre de celles qui aujourd'hui sont 
très,inconnues, je vais ('ncore les expliquer pour qu'elles soient en 
quelque manière saisies ,Dans ce Chapitre il s'agit du Seigneur, de 
quelle manière il a Lui-Même rendu Divin son N atuœl, et, dans 
le sens représentatif, de la RégénémLion de l'homme quant à son 
naturel, voir N0 34-90; à l'égard de l'homme, voici ce qu'il en 
est: La Régénération a pour fin que l'homme devienlle nouveau 
quant à son homme Interne, ainsi quant à l'âme ou à l'esprit; mais 
l'homme ne peut devenÎl' nouveau ou être régénéré quant à. l'homme 
Interne, à moins qu'il ne le soit aussi quant à l'Externe; car, bien 
que l'homme après la mort devienne esprit, toujours est-il qu'il a 
avec lui, dans l'autre vie, les choses qui appaltiennent à son 
homme Externe, savoir, les affections naturelles, et aussi les doc­
trinaux, même les scientifiques, en un mot, toutes les choses qui 
appartiennent à. la mémoire extérieure ou naturelle, voir Nos 24-75 
à 24-83 ; ces choses, en effet, sont les plans dans lesquels sont 
terminés ses intérieurs; telle est en conséquence la disposition 
de ces choses, tels deviennent les intérieurs quand ils influent, 
car c'est là. qu'ils se modifient. D'après cela, il est évident que 
l'homme doit non-seulement être régénéré 011 devenir nouveau 
quant à l'homme Interne ou Rationnel, mais aussi quant à l'homme 
Externe ou Naturel; et sans cela il n'y aurait non plus aucune cor­
respondance; qu'il y ait une Correspondance de l'homme Interne 
et de ses spirituels avec l'homme Externe et ses naturels, on le voit 
N0s 297,j, 2987, 2989, 2990, 3002, 34-93, Dans ce Chapitre, l'état 
de la l'égénération de l'homme est décrit, dans le sens représen­
tatif, par Ésaü et Jacob; et ici son premiel' état, tel qu'il est, 
savoir, lorsque l'homme est régénéré ou avant qu'il ait été régé­
néré; car cet état est entièrement renversé par rapport à l'état 
dans lequel esll'homme lorsqu'il a été régénéré; en effet, dans 
cet état, savoir, quand l'homme est régénéré ou avant qu'il ait été, 
régénéré, les intellectuels qui appartiennent au vrai sont en appa-
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l'en ce au premir,r rang; mais quand il a été régénéré, ce sont les 
volontaires appartenant au bien: que dans le premier état les in­
tellectuels qui appartiennent au vrai soient en apparence au premier 
rang, cela a été représenté par Jacob, en ce qu'il s'est attribué la 
primogéniture d'Ésaü, voiT N°s 3325, 3336, puis la bénédiction 
dont il s'agit ici; et que J'état soit entièrement renversé, cela 
est représenté en ce que Jacob s'est déguisé pour prendre la place 
d'Ésaü, savoir, en se revêtant des habits d'Ésaü et des peaux des 
chevreaux de chèvrcs ; en effet, dans cet état, le vrai rationnel 
n'étant pas encore convenablement. conjoint avec le bien ration­
nel, ou, ce qui est la même chose, l'entendement n'étant pas con­
joint convenablemcnt avec la volonté, influe et agit de cette manière 
dans le naturel, ct dispose ainsi en sens inverse les choses qui y 
sont: c'est aussi ce qu'on peut voir par plusieurs expériences, sur­
tout pal' celle-ci, que J'\Jomme peut apercevoir par l'entendement, 
et que de Ht le natUl'el peut savoir plusieurs choses qui sont des 
biens et des vrais, mais que néanmoins la volonté ne peut encore 
agir selon ces biens et ces vrais; soit pour exemple, que l'amour et 
la charité sont J'essentiel chez l'homme, la faculté intellectuelle de 
l'homme peut voir cela et le confirmer, mais avant que l'homme ait 
été régénéré, la faculté volontaire ne peut le reconnaître; il Y a 
aussi des hommes qui saisissent très-bien cela, quoiqu'ils n'aient 
aucun amour pour le Seigneur ni aucune charité envers le pro­
chain, et qui saisissent pareillement que l'amour est la vie même 
de l'homme, et que la vie est telle qu'est l'amour j que de l'amour 
provient tout plaisir et tout charme, par conséquent toute joie 
et toute félicité, et qu'ainsi la joie et la félicité sont aussi telles 
qu'est l'amour: J'homme, quoique sa volonté soit d'un autre avis, 
ou même d'un avis opposé, peut aussi, d'après J'entendement, 
comprendre que la vie la plus heureuse existe par l'amour pour le 
Seigneur et par la charité envers le prochain, parce que le Divin 
Même influe en elle; et vice versfÎ , que la vie la plus malheureuse 
existe par J'amour de soi et pal' J'amour du monde, parce que 
l'enfer influe en elle: de là aussi il peut être perceptible devant 
l'entendement, mais non devant la volonté, que J'amour pour le 
Seigneur est la vie du ciel, et que l'amour mutuel est l'àme qui 
procède de cette vie; autant donc J'homme ne pense pas d'après la 
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vie de sa volonté et ne réfléchit pas sur la vie qui, par là, est 
la sienne, autant il perçoit ce vrai par l'entendement; mais autant 
il pense par la vie de sa volonté, autant il ne le perçoit pas et le 
nie même. Il peut aussi apparaître avec clarté devant J'entende­
ment, que c'est dans l'humiliation que le Divin peut influer che~ 
l'hommc, et cela parce que dans cet état sont écartés les amours de 
soi et du monde, et par conséquent les choses infernales qui font 
obstacle; mais néanmoins, tant que la volonté n'est pas nouvelle 
et que l'entendement n'y a pas été uni, l'homme ne peut être dans 
l'humiliation du cœur; bien plus, autant l'homme est dans la vie 
du mal, c'est-à-dire, autant sa volonté est portée vers le mal, au­
tant alors il ne le peut; et même autant cela est obscur poUl' lui, et 
en outl'e autant il le nie; par suite encore, l'homme, par l'entende­
ment, peul percevoir que l'humiliation de l'homme est non pour 
l'amour de la gloire dans le Seigneur, mais pour l'amour Divin; 
que le Seigneur peut influer ainsi avec le bien et le vrai, et donner 
à l'homme la béatitude et la félicité; mais autant la volonté est 
consultée, autant cela est obscurci. Il en est de même pour plu­
sieurs autres vérités. Cette fa cuité de pouvoir compl'endrc ce que 
c'est que le bien et le vl'ai, quoiqu'on ne veuille pas le bien, a été 
donnée à l'homme pour qu'il puisse être réformé et régénéré; 
c'est pourquoi cette faculté est autant en la possession des méchants 
que chez les bons, et même en la possession des méchants elle 
est parfois plus ingénieuse, mais avec cette différence, qu'en la pos­
session des méchants il n'y a aucune affection du vrai en vue de la 
vie, c'est-à-dire, en vue du bien de la vie d'alwès le vrai, aussi ne 
peuvent-ils être réformés; mais chez les bons il y a l'affection du vrai 
en vue de la vie, c'est-à-dire en vue du bien de la vie, et c'est 
pour cela que ceux-ci peuvent être réformés: toutefois le premier 
état de la réformation de ceux-ci consiste en ce que le vrai de la 
doctrine leur semble être au premier rang, et le bien de la vie au 
second, car c'est d'après le vrai qu'ils font le bien; mais leur second 
état consiste en ce que le bien de la vie est au premier rang et le 
vrai de la doctrine au second, car c'est d'après le bien, c'est-à-dire 
d'après la volonté du bien, qu'ils font le bien; et lorsque cela arrive, 
J'nomme a été régénéré, parce que la volonté a été conjointe à 
l'entendement comme par un mariage. Dans le sens inteme, il 
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s'agit de ces deux états dans ce qui est ecrit SUl' Ésaü et Jacob. 
354-0. Et elle lui fit revêtir les peaux des che m'eaux de chèvres, 

signifie les vrais externes d?t bien domestique; on le ,'oit pal' la si­
gnification des peaux, en ce qu'elles sont les externes, ainsi qu'il 
va être expliqué; et par la signification des cheV/'caux de chèvres, 
en ce qu'ils sont les vrais du bien domestique, N°s 35,18, 3519, 
parce qu'ils sont tit'és du troupeau qui est à la maison; on voit aussi, 
aux numéros cités, ce que c'est que le bien domestique et ce que 
c'est que les vrais de ce bien; chaque bien a ses vrais et chaque 
vrai a son bien, ils doivent être conjoints ensemble pour qu'ils 
soient quelque chose. Si les Peaux signifient les externes, c'est 
parce que les peaux sont les extimes de l'animal, et qu'en elles se 
terminent ses intérieurs; il en est de même de la peau ou de J'épi­
derme chez l'homme; c'est du représentatif, dans J'autre vie, que 
cela tire son significatif; là, il Y a des esprits qui se réfèrent à la 
province de la peau: il en sera parlé, d'après la Divine Miséricorde 
du Seigneur, à la fiD des Chapitres suivants, lorsqu'il s'agira du 
Très-Grand Homme, et ces esprits sont ceux qui ne sont que dans 
le bien externe et dans les vrais de ce bien; de HI vier.Jt que la peau 
de l'homme et celle des animaux signifient les externes, c'est aussi 
ce qui est évident par la Parole~ comme dans Jérémie: (t A cause 
» de la multitude de tes iniquités, tes franges ont eté relevées, tes 
" talons ont été maltraités: l'l~thiopien changera-t-il sa Peau, 
» et le léopard ses taches? vous aussi, pouvez-vous faire le bien, 
~ ayant été instruits à faire le mal? Il - XI1I. 22,23; - là, les 
franges sont les vrais extemes, les talons sont les biens extimes; 
que le talon et les souliers soient les naturels infimes, on le voit 
Nos 259, 1148; et comme ces vrais et ces biens proviennent du 
mal, ainsi qu'il est dit, ils sont comparés à un Éthiopien ou à un 
nègTe et à sa peau, puis à un léopard et à ses taches. Dans l\Ioïse: 
cc Si en gage tu prends en gage le vêtement de ton compagnon, 
Il avant que soit couché le soleil tu le lui l'cndras, car c'est sa seule 
» couvcrture, c'est SOit vêtement pour sa peau, dans Lequel il COlt­

" chera. " - Exod. XXIl. 25,26 ; - comme toutes les Lois, même 
chiles et judiciaires, qui sont dans la Parole, ont une cOl'respon~ 
dance avec les Lois du bien et du vrai, qui sont dans le ciel, et 
que c'est en raison de cela qu'elles on t été portées, il en est aussi 
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(le même de celle-ci, cal' autrement il serait tout-il-fait impossible 
de découvlir pourquoi le vêtement mis en gage devait être rendu 
avant que le soleil fût eonché, et pourquoi il est dit que c'est son 
vêtement pour la peau dans lequel il couchera: la correspondance 
est évidente d'après le sens interne, c'est qu'on ne doit pas enleyel' 
à ses compagnons les vrais externes, qui sont les doctrinaux selon 
lesquels ils vivent, ni les rites; que le vêtement désigne de tels 
vrais, on le voit Nos 297, '1073, 2576 ; mais le soleil, c'est le bien 
de l'amour ou de la vie qui en provient, N°s '1529, 1530, 2U,'1, 
'2([% : le rendre avant que le soleil soit couché, signifie pour que 
cela ne péris~e point; et comme ce sont les externes des intérieurs 
ou cc dans quoi ils se terminent, il (;st dit que c'est le vêtement 
pour la peau dans lequel il couchel'a_ Parce que les peaux signi­
fiaient les externes, il a été commandé que la couvertUl'e de la 
Tente serait de Peaux de béliers rouges et de Peaux de taissons 
pat-dessus, - Exod. XXVI. 44- ; - car la Tente Mait le représen­
tatif des Trois Cieux, par consequent des Célestes et des Spirituels 
qui appartiennent au Royaume du Seigneur; les Tentures qui étaient 
autour représentaient. les Naturels, qui sont les extel'l1es, N0 3~78, 
ce sont les peaux de béliers et les peaux de taissons; ct comme 
cc sont les externes qui couvrent les internes, ou les naturels qui 
couvrent ks spirituels et les célestes, de même que le corps couvre 
son âme, c'est pour cette raison que cela avait été commandé; 
c'était pour la même raison qu'Aliaron ct ses fils, lorsquc le G:amp 
partait, " couvraicnt du voile de tenturc \' Arche du témoignaS'e, et 
met.taient par-dessus cette couverture unc Peau de taisson, et que sur 
l:l. tahle ct sur ce qui était dessus, ils étendaient un drap d'écarlate, 
et mctLaient par-dessus pour COUvcl'turc une peau de taisson; qu'ils 
mcttaient pareillement le chan<1clicr et tous scs ustcnsiles sous une 
couvel'lure dc Peau de taisson, et qu'ils plaçaient tous les vases 
du ministère sous un drap d'hyacinthe ct les couvmient d'une Pealt 
de taisson. »-Nomh. IV. !.>, 6, 8, .j 0, -li, 'i'2 ;-Quiconquc pense 
saintement SUI' la Pal'ole peut savoir que des Divins ont été re­
présentés par toutes ees choses, non-seulement pal' l'Arche, pal' 
la Table, par le Chandelier ct les vases dn ministère, mais de même 
aussi par les draps d'écarlate et d'hyacinthe, ainsi que pal' lcs cou­
vcrt ures dc peaux dc taisson~, et que par celles-ci ont été l"cpré-
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sentés les Divins qui sont dans les externes. Comme les Prophètes 
représentaient ceux qui enseignent, et par suite la doctrine du bien 
et du vrai d'après la Parole, N° 253.\., et Élie la Parole même, 
No 2762 , et de même Jean, qui par cette raison est appelé cet Élie 
qui devait venir, - MatHl. XVII. 10, '''', 12, 13, - c'est pour cela 
qu'afin qu'ils représentassent la Parole telle qu'elle est dans la forme 
externe, c'est-it-dire dans la lettre, Élie « était ceint sur ses reins 
d'une ceinture de perm. }) - II. Rois I. 8 ; - et Jean c( avait un 
vêtement de poils de chameau et une ceinture de peau autour de 
ses reins.» -IUatth., III. 4. - Comme la peau des animaux et 
celle de l'homme signifiaient les externes, qui sont lèS naturels 
respectivement aux spirituels et aux célestes, et comme c'était la 
coutume, dans l'Ancienne Église, de parler et d'écrire par des 
significatifs, c'est encore pour cela que dans Job, qui est un Livre 
de l'Ancienne Église, la Peau signifie la même chose, ainsi qu'on 
peut le voir par quelques passages de ce livre, et aussi par celui­
ci : u Je connais mon Rédempteur, il vit, et à la fin il se lèvera sU\' la 
Il poussière, et ensuite ces choses seront enveloppées par ma Peau, 
» et de ma chair je verrai Dieu. }) - XIX. 25,26 ; - être enveloppé 
par la peau, c'est l'être par le naturel, tel que l'homme l'a avec lui 
après la mort, ainsi qu'il a été dit No 35a9 : de la chair voir Dieu, 
c'est le voir par le propre vivifié; que ce soit là la signification de 
la chair, on le voit N°s '148, '149, 780 ; que le Livre de Job soit 
un livre de l'Ancienne Église, cela est évident par son style qui 
est représentatif et significatif, mais ce n'est pas un de ces Livres 
qui sont appelés la Loi et les Prophètes, par la raison qu'il n'a 
pas un sens interne qui traite seulement du Seigneur et de son 
Royaume; car c'est là uniquement ce qui constitue un Livre de 
la Parole réelle. 

3541. Sur ses mains, signifie selon la faculté de recevoir: on le 
voit par la signification de la main, en ce qu'elle est la puissance, 
N°s 878,309'1, ainsi la faculté de recevoir. 

3542. Et sur le lisse de son cou, signifie afin que le vrai disjoi­
gnant nesc montrât point: on le voit par l'expression du lisse ou de 
lisse, en ce que cela concerne le vrai, N° 3527; et par la significa­
tion du cou, en ce que c'est ce qui conjoint, ainsi qu'il va être expli­
qué; ici donc, comme c'était une apparence sur le lisse de son cou, 
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c'était afin que le vrai disjoignant ne se montrât point. D'après ce 
qui a été dit et exposé ci-dessus, No 3539, on peut voir comment 
ces choses se passent, c'est-à-dire que ce bien et ces vrais, qui dé­
coulent de J'entendement et non en même temps de la volonté, ne 
sont ni un bien ni des vrais, de quelque manière qu'ils le paraissent 
dans la forme externe; et s'il y a volonté du mal, le bien et les vrais 
disjoignent et ne conjoignent point; si, au contraire, il y a quelque 
volonté du bien, alors ils ne disjoignent point mais conjoignent, 
quoiqu'ils aient été disposés dans un ordre inverse, car par eux 
J'hDmme est régénéré; et parce qu'ainsi disposés ils servent d'abord 
à régénérer l'homme, il est dit qu'ainsi le vrai disjoignant ne se 
montrerait point; mais dans la suite il sera donné sur ce sujet de 
plus grandes explications. Si le Cou signifie ce qui conjoint, c'est 
parce que chez J'homme les supérieurs qui appartiennent à la tête 
et les inférieurs qui appartiennent au corps communiquent entre 
eux par le cou qui les sépare: de là vient que non-seulement J'in­
flux, mais aussi la communication, et par conséquent la conjonc­
tion, sont signifiés par cet intermédiaire; on pourra le voir encore 
plus clairement par les Correspondances du Très-Grand Homme 
avec ce qui appartient au corps humain, correspondances dont il 
sera padé à la fin du Chapitre; c'est de là que par le Cou pareille 
chose est signifiée dans la Parole; par exemple, dans Isaïe: (( Son 
» esprit (est) comme un torrent qui déborde, jusqu'au Cou il pal'­
Il tagel'a en deux_» - XXX. 28; - là, le torrent qui déborde, 
c'est le faux qui déborde ainsi; partager en deux jusqu'au cou, c'est 
fermer et intercepter la communication et par suite la conjonction 
des supérieurs avec les inférieurs; elles sont fermées et interceptées 
quand le bien et le vrai spirituels ne sont pas reçus. Dans Habakuk: 
( Tu as frappé la tête de la maison de l'impie, en découvrant le fon­
» dement jusqu'au cou. » -III. 13; -frapper la tête de la maison 
de J'impie, c'est détruire les principes du faux; en découvrant le 
fondement jusqu'au cou, c'est en interceptant ainsi la conjonction_ 
Dans Jérémie: " Les prévarications enlacées, ont monté SUl' mon 
» Cou, il a abattu mes forces, Dieu m'a livré en des mains, (d'où) 
» je ne puis me relever, » - Lament. 1. ,14; - les prévarications 
enlacées on t mon té sur mon cou, ce sont les faux vers les intérieurs 
ou les rationnels. Comme le Cou signifiait celte communication cl 
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eelle conjonction, c'est pour cela que les liens du cou ont signifié 
l'interception, pal' conséquent la désolation du vrai, laquelle existe 
quand les spirituels, qui influent continuellement du Seigneur, ne 
sont plus admis dans le rationnel de l'homme, ni par conséquent 
dans son natnrel ; c'est cette interception ou désolation qui est re­
presentée dans Jérémie, « en ce qu'i! devait se faire des liens et des 

. jougs, el les mettre sur son Cou, ct les envoyer aux peuples et dire 
qu'ils serviraient Nébuclwdnézar, roi de Babel, et que ceux qui ne 
soumettraient pa.~ leur Cou à son joug seraient visités par l'épée, 
la famine et la peste; mais que ceux qui soumettraient leui' cou se­
raient laisses sur la terre. » - Jérém. XXVII. 2, 3,8, 1 ,1 ; - sou­
meUre son cou au joug du roi de Babel et le servir, c'est être désolé 
quant au vrai et dévasté quant au bien; que ce soit Dabel qui dé­
vaste, on le voit N° ,1327 f.; ct qu'on soit dévasté, afin que les cho­
ses saintes ne soient pas profanées, on le voit, N° 30-1,302, 303, 
-1327, ~328, 24-26,3398,3399,34-02; ct comme par J'interception 
de l'influx du bien et du vrai on devient esclave du mal et du faux, 
c.'est aussi pour cela que soumettre son con au joug, c'est servir. 
Dans le :M1~me: " Ainsi a dit Jéhovah: Je briserai le joug de Né­
» buchadnézar, roi de Babet dans l'espace de deux ans de jours, 
» de de.~bl1s le cou de toutes les nations. » -. XXVIII. Il; - c'est­
à-dire, qu'ils seraient déli\l'I~s de la vasLation. Dans Esaïe : Il Dé­
» gage-toi de la poussière, lève-toi, assieds-toi, Jérusalem; délie les 
» liens de ton cou, captive fille de Sion. » - LIl. 2; - délier les 
liens du cou, c'est admettre et rece\oir le bien et le \Tai. Dans Mi­
chée: « Voici, je pense contre celte famille un mal, dont vous ne 
» retirerez pas t'os cous, et vous n'irez pas droits, cal' un temps de 
» mal (sera) celui-là. Il - Il. 3; - Ile pas 1 ctil'cr SOI1 COll du mal, 
c'est ne pas admettre le vrai; Ile pas allcr droit, c'cst par consé­
quent ne pas regarder vers les supérieurs ou "crs les choses qui 
appartiennent au ciel, N0 '2~8. 

3:>i3. Et cLle mit le j'ar/oût, signifie les choses délectables qui en 
111'OlJiennellt : on le voit par la signilication du l'agofa, en cc que ce 
sont les charmes, et aussi les choses délectablcs, N°s 350'2, 3:>36. 

35.\.4. E li e pain, signifie le bien qui en pl'ovient: ou Je yoit par 
la signification du pain, en cc qu'il est le bien, Nos '276, 680, ./798, 
2165, 2177, 3iÎli, 34.78. 
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304.('>. Qu'elle avait fails, signifie qui procèdent du Divin Vrai: 
on le voit pal' la représentation de Rébecca, en ce qu'elle est le Di­
vin Vrai du Divin Rationnel du Seigneur; et comme il est dit de 
Rebecca, qu'elle Les avait faits, il est signifié que ces choses déleo­
taùles et ce bien procèdent duDivin. 

30~6. Dans Lamain de Jacob son fils, signifie que telle était l'af­
fection du vmi du naturel: on le voit en ce que c'est la conclusion 
de ce qui a pl'écédé, et que tel était alors Jacob, par qui est repré­
senté le Vrai naturel, N°s 3300, 3500, 35'25, c'est-à-dire que ses 
mains et son cou étant couverts des peaux de chevreaux de chèvres, 
il avait dans la main le ragoût qll'il devait porter à Jischak son père. 

304-'7. Vers. 18, -19,20. El il vint vers son père, et il dit: 1I10n 
père! El iL dit: Ale voici; qui, toi, mon fils? E t Jacob dit à son pèn : 
Moi, Esaü ton premier-né; f ai fait comme tu m'as parlé. Lève-toi, 
je tqn'ie, assieds-toi, et mange de ma citasse, afin que me bénisse 
ton âme. El Jischak dit à son fils: Comment çà as-lU été si p,'ompt à 
trouver mon fils! et il dit: Parce que Jéh07JUh ton Dieu a fait rencon­
tl'Cr devant ma face. -ILvintvel's son pèl'e, el il dit: Mon père! 
Et il dit: Ale voici; qui, toi, mon (ils? signifie l'état de la percep­
tion d'après la présence de ce vl'ai : Et Jacob dit à son père, signifie 
l'aperception du vrai naturel: il'loi, Ésaüton premier né, signifie 
qu'il croyait être le bien naturel même: j'ai fait comme tu m'as parlé, 
signifie l'obéissance: Lève-toi,je te p"ie, assieds-toi, et mange de ma 
chasse, signifie le vrai de l'affection d'un tel bien: afin que me bé­
nisse ton âme, signifie la conjonction: El Jischak dit à son {lIs, 
signifie la perception: Commenl çà as-lU élé si prompt à trouver, 
mon fils! sif,nifie une production si prompte: et il dit : parce que 
Jéhovah ton Dieu a fait rencontrer devant ma face, signifie la pro­
vidence, 

3M8. Il vint vers son père, et il dit: Mon père, Et iL dit: Me 
voici; qui, toi, mon fils? signifie r état de la perception d'après la 
présence de ce vrai: on peut le voir par la représentation de Jischak, 
qui est ici le père, et par la représentation de Jacob, qui est ici le 
fils, - il en a déjà été parfois parlé, - ct par la signification de 
dire, en ce que c'est percevoir, ainsi qu'il a aussi été montré ci-des­
sus; de là et par l'enchaînement des choses il est évident que c'est 
l'état de la perception d'après la présence de ce vrai représenté par 
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Jacob; mais quel est ce Vrai qui est maintenant représenté par 
Jacob, c'est ce qu'on voit clairement par le sens interne de cequi 
précède et de ce qui suit. c'est-à-dire que par la forme externe il 
paraît comme le bien et le vrai du bien qui sont représentés par 
Ésaü et signifiés par sa chasse, mais qu'il n'est pas tel dans la 
forme interne: chez l'homme qui est régénp.ré, c'est-à-dire avant 
qu'il ait été régénéré, le NatUl'el quant au vrai paraît tel, non à la 
vérité devant l'homme, car celui-ci ne connaît rien concernant le 
bien et le vrai qui sont chez lui quand il est régénéré, mais devant 
les yeux des anges qui voient de telles choscs dans la lumière du 
ci cl : l'homme ne sait pas même ce que c'est que le bien et le vrai 
du naturel, et parce qu'il ne les connaît pas, il ne peut pas les per­
cevoir, et parce qu'il ne les perçoit pas dans le commun, il ne peut 
pas non plus les percevoir dans le particulier, ni par conséquent 
percevoir les différences, ni à plus forte raison les changements de 
leUl' état; et parce qu'il ne perçoit pas ces choses, il peut difficile­
ment saisir par quelque description ce qui se passe au sujet de ee 
bien et du vrai de ce bien ; toutefois, comme il en est question dans 
ce Chapitre, il en sera fait dans ce qui suit une exposition autant 
que possible à la portée de la compréhension. 

354.9. Et Jacob dit à son père, signifie l'aperception du Vmi na­
turel : on le voit par la signilication de dire, en ce que c'est perce­
voir, ainsi qu'il a été déjà montré, ici apercevoir, parce que c'est 
d'après le naturel; et pat'la représentation de Jacob, en ce qu'il est 
le Vrai naturel, comme il a aussi été déjà montré. 

3550.111oi, l~saü ton premier-né, signifie qu'il croyait être le bien 

naturel même: on le voit pal' la représentation d'Ésaü, et par la 
signification du premier-né, en ce que c'est le bien, et même le bien 
naturel, qui est représenté par Ésaü ; en effet, voici ce qu'il en est 
du vrai que l'homme possède avant d'avoir été régénéré, on eroit 
qu'il est le bien même; ceux qui ont la percept.ion savent qu'il n'est 
paslebien, et que c'est un vrai sous la l'orme du bien, mais ceux 
qui n'ont pas la perception ne savent pas autrement: cela aussi 
deviendra plus évident dans la suite. 

3551. J'ai (ait comme tu m'as pal'lé, signifie l'obéissance: on pem 
le voir sans explication. 

3552. Lèt-e-toi, je te prie, assieds-toi, et mmtge de JIU, chasse, si·· 
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91lifie le vl'Uide l'affection d'un tel bien: on le voit pal' la significa­
tion de se lever, en ce que cette expression enveloppe quelque chose 
de l'élévation, Nos 240'1,2785, 29,12,2927, 317 i ; par la significa­
tion de s'asseoir, en ce que cette expression enveloppe quelque 
chose de la tranquiIIité; par la signification de manger, en ce que 
c'est l'appropriation, N°s 2187,3'168; et par la signification de la 
chasse, en ce que c'est le vrai qui provient du bien, N° 350,1; iCi 
par suite l'affection d'un tel bien de laquelle provient le vrai; en 
effet les choses qui, dans le sens interne, sont signifiées par se lever, 
$' asseoir et manger, appartiennent à l'aft'ection, c'est pOUl'quoi à la 
place de ces choses il est dit seulement l'affection. 

3553. Afin que me bénisse ton âme, signifie la conjonction: on 
le voit par la signification d'êh'e béni, en ce que c'est la conjonction, 
N0s 3504, 35,1 fl, 3530. 

3554. Et Jischak dit à son fils signifie la pel'ception; savoir, du 
Rationnel représenté par Jischak au sujet du Naturel qui est repré­
senté par Jacob: il a déjà été très-souvent montré que dire, c'est pel'­
cevoir. 

3555. Comment as-tu été si pl'ompt à trouver, mon fils? signifie 
une production si pl'ompte : on le voit sans explication. 

3556. Et il dit: parce que Jéhovah ton Dieu a {ait rencontrer 
devant ma (ace, signifie la providence: on peut aussi le voir sans 
explication. La providence, dont il s'agit ici, consiste en ce que le 
bien et les vl'ais qui proviennent de ce bien sont tellement disposés 
en ordre chez l'homme, lorsqu'il est régénéré, qu'ils paraissent au 
dehors, ou s'y montrent sous une telle face, qu'on les prendrait 
poUl' le bien ré,el ct pour les vrais récls, qui proviennent de ce bien, 
lorsque cependant ils nc sont pas tcls; mais ils sont, comme il a été 
dit ci-dessus, le bien domcstique et les vrais qui en proviennent, 
servant seulement pour la régénération de l'homme, et par consé­
quent à l'introduction des biens et des vrais d'une nature plus gros­
sière, parce que ces biens et ces vrais sont nécessaires. 

3557. Vers. 2,1, 22,23. Et Ji.~chak dit à Jacob: Approche-toi, je 
le prie, el je le tâterai, 'Illon fils! si (c'est) toi là mon fils Ésaü, ou 
non. Et Jacob s'approcha vers Jischak son père; et il (Jischak) le 
tâta, et il dit: La voix, la voix de Jacob; et les mains, les mains 
cf Ésaü, Et il ne le 7'econnut pas, çar ses mains étaient, comme les 
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'Tnains cf tsàü son frèTe, poilues; et il le bénit. - Jischak dit à Jacob 
signifie la perception sur ce naturel: approche-toi, ,je te p)'ie, ct,jc 
te tâtC1'lli mon fils, signifie la perception intime par la présence: 
si (c'èst) toi là mon fils E'saü, ou non, signifie que ce n'étaif pas le 
bien naturel: Et Jacob s'approcha vers Jischak son pè"e, signifie 
l'état de la presence: et il le tâta, signifie par suite toute perception; 
et il dit: la voix, la voix de Jacob; ct lcs mains, les mains d'Ésaii, 
signifie que l'intellectuel y appartient au Hai qui est au dedans, et 
que le volontaire y appartient au bien qui est au dehors, ainsi en 
ordre renversé: Et il ne le reconnut point, car ses mains étaient, 
comme le mains d'Ésaü son t/'~/'e, poilues, signifie que d'après le 
volontaire qui etait au dehors il percevrait que c'était le bien nalu­
J'el: et il le bénit, signifie par suite la conjonction. 

3558. Jischak dit à Jacob, signifie la perception sur ce natu1'cl : 
on le voit par la signification de dire, en ce que c'est percevoir, 
comme ci-dessus; et par la représentation de Jacob, en ce qu'i! est 
le naturel, quant au vrai, ici seulement le naturel, parce qu'aussi 
il représentait en apparence, ou imitait par la forme externe Ésaü, 
par conséquent aussi le naturel quant au bien, qui est Ésaü, et aussi 
sa chasse, qui est le Hai appartenant à ce bien, No 3001. Si l'ex­
pression il dit est si souyent employée, c'est parce qu'elle signifie 
qu'une nouvelle chose ou une nouvelle perception commence, voir 
N0s 2061, 2238, 2260. 

3559. ApP"oche-toi,je te p1'ie, et je te tâteTai, mon fils! signifie 
la perception intime par la presence: on le voit par la signification 
de s'approcher, en ce que c'est la présence; et par la signification 
de tâte)', en ce que c'est une perception intime et toute perception, 
N0 3528. 

3l:>60. Si c'est toUà mon fils Ésaü , Olt non, signifie que ce n'était 
pas le bien natllrcl : on le voit par le doute qu'expriment ces paro­
les et les suivantes; et comme c'est le Rationnel qui pel'çoit ce qui 
est le naturel eL qu'elle en est la qualité, c'est la perception que ce 
n'était pas le bien naturel, ou Ésaü. 

356,1. Et Jacob s'app1'Ocha vers Jischak son père, signifie l'état 
de la présence: on peut le voir pal' ce qui précède, ainsi sans autre 
explication. 

3562. Et il le tâta, signi~e toute perception: on le voit par la 
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signification de tâter, en ce que c'est une perception intime elloute 
perception, Nos 3;>28, 3559, ici toute perception, parce que la per­
ceptionde toutes choses vient de la perception intime, c'est-à-dil'e 
qlleceux qui sontdans la perception intime, sont dans la perception 
de toutes les choses qui sont au dessous, car les choses qui sont au 
dessous n'en sont que des dérivations et des compositions; l'intime, 
en effet, est tout dans toutes les choses des inférieurs à lui, car ce 
qui est inferieur n'existe que par les intérieurs, ou, ce qui est la 
même chose, par les supérieurs, comme l'effet pal' sa cause effi­
ciente: on voit par là pourquoi c'est la lin qui fait l'homme heu­
reux ou malheureux dans l'autre vie, car h fin est l'intime de toute 
cause, au point que si la fin n'cst pas dans la cause, et même si elle 
n'est pas le tout de là cause, la cause n'existe pas; la fin est de même 
J'intime de tout effet, car l'elfet existe pareillement par la cause, et 
parce qu'il en est aiusi, tout ce qui est chez l'homme lire son êtl'c 
de la fin qui est chez lui, et pal' suite l'homme est dans l'autre vic 
dans un 6tat tel que l'état dans lequel est sa fin, voir J\os '1317, 1568, 
~ 571, '1645, 1909, 3V25. D'après cela, on peut voir que ·tâter, signi­
fiant la p~rception intime, signifie par suite toute perception. 

3t>63. Et il dit: La voix, la voix de Jacob, et les mains, IfS 

mains d'E'saii, signifie que l'intellectuel !J appm'tient au l'mi qui 

est au dedans, et que le volontaire y appartient au bien qui est au 

dehors, ainsi en ordre renversé: on le voit en ce que la voix se 
dit du vrai, et que la main se dit du bien : que la voix se dise 
du vrai, cela est évident d'après ce qui a été rapporté dans la Pre­
mière Partie, N°s 219, 220, et parce qu'il est dit la voix, la voix 

de Jacob, pal' lequel est représenté le vrai naturel, ainsi qu'il a 
été montré ci-dessus ç:à et là; et que la main se dise du bien, cela 
est évident en ce que la main signifie la puissance et la faculté, 

. N0s 879, 3541, lesquelles ne proviennent que du bien: par le bien 
toute puissance et toute faculté sont au vrai, quoiqu'elles se ma­
nifestent par le vrai; et aussi en ce qu'il est dit les mains, les main~ 

d'Ésaii , par lequel est représenté le bien, ainsi qu'il a été aussi 
montré ci-dessus: que cc bien et ce vrai soient en ordre ren­
versé, cela cst évident, en ce qu'il est selon l'ordl'C que le bien 
qui appartient à la volonté soit au dedans, et que le vrai qui ap­
partient à l'entendement soit an dehors; mais ces choses, ainsi 



ARCANES CÉLESTES. 

qu'il a déjà été dit, sont de celles qui, parce qu'il est peu d'hom­
mes qui en aient quelque connaissance, ne peuvent être exposées 
de manière à être saisies, car lors même qu'elles seraient exposées 
très-clairement, elles ne sont cependant pas comprises, parce que 
la connaissance manque; mais néanmoins il faut dire comment la 
chose se passe, puisqu'il en est question: le Bien du Naturel 
n'existe chez l'homme que par le Bien intérieur, c'est-à-dire par le 
Bien du Rationnel; il est évident que le Naturel n'a point le 
bien d'autre part; mais l'Influx fait que là le bien est tel qu'est 
le naturel; et comme le Bien du Naturel ne vient pas d'autre part, 
le Vrai du Naturel vient aussi de là, car où est le bien là est le 
vrai, il faut qu'il y ait l'un et l'autre pour que quelque chose existe; 
mais l'Influx fait aussi que là le vrai est tel qu'est le naturel. Voici 
quel est l'Influx; le Bien du Rationnel influe dans le Naturel par 
un double chemin, savoir, par un chemin très-court dans le bien 
même du naturel, ainsi immédiatement, et par le bien du naturel 
là dans le vrai; c'est ce bien et ce vrai qui sont représentés par 
Ésaü et par sa chasse: le Bien du Rationnel influe aussi dans le 
Naturel par un chemin moins court, savoir, par le Vrai du Ra­
tionnel, et par cet influx. il .forme quelque chose de semblable au 
bien, mais c'est un vrai: selon l'ordre il arrive ainsi que le Bien 
du Rationnel influe dans le Bien du Naturel, et en même temps 
dans le Vrai immédiatement, et aussi par le Vrai du Rationnel 
dans le bien là, ainsi médiatement, pareillement dans le Vrai du 
naturel immédiatement et médiatement; quand eela arrive ainsi, 
l'influx est selon l'ordre; tel est l'influx chez ceux qui ont été ré­
générés; mais avant qu'ils aient été régénérés, l'influx est autre, 
ainsi qu'il a été dit ci-dessus, c'est-à-dire que le Bien du Rationnel 
influe, non pas immédiatement dans le Bien du Naturel, mais mé­
diatement par le vrai du Rationnel, et présente ainsi dans le na­
turel quelque chose de semblable au bien; cependant ce n'est pas 
un bien réel, et le vrai qui en provient n'est pas un vrai réel, 
néanmoins c'est quelque chose qui certes a intimement le bien, 
d'aprhs l'influx par le vrai du Rationnel, mais qui n'a rien de plus; 
aussi est-ce pour cela que le bien qui y existe sous une autre forme, 
savoir, au dehors comme le bien qui est représenté par Ésaü, et au 
dedans comme le vrai qui est représenté par Jacob; et comme 
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cela n'estpas selon l'ordre, il est dit que le bien et le vrai sont en 
ordre inverse; mais néanmoins, considéré sous ce rapport que 
l'homme ne peut être régénéré que de cette manière et non autre­
ment, cela est selon l'ordre. Je sais que ces choses, quoiqu'elles 
.aient été présentées clairement, et qu'en conséquence elles puissent 
être clairement perçues par ceux qui sont dans la connaissance de 
ces choses, sont néanmoins obscures pour ceuX. qui ne savent pas 
ce que c'est que l'influx, et plus obscures pour ceux qui ne savent 
pas que le Rationnel est distinct du Naturel, et encore plus obscu­
respour ceux qui n'ont aucune idée distincte du bien et du vrai: 
toutr.fois, en considérant seulement les affections que l'on a dans 
l'état qui précède la régénération, on peut VOil' clairement quel est 
le Dien naturel et quel est le Vrai naturel dans cet état; quand 
l' homme est affecté du vrai, lion pour les fins de la vie, mais pour 
d'autres fins, par exemple pour deveni!' savant, et cela d'après une 
certaine affection d'émulation, ou d'après une certaine jalousie 
enfantine, et aussi d'après une certaine affection de gloire, alors le 
bien du natm'el et le vrai du naturel sont dans un Ol'dre tel que celui 
qui est ici représenté par Jacob, c'est-à-dire dans un ordre renversé 
respectivement, savoir, en cc qu'alors le volontaiœ qui appartient 
au bien est au dehors, et que l'intellectuel qui appartient au yrai est 
a.u-dedans; mais dans l'état qui suit la régénération, il en est tout 
autrement; alors, non-seulement l'homme est affecté du vrai pour 
les fins de la vie, mais il est encore plusall'ecté du bien même de la 
vic, et les affections précédentes, savoir, d'émulation, de jalousie 
enfantine et de gloire, se séparent, et cela au point qu'il semble, 
pour ainsi dil''O, qu'elles ont été dissipées, car alors le bien qui ap­
partient il la volonté est an-ded<l.lls, et le vrai qui appartient à l'en­
tendement est au dehors, mais toujours de manière que le vrai fait 
un avec le bien, parce qn'il provient du bien: c'est cet ordre qui est 
le réel; et l'ordre pré~édent tend à formel' cet ordre l'cel, cal' le 
volontaire, qui alors est au dehors, admet plusieurs choses qui ser­
Yent pour la regénération, il est comme une éponge qui absorbe les 
eaux tant limpides que bonrbeuses ; ainsi il admet des choses qui 
autrement sel'aient rejetées, et qui cependant servent pOUl' moyens 
et aussi pOUl' la formation des idées snI' les biens et lès vrais, et en 
outre pOUl' d'antres nsages. 

YI. 4 



3564. Il ne le reconnut point, Ca!' ses ?JUÛUS étaient, comme Les 
mains ct 1;saii son {l'ère, poilues, signifie que, d'après le volontaire 
qui était au dehors, il percevait que c'était le bien naturel: cela esl 
évident en ce qu'il ne reconnut pas Jacob pour Jacob, c'est-à-dire le 
vrai que Jacob représente, mais qu'il perçut Ésaü, c'est-à-dire le 
bien naturel qui est au dehors, et cela il cause de l'influx dont il 
vient d'être parlé, N° 3563 : en effet, entre le bien intérieur et le 
bien extérieur, il y a communication, parce qu'il y a parallélisme, 
Nos 183,1, '1832, 851 k; mais il n'yen a point entre le bien et le vrai, 
à moins que J'inllm: du bien dans le vrai ne soit tel qu'il vient d'être 
décrit. 

3565. Et il le bénit signifie par suite la conjonction: on le voit 
pal' la signification d'être béni, en ce que c'est la conjonction, 
N0s 3504-, 35,14-, 3530; mais dans cet état la conjonction n'a pas 
été autre que celle qui a été décrite, N° 3563; la conjonction a été 
intime, mais non moyenne, avec le vrai représenté par Jacob, ainsi 
par la lin qui est le bien intime, laquelle fut qu'ainsi cela n'a pas pu 
arriver autrement; lorsqu'il y a une fin, il y a d'abord conjonction 
des intimes avec les extrêmes, la conjonction moyenne vient suc­
cessivement; la lin opère cela, car dans la fin est cachée toute la 
progression; en effet, le Seigneur agit par les fins, et par elles il 
dispose successivement en ordre les intermédiaires; par là il Y a la 
conjonction, qui est signifiée par Jischak bénissant Jacob. 

3566. Vers. 24,25. Etil dit: Toi, là, mon fils Esaü? Et il dit: 
Moi. Et il dit: Apporte-moi, et que je mange de la chasse de mon 
fils, afin que te bénisse mon âme. Et il lui apporta, et il mangea; 
et il lui présenta du vin; et il but. -Il dit: Toi, là, mon fils Ésaü? 
Et il dit: lIloi; signifie l'état de l'affection du vrai naturel, qu'il 
croyait alors êtl'e le bien naturel d'après la forme externe : Et il 
dit: Apporte-moi, et que je mange de la chasse de mon fils, signifie 
le désir de se conjoindre le vrai naturel par le bien: afin que te bé­
nisse mon âme, signifie la conjonction: et il lui apporta; et il man­
gea, signifie la conjonction du bien d'abord: et il lui pl'ésenta du 
l)in; et il but, signifie la conjonction du vrai ensuite. 

3567. Il dit: Toi, là, mon fils Ésaii? et il dit: Moi, signifie 
l'état du v1'Œi naturel, qu'il croyait alors être Le bien natw'el il' après 
la forme externe: on peul le voir par la question de Jischak : « Toi, 
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là, mon fils Ésaii, )) laquelle ne peut, dans le sens interne, signifier 
autre chose que l'influx du Rationnel d'après le bien dans le vrai 
Naturel représenté par Jacob; et par la réponse: " Il dit: Moi, • 
laquelle signifie qu'il croyait alors être le bi~n, voi,' ci-dessus, 
N° 3550. 

3568. Et il dit: Apporte-moi, et que je mange de la chasse de 
'/'Iton fils, signifie le désir de se conjoindre le vmi naturel pa" le bien: 
on le voit par la signification de manger, en ce que c'est conjoin­
dre et approprier, N°s 2187, 234,3, 3168, 3513 f; et par la signifi­
cation de la chasse de mon fils, en ce que c'est le vrai du bien, 
N°s 3309, 3501, 3508: que ce soit le désir, cela est évident. 

3569. Afin que te bénisse mon âme, signifie la conjonction : on 
le voit par la signilication d'êt1'e béni, en ce que c· est la conjonction, 
N°s 3504, 3514, 3530,3565. 

3570. Et il lui appo1'la, et il mangea, signifie la conjonction du 
bimd' abord; et il lui présenta du vin, et il but, signifie lacon.ionction 
du vl'lti ensuite: on le voit par la signification de manger; en ce 
que C'ést être conjoint ct approprié quant au bien, No 3568; par la 
signification du vin, en ce qu'il est le vrai qui provient ùu bicn, 
N°s '107-1, 1798; ct par la signification de boire, en ce que c'est. 
êtrc conjoint et approprié quant au vrai, No 3,168. Quant il ce que 
le Bien du Rationnel, qui est l'cprésenté par Jischak sc conjoint le 
bien d'abord, et le vrai ensuite, et cela par le Naturel, qui est Jacob, 
voici ce qu'il en est: quand le naturel est dans cet état, dont il a 
été parlé ci-dessus, N°s 3539,3548,3556, 3063, qui consiste en ce 
que le bien est au dehors et le vrai au-dedans, il admet alol's plu­
sieurs choses qui ne sont pas des biens, ce sont néanmoins des 
choses utiles, tels que sont les moyens pour le bien dans leur ordre; 
mais le bien du Rationnel ne s'en conjoint et ne s'en approprie pas 
d'autres que celles qui conviennent à son bien, car le bien ne reçoit 
pas autre chose ; tout ce qui ne lui convient pas, il le rejette; il 
laisse les autres choses dans le Naturel, afin qùellcs servent de 
moyens poUl' l'admission et l'introduction de plusieurs autres choses 
qui lui conviennent: le Rationnel est dans l'homme Interne; ce 
qui s'y passe, le Naturel ne le connaît pas, car cela est au-ùessus de 
sa sphère d'aperception; de là vient que l'homme, qui mène Sl:ulo,· 
ment une vic naturelle, ne peut rien savoir des choses qui se pas-
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sent chez lui dans son homml~ Interne ou dans son Rationnel, le 
Seigneur les dispose, sans que l'homme en sache absolument rien; 
c'est de là que l'homme ignore entièrement comment il est régé­
nél'é, et sait il peine qu'il est régénéré: mais s'il veut le sav oir, qu'il 
fasse seulement attent.ion aux fins qu'il se propose, lesquelles il dé­
couvre rarement il un autre; si les fins sont pour le bien c'est-à-dire 
s'il s'intéresse plus au prochain et au Seig'ncur qu'à lui-même, 
alors il est dans l'état de la régénération; mais si les fins sont pOUl' 
le mal, c'est-il-dirc s'il s'intéresse plus il lui-même qu'au prochain et 
au Seigneur, qu'i! sache qu'alors il n'est nullement dans l'état de 
la régénération: l'homme pal' les fins de sa vie est dans l'autre vie; 
par les fins du bien, dans le ciel avec les Anges; mais par les fins du 
mal, tians l'enfer avec les diables: les fins chez l'homme ne sont 
autl'e chose que ses amours, car ce que l'homme aime, il l'a pour 
fin; et comme ses fins so~t ses amours, elles sont sa vie intime, 
voir N°s 13,17, "568, ,nm, '16[~5, '1909, 3425, 356'2, 3565 : les fins 
du bien chez l'homme sont dans son Rationnel, et ce sont ces fins 
qui sont appelées la Bationnel quant au bien, ou le bien du Ration­
nel; par les fins du bien, ou par le bien qui est dans les fins, le Sei­
gneur dispose toutes les choses qui sont dans le Naturel, cal' la fin 
est comme l'Ame, et le Naturel est comme le corps de cette âme; 
telle est l'âme, tel est le corps dont elle est enveloppée, ainsi tel est 
le Rationnel quant au bien, tel est le Naturel dont il est revêtu: il 
est notoire que l'âme de l'homme commence dans l'œuf de la mère, 
et e~t ensuite perfectionnée dans son utérus, et que là elle est enve­
loppée d'un corps très-délicat, et même tel, que par lui l'âme puisse 
convenablement agir dans le monde dans lequel elle naît: il en est 
de même quand l'homme naît de nouveau, c'est-à-dire quand il est 
régénéré; la nouvelle âme qu'i!I'eçoit alors est la fin du bien, fin 
qui commence dans le Rationnel, elle y est d'abord comme dans un 
œuf, et ensuite elle y est perfectionnée comme dans un uterus; le 
corps très-délicat dont cette âme est enveloppée est le Naturel. et 
Iii est le bien, qui devient tel, qu'il agit avec obéissance selon les 
fins de J'âme; les Vrais y sont comme les fibres dans le corps, 
cal' les vrais sont formés d'après le bien, N° 3470 : de là il est évi­
dent que l'image de la réformation de l'homme est présentl'e dans 
la formation de l'homme dans J'utérus; et si on veut le croire, c'est 
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aussi le bien céleste et le vrai spirituel, lesquels procèdent du Sei­
gneur, qui forment l'homme, et mettent alors en lui une puissance, 
afin qu'il puisse les recevoir successivement l'un ct l'autre, et même 
selon et autant qu'il regarde comme homme vers les fins du ciel, et 
non comme un animal brute vers les fins du monde. Que le Ration­
nel quant au bien se conjoigne d'abord le bien et ensuite le vrai 
par le Naturel, ce qui est signifié en ce que Jacob apporte à Jischak 
du ragoût et du pain, et que celui-ci mangea, et en ce qu'il lui pré­
senta du vin, et que Jischak but, c'est ce qui peut encore être illustré 
par les services que le corps rend il son âme; c'est l'âme qui donne 
au corps d'apprêter la nourriture, et c'est elle aussi qui lui donne de 
savourer; les aliments sont introduits pal' le plaisir de l'appélit et 
par le plaisir de la saveur, ainsi par un bien externe; mais les ali­
ments, qui sont introduits, n'entrent pas tous dans la vie, quelques­
uns servent comme menstrues pOUl' ce qui doit être digéré, quelques 
autres pOUl' ce qui doit être tempéré, ceux-ci pour ce qui doit être 
ouvert, ceux-là pour ce qui doit être introduit dans les vaisseaux; 
mais les bons dont il est fait choix sont introduits dans le sang, et 
deviennent sang; d'après ce sang l'âme se conjoint ce qui est il 50 n 
usage; il en est de même du rationnel et ou naturel; à l'appétit et 
il la saveur correspondent le désir et l'affection de savoir le vl'ai, ct 
aux aliments correspondent les scientifiques et les connaissances, 
N0 4480; et comme ils correspondent, ils se comportent aussi pa­
reillement; l'âme, qui est le bien du Rationnel, donne de les désirer 
ct d'en être affecté, ainsi de désirer les choses qui appartiennent il 
la science et il la doctrine, et d'en être affecté, elle introduit par le 
plaisir qui appartient au désir, et par le bien qui appartient à l'affec­
tion; mais les cllOses qu'ellc introduit ne sont pas toutes telles, 
qu'elles deviennent le bien de la vie, quelques-unes servent comme 
moyens pour ce qui cloit être pour ainsi dire digéré et tempél'é, quel­
ques autres pour ce qlIi doil êtl'e ouvert et introduit; mais les biens, 
qui appartiennent il la vie, elle se les applique, et pal' conséquent 
se les conjoint, ct d'après ces biens elle se forme des nais: par là, 
on voit comment le Rationnel dispose le Naturel, pOUl' qu'il lui 
serve comme il son âme, ou, ce qui est la même chose, pour qu'il 
serve à la fin, qui est l'àme, ase perfectionner, pour qu'elle puisse 
6tre il usage dans le Ho)'uumc du Seigneur. 
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mm. Vers. 26,27,28,29. Et Jischak, son père, lui dit : App"o~ 
cize-toi, je te prie, et baise-71wi, mon fils! Et il s'approcha et le 
baisa; etil sentit l'odeur de ses habits, et il le bénit, etU dit: Voilà, 
l' odeU?' de mon fils, comme l'odeur d'un champ qu'a béni Jéhovah. 
Et Dieu te donnem de la l'osée du ciel et des g)'aisses de' la terre, 
el abondance de froment et de moût. Ils te serviront, les peuples; 
et ils se prosterneront devant toi, les peuples,. sois le maître de tes 
frè)'es, et devant toi se prosterneront les fils de ta mère,. quiconque 
te maudit (sera) maudit, et quiconque te bénit (sera) béni. - Jischak 
son père lui dit: Appl'oche-toi, je te prie, signifie le degré d'une 
perception encore plus intérieure; et baise-moi, mon fils, signifie 
s'il peut être uni; et il s'approcha ct le baisa, signifie la présence et 
l'union; et il sentit l'odeur de ses habits, signifie l'agrément d'après 
le vrai du bien quïl perçut: el il le bénit, signifie la conjonction 
ainsi: et il dit: Voilà, l'odell1' de mon fils, signifie l'agrément d'a­
près le vrai du bien: comme l'odeur d'un champ, signifie comme 
d'un bon humus dont provient le vrai: qu'a béni Jéhovah, sign Wc 
qui est multiplié et fructifié d'après le Divin ; et Dieu te donnera 
de la l'osée du ciel, signifie d'après le Divin Vrai: etcles graisses de 
la tel'Te, signifie d'après le Divin Bien: et abondance de fr07lzent, 
signifie le bien naturel qui en provient: et de moût, signifie le vrai 
naturel qui en provient: ils te serviront, les pettples, signifie les 
vrais de l'Église ou les Églises spirituelles: et ils se prosterneront 
devemt toi, les peuples, signifie les vrais du bien: sois le maître de 
tes {l'è1'es, signifie la domination apparente de l'affection du vrai· 
naturel sur les affections du bien naturel clans le premier temps: 
et devant toi se pl'oste1'7leront les fils de ta mère, signifie sur toutes 
les autres affections du vrai: quiconque te maudit (sera) maudit, 
signifie que celui qui se disjoint sera disjoint: et quiconque te bénit 
(sera) béni, signifie que celui qui se conjoint sera conjoint, 

3572. Jischak son père Lui dit : ApIJ1'oe/ze-toi, je te prie, signifie 
le degré d'une perception encore plus intérieure; on le voit par la 
signification de dire qu'iL s'ap7J1'oche, en ce que c'est le degré d'une 
pet'ception plus intérieure d'après la présence: s'approcher n'est 
pas autre chose. 

3073. Et beûse-moi, mon fils, signifie s'il peut Ure uni; on le 
voit par la signilication de bctÎser, en ce que c'est l'union et la con-
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jonction d'après l'affection; le baiser, qui est l'externe, n'est autre 
chose que l'affection de la conjonction, qui est l'interne; le baiser 
~t cette affection correspondent au~si. lei, comme cela est évident 
d'après ce qui a été dit ci-dessus, il s'agit, dans le sens suprême, 
de la Glorification du Naturel dans le SeigneUl', c'est-à-dire de la 
manière dont le Seigneur a rendu Divin en lui le Naturel; et, dans 
le sens respectif, de la Régénération du N atul'el chez l'homme, par 
eonséquent, de la Conjonction du Naturel avec le Rationnel; en 
effet, le naturel n'a pas été régénéré avant qu'il ait été conjoint au 
Rationnel; cette conjonction se fait par l'inilux immédiat et médiat 
du Rationnel dans le bien et dans le vrai du Naturel, savoir, par le 
bien du Rationnel immédiatement dans le bien du Naturel, et pal' 
ce bien dans le vrai du Naturel; et médiatement par le Vrai du 
Rationnel dans le vrai du Naturel, et de là dans le bien du Naturel; 
c'est de ces conjonctions qu'i! s'agit; elles ne peuvent jamais exis~ 
tel' que pat' des moyens pourvus par le Divin, et même pal' des 
moyens qui sont très-inconnus à l'homme, et dont il peut à peine 
avoir quelque idée par les choses appartenant à la lumière du 
monde, c'est-il-dire il la lueur naturelle ciIez lui; mais par celles qui 
appartiennent à la lumière du ciel. c'est-à-dire à la lumière nation­
neUe, il peut en avoir quelque idée; tous ces moyens cependant 
ont été dévoilés dans le sens interne de la parole, et ils se mani­
festent devant ceux qui sont dans ce sens, ainsi devant les Anges, 
qui voient et perçoivent sur cesujet des choses innombrables, dont 
à peine une seule peut être développée et expliquée d'une manière 
adéquate il la compréhension de l'homme: tOlllefois, par les effets 
et par les signes de ces effets, l'homme voit en quelque sorte com­
ment cette conjonction a lieu; car le Mental Hationnel. c'est-il-dire 
le volontaire et l'intellectuel intérieurs (:,hez 1'l1Omme, doit se repré­
senter dans son mental Naturel, comme ce mental dans la face et 
dans son expression, au point que, comme la face est l'expression 
du mental naturel, de même le mental naturel doit être l'expression 
du mental rationnel; quand il .Y a conjonction, comme chez Ceux 
qui ont été régénérés, tout ce que l'homme veut et pense intérieure­
ment dans son H.ationnel, se fixe visiblement dans SOli Naturel, et 
le Naturci se fixe visilliement dans la face; telle est la face chez les 
Anges, et telle a été la face chez \es très-Anciens qui étaient des 
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hommes Célestes; en effet, ils ne craignaient nullement que les au­
tres connussent leurs fins et leurs intentions, car ils ne voulaienr 
que le bien; celui, en effet, qui se laisse conduire par le Seigneur 
n'a jamais autre chose dans son intention ni dans sa pensée: lorsque 
l'état est tel, le Rationnel quant au bien se conjoint immédiatement 
avec le bien du Naturel, et par ce bien avec ses vrais, et aussi par 
le vrai qui lui a été conjoint dans le Rationnel il se conjoint média­
tement avec le vrai du Naturel, et par ce vrai avec le bien du 
naturel; pal' lil il se fait une conjonction indestructible: mais OIT 

peut voir combien l'homme aujourd'hui est éloigné de cet état, par 
consl\quent de l'état céleste, en ce qu'il croit qu'il est de la pru­
dence civile de parler d'une manière, et d'agir d'une autre; de mon~ 
Irer même SUl' le visage autre chose que ce qu'il pense et a intention 
de faire; et bien plus, de disposer le mental naturel lui-même de 
manière qu'il fasse un avec la face en opposition à ce qu'il pense 
ct veut intérieurement d'après une fin mauvaise; cela était pour 
les très-Anciens un crime énorme, et ceux qui en agissaient ainsi 
étaient chassés de leurs sociétés comme diables: d'après ces choses 
comme effets, et comme signes des effets, on voit ce que c'est qu~ 
la conjonction clu Rationnel ou de l'homme Interne quant au bien 
et au vrai avec le Naturel ou son \Jomme Externe; et par consé­
quent quel est l'homme ange et quel est l'homme diable. 

3574·, Et il s'approcha et le baisa, signifie la p"ésence et l'union: 
on le voi t par la signification de s'approcher, en ce que c'est la pré" 
sence, et par la signification de baiser, en ce que c'est l'union ou 
la conjonction d'après l'affection, N° 3573 : que telle soit la signi· 
ncation de baiser, cela est encore évident par ces passages de la 
Parole, dans David: « Servez Jéhovah avec crainte, et baisez le 
Il Fils de peur qu'il ne s'irrite et que vous ne périssiez en chemin, 
» car sa colère s'embrasera dans peu; heureux tous ceux qui se 
li confient en Lui. Il - Vs. II. '12; -là, il s'agit du Seigneut' dont 
le Divin Humain est le Fils; le baiser, c'est être conjoint à Lui pal' 
la foi de l'amour. Dans le même: « Que la Misél'icol'de et la V él'ité 
» se rencontrent, que la justice et la paix sc baisent. »- Ps. 
LXXXV. 11 ; - que la justice et la paix se baisent, c'est-à-dire se 
conjoignent. Dans fIosée : « Éphraïm a prononcé une horreur, il 
» s'est rendu coupable en Baal; et maintenant ils continuent de 
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» pécher, ils se font une image de fonte de leur argent, des idoles 
Il dans leur intelligence, le tout ouvrage d'artisans ; ils se disent il 
Il eux-mêmes: que ceux qui sacrifient J'homme baisenf les veaux. » 

- XIII. 1, '2; - Éphraïm, c'est l'intelligence, ici la propre intelli­
gence, c'est-à-dire ceux qui croient et veulent être sages sans que 
ce soit par le Seigneur; l'image de fonte de leur. argent, c'est le 
bien falsifié; le tout ouvrage d'artisans, c'est la propre intelligence; 
ceux qui sont tels sont dits baiser les veaux, c'est-à-dire embrasser 
la magie et s'y attacher. Dans le Premier Livre des Rois: « Jéhovah 
» dit à Élie: J'ai fait qu'il en est resté en Israël sept mille, tous 
)) genoux qui n'ont point fléchi devant Raal, et toute bouche qui ne 
)) ra point baisé. D - XIX. 1R; - baiser, c'est se conjoindre d'a­
près l'affection, par conséquent adorer. 

3575. Et il sentit l'odeur de ses habits, signifie l'agrément d'après 
le vrai du bien qu'il }Jerçnt : on le voit par la signification de 
l'odeur en ce que c'est ce qui est agréable, N0 925, et de sentil', 
en ce que c'est percevoir ce qui est agréable; et par la signification 
des habits, en ce qu'ils sont le vrai, ]\"os 297, '1073,2576; et parce 
qu'ils appartenaient à Ésaü, ce qui estexprimé ici par ses, et qu'É­
saü représente le bien du Naturel, c'est le vrai du bien qui est 
signifié. Le vrai du bien est celui qui est produit dans le Naturel 
par l'influx immédiat et médiat du Rationnel, ainsi qu'il a été dit 
ci-dessus, N° 3573 ; ce vrai était celui qui était désiré; mais, comme 
il ne pouvait pas être produit par J'influx immédiat provenant du 
bien du Rationnel, à moins qu'il ne le fût en même temps par l'in­
flux médiat, c'est-à-dire, par le vrai du Rationnel, et comme cela 
ne pouvait avoir lieu que pal' plusieurs moyens, qui sont ceux que 
représentent ici dans le sens interne Ésaü el Jacob, c'est pOUl' 
cela que sentir l'odeur de ses habits signifie le vrai du bien qui était 
perçu. 

3576. Et il le bénit, signifie la conjonction ainsi: on le voit 
par la signification d'être béni, en ce que c'est la conjonction, 
Nos 3504, 3501 4- , 3530, 3565. D'après chacune de ces choses qui 
sont dites d'Ésaii et de Jacob, on peut voir que le Rien du Ration­
nel s'est intimement conjoint avec le Bien du Naturel, ct là par le 
Bien avec le Vrai; en effet, Jischak représente le HaLionnel 
quant au Bien, Hébecca le Rationnel quant ail vrai, Ésai't le bien 
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du Naturel, ct Jacob le Vrai du Naturel; que le Rationnel quant 
au Bien, qui est Jischak , se soit intimement conjoint avec le Bien 
du Naturel qui est Ésaü , et non avec le Vrai du Naturel qui est 
Jacob, si ce n'est médiatement , cela est évident en ce que Jischak 
avait Ésaü dans le mental quand il prononça la bénédiction sur 
Jacob, et qu'alors il pensa non à Jacob mais à Ésaü; celui qui 
prononce une bénédiction bénit celui auquel il pense, et non celui 
auquel alors il ne pense pas: toute bénédiction SOI'l de J'intérieur; 
celle qui est prononcée par la bouche a en soi la vie d'après le 
vouloir et le penser de celui qui bénit; ainsi elle appartient es­
sentiellement à celui auquel il veut la donner et auquel il pense; 
celui qui la surpl'end et ainsi la fait sienne, ne l'a que comme une 
chose dérobée qui doit être restituée à J'autre; que Jischak, quand 
il a béni, ait pensé à Ésaü et non à Jacob, on peut le voir pal' 
toutes les choses qui précèdent, prises en général et en particulier, 
par ex.emple, par les Vers. '18, \ 9, où Jischak dit à Jacob: Qui, 
toi, mon /ils? et Jetcob dit à son père: 1110i, Ésaü, ton premier­

né; pal' les Vel's. 2'1,22,23, Jischak dit à Jacob: Approche-toi, 

,je te pl'ie, et je te tâterai, mon (ils, si (c'est) toi là mon /ils Ésaü 
Olt non; et après qu'il J'eùt tâté, il dit: La voix, la voix de Jacob, 
cl les mains, les mains d'Ésaii, et il ne le 7'econnut point: puis 
l)ur le Vers, 2~ ; et il dit: Toi là, mon {ils Ésaii? et il dit : Moi, 

et enfin, quand il le baisa, il sentit l'odew' de ses habits, savoir, 
des habits d'Ésaü, et alol's, quand il le bénissait, il dit: Voilà l'odeur 
de mon {ils; il est donc évident que, par le fils qu'il bénit, il n'en 
a pas compris d'autre qu'Ésaü; aussi est-ce pour cela que, lors­
qu'il entendit dire à Ésaü que c'était Jacob, Jischak {ut lroublé 
d'un trouble grand à l'exl1'ême, Vers. 33 ; et il dit: Ton {rè1'e est 

venu en {l'aude, Vers. 35: mais si Jacob a retenu la bénédiction, 
selon ce qui est dit Vers. 33 et 37; c'est parce que le Vrai repré­
senté par Jacob devait dominel' quant au temps en apparence, 
ainsi qu'il a déjà été quelquefois ex.posé ; mais, après que le temps 
de la réformation et de la régénération a été accompli, le Bien 
lui-même, qui était intimement caché et avait par Hl disposé toutes 
les choses, en général et en particulier, qui avaient paru appartenir 
au vrai ou que le vl'ai s'était attribuées, se montre alors etdomine 
ouvertement; c'est ce qui est signilié pal' ces paroles que Jischak 
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dit à Ésaü: « Sur ton épée tu vivras, et ton (l'ère tn serviras; et 
il arrivera que, quand tu domineras, et tu briseras son joug de dessus 
ton COI', Vers. 4,0 ; le sens interne de ces paroles est que le bien 
est en apparence dans un rang inférieur, tant que le vmi est con­
joint au bien, mais qu'il sera au premier rang; et alors il y aura 
conjonction du Rationnel avec le Bien du Naturel, et par ce Bien 
avec le Vrai; et ainsi le Vrai appartiendra au Bien; par conséquent 
alors Ésaü représentera le Bien même du Naturel, et Jacob le Vrai 
même du naturel, conjoints au Rationnel, ainsi dans le sens su­
prême le Divin Naturel du Seigneur, Ésaü quant au Divin Bien el 
Jacob quant au Divin Vrai qui est dans ce Bien. . 

3577. Comme l'odeur d'un champ, signifie comme d'un bon 
humus dont provient le vrai: cela est évident par la signification 
ùe l'odew' d'un champ, en ce qu'elle est la perception du vrai 
d'après le bien, comme de l'exhalaison provenant de la moisson 
dans un champ; que le champ soit un bon humus, on le voit No 3500. 
Si l'odeur est la perception, cela vient de ce que les plaisirs du 
bien et les charmes du vrai, qui sont perçus dans l'autre vie, s'y 
manifestent aussi par des odeurs correspondantes, voir N0s 1514" 
15,17, ,1 ;S18, ,1 519; de là et d'après les correspondances il est évi­
dent que l'odeur n'est autre chose qu'un perceptif, mais naturel, 
correspondant au perceptif spirituel. 

3578. Qu'a béni JéhovCth signifie qui est multiplié et (ructifié 
d'après le Divin: on le voit par la signification de Jéhovah bénis­
sant, en ce que c'est être multiplié quant au vrai et fructifié quant 
au bien, N0s 284,6, 3406. 

3579. Et Dieu te donnera de la rosée du ciel, signifie d'après le 
Divin Vrai; et des graisses de la terTe, signifie d'après le Divin Bien: 
on le voit par la signification de lCt rosée du Ciel, en ce qu'elle est 
le 'Tai, ainsi qu'il va être expliqué; et par la signification des 
gmisses, en ce qu'elles sont le bien, N° 353, l'un et l'autre Divin 
dans le sens suprême, dans lequel il s'agit du Seigneur. Voici 
ce qu'il en est de la multiplication du vrai et de la fl'Uctification du 
bien: Quand le Rationnel influe dans le Naturel, il y fixe son bicn 
dans une forme commune; par ce bien il y produit les vrais, pres­
que de la même manière que la vic fonde les fibres dans l'homme, 
ct les dispose dans des formes selon les usages; [laI' ces vrais dis~ 
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posés en ol'dre céleste, ce bien produit de nouveau un bien, et 1):11 
ce bien il produit de nouveau des vrais qui sont des dérivations; 
on peut se faire une semblable We naturelle de la formation du 
vrai d'après le bien, el de nouveau du bien pal' le vrai, lequel bicll 
produit derechef le vrai; mais il n'y Il que ceux qui sont dans 
l'autre vie qui puissent en avoir une idée spirituelle, car là lcs 
idées sont formées pal' la lumière du ciel dans laquelle est l'intelli­
gence. Que la Uosée signifie le Vrai, c'est aussi ce qu'on voit ail­
leurs dans la Parole, par exemple, dans Zacharie: « La semence 
)l de paix, le cep donnera son fruit, et la terre donnera son produit, 
»et les Cieux donneront lem' l'osée.)l- VIII. 12;-là il s'agit 
de la nouvelle Église; le ccp donnel'a son fmit, c'est·à-dire le spiri­
tuel de l'Église ou le nai de la foi donnera le bien; et la tel'l'e don­
nera son produit, c'est-à-dire le céleste de l'Eg'1ise ou le bien de hl 
charité donnera le vrai; la rosée que les cieux donneront, c'est ce 
bien et cc vrai. Dans Haggée : ,( A cause de ma maison qui a été 
)l dévastée SUl' vous, les Cieux se sont fermés sans rosée, et la terre 
)l s'est fermée sans son produit. »-1. 9, 10 ;-Ia l'osée des cieux et le 
produit de la terre> eml}êchés l'un et l'autre, ce sont les mêmes 
choses que ci-dessus. Dans David: « De l'utérus de l'aurore, à toi 
» la Rosée de la na.livité. )l - Ps. CX, 3, 4.; - il s'agit du Sei­
gneur; la rosée ue la nativité, c'est le céleste de l'amour. Dans 
Moïse: « Bénie de Jéhovah (soit) sa terre, des choses précieuses du 
)l ciel, de la rosée, et de l'abîme qui gît en bas. ll-Deutér. XXXlIl. 
13; - il s'agit de Joseph: lcs choses précieuses du Ciel signifient 
les spirituels, N° 3166> qui sont la rosée; l'abîme qui gît en bas 
signifie les naturels. Dans le Même: « lsrael a habite en sécurité, 
)l seul, \ers la fontaine de Jacob> dans une terre de froment et de 
» moilt: même les Cieux dütil/aienlla l'osée. » - Deutél'. XXXlll. 
28; -·Ià aussi la l'OSee que les cieux distillaient sont les spirituels 
qui appartiennent au vrai. La Rosée, dans le sens réel, est le vrai 
du bien qui provient de l'état d'innocence et de paix, car le maKTI 
ou l'aurore, quand la rosée descend, signifie ces états, Nos 2333, 
21,05, '25<\0, 2780; de là aussi la manne, qui tombait du ciel, était 
aveC la rosée qui descendait au temps du matin, comme on peut le 
voir dans Moïse: « Au malin il y eut une couche de rosée autour du 
» camp, et lorsquc la couche de l'osée fut dispal'Uc, voici, sur la face 
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)) du ùCsert, quelque chose de menu, ùe rond, mince comme la 
» gelée blanche sur la terre. »- Exoù. XVI. 1 :J, 14;- Quand le la 

» Rosée descendait sur le camp pendant la nuit, la manne descen­
» dait dessus. » - Nomb. Xl. 9; - La Manne étant le pain céleste 
signifiait dans le sens suprême, le Seigneur quant au Divin Bien, 
de là chez \.es hommes le céleste de l'amolli", car ce céleste pl'ocède 
du Divin du Seigneur, N°s 276, 680, 1798,2165, 2177, 3464, 
3.\.78; la Rosée, dans laque1\e et avec laquelle descendait la 
Manne, c'est le Divin Vrai dans le sens suprême, et le vrai spiri­
tuel chez les hommes dans le sens respectif; le Lemps du matin est 
l'éLat de paix dans lequel sont ces biens, N°s 92, 93,1726,2780, 
3170. Comme la Rosée signifie le Vrai qui provient du Bien, ou, ce 
qui est la même chose, le spirituel qui provient du céleste, c'est 
aussi pour cela que, dans la Pm'ole, le vrai spil'Ïtuel est comparé à 
la l'osée, car les choses qui signifient servent aussi à la comparaison 
de la chose signifiée; comme dans Ésaïe: « Ainsi m'a dit Jéhovah: 
» .Te me reposerai et je regarderai dans mon habitacle, comme une 
» chaleur sereine SUi' la lumièt'e, comme wze nuée de Rosée quand 
)) s'échauffe la mDisson. » - XVIII, 4. ~ Dans Hosée : - « Que te 
» ferai-je, Ephraïm? que te ferai-je, Juda? puisque votre sainteté s'cn 
» va comme une nuée de l'aurore et comme la l'osée qui tombe le ma­

» tin. » - VI. 4. XIII. 3. - Dans le iVlême: (( Je serai comme la 

» Rosée à Israël, il germera comme le lis, ct il enfoncera des J'a­
» cilles comme le Liban.» - XIV. 6. - DanslUichée: ({ Les l'estes 
» de Jacob seront au milieu de plusieurs peuples, comme une Rosee 

)) llc Jéhovah, comme ses gouttes sur l'herbe. » - V. 6. - Dans 
David: (1 Comme l'huile bonne sur la tête, qui descend sur le bord 
» des vêtements d'Aharon, comme la Rosée de Chennon, qui des­
J) cend sur les montagnes de Sion, parce que là Jéhovah a ordonné 
» la bénédiclion de la vie jusqu'au siècle. " - Ps. CXXXIII. 2, 3. 
- Dans Moïse: « l\la doctrine coulet'a comme la pluie, ma parole 
li distillera comme la rosée, comme des gouttes sur le gazon, et 
" comme des gouttes sur l'herbe. Il - Deutér. XXXII. 2; -la rosée 
est prise là pOUl' la multiplication du vrai d'après le bien et pOUl' 
la fructification du bien par le vrai; et comme c'est la rosée qui, 
chaque ma tin, rend fertile lechamp et la vigne, le bien même et levrai 
même sont signifiés par le Froment et le Moût, dont il va être parlé. 
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3580. Et abondance de froment, signifie le biennatlt1'el qui en pm' 

vient; et de moût, signifie le vrai naturel qui en p1'ovient : on le voit 
pal' la signification du froment, en ce qu'il est le bien, et par la signi­
fication ùu moût, en ce qu'il est le vrai; quand ils sont dits l'un et 
l'autre du naturel, ils signifient le bien naturel et le vrai naturel, et 
alors le Pain et le Vin sont dits du Rationnel; on peut voir que le 
Pain est le bien céleste, Nos 276, 680, 1798, 2,165, 2177, 3464, 
3478; et que le Vin est le spirituel, ainsi le vrai d'après le bien, 
Nos 1071, ~798. Que le Froment et le i\Ioùt aient ces significations, 
on peut aussi le voir par ces passages de la Parole; dans Haggée : 
« Les cieux se sont fermés sans rosée, et la terre s'est fermée sans 
» son produit; et j'ai appelé la sécheresse sur la telTe, et sur les 
Il montagnes et sur le F1'oment, et sur le Moût, et sur ce que pro­
» duit la terre. Il -1. '10, 1 ,1 ; - la sécheresse est prise là pour le 
manque de l'osée et de pluie, ainsi pour le manque du vrai venant 
de quelqne bien; la sécheresse sur le froment, c'est le manque du 
bien, et la séchesesse sur le moùt est le manque du vmi. Dans 
Moïse: « IS!'aël habitera en sécurité, seul vel's la fontaine de Jacob, 
Il daus une te1'Te de {Toment et de moût, et ses cieux distilleront la 
" l'osée. Il - Deutér. XXXIII. 28; - seul, ce sont ceux qui ne 
sont infestés ni pal' les maux ni par les faux, NoS 139, 471; la 
terre de froment et de moût, c'est le bien et le vrai de l'Église. Dans 
J1osée: « Je serai comme une l'osée à Israël, il germera comme le 
)1 lis, et il enfoncera ses racines comme le Liban; ses branches 
Il s'avanceront, et son honneur sem comme l'olivier, et il aura une 
)) odeur comme (celle) du Liban: ils reviendront habiler sous son 
" ombre, ils vivifieront le (1'oment, et ils fleuriront comme le eep ; 

» sa mémoire (sem) comme le vin du Liban. )) - XIV. 6,7,8; -
là, le froment est le bien spirituel, et le vin le vrai spirituel. Dans 
I::saïe : « La malédiction dévorera la terre; le moût pleurera, le cep 

Il languira, tous ceux qui avaient l'allégresse dans le cœur gémi­
Il l'ont. » - XXIV. 6, 7; -là, il s'agit de la vastation de l'Église 
spirituelle; le moût pleuret'a, c'est-à-dire que le vrai cessera. Dans 
Jérémie: « Jéhovah a racheté Jacob; ils viendront et ils chanteront 
Il sur la hauteur de Sion, et ils affiueront vers le bien de Jéhovah, 
» ve1'S le {<'Toment et ve1'S le Moût, et vers l'huile, et vers les fils du 
Il menu et du gros bétail. Il - XXXI. ,1 'l, 12; - le froment et le 



GENl~SE, CHAP. VJNGT·SEPTIÈl\Œ. 63 

moîtt sont le bien et vrai qui provient de ce bien; l'huile est le bien 
<l'où proviennent ce bien et ce vrai, et qui en pl'ovient; les fils du 
menu et du gros bétail sont le vrai qui en provient ainsi; et comme 
ces choses ont ces significations, elles sont appelées le bien de Jého­
vah. Dans Hosée: « Elle n'a point connu que c'est Moi qui lui ai 
" donné le Froment etleMoût, et l'huile; et qui ai multiplié l'argent 
» el l'or qu'ils ont employés pour Baal; c'est pourquoi je reviendrai, 
1) et je prendrai mon Froment et mon Moût en son temps fixé, et 
» j'enlèverai ma laine et mon lin. » - Il. 8,9; - là, il s'agit de 
l'Église pervertie; et il est évident que le froment ne signifie pas 
du froment, ni le moût du moût, et qu'il en est de même de l'huile, 
de l'argent, de l'or, de la laine et du lin, mais que ces choses signi· 
fient des spirituels, c'est-à-dire ce qui appartient au bien et au vrai; 
il Y a pareille signification, lorsqn'il s'ag~t de la Nouvelle Itglise 
dans le même: « Je te fiancerai à l'foi en fidélité, et tu connaîtras 
» Jéhovah, et il arrivera en ce jour-là que j'écouterai les cieux, et 
» eux écouteront la terre, et la terre écoutera le Froment et le Moût 
» et l'huile, Gt ces choses écouteront Jisréel. )1- II.20,2'1, 22; -
Jisrécl, c'est la Nouvelle l~glise. Dans Joël: « Réveillez-vous, 
» hommes ivres, et pleurez; et (VOIlS) tous qui buvez le vin, lamen­
Il tez-vous au sujet du Moût, parce qu'il a été retranché de votre 
» bouche. Le champ a été dévasté, la terre est dans le deuil, parce 
» que le Froment ct été dévasté, le Moût s'est tari, l'huile languit. )) 
-1. 5,10.- Dans le Même: « Fils de Sion, réjouissez-vous et soyez 
» dans l'allégresse en Jéhovah votre Dieu, car il vous a donné la 
» pluie du matin dans la justice, et il vous fera descendre la pluie du 
» matin et du soir au premiel' (instant); et les aires seront remplies 
Il de fi'oment pur, et les pressoirs regorgeront de bloût et d'huile. Il 
- II. 23, 24-. - Dans le Même: li Il arrivera en ce jour-là que les 
» montagnes distilleront le llfoût et que le lait coulera des colli­
» nes, et les eaux couleront dans tous les ruisseaux de Juda, et 
» une fontaine sortira de la maison de Jéhovah. ,,-IV. 18;­
là il s'agit du Royaume du SeigneUl' ; le moût, le lait et les eaux 
signifient des spirituels dont l'abondance est ainsi décrite. Dans 
Zacharie: « Jéhovah leur Dieu les sauvera en ce jour comme le 
JI troupeau (qui est) son peuple; car combien (sera) grande sa 
Il bon Lé, et combien (sera) grande sa beauté! le Froment fera 
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JJ croître les jeunes ~cns, et le Moût les vierges, - IX. ~6, 17. 
Dans David: ~ Tu visites la terre, et tu te plais en elle, tu J'en­
Il richis à l'extrême; le ruisseau de Dieu (est) plein d'eaux, tu pré­
» pares lenr Froment; les prairies son t revêtues de troupeaux, et 
» les vallées sont couvertes de Froment; qu'elles applaudissent, 
» même qu'elles chantènt. »- Ps, LXV. 10, 14 ; - d'après cela, 
on voit maintenant ce que c'est que le fl'oment et le moût. 

3581. ll.~ te serviron.t, les peuples, signifie les VI,aiS de l'Église, 
et ils se prosterneront devant loi, les peuple,ç, signifie {es vrais du 
bien: on le voit par le mot seTviT, en ce qu'il se dit des vrais, 
Nos 2567, 3409 ; et par la signification des peuples, en ce qu'ils 
sont les Vrais, N°s '1259,1260,2928,3295 j les peuples nommés 
en premier lieu, signifient les vrais de J']~glise appelés vrais spiri­
tuels, et les peuples nommés en second lieu, les vl'ais du bien, qui 
sont les biens spirituels et sont respectivement appelés vrais; les 
biens de la Charité sont de tels vrais j comme il y a celte diffé­
rence, les peuples nommés en premier et en second lieu sont expri­
més dans la Langue Hébraïque, non par un même mot, mais par 
des mots ayant cependant de l'affinité. 

3582. Sois le maître de tes Il'h'es, signifie la domination appa­
renIe de l'affection du vrai natttTel sur les affections dit bien natu­
rel dans le p1'emie1' temps: on le voit par la signification d'être 
maître, en ce que c'est avoiI' la domination; et par la significa­
lion des {1'è1'es, en ce que ce sont les affections du bien, ici du 
hien naturel, Nos 367, 2360,3303; au sujet de la domination ap­
parente du vrai sur le bien dans le premier temps, voir N0s 3324 , 
3325,3330, 3332, 3336,34,70, 3539,3548, 3556, 3563, 3570. 

3583. Et devant toi se prosterneront les fils de ta mèTe, signifie 
sitr toules les autTcs affections dit vrai: on le voit par la significa­
tion des fils, en ce qu'ils 'sont aussi les vrais, N°s 489, 49i, 533, 
l ,1 r~7, 2623, 3373; et par la signification de la mère, en ce qu'elle 
esl J'affection du vrai spirituel, et par suite l'Église, parce que 
l'Église existe et est ainsi nommée en raison du vl'ai et de l'affec­
tion du vrai, Nos 289, 269'1,2717. 

358!L Quiconque te maudit sera maudit, signifie que celui qui se 
disjoint sem disjoint; et quiconque te bénit sem béni, signifie que 
celui qni se conjoint sera conjoil1t .' on le voit par la signification 
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Il' ètre maudit, en ce que c'est être disjoi nt, et d'être béni, en ce 
que c'est être conjoint, N°s 3504· , 3514., 3530, 3565 : ces expres~ 
sions se disent des vrais, et par quiconque maudit sont signifiés 
les faux qui se séparent d'avec les vrais, et par quiconque bénit sont 
signifiés les vrais qui s'adjoignent aux autres vrais: en effet, il en 
est ainsi des Vrais et des biens jc'est qu'entre eux ils forment so~ 
ciété et font enfin comme une seule cité; c'est même de cette ma­
nière qu'ils s'associent: cela tire son origine de la forme du ciel, 
dans laquelle les anges ont été disposés selon les consanguinités 
et les amnités du bien et du vrai, et constituent ainsi ensemble 
un seul Royaume ou une seule Cité; de là influent chez l'homme 
les vrais et les biens, et ils sont disposés chez lui dans une sembla­
ble forme, et cela pal' le Seigneur seul; mais la manière dont cela 
's'opère sera rendue plus évidente d'après la Correspondance du 
Très-Grand Homme, qui est le Ciel, avec tout ce qui, en général 
et en particulier, est ehez l'homme, Correspondance dont il sera 
parlé, d'après la Divine Miséricorde du Seigneur, il la fin des Cha­
pitres. D'après tout ce qui a été dit, on peut voir clairement ce 
qu'enveloppe la Bénédiction de Jischak prononcée sur Jacob, mais 
dans l'intention qu'elle fût à tsaü, c'est-à dire qu'elle enveloppe la 
fructification du bien par la multiplication du \'l'ai, et de nouveau la 
fructiilcation de ce vl'ai. 

3585. Vers, 30, 31, 32, 33. Et il arriva alors qu'euï ((chevé 

Jischak de bénir Jacob, et il arriva qu'à peine en sorlCmt sortait 

Jacob de devant les {aces de Jisclwk son pèl'e, et Ésaii son fi'ère 

revint de sa chasse. Et il fit aussi, lui, du mgoùl; et il appo/'la li 
wn père, et il dit à son père: Que mon père se lève, et qu'il mange 

de la chasse de son fils, afin que me bénisse ton âme. Et Jischak son 

père lui dit: Qui, toi? Et il dit: ltIoi, ton {ils, LOn premier-né J~s(tii. 
Et Jischak {ut troublé fl' un trouble gmnd à l'extrême, et il dit: Qui 

done celui qui a chassé de la chasse, et m'a apporté? el j'ai mangé 

de tout avant que tu vinsses, et je l'ai béni, aussi sera-t-il béni. -

Il a1'1'iva alors qu'eut achevé Jischak de bénir Jacob, signifie quand 
la première conjonction eût été ainsi faite: et il arriva qu'à peine 

en sortant sortait Jacob de devant les {aces de Jischak son père, 

signifie la progression et le changement de l'etat: et l~saü son 

frère revint de sa cIlUsse, signifie le vrai du biell el son arrivée 
VL 5 
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et il fit aussi, lni, du ragoût; et il apporta ci son père, signilie les 
chOses désil'ables et délectables pour le Divin Rationnel: et il dit 
à son père: Que mon père se lève, et qu'il mange de let chasse de son 
fils, signifie afin qu'il s'appropriât le vrai du bien du naturel: etfin 
que me bénisse ton âme, signifie afin qu'il se conjoignît: et Jis­
c/wk son père lui dit: Qui, loi? et il dit: Moi, ton fils, ton premier­
né Ésaü,signiUe l'état de la perception sur le Bien naturel etsUl' 
le Vlai qui en provient: Et Ji.~chak {ut tI'oublé d'un trouble gmnd 
ci l'extrême, signifie une grande altération au sujet du renverse­
ment de l'état: El -il dit: Qui donc celui qui a chassé de la chasse, et 
m'a apporté, signifie la recherche au sujet de ce vrai: et j'eû 1netngé 
de tout avant que tu vinsses, signifie qu'il a été approprié: et je l'ai 
béni, aussi se1'a+il béni, signifie qu'il a été conjoint. 

3586. Et il m'rivet alors qu'eut achevé Jischa/c de bénir Jacob, 
signifie quand la p,'emière conjonction eut été ainsi raite : on le voit 
par la signillcation de bénir, en ce que c'est la conjonction, 
N0s 3504, 35-14., 3530,3565, 3584; ainsi alors qu'eut achevé de 
bénir, c'est quand la conjonction eut été faite; que cela ait été la 
première conjonction avec le vrai que Jacob représente, on le voit 
d'après ce qui a été dit ci-dessus. 

3587, Et il arriva qu'à peine en sortant sortait Jacob cLe cLevant 
les {aces de Jischak son père, signifie ln progression et le changement 
de L'état: on le voit pm' la signification de en sortant sortir de de­
vant les faces, en ce que c'est quand les choses qui ont été repré­
sentées par Jacob eurent cessé, ainsi quand l'état eut été changé; 
car maintenant il s'agit d'Ésaü, ct, dans le sens interne, il s'agit 
du bien du Naturel; comment, ainsi qu'il a déjà été dit, ce bien sort 
de l'intime se manifeste, et a la domination après que la formation 
a été achevée pal' le ministère du vrai. 

3588. Et Ésail son {l'ère revint de sa chasse, signifie le vrai du 
bien et son arrwée : on le voit par la représentation d'Ésaii, en ce 
qu'il est le bien du Naturel, comme il a déjà été dit; par la si­
gnilication de venir, en ce que c'est l'arrivée; et pal' la signification 
de la clwsse, en ce qu'elle est le vrai qui provient du bien, Nù 3\)O~. 

3589. Et iL {it aussi, lui, du ragoût; et il apporta à son père, 
signifie les choses désirables et délectnbles pour le Divin Ration­
nel: on le voit par la signification du mgoût, en ce que ce sont 
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les plaisirs qui appartiennent au bien ct les chamIes qui appartien­
nent au vrai, N°s 3502, 3536 ; les plaisirs qui appal'tiennent au 
lJÎen sont les choses désirables, et les charmes qui appartiennent 
au vrai sont les choses délectables, car l'affection du hien est celle 
qui désire, et alors l'affection du vrai est ce qui délecte. 

3WO. Et il dit à son père: Que mon père se lève et qu'il mange 
de la chasse de son ftls, signifie afin qu'il s'appropl'iât le vrai dn 
bien du naturel: on le voit par la représentation de Jischak, 
qui ici est le père, en ce qu'il est le bien du Rationnel, ainsi qu'il 
a déjà souvent été dit; pal' la signification de manger, en ce que 
c'est s'approprier, N°s '2187, 23q,3, 3,168, 35,13 f. ; et par la signifi­
cation de la chasse, en ce que c'est le vrai du bien du naturel, 
N° 35SS. 

359-1. Afin que me bénisse ton âme,signifie afin qu'il se con­
joignit: on le voit par la, signification d'ètl'e béni, en ce que c'est 
la conjonction, N0s 3504, 3514, 3530, 3565, 8584. 

3592, Et .Tischak son père lui dit: Qui, toi? et il dit: IIIoi, 
ton fils, ton premier.né Ésaü, signifie l'étal de la perception sur­
J.e bien natnrel et SUi' le vrai qui en provient: on Je voit par ce 
qui ~ été dit ci-dessus, N° ;J548, 3549, 35;)0, aux Vers. 18 et 19, 
oit sont de semblables paroles. 

3593, Et Jischak fut l1'oublé d'un trouble gmnd à l'extt'ème, 
signifie une grande altération au sujet du t'envel'sement de l'étal: 
on le voit par la signification du t1'Ouble, en ce que c'est l'altéra­
tion: que ce soit au sujet du renversement de l'état, cela est évi­
dent d'après ce qui a été dit ci·dessus SUl' les deux états de l'homme 
qui est régénéré, sur l'état avant qu'il ait été régénéré, et SUI' l'état 
~lprès qu'il a été régénéré, savoir, en ce que dans l'état avant qu'il 
ait été l'égénéré les vrais dominent en apparence, tandis que dans 
r état après qu'il a été régénéré les vrais cèdent et le bien reçoit 
la domination; voir sur ce sujet ce qui a déjà éttl très-souvent 
montré N°s ,190q" 2063, 2,189, 2697, 2979, 3286, 3288, 33-10 f. 
3325, 3330, 3332, 3336, 3470, 3509, 3539, 35t8, 3556, 3563,-
3570, 3576, 3579, 

3594. Et il dit: Qui donc celui qui a chassé de la ch 'Isse et Ill' a 
apporté, signifie la recherche au sujet de cc vrai: on le voit par la 
représentation de Jacob, de qui il est dit ici: Qui donc ce/ni, en ce 
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qu'il est le natm'el quant au vrai, ainsi qu'il a été expliqué d­
dessus; et par la signification de la chasse, en ce que c'est le vrai 
provenant du bien, N° 3501 ; et ici la recherche au sujet de ce 
nai, pOUl' savoir s'il provient du bien. 

3595, Et j'ai mangé de tout avant que tu vinsses, signifie qu'il 
a été appl'opl'ié : on le voit par la signifîcation de manger, en ce 
que c'est être appl'opl'ie, Nos 2/187, 234.3, 3168, 3513 f. 

359:;. Et je L'ai béni, aussi sem-/-il béni, signifie qu'il a élé 
conjaint: cela est évident d'après la signification d'être béni, en 
ce que c'est être conjoint, N°s 3501., 3511., 3530, 3565, 3584. On 
l)eut voit' ce qu'il en est de l'appropriation et de la conjonction du 
Vrai représenté pal' Jacoh, d'après les choses qui ont été dites 
précédemment; comme elles sont telles, qu'elles sUl'passent la com­
préhension de J'homme natUl'el, et ne peuvent êtl'e vues que dans 
la lumière dans laquelle esll'ltomme Rationnel ou Interne, lumière 
que possèdlmt aujourd'hui peu de personnes, parce qu'il y en a peu 
qui aient été régénérées; il vaut mieux en conséquence ne pas les 
ilIustrel' davantage, car illustrer des choses qui sont inconnues et 
au-dessus de la compl'éhension, ce n'est pas les mettre dans la 
lumière, mais c'est les plaCe!' davantage dans l'ombre; outre que 
de telles choses doivent être étahlies SUl' des idées de vérités na­
tUi'elles, par le moyen desquelles elles pOl,l'l'aient être saisies, et 
qu'aujourd'hui ces idées manquent aussi: c'est même pour cela 
que ce qui précède a été expliqué d'une manière si concise et seu­
lement quant au sens interne des mots. D'après ce qui précède, 
on peut voir ce qui est renfermé, en ce que Jischak a demandé à 
son /ils de la chasse pour en mangcr avant de le bénir, et qu'il ne 
l'a pas béni avant d'en avoir mangé, et qu'ainsi c'est après avoir 
mangé que vient la bénédiction de celui qui a fait le ragoût et l'a 
apporté, ainsi qu'on le voit aussi par la parole de Jischak, ici au 
sujet de Jacob: il m' Ct app01,té, el j'ai mangé de tout avant que 
lU vinsses, et je l'ai béni, et aussi sera-t-il béni: la raison en de­
vient évidcnte d'après l'entendement interne des rites de l'an­
cienne Églisl), car chez ceux de cette Église l'action de manger 
signiliaitl'apPl'opriation el la conjonction, et la conjonction avec 
celui chez qui ils mangeaient, ou dont ils mangeaient le pain; la 
nourrilure en général signifiait les choses qui appartiennent à 
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l'amour et à la charité. c'est-à-dire, les mêmes choses qui sont la 
nourriture céleste et spirituelle; le Pain y signifiait les choses qui 
appartiennent à l'amour pOUl' le Seigneur, et le Vin c~lles qui 
appartiennent à la charité envel'S le prochain; q\land ces choses 
avaient été appl'opriées, ils étalent conjoints; ainsi ils parlaient 
mutuellement d'après l'affection el étaient associés; les Festins 
chez les Anciens ne furent pas autre chose, les repas faits avec 
les choses sanctifiées dans l'Église Juive ne représentaient pas 
non plus autre chose, les dîners ct les soupers dans la primitive 
~~glise chrétienne ne renfermaient pas non plus autre chose. 

3597. Vers. 3i.,35, 36, 37, 38, 39, 40. Dès qu'Ésaü entendit les 
pat'oles de son ,1I:1'e, ct il s'écria d'un cli grand cl amer à {' extrême, 
ct il dit à son pète: Bénis-moi, (mssi moi, mon père. Et il dit: 
Ton frèl'e est venu en {mude, ct il a pl'is Ut bénédiction, Et il dit: 
Est-ce qu'on n'appelle pas sail nom Jacob? ct il m'a supplanté, lui, 
deux {ois; il a pris ma primogénitw'e, et voici, mainlenant il a l'1'i~ 
ma bénédiction, Et il dit: Ne m'as-lu pas réservé de bénédiction? 
Et Jischak répondit, et il dit à Ésaü : Voici, je l'ai établi maÎtl'e SUI' 

toi, et tous ses {l'ères je lui ai donné pOUl' servit eurs, et de ji'oment 
ct de moût je l'ai soutenu; et pOUl' toi que fel'ai-.ie donc, mOIl fils? 
Et Ésaü dit à ~on père: N'as-tu que cette seule bénédictiun, mon 
père? Bénis-moi, aussi moi, mon père; et Ésaii aeva sa voix, et il 
pleum. Et Jischali son père répondit, et il lui dit: Voici, des gmisses 
de la terre sera ton habitation, et de la rosée du ciel d'en haut. El 
sur ton épée tu vivras et ton {rè1'e tu serviras; et il ari'ivem que 
quand tu domineras, et tu b1'iseras son joug de dessus ton cou,­
Ésaü entendit les pal'oles de son père, signifie l'aperception du hien 
du naturel d'apl'ès le Bien Divin: et il s'écria d'un cri grand ct 
amel' à l'extrême, signifie sa grande altération au sujet ÙU l'en­
versemen t de \' état: et il dit à son père: Béll'ls-moi, aussi moi, mon 

pàe, signifie qu'il désirait la conjonction, quoique pal' là le vrai 
eùt été conjoint: Et il dit: Ton ji'ère e.t venu en fraude, signifie le 

1 
renversement de l'ordre: et il apl'is ta bénédiction, signilie la con-
jonction ainsi: Et il dit: Est-ce qu'un n'appdle pas son nom Jacob? 
signifie sa qualité: et il m'a supplanté, lui, deux l'ois, signilie qll'il 
a renversé l'ordre: il a Jlri:; ma priJ/wgéuilUl'C, signHj,; la priorité: 
et voici, nuûnteilant il a /)ris ma bénédictiun, signilie la conjouc-
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lion: et il dit: Ne m'as-tu pas réservé de bénédiction? signifie s'ii 
n'y avait pas pour lui quelque chose quant à la conjonction dans ce 
premier état: Et Jischak répondit, et il dit à Ésaii, signifie l'in­
struction : voi(i, je L'ai établi maÎ/1'e sur toi, signifie que dans cet 
élat il dominerait: et tous ses frères je lui ai donné pounerviteurs, 
signilie que les affections du bien sont alors quant à l'apparence 
subordonnées à l'affection du vrai: et de froment et de 71lOlît je L'ai 
soutenu, signifie, comme précédemment, son bien et son vrai: et 
pOUl' toi que ferai-je donc, mon fils? signifie que pour le bien dans 
cet état il n'y a rien autre chose: Et Ésaü dit à son père, signilie 
l'aperception du bien du naturel: n'as-tu que cette seule bénédiction, 
mon père? signifie si d'après le bien naturel il ne pourrait pas 
alors être adjoint autre chose: bénis-moi, aussi moi, mon père, si­
gnifie qu'il désirait la conjonction, quoique par là le vrai eût été 
conjoin t : et J!;saii éleva sa voix, et il pleura, signifie l'état ultérieur 
de l'altération: Et Jischak son père l'épandit, et il lui dit, signifie la 
perception SUl' le bien naturel, qu'il deviendrait Divin: voici, des 
9misses de la ten'e sem ton habitation, signifie que la vie provien­
drait du Divin Bien: et de la rosée du ciel d'en haut, signifie et du 
Divin Vrai: Et sur ton épée tu vivras et ton frèl'e tu sel1Jiras, signifie 
que tant que le vrai est conjoint au bien, le bien doit être en appa­
rence au rang inférieur: el il ar1'ivera ql,e quand tu domineras, 
signifie qu'il sera au premier rang: et tu briseras son joug de dessus 
ton cou, signifie qu'il y aura alors conjonction par le bien, et que 
le vrai appartiendra au bien. 

3598. Puisque les choses qui sont contenues dans les Vers. 34, 
35,36,37,38, sont de celles qui ont été expliquées ci-dessus, etqu'on 
peut voir ce qu'elles enveloppent d'après ce qui a déjà été dit, il 
est par cela même inutile de les expliquer davantage quant au sens 
interne; je vais seulement iIlustt'C1' celles qui sont contenues dans 
les Versets 39 et 40, lesquelles concernent la bénédiction d'Ésaü 
par Jischak son père. 

~ 

3599. Et Jischak son père l'époudit, el il lui dit, signifie la percep-
tion SUl' le Bien Natu1'el, qu'il deviendl'ait Divin: on le voit par la 
signification de Jischak, en ce qu'il est le Divin Rationnel du Sei­
gneur quant au Divin Bien qui est Ht, N°' 30,12, 3'194, 32'10; par la 
signification de (Lil'e dans les Historiques de la Parole, cn ce que 
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c'est percevoir, ainsi qu'il a déjà élé souvent montré; et par la re­
présentation d'Ésaii, auquel il dit, en ce qu'il est le Bien Naturel, 
ainsi qu'il a aussi été plusieurs fois montré; que ce Bien devien­
drait Divin, cela est évident par la Bénédiction, dont il va être 
parlé. Il a été dit ci-dessus qu'Ésaü représente le Divin Naturel du 
Seigneur quant au Divin Bien, et Jacob le Divin Naturel du Sei­
gneur quant au Divin Vrai; mais ici il est dit qu'Ésaü représente le 
Bien Naturel qui devait devenir Divin; et dans ce qui précède il a 
été dit que Jacob a représenté le Vrai Naturel qui devait aussi 
devenir Divin; on peut voir pal' ce qui a été dit ci-dessus, N°s 34·94 
ct 3576, comment ses choses se passent, mais pour qu'elles se 
montrent dans un jour encore plus clair, je vais le dire en peu de 
mots: le men Naturel qu'I~saü d'abord représente est le Naturel de 
la première enfance du Seigneur, Naturel qui était Divin d'après le 
Père, mais humain d'après la mère, et en tant que provenant de la 
mère il était imbu du mal héréditail'e; comme tel était ce naturel, 
il ne pouvait pas être tout d'abord dans un ordre tel, qu'il pût recc­
voir le Divin qui était dans l'intime, mais il a dû auparavant être 
ramené dans l'ordre pal' le Seigneur: il en est de même du Vrai 
qui est représenté pal' Jacob, car où est le Bien, là est le Vrai, afin 
que ce soit quelque chose; tout cogitatif appartenant au nai est 
adjoint au volontaire qui appartient au bien, même chez les petits 
enfants: c'est pourquoi après que le Seigneur eut ramené en Lui le 
Naturel quand all Bien et quant au Vrai dans un ordre tel, qu'il 
recevait le Divin, et qu'ainsi Lui-Même influait pal' son Divin, et 
apl'ès qu'il eut rejeté successivement tout l'humain qui provenait 
de la mère, alors Ésaü représente le Divin Naturel du SeignellI' 
quant au Bien, ct Jacob le Divin Naturel du Seigneur quant au. 
Vrai. Toutefois Ésaü et Jacob l'eprésentent le Divin Bien ct le Di­
vin Vrai du Divin Naturel du Seigneur, comme conjoints entre eux 
ainsi que le sont des frères; ct, considérés en eux-mêmes, ils ne 
sont autre chose qu'une seule puissance pour former ensemble et 
recevoir le Bien et le Vrai actuels; c'est de ce Bien et de ce Vrai, 
savoir, du Bien Acluel et du Vrai Actuel, qu'il s'agit ensuite. On 
voit par là quels profonds arcanes sont contenus dans le sens in­
terne de la Parole, arcanes qui sont tels, que les plus communs 
d'entre eux ne tombent pas même dans l'entendement de l'homme, 



72 AHCANES C]~LESTES. 

comme sont peut-être ceux qui viennent d'ètre indiqués; commenr 
alors J'homme comprendrait-il les arcanes innombrables qui sc dé­
duisent de ceux-ci; mais ils sont adéquats à J'entendement ct à la 
comprébension des Anges, qui ont pal' le Seigneur, sur ces arcanes 
et autres semblables, des idées célestes iHustrées par des représen­
tatifs d'un charme et d'une béatitude qu'on ne peut exprimer: de là, 
mais d'une manière éloignée, parce que de telles cboses sont dans 
l'ombre de J'entendement humain, on peut penser quelle est la sa­
gesse Angélique. 

3600. Voici, des graisses de la te1'1'e sem ton habita/ion, signifie 
que la vie proviendrait du Divin Bien; et de la rosée du ciel d'en 
haut, siglli{le et du Divin V1'ai : on le voit par la. signification de la 
graisse, en ce que c'est le bien, N° 353, ici le Divin Bien, parce 
que cela est dit du Seigneur; par la signification de l'habitation, en­
ce que c'est la vie, N°s '1293, 3384., et parce que J'habitation se dit 
du bien, Nos 2268, 24.5,1, 2712; et par la signification de la rosée 
du ciel, en ce que c'est le vrai provenant du bien de l'état de paix et 
d'innocence, N° 3579, ici le Divin Vrai, parce que cela est dit du 
Seigneur. Des paroles semblables ont été adressées à Jacob, savoir, 
" Dieu te donnera de la rosée du ciel, et des graisses de la ten'e, »­

ci-dessus, Vers. 28; mais là il a été dit en premier lieu de la rosée 
par conséquent du vrai, et en second lieu des gmisses de la ten'e par 
conséquent du bien, et aussi que Dieu lui en donne1'ait; tandis 
qu'ici à Ésaü il est dit en premier lieu des graisses de la terre par 
conséquent du bien, et en second lieu de la rosée du ciel par consé­
quent du vrai, et non pas que Dieu lui en donnerait, mais que SOit 

habitation en serait composée; par là aussi il est éviden t que Jacob 
représente le vrai et Ésaü le bien, et que d'abord le Vrai est en ap­
parence au premier rang, et que c'est là un renversement de J'ordre, 
selon ce qui a déjà été plusieurs fois montré. 

360,1. Et sur tOl~ épée tu vivras, et ton frère tu se1'vims, signifie 
que, tant que le vrai est conjoint au bien, le bien doit être en appa­
rence au mng infé1'ieur : on le voit pal' la signification de l'épée, en 
ce qu'elle est le vrai qui combat, N° <2.799 ; de là vivre sU?' l'épée, 
c'est quand le vrai est conjoint au bien, en elfet, la conjonction se 
fait par dcs combats, c'est-il.-dirc par des tentations, car le nai 
n'cst pas conjoint sans de." combats; et pal' la signification dc se]'--
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vil' SOlI frère, en ce que c'est être au rang inférieur; néanmoins, 
d'après ce qui a déjà été dit tant de fois, il est évident que le bien 
n'est qu'en apparence à un rang inférieur, t'ail' No 3582. 

3602. Et il arrivera que quand tu domineras, signifie qu'il sera 
au premier rang: cela est éviden t pal' la signification de dominer, en 
(',e que c'est être au premier rang; voir sur cc sujet ce qui va suivre. 

3603. Et tu brisems son joug de dessu.ç ton cou, signifie qu'il !f 
aura alm's conjonction par le bien et que le vrai appartiendra au 
bien: on le voit par la signification de briser le ,joug de dessus le 
cou, en ce que c'est la délivrance; que le cou signifie l'influx et la 
communication, et pal' suite la conjonction, et le joug sur le cou, la 
fermeture et l'interception, c'est ce qu'on voit N° 3M2; ainsi, bri­
ser le joug de dessus le cou, c'est la délivrance de la fermeture et de 
l'interception, par conséquent la conjonction par le bien, et alors 
le Vrai appartient au bien, car lorsqu'il n'y a plus ni fermeture ni 
interception, le bien influe et se conjoint au vrai. D'apl'ès cc qui a 
été dit et montré jusqu'ici, on peut voir comment ces choses se pas­
sent; mais il en est peu qui comprennent ce que c'est que la prio­
rité apparente du vrai ct l'infériorité du bien pendant ce Lemps, et 
cela par cette raison principalement qu'il en est peu qui réfléchis­
sent SUI' de Lelles choses, et que de plus on n~ réfléchit pas même 
au sujet du bien, qu'il est distinct du vrai; tous ceux-là qui vivent 
de la vie de l'amour de soi et de l'amour du monde ignorent aussi 
ce que c'est que le bien, car ils ne croient pas qu'il y ait d'autre 
bien que ce qui provient de ces deux amours; et comme ils igno­
l'cnt ce que c'cst que le bien, ils ignorent aussi ce que c'est que le 
vrai, car Ir. vrai appartient au bien; ils savent, 11 la vérité, d'après 
la révélation, que le bien, c'est aimer Dieu et le prochain, et que le 
vrai cc sont les doctrinaux qui sont tirés de la Parole; mais comme 
ils ne conforment pas leur vie à ces doctrinaux, ils n'ont aucune 
perception de ce bien ni de ce vrai, mais ils ont seulement des con­
naissances separées d'avec le bien et le vrai; bien plus, ceux-là 
mêmes qui sont régénérés ne savent pas non plus ce que c'est que 
le bien avant qu'ils aient été l'égénérés; car avant cette régéném­
tian ils s'imaginaient que le vrai était le bien, et que faire selon le 
vrai, c'était faire le bien, lorsque cependant cc qu'ils font alors est 
non pas le bien, mais le vrai; quand l'homme cst dans cet état, il 
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cst dans l'état qui est décl'it pal' Jacob et dans la bénédiction don­
née à Jacob; mais quand l'homme vient dans l'état où il fait le bien 
d'après l'affection du bien, c'est-à-dire quand il a été régénéré, il 
vient dans l'état qui est décrit dans la Bénédiction donnée à Ésaü : 
cela peut être illustré par les choses qui se manifestent chez 
l'homme dans son premier âge et dans le second, et ensuite dans 
le troisième et le quatrième; l'homme, dans le premier âge, ne sait 
que de mémoire les choses qui sont dans la Parole, il en est de 
même de celles qui sont dans les doctrinaux de la foi, et alors il se 
el'oit bon, quand il en connaît un grand nombre, et peut en appli­
quer quelques-unes non li sa vie, mais à celle des autres; dans le 
second âge, quand il a grandi davantage, il n'est pas content de 
posséder pal' la mémoire seule les choses qui sont dans la Parole et 
celles qui sont dans les doctrinaux, mais il commence alors à y 
réfléchir, d'après sa pensée, et en tant qu'il peut y ajouter par sa 
pensée, cela lui plaît; par là il est dans l'affection du vrai d'après 
un certain amour mondain, qui aussi est un moyen pour qu'i! ap­
prenne plusieurs choses qui sans cela auraient été laissées de côté: 
mais dans le troisième âge, s'il est du nombl'e de ceux qui peuvent 
être régénérés, il commence à penser à l'usage, et alors à réfléchir 
SUl' les choses qu'il lit dans la Parole et puise dans les doctrinaux, 
en vue de ['usage; quand il est dans cet état, l'ordre est renversé, 
savoir, en ce que le vrai n'est plus ainsi placé au premier rang: 
mais dans le quatrième :îge, quand c'est l'âge de sa régénération, 
comme alors r état est plein, ainsi qu'il a été dit N° 2636, il aime la 
Parole et les doctrinaux tirés ùe la Parole, c'est-à-dire le Vrai, en 
vue du bien de la vie, pal' conséquent d'après le bien de la vie; ainsi 
se trouve au premier rang le bien qui, jusqu'à ce moment, avait été 
en apparence au second rang : si le bien a été en apparence au 
second rang, cela vient de ce qu'il était caché intimement dans toute 
son affection, et n'a pu se manifester, parce qu'il y avait au dehors 
des choses avec lesquelles il ne pouvait pas concorder, savoir, des 
choses vaines et futiles, comme sont celles qui appartiennent il la 
gloil e ùu monde et de soi-même; mais après qu'il a été régénéré, 
ces choses se retirent; et le bien, qui était caché int.imement, sort 
comme d'ulle prison ot inllue dans les choses qui sont au dehors, 
et il tait que les vrais sont il lui, ousont des vrais du bien, et ain~Î 
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il se manifeste. Le Bien chez l'homme est, pendant ce temps-là, 
comme cet involontaire qui est dans son volontaiœ, dans chacune 
des choses qu'il pense, et par suite dans chacune des choses qu'il 
fait; l'homme ne sait pas qu'il a cet involontaire, parce qu'il ne 
perçoit chez lui autre chose que ce qui est sien, c'est-à-dire volon­
taire; cet involontait'e est double, l'un est son héréditaire qui lui 
vient du père et de la mère, l'autre influe du Seigneur pal' le Ciel ; 
quand l'homme grandit, celui qui lui vient de ses parents par l'hé­
réditaire se manifeste de plus en plus, si l'homme est tel qu'il ne se 
laisse point régénérer, cal' c'est de là qu'il tire les maux et qu'il les 
rait siens ou propres; mais l'involontaire qui influe du Seigneur 
par le Ciel se manifeste dans l'âge adulte chez ceux qui sont régé­
nérés; chez ceux-ci cet involontaÎl'e a, pendant ce temps, disposé 
et gouverné en général et en particulier toutes les choses de la pen­
sée et aussi de la volonté, quoiqu'il ne se soit pas montré. 

3604. Vers. 4'1,42,43,44, 40, Et Ésaii haïssait Jacob àcause 
de La bénédiction dont l'avait béni son père; et Ésaii dit en son cœw' : 
Ils apP,'ocherontles jow's du deuil de mml père, et je tuerai Jacob 
mon {rèl'e. Et on annonça à Rébecca les paroLes ct'Ésaü .1011. fils 
aîné; et eUe envoya, et elle appela Jacob, son fils cadet, 
et elle lui dit : Voici Ésaü ton frère se consolant de toi pour te 
tuer. Et maintenant, mon fils, écoute ma voix, et lève-toi, enfuis-toi 
vel'S Laban mon {l'ère, à Chamn, et demeure avec lui queLques 
jow's, jusqu'à ce que soit passé l'emp01'tement de ton frère, jusqu'à 
ce que soit passée la coLèl'e de ton {l'ère envers toi, et qu'il oublie ce 
que tu lui as {ait; et j'enverrai, et je te prendmi de là: pourquoi 
serai~ie privée aussi de vous deux en un même jour? -b'saü haïssait 
Jacob à cause de la bénédiction dont l'avait béni son père, signifie 
que le bien natUl'el avait de la répugnance pour la conjonction in­
vel'se du vrai: Et Esaii dit en son cœur, signifie la pensée: ils ap­
procherol/t les jours du deuil de mon père, et je tuemi Jacob molt 
Ir'ère, signifie le renversement et la privation de la vie du vrai pal' 
soi: Et on annonça à Rébecca les paroles d'l;saü son fils aÎné, si­
gnifie la perception du Seigneur d'après le Divin Vrai sul' le carac­
tère du Bien naturel alors: et elle envoya, et elle appela Jacob SOit 

fils cadet, et elle lui dit, signifie l'état d'aperception de l'affection du 
vrai d'après J'influx par le Vrai Divin: voici Hsaii ton {l'ère se con-
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salant de toi pOltr te liter, signifie l'intention de renverser l'état et de 
priver le vrai de la vie par soi: et maintenant, mon fils, écoute ma 
voix et lève-toi, signifie un délai encore: enfuis-toi ver,ç Laban mon 
{"ère, à Chamn, signifie vers l'affection du bien externe ou corpo­
l'el: et demeure avec lui quelques jours, signifie le successif: jus­
qu' àce que soit passé l'emportement de ton fi'ère, signifie jusqu'à ce­
que l'état se tourne: jusqu'à ce que soit passée la colèi'e de ton 
fi'ère envers loi, signifie le successif de l'état chez le bien naturel: 
et qu'il oublie ce que tu lui as {ail, signifie l'habitude provenant du 
délai: et j'enverrai, et je te PI'end1'cti de là, signifie alors la fin : 
pourquoi sel'ai-je privée aussi de VOILS deux en un même joUi'? signifie 
qu'autrement il n'y aurait pas de conjonction, 

3605. Ésaü haïssait Jacob à cause de la bénédiction dont l'avait 
béni son père, signifie que le bien naturel avait de la répugnance 
pour la conjonction inverse du vrai: on le voit par la signification 
de haïr, en ce que dans le sens interne ici c'cst avoir de la répu­
gnance, ainsi qu'il va être exposé; pal' la représentation d'ltsaii, 
en ce qu'il est le bien naturel, el par celle de Jacob, en ce qu'i! est 
le vrai naturel, ainsi qu'il a été dit ci-dessus; et Jlar la signification 
de la bénédiction, en ce qu'elle est la conjonction, ~os 3504., 35a, 
3530, 3565, 3584 : qu'ici ce soit la conjonction inverse du vrai, 
laquelle est représentée par Jacoh, c'est ce qu'on voit d'après ce qui 
a été dit el montré ci-dessus, N°s 3539, 354,8, 3556, 3563, 3570, 
3576, 3603, Si haïr, dans le sens interne, est avoir de la répu­
gnance, c'cst parce qu'il se dit du bien qui est représenté par Ésaü, 
ct que le bien ne sait pas même ce que c'est que la haine, car il en 
est absolument l'opposé; les opposés ne peuvent jamais être dans un 
même sujet; mais le bien, ou ceux qui sont dans le bien, au lieu de 
haine ont une sorte de repugnance : de là vient que la haine ici dans 
le sens interne, c'est avoir de la l'épugnance; en effet, le sens 
inteme est principalement poUl' ceux: qui sont dans le ciel, aussi 
quand il descend de là et passe dans le sens littél'al, alors si les 
histOl'Ïques sont de cette nature, l'affection de répugnance tombe en 
expression de haine, mais de manière cependant que pour ceux 
qui sont dans le ciel, il n'y a aucune idée de haine; il en est de cela 
comme de ce qui a été rapporté (l'après l'expérience, dans la Pre­
mière Parlie, No Hl7[), SUI' ces paroles de l'Oraison Dominicale, 
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" Ne nous induis lloinlen len talion, mais délivre-nolis dit mal,» sa voir', 
que la tentation et le mal étaient ,'e.jetés, au point que ce qui est 
purement Angélique, c'est-il-dire le bien, restait sans riMe de la 
tentation et sans celle du mal, et cela avec rad jonction d'une espèce 
d'indignation et de répugnance qu'on pensât au mal quand il s'agit 
du Seigneur: il en est de même quand, au sujet de Jéhovah ou du 
Seigneur, on lit dans la Parole qu'il a de la haine, comme dans 
Zacharie: ct Ne pensez pas dans votre cœu!', chacun le mal de son 
" compagnon, ct n'aimez point le serment de mensonge, parce que 
"je hais loules ces choses, dit Jéhovah. )} - VIII, 17_ - Dans 
Moïse: "Tu ne t' ét'igeras point de statuè, que Imit Jéhovah ton Dieu.» 
- Deuté,'. XVI, 22. - Dans Jérémie: "Uon héritage est devenu 
1) pour moi comme un lion dans la forêt, il a poussé contre Moi 
Il sa voix, c'esl pow'quoi je le hais. " - XII, 8. - Dans llosée ; 
« Dans Gilgal, je les ai haïs; 11 cause de la malice de leurs œuvres 
Il je les chasserai de ma maison; je ne continuerai point de les ai­
" mer.» -IX, 15; - dans ces passages, la haine qui est attri­
buée à Jéhovah ou au Seignem', dans le sens interne, n'est pas la 
haine, mais cest la !liséricorde, car le Divin est la ~liséricorde; 
mais quand celle-ci influe chez l'homme qui est dans le mal, et 
que cet homme tombe dans la peine du mal, la miséricorde appa­
raît comme la haine, et parce qu'elle apparaît ainsi, dans le sens de 
la lettre elle est aussi nommée ainsi: il en est encore de même 
quand, par exemple, dans la Parole, la colère, l'emportement, la l'u­
rem', sont attribués à Jéhovah ou au Seignem, VOi1' Nos 245, 592, 
696, 1093,1683, '1874,2395,2447, 3235; le peuple juif et IS\'3élite, 
plus que tout autre peuple, a été tel, que sitôt qu'il remarquait quel­
que inimitié, même chez des alliés, il croyait avoir le droit de les 
traiter avec cruauté, ct non-seulement de les tuer, mais aussi de les 
exposer aux bêtcsféroccs et aux. oiseaux deproie; et conséquemment, 
comme la Miséricorde du Seigneur, qui influait, était changée 
chez eux en une telle haine, non-seulement contre les ennemis, 
mais même contre les alliés, c'est pour cela qu'ils ne purent faire 
autrement que de croire que Jéhovah avait aussi de la haine, qu'il 
se mettait en colère, qu'il s'emportait, qu'il entrait en fmeur; aussi 
est-ce pour cela que dans la Parole il a été ainsi parlé selon l'appa­
rcnce; en effet, tel est l'homme, tcllui pat'aît le Sei~ncm, N°s 186,1 , 
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1838,2706: mais quelle est la haine chez ceux qui sont dans l'amour 
et la charité, c'est-il-dire, dans le bicn, c'cst ce qu'on voit panes 
paroles du Seigneur, dans l\Iatthieu: cc Vous avez entendu qu'il a 
» été dit: Tu aimeras ton prochain, el tu. haïras ton ennemi; mais 
., Moi je vous dis: Aimez vos ennemis, Mnissez ceux qui vous 
» maudissent; faites du bien à ceux qui vous haïssent, ct priez 
» pour ceux qui vous outragent et vous persécutent, afin que 
Il vous soyez fils de votre Père qui (est) dans les cieux, » -V. 43, 
44, 45. 

3606. Et Esaü dit en son cœur, signifie la pensée: on le voit par 
la signification de dire dans le cœw', en ce que c'est la pensée. 

3607. Ils approcheront les jours du deuil de mon père, et je tucmi 
Jacob mon {rèrc, signifie le renversement el la privation de la vie 
du vrai par soi: on le voit par la signification de tupI' Jacob son 
{rh'e, en cc que c'est priver le vrai de la vic par soi: il en est de 
ces choses comme de celles qui viennent d'être dites SUI' la signi­
fication de la haine dans le sens interne, savoil', que ce n'est point 
la haine; et on peut aussi le voir par ce qui se passe continuelle­
ment dans l'autre vie; là, tout bien qui découle du ciel chez ceux 
qui sont dans le mal, est changé en mal, et chez les infernaux, il 
est changé en son opposé; pareillement le vrai est changé en faux, 
voÎ1' N° 2123 ; c'est pourquoi, vice versa, le mal et le faux qui sont 
chez de tels esprits sont dans le ciel le bien et le vrai; pour que 
cela aussi devienne le bien, il y a dans le trajet des esprits qui 
écartent les idées du mal et du faux, afin que l'idee du bien et du 
vrai se présente, voir sur cet écart les Nos 1393, 1875; et en outre, 
quand le mal ct le faux découlent vers ceux qui sont dans le bien 
et dans le vrai, ils se montrent non pas comme mal et comme 
faux, mais sous une autre apparence selon le caractère et l'état de 
la bonté chez eux: par là aussi l'on peut voir que tuer Jacob son 
{l'ère n'est pas, dans le sens interne, le tuer, mais que c'est la pl'i­
vatioo de cette vie qui ne convient pas au vrai; en effet, le vrai n'a 
[las la vie d'après soi, mais il l'a d'après le bien. Ca!' le vl'ai est 
seulement le vase récipient du bien, voir Nos H96, 1832, 1900, 
2063, 226'1, 2269, 2697, 30~9, 3068, iH 28,3014,6, 3:118, 3387, et 
dans le bien il y a la vie, mais non dans le vrai si ce n'est celle qui 
vient du bien, No '1589, et ailleurs plusieurs fois; c'est pourquoi la 
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privation de la vie que le \Tai a par soi est lion pas l'extinction du 
vrai, mais la vivification du vrai, car lorsque le v,'ai paraît avoi,' 
la vie par soi, il n'a pas la vic, sinon cette vic qui en soi n'est pas 
la vie; mais lorsqu'il en est privé> il est gratilié de la vie même, 
savoir, par le bien procédant du Seigneur Qui est la vie elle-même; 
c'est cc qu'on voit clairement par ceux qui sont dans l'autre vic, et. 
qui sont dans le vrai seul, leurs idées paraissent boucMes, all point 
que les choses qui sont du ciel ne peuvent influer, si ce n'est senle­
ment d'une maniè,'e si commune qu'à peine connaît-on qu'il y a 
inflllx du ciel; mais pour ceux qui sont en même temps dans le 
bien, leurs idées paraissent ouvertes, au point que les choses qui 
sont du ciel influent comme dans un petit ciel, ou comme dans une 
image du ciel, car par le bien chez eux les vrais sont ouverts, voir 
N0s 1869, 242?i. Que le vrai soit pl'Ïvé de la vic qu'il a par soi, quanel 
le bien commence à être au premier rang, ou à avoir la domination, 
on peut le voir d'après ce qui a déjà été ditet exposé toucltantla 
priorité apparente du vr'ai dans le premier temps, ct la priorilé du 
bien ensuite; c'est celle privation de la vie que le vrai a par soi, qui 
est signifiée id. Si ces choses sont appelées le deuil dit père, c'est 
parce que les jours du deuil signifient le ,'enversement <le l'état; ce 
renversement de l'état a été signilié ci-dessus par le trouble grand 
à l'extrême dont Jiscltak fut troublé, Vers. 33, N0 3593, et pa,' 
le cri grand et ame,' à l'extrême pal' lequel s't.\cria ]~saü, Vers. 34, 
N0 3597. 

3608. Et on annonça à Rébecca les pm'oles d'Ésaü son {ils ainé, 

signifie la perception du Seignwl' d'apl'ès le Divin Vrai sur le ca-

1"Uctère dn bien nallU'el al07·s : on le voit par la significalion de 
,'ece\'oir l'annonce d'une chose, en cc que c'est penser et réfléchir, 
No 2862, ainsi percevoir'; par la représentation de Rébecca, en cc 
qu'elle est le Divin Vrai du Divin Hationnel du Seigneur, et par la 
représentation d'Ésaii, en ce qu'il est le bien naturel, ainsi qu'il a 
été dit ci-dessus: de là il est évident que l'annonce à Rébecca des 
paroles d'Ésaü son fils aîné est la perception du Seigneur d'après 
le Divin Vrai sur le caractèt'e du bien naturel. . 

3609. Et elle appela Jacob son {ils cadet, el elle lui dit, signifie 
l'état d'apel'ception de l'affection dIt vmi d'après l'influx par le 

Divin Vmi: on le voit pat'la représentation de Hébeccct qui appela 
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et dit, en cc qu'elle est le Divin Vrai du Divin Rationnel du Sei­
gneur conjoint au Divin Bien là; par la représentation de Jacob, cn 
ce qu'il est le vrai naturel ou l'affection du vrai là, comme il a été 
déjà dit; et \)ar la signification de l'appelel' et de lui dire, en ce que 
c'est l'état de perception, ainsi qu'il a aussi été dit ci-dessus; ici 
c'est l'état de l'aperception, pal'ce qu'il s'agit du Naturel. 

3610. Voici Ésaü ton (rère se consolant de toi pour te tuer, si­
gnifie l'intention de renverser l'état et de priver le vrai de la vie par 
soi: on le voit par la signification de se consoler de quelqu'un, en ce 
que c'est apaiser une inquiétude d'esprit par r espoir au sujet de 
quelqu'un ou de quelque chose, de loi enveloppe le renversement 
de l'état du vrai, et par la signification de le tuer OU ùe tuer Jucob , 
en ce que c'est priver le vrai de la vie par soi, ainsi qu'il vient d'être 
dit No 3607, où il a été montré que pri ver le vrai de la vie> c'est 
non pas l'éteindre mais le vivifier; en effet, voici ce qu'il en estde 
la vie du vrai: quand ceux qui sont dans le vrai, ou dans l'affec­
tion du vrai, ne vivent pas selon le vrai qu'ils connaissent et dont 
ils sont affectés, il Y a alors une sorte d'agrément et de plaisir 
provenant de l'amour de soi ou de l'amour du monde, qui s'adjoint 
à l'affection du vrai, et qui apparaît comme un bien, tandis que 
cependant cela n'est pas un bien, sinon pal' rapport à l'usage, en 
ce que de cettc manière peuvent être introduits et appl'is dcs vrais, 
qui sont par la suite susceptibles de servir au bien même et à la vie 
du bien; quand le vrai est dans cet état, c'est-à-dire ceux qui son t 
dans l'affection du vrai, il est dit alors que le vl'ai a la vie par soi; 
mais il est évident que cc n'est pas la vic, cal' la vic est non pas 
dans l'amour de soi, ni dans l'amour du monde, ni dans l'agrément 
et le plaisir de ces amours, mais dans l'amour céleste, dans l'amour 
spirituel, et dans l'agrément et le plaisir de ces amours; c'cst pour­
quoi, lorsque le vrai, c'est-à-dire, lorsque ceux qui sont dans une 
telle affection du vrai sont privés de cette vie, ils re~oiYent pOUl' la 
pl'emière fois la vic, ou ils sont pour la première fois vivifiés: c'est 
ce que ne peuvent nullement saisir ceux qui sont dans l'affection 
d'eux-mêmes et dans l'affection du monde; en effet, ils croient 
qu'il ne peut pas y avoir d'autre vie, et qu'en conséquence s'ils 
étaient pl'ives de cette vie, ils n'aUl'aient absolument aucune exis­
tence, cal' ceux qui sont dans celte vIe ne peuvent nullement 
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savoir ce que c'est que la vie spirituelle et la vie céleste; et ce­
pendant il al'l'ivc que, lorsqu'on est privé de cette vie, savoir, de 
la vie de l'affection de soi-même et de l'affection du monde, il 
influe du Seigneur une vie telle qu'est la vie angélique et céleste, 
avec une sagesse et une félicité ineffable, et lorsque d'après ,cette 
vie on regarde la vie antérieure, cettc vic antérieure paraît conuue 
nulle, ou aussi vile que celle des bêtes brutes, car il n'y a rien 
de Divin en elle, excepté qu'on peut penser et parler, et paraître 
ainsi par la forme externe comme les autres, Quan t il l'intention 
où était le Bien de renverser l'état et de priver le vrai de la vie 
par soi, ce qui est signifié par J!:saii se consolant de toi pou?' te 
lue?', voici ce qu'il en est: Le Bien, chez l'homme qui est régé­
néré, a continuellement l'intention de renverser l'état, et de le 
réduire dans un ordre tel que le vrai soit non au premier rang, mais 
au second, comme il convient à l'état du ciel; toutefois cette in­
tention se tient profondément cachée, et n'est point aperçue avant 
que cela ait été fait: il en est de cela comme de l'amour conjugal, 
qui, pendant le premier et le second âge de l'enfanc~, ne paraît 
pas, mais néanmoins se tient caché, ct ne se montre 'qu'après que 
tout en général et en particulier est disposé pour qu'il puisse se 
manifester; pendant ce temps-là il produit ou se produisent tous 
les moyens qui lui sont convenables: il en est de même dans le 
Règne végétal; dans chaque arbre et dans chaque plante, il y a 
intimement caché un effort tendant à produire des fruits ou des se­
mences, mais cet effort ne peut se manifester avant qu'il ait d'abord 
produit tous les moyens, savoir, les bl'anches, les feuilles, les fleurs, 
et quand les moyens ont été pl'oduits, cet effort se montre en acte: 
la même chose se passe aussi chez ceux qui naissent de nouveau; 
le conjugal qui appartient au bien et au vrai se tient longtemps 
caché, mais néanmoins il est présent comme effort dans la cause 
efficiente, et par suite dans l'effet, mais il n'apparaît pas avant que 
toutes choses aient été disposées, et quand tout a été disposé, alors 
pour la première fois il s'avance ct sc manifeste; c'est cet etfol't 
qui est entendu par l'intention de renverser l'état et de priver le 
vrai de la vie par soi. Par lil il cst évident que le sens interne 
est ici absolument autre que ce que semble faire entendre le sens de 
la lettre, savoir, en ce que c'est la réduction du vrai dans l'ordre 

VI. 6 
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et la vivification du vrai, et non la dest\'Uct~on ni la privation 
tl~ sa vie. 

36t 1. Et maintenant, mon fils, écoute ma voix et lève-toi, si­
flnifie un délai encore: on le voit par la signification d'écouter ln 
voix, en ce que c'est obéi\', c'est-à-dire qu'il devait l'ester encore 
dans cet état renvel'sé, dont il s'agit dans ce qui suit. 

36-12. Enfuis-lOi vel'S Laban mon frère, à Charan, signifie vers 
[' affection du bien extel'ne ou cOl'porei : on le "oit pat' la représen­
tation de Laban, en ce qu'il est l'all'ection du bien dans l'homme 
naturel, Nos 3129, 3130, 3160; et pal' la sig'nification de Charau, 
en ce que c'est l'action, et par suite l'obscur relativement, N° 1 !~30; 
mais quant à ce qui est propl'cment signifié ici par Laban et par 
Charan, on peut le voir dans les Chapitres suivants, oit Laban ct 
Chul'an sont nommés, c'esHI-dire que c'est un bien collatéral d'une 
souche commune: en elfet, les biens et les vrais ont une conjonction 
entre eux, comme dans les familles les parents, les frèl'es, les con­
sanguins, les alliés, l\os 685,917, 2G08, 252-~, 2556,2739: mais 
ces choses sont absolument cachées pour l'homme qui n'est pas 
dans la vie du bien, Il ne sait pas même ce que c'est que le bien, et 
pal' suite il Ile sait pas non plus cc que c'cst que le vrai; s'il connais­
sail d'abol'd ces choses, savoir, d'apl'ès la doctrine conjointe à la 
vie, ou d'après la rie conjointe à la doch'ine, alors il connaîtrait et 
apercenait touchant le bien ct le vrai des choses innombrables, ct 
cela successivement d'une manière de plus en plus distincte, et en­
suite des conjonctions mutuelles et respectives entre ces choses, ct 
enfin des proximités dans leUl' série, et dans chaque proximité de 
nouveau d'autres choses innombrables, ainsi en définitire le ciel 
dans sa fOl'me, c'est·à·dire, dans sa beauté et dans sa félicité. 

3613. El demeure {wec lui quelques }om's, signifie le successif: 
on le voit pal'Ia signilication de demeurer, eu ce que c'est la ml'IIlC 
chosequ'hllbiter, ainsi en ce que c'est viHe, j\osl '29:3,2268,2451, 
27,12, 338ft·; mais demew'Cl' sc dit de la vic du n'ai avec le bien, 
et habiler sc dit de la vie du hien avec le vrai; ct par la signification 

. des jours, en ce qu'ils son t des temps et des états, ~os 23, 487, 488, 

493,2788,3462; ainsi c'est la vic des teIllIls et des états qui suivent, 
pal' conséquent le successif, qui est signifié ici pal' dcmeurer m'cc 
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lui quelques jours: c'est de ce successif, on du séjoul' de .Jacob avec 
tahan, qu'il s'agit dans les Chapitres qui suivent. 

361-1-• .Jusqu'à ce que soit T}({ssé l'emllortement de Ion (l'ère, signi­
fie jU~qll' ci ce que l'état tourne; et jusqu'à cc qlle soit TJassée la 
colh,c de tOIl (l'ère enVe1'S loi, signifie le succe,~si( de l'àal chez le 
bien natu)'el: on le voit par la signification de l'ElllpOrlemenl ct de 
la Colh-e, cn cc que cc sont des états qui répugnent, ainsi qu'il ya 
être exposé; quand ces etats deviennent tels qu'Us ne répugnent 
plus, mais commencent à sc conjoindre, alors il est dit que l'empor­
tement est passé, et que la colère cst passée; de Iii rient que l'ex­
pression jusqu'à ce que soit passé l'EmpOl'IClIICl/t dc ton (rh-e, 
signifie jusqu'il ce que J'état tourne, ct que l'expression .il/S­
(/u' ci ce que soit passée la Colère de ton fi'ère, signifie le successif 
de l'état ehez le hien naturel: que l'emportement enveloppe une 
chose, ct la colère une autre, on peut le rail' en cc que de plus ce 
sont des mots semblables, et qu'autrement il y aUl'ait une l'épétilion 
inutile, savoir, juSqU'il cc que soit passé l'Emportement de ton 
frère, ct jusqu'il cc que soit passée la Colère cie ton frèrc; quant 11 cc 
qui est enrelopp(', on peut le voil' par l'application commune, 
ainsi que pal' l'atll'ibut dç l'emportement ct pal' l'attribut. de la 
colère, cal' l'Emportement sc dit DU Vrai, ici du Vrai du bien qui 
est représente par Ésaü, et la Colère sc dit de cc bien lui-même. 
L'Emportement ct la Colère sont très·souvent nommes dans la Pa­
role, mais dans le sens interne ces expressions ne signifient ni 
emportement ni colère ,elles signifient cc qui répugne; et cela, 
parce que ce quirepugnc à quelque aft:cctiDn produit l'Emportement 
ou la Colère, cie so\,(e que ces expressions ne sont, dans le sens 
interne, que des Rôpugnances; toutefois ce qui répugne au l'ra i 
est appelé Emportement, et cc qui repugne aH bien est appeIe 
Colère; mais dans le sens opposé l'emportement est ce qui répugne 
au faux ou à l'alrection du faux, c'est-à-dire, aux principes du faux, 
ct la colère cc qui répugne au mal ou à la cupidité dit mal, c'est-à­
dire à l'amour de soi et du monde, ct dans cc sens l'emportement 
l'st proprement l'emportement, et la colère est propl'cment la colère; 
mais quand ils sc disent du bien et clu vrai, l'emportement ct la 
colère sont un Zèle, qui, paraissant dans la forllle exteme sem­
blable à l'emportement ou à la colère, est aussi nomme ainsi dans 
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le sens de la lel.t.re. Que dans le sens inteme l'Emportement et la 
Colère ne soient que des Répugnances, c'est cc qu'on peut voir par 
ces passages de la Parole, dans Ésaïe: « L'Al'deuT de JéholJah (est) 

}) contre toutes les nations, et (son) Emportement contre toute leur 
}) armée, ,,-XXXIV. 2; - J'ardeur de Jéhovah contre les nations, 
c'est la répugnance contre le mal; que les nations soient les maux, 
on le voit, N0s 1259, 1260, 184.9, '1868, 2588 f.; l'emportement 
contre toute leur armée, c'est la répugnance contre les faux qui 
proviennent des maux; que les étoile:>, qui sont appelées l'armée 
des cieux, soient les connaissances, ainsi les vrais, et dans le sens 
opposé les faux, on le voit, N°s H28, 1808, 2~20, 2,1.95, 2849. 
Dans le Même: « Qui a livré en proie Jacob et Israël à ceux qui 
« pillent? N'est-ce pas Jéhovah contre lequel nous avons péché? 
"Et il a l'épandu sur lui l'EmpaTtement de sa colère. »-XLII. 
24., 25; - l'Emportement de la colère, c'est la répugnance contre le 
faux du mal; Jacob, ce sont ceux qui sont dans le mal, et Israël, 
ceux qui sont dans le faux, Dans le i\:lême: « Au pressoir j'ai foulé 
" seul, el d'entl'e les peuples personne avec moi, et je les ai foulés 
Il dans ma Colère, et. je les ai détruits dans mon Emportement; ct 
Il j'ai écrasé les peuples dans ma Colère, et je les ai enivrés ùans 
Il mon Emp01·temellt, II - LXIII. 3, 6; -là, il s'agit du Seigneur 
et de ses victoires dans les tentations; fouler et écraser dans la co­
lère, ce sont les victoires sur les maux; détruire et enivrer dans 
l'emportement, ce sont les victoires sur les faux; écraser, dans la 
Pal'ole, se dit du mal, et enivrer se dit du faux. Dans Jérémie: 
(1 Ainsi a dit le Seigneur Jéhovah: Voici, ma Colèl'e et mon Enip01'­

li tement a été répandu sur ce lieu, sur l'homme et sur la bête, et 
II sur l'arbre du champ .. et sur le fruit de l'humus, et il s'embrasera 
II et ne sera point éteint. li-VII. 20; -la colère et l'emportement 
sont nommés l'un et l'autre, parce qu'il s'agit tant du mal que du 
faux; dans les prophètes, lorsqu'il est parlé du mal, il est aussi parlé 
du faux, comme lon,qu'i\ est question du bien, il est aussi question 
du vrai, et cela, à cause du mariage céleste, qui est celui du bien et 
du vrai dans chaque chose de la Parole, N°s 683, 793, 801, 2173, 
2516, 2712; c'cst de là aussi qu'il est ùit non-seulement la colère 
mais encore l'emportement, autrement une seule expression am'ait 
suffi. Dans le Même: l( Moi, je combattrai contre vous avec une 
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Il main étendue et un bras fort, et dans la Colère, et dans l'Empol'­
» lement, et dans une grande ardeur; et je frapperai les habitants 
» de cette ville, et .l'homme et la bête, Il - XXI. 5, 6; - il en est 
de même ici; la colère se dit de la punition du mal, et l'empûl'te­
ment, de la punition du faux, et l'ardeur se dit de l'une et de l'autre; 
la colère et l'emportement étant la répugnance sont aussi la puni­
tion, cal' les choses qui répugnent sont en collision, et alors le mal 
et le fau\: sont punis; en effet, dans le mal est la répugnance du 
bien, et dans le faux la répugnance du \Tai, et comme il y a r~pu­
gnance il y a aussi collisioll ; que de là vienne la peine. on le voit, 
]\'os 696) 967. Dans Ézéchiel: " Et sera consommée ma Colère, et 
» je ferai reposer mon Emportement contre eux, et je lIIe COliS ole­
Il rai, et ils connaîtront que Moi Jéhovah j'ai parlé, et dans mon 
» Zèle, quand je consommerai mon Emportement contre eux, 
» quand je ferai contre toi des jugements avec Colère et avec Em­
» portement, et avec cl1âliments d'Emportement, » - V, -13, 15; 
-là aussi la colère est la punition du mal, et l'emportement la 
punition du faux, d'après la répugnance, et par suite d'après l'at­
taque, Dans Moïse: (( II ne plaira pas il Jéhovah de lui pat'donner, 
)1 cal' alors (ume1'a la colère de Jéhovah et son Zèle contre cet 
» homme-là; et Jéhovah le séparera en mal d'avec toutes les tribus 
)1 d'Israël-: soufre et sel, combustion toute sa terre, elle ne sera 
» point ensemencée, et elle ne fera point germer, et il ne s'élèvera 
" en elle aucune herbe, comme au renversement de Sodome et 
Il d'A.more, d'Adma et de Zéboïm, qu'a renversées Jéhovah dans SCL 

» Colère et dans son Emportement; et toutes les nations diront: 
» Pourquoi Jéhovah a-t-il fail ainsi il cette terre'? Quelle (e.çt) l'm'-
" deur de cette g1'anrle Colère? » - Deuler, XXiX, '19, 20,22, 23; 
- comme Sodome est le mal, et Amorc le faux qui en provient, 
N°s 2220, 22U>, 2:322, ct que celte nation, dont parle ici Moïse, est 
comparée à ces villes quant au mal et au faux, la colèI'e est nommée 
pal' l'apport au mal, et l'emportement pal' rapport au faux, et l'ar­
deur de la colère par l'apport il l'un et il l'autrc; que de telles alrec­
tions soient attribuées à Jéhovah ou au SeigneUl', c'est selon l'ap­
parence, parce qu'il apparatt aillsi 11 l'llOlllme, lorsque llli-mèmc ~e 
pn:cipite dans le mal, et que le mal le punit) ,"'oir NI>' 245, 592, 
1596,IOD3, -1683, '187.\., 23%, '2H7, 323:J, 3605. 
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3615. Et qu'il oublie ce que lu lui as {ait, signifie l'habitude ]11'0-

venant du délai: on le yoit par la signification d'oubliel' ici, en ce 
que c'est l'extinction successive de la répugnance, et comme ellc 
s'opère par le délai, et pal' l'habitude qui en résulte, cette habi­
tude est signifiée par ces mots: qu'il oublie ce que tu lui as {ait. 

36·16. Et f ent'cl'rai el je te prendmi de là , signi(ie alors la (in : 
on le voit par ce qui préct~ùe et par ce qui suit: en eft'et, la fin , 
qtJi est ici signifiée par envoyer et te ]Jrendre de là, a lieu quand le 
Hai concorde avec le bien, et ainsi quand le vrai ayant été subor­
donné sert le bien; cette fin, après l'expiration du séjour de Jacob 
chez Laban, est représentée pal' i:saü,« lorsqu'il com'ut au-devant 
de Jacob, el l'embrassa, et se jeta à son cou et le baisa, ct ils plell­
r(~/'ent. » - Gen. XXXllI. 4. : - en effet, quand arrive la fin, on 
la conjonction, alors le bien du Hationnel influe immédiatement 
dans le bien du Naturel, et par ce bien dans son vrai, et il influe 
aussi médiatement par le Vrai du Rationnel dans le Vrai du Na­
turel, et par ce vrai dans le bien qui y est, N° 3573 : de Iii on voit 
clairement pourquoi Hébecca, qui représente le Vrai du Rationnel, 
a dit à Jacob, qui représente le vrai du natui'el : J'enver1'U1 et}e le 
prend/'ai de là. 

3617. Pourquoi se/'ai-je privée aussi de vou,ç deux en un même 
jou)'? signifie qu'a1rlrement il n'!f aurait ]Jers de conjonction: on le 
voit en ce que si les choses qui, dans la suite, sont rqn'ésentées 
dans le sens interne par Jacob chez Laban, n'avaient pas lieu, 
le vrai ne pourrait pas être conjoint au bien, ainsi le bien ne 
]loulTait pas être uni au vrai dans le Naturel, par conséquent le 
Itationnel serait privé de l'un et de ['autre; car sans la conjonction 
du \Tai avec le bien et sans l'union du bien avec le vl'ai dans le 
naturel, la régénération, dont il s'est agi dans le sens respectif, 
dans ce Chapitre, ne s'opère pas: c'est là aussi la conclusion de ce 
qui précède. 

3618. Vers. 4·6. El Rébecca dit à Jischak: Je suis dégoûtée de ma 

vie li cnuse des filles de Cheth; si J(u;ob prend une femme des filles 
de Cltelft, comme celles-ci, des {tl/es de la terre, pourquoi à moi 
des vies? - Rébecca dit à Jise/wh, signifie la perception du Sei­
gneur d'après le Divin Yrai : Je suis dégoûtée de ma vie à cause des 
(tl/es cie Chetft, signifie une adjonction du vrai naturel d'autre 
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p~lt ; si Jacob Jll'entlllllc femme lies filles dc Cltelft, signifie que 
le \Tai naturrl ne leur serait pas associé: comme celles:ci, des fille.ç 
lIc La tl'1'1'C, si~\line parce qu'elles ne proyenaient pas cie cet humus: 
11Ourqlloi Ù moi dcsvies? signifie qu'ainsi il n'y aurait pas conjonction. 

36'19. Rébecca dit ct lise/tak, signifie la perception du Seigneur 
d'après Le Di.vin Jlrai: on le voit par la si~nification de dire, en ce 
que c'est percevoir; par la représentation de l1ébecca, en cc qu'elle 
est le Divin Vrai du Divin Rationnel du Seignelll'; ct par la re­
pl'ésentation de JiSe/Ill/i, en cc qu'il est le Diyin Dien Iii, ainsi 
qu'il a été dit ci-dessus; et comme le Di\În Bien estJ'~:trel\Iême, 
ct que le Divin Vrai est la Vic qui en procède, c'est pOli\' cela que 
le Seigneur d'après le Divin Bien principalement est le Seigneur; 
\'oilà pOllrquoi il est dit: la pel'cep.lion du Seigneur d'aprës le Divin 
YI'ai : la Perception d'après le Dirill VI';IÏ du l\ationnel, c'est 
<l'après l'Intellectuel, ct la Perception d'après le Divin Bien, c'est 
d'apri':'; le Vololltail'e; mais la perception (j'après l'intellectuel ap­
partient non il Iïntelleetucl, mais au \'olontaire qui inllue, car 
l'intellectuel n'est autre cllos.o CJue le volontaire dans une forme; 
tei est J'intellectuel quand il est conjoint au volontaire; maislIyant 
qu'il ait clé ain:-;i conjoint, il semble que l'intellectuel est pal' soi, 
et le volontaire pal' soi, quoique ce ne soit qu'un externe qui se 
sépare d'un interne, cal' lorsque l'intellectuel au-dedans a \'oulll 
ct pensé quelque chose, c'est la fin provenant du volontaire qui 
fait sa vic, et qui y gouverne le cogitalif: si l'intellectuel a la vie 
cl'après la fin, c'est parce que la fin chez J'homme est sa \'ie, t'oil' 
N°s 1909, 3570; de là on peut en quelque sorte voir cc qlle c'est, 
dalls le sens représentatif, que la perception de quelqu'un d'après 
lé \l'ai, ct dans le sellS suprême, ce que c'est que la Perceptioll clu 
Seigneur d'après le Divin Vrai. 

3620. Jc suis déf)Olîléc de mn vie ri ctrll·~e des filles de Che/II, 
sianifie une adjonGtiml du m'ni naturel (['all/re paN: cela est bi­
dent pal' la signification cI'êtl'c dégoÎtté de It~ vie, en cc que c'est 
nulle adjonction, savoir, du \Tai llalUf'cl au vrai du ratiollnel, 
Cal' lorsqll'il n'y a pas d'adjonction, il semble au Ralionnel qnc sa 
\'ie est cOlllme nulle, comme 011 peut le voir pal' cc qui a été dit 
l,il ;HO;); el par la si~nificatioI\ des filles de Chetlt, cn cc qu' dies 
'Sont les alrcctions du vrai provenant du Hop-réel) ici les alfcc-
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tions du vrai naturel, parce qu'il est parlé de Jacob qui repré­
sente le vrai naturel, ainsi qu'il a déjà été expliqué; que les filles 
soient les affections, on le voit No 2362; et que Cheth ou Chittéen 
soit le vrai provenant du non-réel, on le voit No 3470; de là il est 
évident que C0S mots ,je s1lis clégolîtée de ma vie à cause des filles de 
Chelh, signifient qu'il n'y a aucune adjonction naturelle par le vrai 
qui ne provient pas du réel,qu'ainsi l'adjonction du vrai naturel doit 
venir d'autre part: dans la suite, où il est parlé du séjour de Jacob 
chez Laban, il s'agit de J'adjonction du vrai naturel, savoir, en ce 
que des vrais d'une souche commune lui ont été adjoints; et par 
les vrais qui représentent les filles de Cheth , il n'a pas pu, comme 
ils n'étaient pas de cette souche, être fait d'adjonction, parce qu'ils 
étaient différents et discorùants; en effet, les fils de Cheth repré­
sentent l'Eglise spirituelle chez les nations, Nos 2913, 2986 j et 
comme dans cette Église il n'y a pas la Parole, les vrais n'y sont 
pas de cette origine, 

3621. Si Jacob prend une femme des filles (le Chelh, signifie que le 
vrai natul'el ne leur serait pas associé: on le voit par la signification 
de prendre une femme, en ce que c'est être associé; et par la signi­
fication des filles de Chech, en ce qu'elles sont les affections du vrai 
provenant du non-réel, ainsi qu'il vient d'être dit ci-dessus, N° 3620, 
ou, ce qui est la même chose, le vrai; car le vrai sans affection n'est 
pas conjoint, Nos 3066, 3336: d'après ce qui vient d'être dit des 
filles de Cheth, on peut voir comment ces choses se passent. 

3622. Comme celles-ci, des filles de la terre, signifie parce 
qu'elles ne provenaient pas de cet humus, c'est-à-dire des vrais de 
l'Église réelle: on le voit par la signification des filles, en ce 
qu'elles sont des Églises; car les filles signifient les affections du 
bien et du vrai, N0 236~; et la terre, signifie la contrée où est l'É­
glise, ainsi l'Église, N0s 662, 1066, 1067, 1262,1733, '1850,2'117, 
2H8 f" 2928, 3355; ainsi les filles de la tm're sont les biens etles 
vrais de l'Êglise. 

3623. Pourquoi à moi des vies, signifie qu'ainsiil n'yautait pas 
conjonction: on le voit par la signification des vies, en ce que c'est 
la conjonction par les vrais et par les biens; en effet, comme il ne 
pourrait être adjoint au Vrai naturel aucun vrai provenant d'une 
soucbe commune ou d'une source convenable, alors il ne devait pa~ 
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Y avoit' non plus d'adjonction du Naturel au Vrai du Hationnel, 
ainsi il devait sembler au Hationnel que sa vie était comme nulle, 
Nos 3493, 3620; c'est de là qu'ici ces mots, pourquoi à moi des vies, 

signifient qu'ainsi il n'y aurait pas conjonction. Si ici et ailleurs il 
est dit au pluriel les vies, c'est parce qu'il y a dans l'homme deux 
facultés de la vie, l'une qui est appelée l'entendement et qui appar­
tient au vrai, l'autre qui est appelée volonté et qui appartient au 
bien; ces deux vies ou ces deux facultés de la vie n'en font qu'une, 
quand l' entendement appartient à la volonté, ou, ce qui est la même 
chose, quand le vrai appartient au bien: de là vient que dans la 
Langue Hébraïque, il est dit çà et là la vie, et çà et là les vies; qu'il 
soit dit les vies, on le voit par ces passages: " Jéhovah-Dieu forma 
» l'homme, poussière de l'humus; et il souffla dans ses Narines 
» une respiration cie vies, et l'homme fut fait en âme vivante. » -

Gen. II. 7. - « Jéhoyah-Dieu fit germer de l'humus tout arbre dé­
" sirable à la vue, et bon pour la nourriture, et \' a1'b1'e des vies dans 
), le milieu du jardin. » - Gen. II. 9. - " Me voici répandant le 
» déluge des eaux sur la terre, pour détruire toute chair dans la­
» quelle (est) un esp1'it de vies. " - Gen. VI, ,17. - « Ils entrèrent 
» vers Noach dans l'arche par deux, par deux, de toute chair, dans 
» laquelle (il y avait) esp1'it de vies. " - Gen. VII. 15, N° 780. -
Il Tout ce qui avait un souffle d'esprit de vies dans ses narines ex-
1/ pira. »- Gen. VII. 22.-Dans David: c Je crois voir le bien de 
» Jéhovah dans la len'e de vies. » - Ps. XXVII. 13. - Dans !e 
l\Iême: (( Qui (est) l'homme désimnt des vies, aimant les jours pour 
" voir le bien. » - Ps. XXXIV. 13. - Dans le Même: « Avec Toi, 
J) Jéhovah, (il y a) source de Vies; dans ta lumière nous voyons la 
» lumière. Il - Ps. XXXVI. 10. - Dans "Malachie: « Mon alliance 

J) avec Lévi a été de vies et de paix. » - II. 5. - Dans Jérémie: 
« Ainsi a dit Jéhovah: Voici, Moi je mets devant vous le Chemin des 

» vies et le chemin de la mort. » - XXI. 8. - Dans l\loïse : « Pour 
), aimer Jéhovah ton Dieu, pour obéit' à sa voix, et Lui être attaché, 
» parce qu'il est, Lui, tes vies, et la longueur de tes jours, pour 
» habiter sur la terre. li - Deutér. Xx...X. 20. Dans le YlIême: « Ce 
» n'est point une Parole vaine pour vous, parce qu'elle (est) vos vies, 

" et pal' cette parole vous prolongerez (vos) jours sur la terre. » -

Deutér. XXXH, t-7; - ct ailleurs; il est dit les vies au pluriel, 



90 AB.C.\NES CELESTES. 

paree qu'clics sont deux, ainsi qu'il a él~ dit, et cependant une; 
comme aussi dans la Langue Hébraïque les deux, qui sont engralHl 
nombre, et cependant un; pareillement les caux, qui sont supé­
rieures ct inférieures, - Gell. I. 7, 8,9, -lesquelles sont les spi­
rituels appartenant au Ualionnel et au Naturel, qui aussi doivent 
Nre un par conjonction. Quant il ce qui concerne les vl'ais, clics 
signifient au pluriel tant ce qui appartient à la volonté que cc qui 
appartient il l'entendement, pal' conséqucnt cc qui appartient au 
bien ct ce qui appartient au vrai; cal' la vic de l'homme n'est autre 
chose que le bien ct le Hai dans lesqueb il y a la vie pal' le Seigneut' ; 
l'Il elfet l'homme, sans le hien ct le vrai ct sans la vie en eux, est 
un homme nul; cal' sans eux l'homme ne pourrait rien vouloir ni 
rien penser; tout son vouloil' provient du bien ou du non·bien, et 
lout son penser provient du \Tai ou du non-vrai; c'est de là qu'il y 
a dans l'homme des vies qui sont une seule vie, lorsque le penser 
cst d'après le vouloir, c'est-il-dire lorsque le vJ'ai qui appartient à la 
foi est d'après le bien qui appartient il l'amour. 

DE LA COHUESPONLHNCE 

DE TOUS LES ORGAi'ŒS ET DE TOUS LES i\h::lWI\ES T.\NT (;\T\;:RIEURS 

QU'EXTÉRmms DE L'nmlME AVEC LE TRI~S-GRANI) IloloŒ 

QUI EST I.E -ctEL. 

3G2i. Je vais maintenant l'apporter et décrire cles 1l1e",;eilles qui 
n'ont encore, que je sache, eté connues de personne, ct ne sont pas 
mème venues à t'idée de qui que cc soit, savoir, que tout le Ciel a 
ét~ tellement formé, qu'il COITcspond au Seigneur, à son Divin-lIu­
main, et que l'homme a été tellement formL', que, quant à toutes les 
choses, en général eten particulier, qui le composent, il correspond 
au Ciel, ct par le Ciel au Seigneur: c'est là le grand mysti.~I'e qui 
doit être maintenant révélé, cr dont il sera traité ici et il la lin des­
Chapitres suivants. 

3625. De là vient que quelquefois, (Jans cc qui précède, lorsqu'il 
a été parlé du Ciel cl des Sociétés Angéliques, il a été dit que ces so-
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ci étés appartenaient ~l quelque Province du Corps, par exell1ple, il 
celle de la Tête, ou de la Poitrine, ou de l'Abdomen, ou à celle de 
quelque i\Iembre ou de quelque Organe; et cela à cause de la cor­
respondance, 

3626. Qu'il y ait une telle conespondance, c'est ce qui est. bien 
connu dans l'autre vie, non-seulement des Anges, mais aussi des 
esprits, et même des mauvais esprits; par là les Anges savent ce 
qu'il y a de plus caché dans l'homme, et ce qu'il y a de plus caché 
dans le monde et dans toute la nature du mond~; je l'ai pu voir très­
souvent, même en ce que, quand je parlais de quelque partie de 
l'honline, ils connaissaient non-seulement toute la structure de cette 
partie, son mode d'action et son usage, mais encore bien d'autres 
choses qu'on ne saUl'ait nombrer, et que jamais 1'11omme n'cst ca­
pable d'examiner, ni même de comprendre, et ils les connaissaient 
dans leur ordre ct dans leur série; et cela, d'après une intuition 
dans l'ol'dre céleste qu'ils suivaient et auquel l'ordre de cette partie 
correspondait: ainsi, par cela qu'ils sont dans les principes, ils sa­
vent les choses qui en proviennent. 

3621. Il est une règle commune, que rien ne peut exister ni sub­
sister d'après soi, mais que tout existe et sllbsiste d'après un autre, 
e'est-à-dire, par une autre; et que rien ne peut être contenu dans 
une forme que d'après une ault'e, c'est-il-dire, par un autre, comme 
le prouvent toutes les cllOses en général et en particulier dans la na­
ture: que le Corps humain soit par dehors contenu en forme par 
les atmosphéres, cela est connu; s'il n'était pas aussi pal' .dedans 
contenu par quelque force agissante ou vive, il s'écroulerait en un 
moment.: tout ce qui n'est point lié par un antérieur à· soi, et au 
moyen des antérieurs par un Premier, périt à l'instant: que le Très­
Grand Homme, ou l'inllux qui en provient, soit cet antél'ieur, pal' 
lequel l'homme , quant à toutes ses parties et il chacune de ses par­
ties, est lié avec le Premier, c'est-à-dire, avec le Seigneîtr, c'est ce 
qu'on verra clairement dans ce qui suit. 

3628. J'ai été instruit SlU' ce sujet par un grand nombl'e d'expé_ 
riences, et j'ai même appris que non-seulement les choses qui appar­
tiennent au mental humain, c'est-il-dire, à la pensée ct il l'a (fection 
de l'homme, correspondent aux spirituels et aux célestes qni par le 
Seigneur appartiennent au ciel, mais qu'aussi dans le commun tout 
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l'homme, ct dans le particulier tout ce qui est dans l'homme, corres­
pond de telle sorte, qu'il n'y a pas la plus petite partie, ni même la 
moindre chose d'une partie, qui ne corresponde; et que c'est de là 
que l'homme existe et qu'il subsiste continuellement: j'ai aussi ap­
pris que, s'il n'y avait pas une telle correspondance de l'homme avec 
le ciel, ct pal' le ciel avec le SeigneUJ', ainsi avec un antérieUJ' à soi, 
et pal' les anterieurs avec le Premier, l'homme ne subsisterait pas 
même un moment, mais serait dissipe et anéanti. Il y a toujours 
deux forces qui contiennent, ainsi qu'il vient d'être dit, chaque 
chose dans son enchaÎnemcnt et dans sa formc , savoir, une force 
agissant par dehors, et une force agissant pal' dedans, au milieu 
desquelles est la chose qui est contenue; il cn est aussi de même 
de l'homme, quant ü chacune de ses parties, même les plus petites. 
On sait que ce sont les atmosphères qui au dehors, par uneconli­
nueUe lwession et de là par une force agissante, tiennent tout le 
corps dans un enchaînement; que l'atmosphère aérienne tient aussi 
par influx les Poumons; que la même atmosphère y tient son or­
gane, qui est l'oreille, avec ses formes construites pOlir les modifi­
cations de l'ail'; que l'atmosphère éthérée tient de même les enchaî­
nements intérieurs, cal' elle influe librement par tous les pores, et 
tient inséparables dans leUJ's formes les viscères intérieurs de tout 
le corps par une pression presque semblable et de là par une force 
agissante; et que la même atmosphère y tient aussi son Organe, qui 
est l'Œil, avec ses formes construites pour les modifications de 
l'éther: si à ces choses ne correspondaient pas des forces internes, 
qui réagissent contre ces forces externes, et pal' conséquent qui 
continssent et missent en équilibre les formes intermédiaires, elles 
ne subsisteraient pas même un moment: il est donc évident qll'il 
doit y avoir nécessairement deux forces, pour que quelque chose 
existe et subsiste: les forces qui influent et agissent pat' le dedans 
viennent du ciel et du Seigneur par le Ciel, ct ont en elles-mêmes la 
vie. Cela est très-clairement manifeste par l'Organe de l'ouïe; s'il 
n'y avait pas des lmdifications intérieures qui appaltiennent à la 
vie, auxquelles correspondissent des modifications exterieUl'es qui 
appartiennent à l'air, l'ouïe n'existerait pas; il cn est de même pour 
l'Organe de la vue; s'il n'y avait pas une lumière intérielll'c qui ap­
purtient à la vie: it laquclle lumière correspondît une lumière CALé-
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rieure qui appartient au soleil, la vue n'existerait nullement. La 
même chose se passe à l'égard de tous les autres Organes et de tous 
les Membres dans le Corps humain; il Y a des forces agissant pal' 
dehors qui sont naturelles non vives en elles-mêmes, ct il y a des 
forces agissant par dedans vives en ellcs-mêmes, qui contiennent 
chaque chose, ct qui font que toutes les choses vivent, et même se­
lon une forme, telle qu'elle leur a été donnée pour l'usage. 

3629. Que cela se passe ainsi, il est pen d'hommes qui puis­
sent le croire, parce qu'on ne sait pas ce que c'est que le spirituel, 
ni ce que c'est que le naturel, ni, à plus forte raison, comment ils 
ont été distingués entre eux, ni ce que c'est que la correspondance, 
ni ce que c'est que l'influx, et parce qu'on ignore que le spirituel, 
lorsqu'il influe dans les formes organiques du· corps, établit les 
opérations vives telles qu'elles se font voir, et que sans un tel 
inllux ct sans une telle correspondance, il n'y a pas une seule 
partie du corps, même la plus petite, quL puisse avoir la vie et être 
mise en mouvement: j'ai été instl'Uit, par vive expérience, de 
quelle manière ces choses se passent; j'ai su que non·seulement le 
ciel en général influe, mais aussi les sociétés en particulier; quelles 
sont et ce que sont les sociétés qui influent dans tel ou tel organe 
du corps, et dans tel ou tel membre du corps; qu'il n'y a pas 
qu'une seule société qui influe dans chaque organe ou dans chaque 
membre, mais qu'il y en a un très-grand nombre; ot que dans 
chaque société il y a aussi un très-grand nombre d'individus; cal' 
plus le nombre est grand, meilleure et plus forte est la correspon­
dance, parce que la perfection et la force dcpendent de la multitude 
unanime d'individus qûi font un dans une forme céleste; de là 
résulte dans chaque partie un effort plus parfait et plus pui.ssant 
selon qu'il ya un plus grand nombre. 

3630. Par lilj'ai pu voir que chaque viscère et chaque membre, 
ou ci ne les organes mOloria et sensQ1"ia, correspondent à des sociétés 
dans le ciel, qui sont comme autant de cieux distincts, et que de 
ces cieux, c'est·à-dire par ces cieux, inlluent les célestes et les spi­
rituels chez l'homme, et même dans des formes adéquates et con­
venables, ct présentent ainsi les effets qui se font voir à l'homme; 
mais ces effets ne se font voir à l'homme que comme naturels, ainsi 
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tout à fait sous une autre forme et sous une autre apparence, au 
point qu'on ne peut pas connaître qu'ils viennent de là. 

3631. Il nl'a aussi été montré une fois, absolument d'une ma­
nière Yivante (ad vivum) , quelles sont et cc que sont les sociétés, ct 
comment influent ct agissent celles qui constituent la province de la 
face, cL y influent dans les muscles du front, des joues, du menton 
ct du cou, ct comment ces sociétés communiquent entre elles; et 
afin que cela me fût présenté d'une manièTe vivante, il leur étai t 
permis de faire l'effigie d'une face de diverses manières par influx. : 
il m'a pareillement été montré quelles sont ct cc que sont les so­
ciétés qui influent SUl' les lèvres, dans la langue, dans les yeux, dans 
les oreilles; et il m'a aussi été donné de converser avec elles, ct 
d'être ainsi pleinement instruit. Pal' lit j'ai pu voir que tous ceux 
qui viennent dans le ciel sont organes ou membres du Très-Grand 
Homme; ct aussi que le Ciel n'est jamais clos, mais que plus les so­
détés SOnt nomOl'euses, plus puissant est l'elTort, plus grande est 
la force, et plus vigoureuse est l'action; ct qu'enfin le Ciel dn 
SeigneUl' est immense et tellement immense qu'il surpasse 
toute croyance; les habitants de cette terre sont en très-petit 
nombre relativement, et presque comme un lac relativement à 
l'Océan. 

3632. L'Ordre Divin, ct pal' suite l'ordre céleste ne se termine 
que chez l'homme dans ses corporels, savoir, dans ses gestes, dalls 
ses actions, clans les traits de sa face, dans son lang'age, dans ses 
sensations externes et dans les plaisirs de ces sensations; cc sont 
les extrêmes de l'ordre, ct les extrêmes de l'influx, qui alors sont 
finis; mais les inlerieul's qui influent ne sont pas tels qu'ils se pre­
sentent dans les externes, ils sont absolument d'une autre face, d'une 
autre physionomie, d'une au re sensation et d'une autre volupte; 
les conespondances enseignent quels ils sont, puis aussi les repré­
sentations; il en a été parié. Que les intérieurs soient autres, on 
peut le voir par les actions qui découlent de la volonté ct pal' les 
paroles qui découlent de la pensee; les actions du corps ne sont pas 
telles dans la volonté. ct les expressions du langage ne sont pas non 
plus telles dans la pensée: par là il est même éviden t (Ille les actes 
naturels découlent du spirituel, car les choses qui appartiennent il 
la volonté ct celles qui appartiennent à la pensée sont des spirituels; 
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et que les spirituels sont en efligie dan~ lrs naturels d'une manière 
correspondante, mais néanmoins autrement. 

3G33. Tous les Esprits ct tous les Anges apparaissent comme 
hommes, uyeC une race ct un corJls d'homme, avec des organes Cl 
cles mcmbrcs, et cela, parce que lcur intime aspire il ulle telle 
fOl'me; comme le pl'Ïmitif de l'homme, provenant de l'fllnetlu père, 
tent! avec effort à la fOl'lnation de tout l'homme dans l'œuf et tians 
l'utérus, quoique ce primitif soit non dans la forille du corps, mais 
dans unc autrc forme très-parfaitc connue du Seigneur Seul: ct 
pal'ce que l'intime pal'cillcment chez chacun aspire ct tend arec 
el1'or[ il une telle forme, voilà pourquoi là \OIlS apparaissent comme 
hommcs. Et en outre, tout le ciel est Ici que chacun ('st comme 
le centre de tous, cal' il est un centre d'influx pal' la formc céleste 
1)\'Oyenant de tous; dc Iii l'image du ciel rejaillit dans chacun, ct 
le fait scmùlahle à elle, par conséqucnt homme; en ell'ct, tel est 
le commun, tclle est la partie du commun, cal' les parties doivent 
êtl'l~ semblables à leur commun pour qu'elles appartiennent à cc 
commun. 

3634-. L'homme qlli est dans la cOITcspondance, c'esl-il-dirc, 
qui est dans l'amour poU\' le Seig'neur ct dans la charité emel's le 
prochain, et par suite dans la roi, est par son esprit dans Ic ciel, 
ct pal' son corp~ dans le monde; ct comme ainsi il faiL un avec 
le,; Anges, il est aussi, lui, l'image du cicl ; et comme l'influx de 
tous 011 l'influx du commun est dans chacun Oll dans les parties, 
ainsi qn'il a été dit, cet homme esl aussi, lui, un petit ciel sous 
\lne l'orllle lmmaine ; cal' l'homme a, d'après le bien cl le vrai , ce 
qui fait qu'il esl homme, ct distinct ùes animaux brutes. 

3635. Il ya dans le corps humain dellx choses qui s011l1es sources 
de tout son mouvement, ct même de toute action ct sensation ex~ 
teme ou du simple corps, savoil', le CœUl' ct les Poumons: ces 
tleux choses cOl'respondent tellement. au Très-Grand Homme ou 
au Ciel du Scigneur, que les Anges Célestes y eonstitucnt un 
Hoyaumc, ct les Anges Spil'itue\s un autre Ro~aume, cal' le 
Royaume du Seigneur est Celeste ct Spirituel; le noyaul1le Cé­
leste est composé de ccux qui sont dans l'amolll' ]Jour lc Sei­
gneur, et le noyaumc Spirituel, de CCliX qlli sont dans la charité 
cm ers le prochain. 1'\0s '2088, 26G\J, 2715, 2718, 3235, 3246; 
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le Cœur et son Boyaume dans l'homme conesponden t aux Célestes, 
le Poumon et son Royaume correspondent aux Spirituels; ces cé­
lestes ct ces spirituels influent aussi dans les choses qui appartien­
nent au Cœur et aux Poumons, au point que même elles existent 
et subsistent par l'influx qui en provient; mais, d'après la Divine 
Miséricorde du Seigneur, il sera parlé en particulier de la Cones­
pondance ùu Cœur et ùes Poumons avec le Très-Grand Homme. 

3636. Le point le plus universel, c'est que le Seigneur est le So­
leil du ciel, et que de là provient toute lumière dans l'autre vie; 
que rien absolument n'apparaît d'après la lumière du monde aux 
Anges et aux Esprits, ou à ceux qui sont dans l'autre vie, et que 
la lumière du monde qui provient de notre soleil n'est que d'épais­
ses ténèbres pour les Anges: du Soleil du Ciel ou du Seigneur pro­
cède non-seulement une Lumière, mais aussi une Chaleur; mais 
c'est une Lumière spirituelle et une Chaleur spirituelle; la Lu­
mière devant leurs yeux apparaît comme lumière, mais elle a en soi 
l'intelligence et la sagesse, paI'ce qu'elle en procède; la Chaleur 
est perçue aussi par leurs sens comme chaleur, mais en elle est 
l'amour, parce qu'elle en procède; c'est pour cela même que l'a­
mOlli' est appelé Chaleur spirituelle et est aussi la chaleur de la vie 
de l'homme, et que l'intelligence est appelée Lumière spirituelle, 
et est aussi la lumière de la vie de l'homme: de cette correspon­
dance universelle dérivent toutes les autres, car toutes choses en 
général et en particulier se réfèrent au bien qui appartient à l'amour 
et au vrai qui appartient à l'intelligence. 

3637. Le Très-Grand Homme est tout le ciel du Seigneur res­
pectivement à l'homme, mais le Très-Grand Homme dans le sens 
suprême est le Seigneur Seul, car de Lui vien t le Ciel et à Lui corres­
\)ondent toutes les choses qui y sont. Comme le Genre Humain. par 
la vie du mal et de là par les persuasions du faux, était devenu 
entièrement pervers, et comme alors chez l'homme les inférieurs 
commençaient à dominer sUl' ses supérieurs, ou les naturels sur 
ses spirituels. au point que Jéhovah ou le Seigneur ne pouvait plus 
par le Très-Grand Homme, c'est-à-dire, par le Ciel, influer ni re­
mettre ces choses dans l'ordre, il en résulta la nécessité de l'avé­
nement du Seigneur dans le monde, pour revêtir ainsi l'humain et le 
rendre Divin, et par là rétablir J'ordre, afin que tout le Ciel se ré-
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férât à Lui comme à l'Homme (inique, et conespondît à Lui Seul; 
ceux. qui étaient dans le mal, et pal' suite dans te faux, ayant é.t~ 
rejetés sous les pieds, ainsi hors du Très-GI'and Homme; de là 
ceux qui sont dans les cieux sont dits être dans le Seigneur, et 
même dans le corps du Seigneur, car le Seigneur est le tout du 
deI, en Qui tous et chacun y obtiennent provinces et fonctions. 

3638. De là vient que, dans l'autre vie, toutes les sociétés, tout 
autant qu'il y en a, tiennent constamment leUl' position resllective­
ment au Seigneur, Qui appat'aît comme Soleil à tout le cîel; et ce 
qui est merveilleux, et pourra à peine être cru de quelqu'un, pal'ce 
que ce ne saurait être compris, c'est que les sociétés y tiennent la 
même position respectivement à quiconque est dans le ciel, en 
quelqu'endroit qu'il soit, et de quelque côté qu'il se tourne et se 
retourne, de sorte que les sociétés qui apparaissent à sa droite sont 
constamment à sa droite, et celles à sa gauche, constamment à sa 
gauche, quoique lui-même change les plages quant à sa face et il son 
corps: il m'a aussi été très-souvent donné de le remarquer en tour­
nant le corps: de là il est évident que la forme du ciel est telle, 
qu'elle l'eprésente constamment un Très-Grand homme respective­
ment au Seigneur; et que tous les Anges sont non-seulement chez 
le Seigneur, mais dans le Seigneur; ou, ce qui est la même chose, 
que le Seigneur est chez eux et en eux; autrement cela n'existerait 
pas ainsi. 

3639. Toutes les positions s'y rapportent donc au corps humain 
selon les plages déterminées pal' lui, c'est-à-dire à droite, à gauche, 
devant, derrière, de quelque manière qu'il soit placé, comme aussi 
selon les plans, par exemple, au plan de la Tête, des parties de la 
tête, telles que le front, les tempes, les yeux, les oreilles; au plan 
du Corps, par exemple au plan des épaules, de la poitrine, de l'ab­
domen, des lombes, des genoux, des pieds, des plantes des pieds; 
puis aussi au-dessus de la tête et au-dessous de la plante des pieds, 
en toute direction oblique; même par derrière depuis l'occiput jus­
qu'en bas: d'après la position même on connaît quelles sont les 
sociétés, et à quelles provinces des organes et des membres de 
l'homme elles appartiennent, et jamais on ne s'y trompe, mais on 
les connaît da,'antage par leur génie et leur caractère quant lIux 

affections. 
VI 
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36~O. Les E.nfers. qui sont en très-grand nombre, ont aussi 
une position constante, au point qu'on peut, d'après la position 
seule, savoiI' quels ils sont; et ce qu'ils sont; leur position se pré­
sente de même; ils sont tous au-dessous de l'homme dans des 
plans dirigés en tous sens sous les plantes des pieds: quelques 
esprits infernaux apparaissent aussi au-dessus de la tête et ailleUl's 
çà et là, mais ce n'est pas qu'ils y aient lelll' position, car c'est 
une fantaisie persuasive qui imagine et simule cette position. 

3641. Tous, tant ceux qui sont dans le ciel, que ceux qui sont 
dans l'enfel', apparaissent droits, la tête en lIaut et les pieds en 
bas; mais néanmoins cn eux-mêmes et selon la vue angélique ils 
sont dans une position différente, c'est-à-dire que ceux qui sont 
dans le ciel ont la tête tournée vers le Seignem, qui là est le Soleil 
et ainsi le Centre commun d'où dépendent toute position et toute 
situation: tandis que les esprits infel'llaux devant la vue Angélique 
sont la tête en bas et les pieds en haut, ainsi dans une position 
opposée, même dans la direction oblique: en effet, ce qui est en haut 
pOUl' les célestes est en bas pour les infernaux, et ce qui est en bas 
pour les célestes est en haut pour les infernaux. Par là on voit à 
peu près comment le ciel et l'enfer peuvent presque faire un, ou 
ensemble représenter un en situation et en position. 

3642. Un matin j'étais en société avec des esprits Angéliques, 
qui, selon la coutume, faisaient un en pensant et en parlant; leur 
conversation pénétrait aussi vers l'enfer, dans lequel elle était 
continuée, au point que les esprits infernaux semblaient faire un 
avec eux; mais cela consistait en ce que le bien et le vrai que pro­
nonçaient les Anges, étaient changés pal' un renversement éton­
nant en mal et en faux chez les infernaux; et cela, par degré il 
mesure que la conversation parvenait ou l'enfer faisait un par les 
persuasions du faux et les cupidités du mal : quoique les Enfers 
soient hors du Très-Grand Homme, ils sont cependant toujours 
de cette manièl'e pour ainsi dire ramenés à l'unité, et par là tenus 
dans l'ordre selon lequel sont établis leurs consociations: ainsi le 
Seigneur d'après le Divin gouverne aussi les enfers. 

3643. J'ai observé que ceux qui habitent les cieux sont dans une 
atmosphère légère (aura) de lumière sereine, comme celle de la 
lumière du matin, du midi, et même de l'approche du soir, et 



hENl~SE, CHAil. V INGT-SEPTn~MK 99 

qu'ils sont pareillement dans une chaleur comme celle du prin­
temps, de l'été et de l'automne; mais que ceux qui habitent les 
enfers sont dans une atmosphère épaisse, chargée de nuées et 
ténébreuse, comme aussi dans le froid: j'ai observé qu'entre ces 
choses dans le commun il y a équilibre; qu'autant les Anges sont 
dans l'amour, la charité, et par suite dans la foi, autant ils sont 
dans une atmosphère légère (aura) de lumière et de chaleUl' prin­
tanières: et qu'autant les infernaux sont dans la haine et pal' 
suite dans le faux, autant ils sont dans les ténèbres et dans le froid: 
dans l'autre vie, la Lumière, comme il a déjà été dit, a en soi 
l'intelligence, la ChaleUl' a l'amour, les Ténèbl'cs ont la folie, et 
le froid a la hainc. 

3644. Tous les hommes, dans l'univers enlier, ont quant à J'âme. 
ou, ce qui est la même chose, quant à l'esprit qui doit vivre après la 
destruction du corps, une position ou dans le Très-Grand Homme, 
c'est-à-dire, dans le Ciel, ou hors du Très-Grand Homme dans 
l'enfer; J'homme ne le sait pas, tant qu'il vit dans le monde, mais 
néanmoins il est ou dans le ciel ou dans l'enfer, et c'est dc là qu'il 
est gouverné; on est dans le ciel selon le bien de l'amour ct le wai 
de la foi qui en procède, et dans J'enfer scIon le mal de la haine et 
le faux qui en provient. 

3645. Le Royaume entier du SeigneUl' est le Royaume des fins et 
des usages; il m'a été donné de percevoir manifestement cette 
Spllère Divine, savoir, la sphère des fins ct des usages, et alors de 
percevoir certaines choses qui ne peuvent être énoncées; de cette 
sphère découlent et par elle sont gouvernées toutes choses en géné­
ral et en particulier; autant les affections, les pensées et les actions 
en elles-mêmes ont de cœur la fin de bien faire, autant J'homme, 
l'esprit et l'Ange sont dans le Très-Grand Homme, c'est-à-dire, 
dans le Ciel; mais autant l'homme el l'esprit ont de cœur la fin de 
mal faire, autant ils sont hors du Très-Grand Homme, c'est-il·dire, 
dans l'enfer. 

3646. Il en est des animaux brutes, quant aux influx et aux cor­
respondances, comme des hommes, c'est-à-dire qu'il y a chez les 
animaux un influx du monde spirituel et un influx. du monde na­
turel, par lesquels ils sont contenus et vivent; mais l'opération 
même a diversement lieu selon les formes (le leurs âmes et pal' suite 
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scIon celles de leurs corps; il en est de cela comme rie la lumière du 
monde, qui influe dans les divers objets de la terre en semblable 
degré et d'une semblable manière, néanmoins elle agit toujours 
diversement dans des formes diverses, dans les unes elle produit 
des couleurs belles et dans les autres des couleurs désagréables; de 
même, quand la Lumière spirituelle influe dans les àmes des 
bmtes, elle est reçue d'une manière tout à fait différente, et par 
suite elle les actionne autrement que quand elle influe dans les 
âmes des hommes; car celles-ci sont dans un degré supérieur 
et dans un état plus parfait, et sont telles, qu'ellcs peuvent re­
!Jarder en haut, ainsi vers le ciel et vers le Seigneur, c'est pour­
quoi le Seigneur peut se les adjoindre et leur donner la vie éter­
nelle; mais les âmes des brutes sont telles, qu'elles ne peuvent que 
regarder en bas, par conséquent vers les tel'l'estres seulement, et 
ainsi être adjointes seulement aux terrestres, aussi est-ce pOUl' cela 
qu'elles périssent avec le corps: ce sont les fins qui montrent 
quelle vie appartient il J'homme et quelle vie appartient à la bête; 
l'homme peut avoir des fins spirit.uelles et célestes, il peut les voir, 
les reconnaître, les croire et en être affecté, mais les bêtes ne peu­
vent avoir d'autres fins que des fins naturelles; aiDsi, l'homme 
peut être dans la sphère Divine des lins et des usages, sphère qui 
est dans le ciel et qui constitue le ciel; mais les bêtes ne peuvent 
être dans une sphère autre que celle des fins et des usages qui sont 
sur la terre; les fins ne sont autre chose que les amours, car les 
choses qu'on aime, on les a pour fins. Si un très-grand nombre 
d'hommes ne savent pas faire de distinction entre leur vie et la vie 
Jes bêtes, c'est parce qu'ils sont pareillement dans les externes, et 
n'ont du souci et du cœur que pOUl' les choses terrestres, cor­
porelles et mondaînes; et ceux qui sont tels, croient aussi que quant 
il la vie ils sont semblables aux bêtes, et qu'ils seront dissipés 
comme elles après la mort, car que peuvent être pour eux les choses 
spirituelles et célestes, puisqu'Us ne s'en inquiètent point èt ne les 
connaissent point! de là cette folie de notre siècle de se comparer 
aux brutes, et de ne pas voir la différence intel'l1e; mais celui qui 
croit aux choses célestes et spirituelles, ou qui laisse influer' et agir 
en lui la lumière spirituelle, voit absolument le contraire, et aussi 
combien il cst au-dessus des animaux brutes: mais d'après la Di-
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vine Miséricorde du Seigneur, il sera traité séparément de la vie 
des animaux brutes. 

3647. Il m'a aussi été montré comment ces choses se passent: 
il m'a été donné de voir et d'apercevoir quelques esprits nouvelle­
ment arrivés dans l'autre vie, qui n'avaient, dans la vie de leur 
corps, regardé que les terrestres et n'avaient eu rien autre chose 
pour fin; ils n'avaient pas non plus été initiés dans le bien et le vrai 
par aucune connaissance, ils avaient appartenu à la clas3e des ma­
telots et à celle des paysans: ils m'apparurent, ainsi que je l'ai 
aussi perçu, avoir si peu de vie, que je croyais qu'ils ne poul'raien t 
pas, comme les autres esprits, avoir en partage la vie éternelle; ib 
étaient comme des machines peu animées; mais les Anges avaiellt 
pour eux le soin le plus attentif, et ils leur insinuaient, par la faculté 
qu'ils avaient comme hommes, la vie du bien et du vrai; par là ils 
étaient amen~s de plus en plus d'une vie semblable à celle des ani­
maux à une vie humaine. 

3648. Il Y a même un inllux du Seigneur par le Ciel dans les su­
jets du règne végétal, ainsi dans les al'bres de tout genre et leurs 
fructifications, et dans les plantes de divers genres et leurs multipli­
cations: si le spirituel procédant du Seigneur n'agissait pas en de­
dans continuellement dans lems formes primitives qui sont daes 
les semences, jamais ces arbres ni ces plantes ne végéteraient et 
ne croîtraient d'une manière et par une succession si admirables; 
mais les formes y sont telles, qu'elles ne reçoivent rien de la vie: 
c'est d'après cet influx qu'elles ont en elles une image de l'Éternel 
et. de l'Infini, comme on le voit clairement en ce qu'elles sont dans 
un continuel effort de propager leur genre et leur espèce, pour 
vivre ainsi comme éternellement et aussi pour remplir l'univers; 
cet effort est dans chaque semence: mais toutes choses, qui sont 
si merveilleuses, l'homme les attrihue à la nature elle· même, 
et il ne croit à aucun influx. du monde spirituel, pal'ce que de 
cœur il nie cet influx; cependant il doit savoir que rien ne peuL 
subsister que par ce par quoi il existe, c'est-à-dire, que la 
subsistance est une perpétuelle existence, ou, ee qui esl la 
même chose, que la pl'oduction est une continuelle création: 
que par suite toute la nature soil le Ihéùtre représentatif du 
Hoyaume du Seigneur, c'cst cc qu'on voit :\0 :;)8:) ; mais d'a, 
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près la Divine Miséricorde du Seignelll', il sera aussi· parlé 
ailleurs des végétaux et de leur correspondance avec le Très· 
Grand Homme. 

36~9. La continuation sur le Très-Grand Homme, et sur la 
Correspondance avec lui, est à la tin des Chapitl'es suivants. 
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CHAPITRE VINGT-HUITIÈME. 

3650. Avant le Chapitre XXVII qui précède celui-ci, a été expli­
qué ce que le Seigneur a enseigné et prédit sur le Jugemenl 
Dernier, ou sur les derniers jours de l'Église, dans Matthieu, 
Chapitre XXIV, Versets 8 à '14, N°s 3486 à 3489; maintenant, en 
suivant l'ordre, je vais, selon le but que je me suis proposé, expli­
quer ce que contiennent les Vers. 15, '16, 17, 18: « Quand donc 
» vous verrez l'abomination de la désolation, décrite par Danielle 

» prophète, établie dans le lieu saint, que celui qui lit (asse at/en­

» tion; - Alors, que ceux qui (seront) dans la Judée s'enfuient 

" dans les montagnes: que celui qui (sera) sur le toil de la maison 
» ne descende point pour emporter quelque chose de sa maison. Et 

» que celui qui (sera) dans le champ ne retourne point en arrièl'e 

» pour prendre son vêtement. " 

3651. Chacun peut voir que ces paroles contiennent des arcanes, 
et que si ces arcanes ne sont découverts, il n'est jamais possible 
de savoir ce que veut dire: " Que ceux qui seront dans la Judée 
s'enfuient dans les montagnes; " et: « Que celui qui sera sur le 
toit de la maison ne descende point pour emporter quelque chose 
de sa maison; » et: « Que celui qui sera dans le champ ne retourne 
point en arrière pOUl' prendre son vêtement. » Si le sens interne 
n'enseignait pas ce que signifient et renferment ces paroles, ceux 
qui scrutent et interprètent la Parole pounaient se laisser entraî­
ner et tomber dans des opinions absolument étl'angères : bien plus 
encore, ceux qui du fond du cœur nient la sainteté de la Parole, 
pourraient en déduire que ces expressions ne sont qu'une descrip­
lion de la fuite et de l'évasion à rapproche de l'ennemi, qu'ainsi 
elles ne contiendraient rien qui fùt plus sainl, tandis que cepen-
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dant ces paroles du Seigneur sont une desc.rfption complète de T'é· 
tat de vastation de l'Église quant aux biens de l'amour et aux. vrais 
de la foi, connue on peut. le voir pal' l'explication suivante de ces 
paroles. 

3652. Voici ce que signifient ces paroles selon le Sens Interne: 
Quand donc vous verrez l'abomination de la désolation, signifie la 
"\'astation de r Église, vastation qui arrive lorsque le Seigneur n'est 
plus reconnu, par conséquent lorsqu'il n'y a plus aucun amour nt 
aucune foi en Lui, et lorsqu'il n'y a plus aucune charité envers le 
prochain, ni par conséquent aucune foi du hien et du vrai; quand il 
en est ainsi dans l'Église ou plutôt dans l'étendue de pays où est la 
Parole, savoir, dans ce qu'on pense du font.! du cœur, quoique non 
dans la doctrine de la bouche, alors il y a désolation, et ce dont il 
vient d'être parlé est rabomination de ta désolation.; de là, « quand 
Il vous verrez l'abomination de ta désolation y » c'est quand quel~ 
qu'un remarque que cela existe; ce qu'il doit faire alors est indiqué 
dans les Vers. 16, '17,18. - Décrite par Danielle prophète, si­
gnifie, dans le sens interne, par les prophètes; car lorsque quelque 
prophète est désigné par son nom dans la Parole, ce qui est en­
tendu 7 ce n'est pas ce prophète, mais c'est la Parole Prophétique 
elle-même, parce que les Noms ne pénètrent jamais dans le ciel, 
N°s ~ 876, 1888; mais pal' tel prophète il n'est pas signifié la même 
chose que pal' tel autre: voir dans la Préface du Chap. XVIII, et 
N0 276'2, ce qui est signifié par Moïse, Elie et Elisée; quant à 
Daniel, il signifie tout Prophétique concernant l'avénement du 
Seigneur, et l'état de l'Église, ici, le dernier état de l'Église; dans 
les Prophètes il est beaucoup que3tion de la Vastation; et là, dans 
le sens de la lettre, par elle est signifiée la vastation de l'Église 
Juive et ISI'aélite, mais dans le sens interne c'est la vastation de 
l'f:glise dans le commun, par conséquent c'est aussi la vastation 
qui al'rive maintenant. - ÉtabÛe dans le lieu saint, signifie la vas­
tation quant à toutes les choses qui appartiennent au bien et au 
vrai; le lieu saint est l'état de l'amoUl' et de la foi: que dans le sens 
interne le lieu soit l'état, on le voil N°s '26'25,2837, 3356,3387 ; 
le saint de cet état, c'est le bien qui appartient à l'amour et par 
suite le vrai qui appartient à la foi, il n'est pas entendu autre chose 
dans la Parole par le saint, parce que ce hien ct ce Hai procèdent 
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du Seigneur, qui est le Saint Même ou le Sanctuaire. - Que celui 
qui lit fasu attention, signifie que ces choses doivent être bien ob­
servées par ceux qui sont de l'Église, surtout par ceux qui sont dans 
l'amour et dans la foi, c'est de ceux-ci qu'il s'agit maintenant. -
Alors que ceux qui seront dans la Judée s'enfuient dans les monta­

gnes, signifie que ceux qui sont de l'Église ne doivent regardel' que 
vers le Seigneur, par conséquent n'avoir en vue que l'amour pour 
tui et la charité envel's le prochain; que la Judée signifie l'Église, 
c'est ce qui sera expliqué ci-dessous; que par la montagne soit en­
tendu le Seigneur Lui-Même, mais que les montagnes signifient 
l'amour pour Lui et la charité envers le prochain, on le voit N0s 795, 
796, ·1 /~30, 2722 ; selon le sens de la lettre, ce serait que, quand 
Jérusalem, ainsi qu'il est anivé, serait assiégée par les Romains, il 
faudrait se rendre non dans cette ville, mais sur les montagnes, se­
lon ces paroles dans Luc: « Quand vous verrez Jérusalem envi­
), l'on née par des armées, sachez alors que sa dévastation est pro­
), che; alors que ceux qu~ (seront) dans la Jud{:e s'enfuient sur les 
» montagnes, et que ceux qui (seront) au milieu d'elle en sortent, 
~ mais que ceux qui (seront) dans les campagnes n'y entrent point. )) 
- XXI. 20, 2·1 ; - mais il en est de même de Jérusalem dans ce 
passage, c'est-à-dire que, dans le sens de la lettre c'est Jémsalem 
qui est entendue, tandis que dans le sens interne c'est l'Église du 
Seigneur, voir N°s 402, 2,1·, 7 : en effet, toutes les choses, en géné­
ral et en particulier, qui sont rapportées dans la Parole sur le peu­
ple Juif et ISI'aélite, sont des représentatifs du Royaume du Seigneur 
dans les cieux, et du Hoyaume du Seigneur sur les terres, c'est-à­
dire, de l'Église, ainsi qu'il a été très-souvent expliqué; c'est de là 
que par Jérusalem dans le sens interne il n'est entendu nulle part. 
Jérusalem, ni par la Judée, la Judée; mais ce sont des choses par 
lesquelles ont pu être représentés les célestes et les spirituels du 
Royaume du Seigneur, et même elles sont arrivées afin qu'elles les 
représentassent; ainsi la Parole a pu êtrc écrite de manière qu'elle 
fût à la portée de l'homme qui la lil'ait, et selon l'entendement des 
anges qui sont chez l'homme; ce fut aussi pour cela que le Seigneur 
a parlé un semblable langage; car s'il en eût tenu un autre, il n'au­
rait été adapté ni à la portée de ccux qui auraient lu, surtout à celte 
époque-là, ni en même temps à l'entendement de~ anges, par con. 
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séquent il n'aurait été ni reçu par l'homme ni compris pal' les An­
~es. - Que celui qui sera sur le toit de la maison ne descende point 
pour cmpo1'ter quelque chose de sa mai,~on, signifie que ceux qui sont 
dans le bien de la charité ne se transportent pas de là l'ers les choses 
qui appartiennent aux doctl'inaux de la foi; le toit de la maison dans 
la Parole signifie l'état supérieur de l'homme, ainsi son état quant 
au bien; les choses qui sont en bas signifient l'état infél'ieur de 
l'homme, ainsi l'état quant au vrai: ce que c'est que la maison, on 
levoitNos710, 1708, 2233, 223~, 3H2, 3538: quant à l'etat de 
l'homme de l'Église, voici ce qu'il en est: quand l'homme est régé­
néré, il apprend le vrai en vue du bien, car il y a en lui l'affection du 
vrai à cause du bien; mais après qu'il a été régénéré, il agit alors· 
d'après le vrai et le bien; après qu'il est parvenu à cet état, il nc' 
doit pas se replacer dans l'état antérieur, car s'il le faisait, il raison­
nerait d'après le vrai sur le bien dans lequel il est, et pervel'tirait 
ainsi son état; en effet, tout raisonnement cesse et doit cesser, quand 
l'homme est dans l'etat de vouloir le vrai et le bien, car alors c'est 
d'après la volonté, par conséquent d'après la. conscience, qu'il 
pense et agit, et non d'après l'entendement, comme auparavant; 
s'il pensait el agissait de nouveau d'après l'entendement, il tom­
berait dans des tentations dans lesquelles il succomberait; voilà 
ce qui est signifié par ces pal'oles : " Que celui qui est sur le toit 
de la maison ne descende pas pour emporter quelque chose de sa 
maison, 1) - Et que celui qui sem dans le champ ne retourne point 
en arrière pour prendre son vêlement, . ou sa tunique, signifie que 
ccux qui sont dans le bien du vrai ne se transportent pas non plus 
de ce bien vers le doctrinal du vrai: dans la Parole, le champ si­
gnifie cet état de l'homme quant au bien; ce que c'est que le champ, 
on le voit N0s 368, 2971, 3196, 3310, 3317, 3500, 3508; et le 
vêtement ou la tunique signifie ce qui revêt le bien, c'est-à-dire, le 
doctrinal du vrai, car Cl) doctrinal est comme un vêtement pour le 
bien; que le vêtement ait cette signification, cela a été montré 
Nos 297, 1073,2576,3301, Chacun peut voil' que dans ces paroles 
se trouvent renfermées des choses plus profondes que celles qui se 
montrent dans la lettre; en effet, le Seigneur Lui-Même les a pro· 
noncées. 

3653. Il peut donc être éYident, d'aprb ce qui précède, que l'etat 
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de vastation de l'Église quant aux biens de l'amour et aux nais 
de la foi a été pleinement décrit dans ces Versets. et qu'il y a eu 
même temps exhortation à ceux qui sont dans ces biens et dans ces 
vrais sur ce qu'ils doivent faire alors. Il y a, au-dedans de l'Église, 
des hommes de trois genres, savoir: ceux qui sont dans l'amour 
pour le Seigneur; ceux qui sont dans la Charité envers le prochain; 
et ceux qui sont dans l'affection du Hai. Ceux de la Prem~~c 
Oasse, savoir: ceux qui sont dans l'amour pour le Seigneur, sont 
spécial!':.ment signifiés par ces mots: que ceux qui SC1'ont dans 1([ 
Judée s'enfuient dans les montagnes; ceux de la Second~Çl~se, 
ou ceux qui sont dans la charité envers le prochain sont spéciale­
ment signifiés par: que celui qui sera ,~U1'le loit de la maison ne des­
cende pas pOUl' emp01'te1' quelque chose de sa maison ; ceux de la 

Tr9.isième CJ~se, ou ceux qui sont dans l'affection du vrai, sont 
spécialement signifiés par: que celui qui sem dans le champ ne 1'e­
tourne pas en aT1'ièTe pour pTendre son vêtement. Voir, au sujet de 
ces derniers, ce qui a déjà été dit dans la Seconde Partie, N° 2J54, 
et les explications qui ont été données, et là aussi ce qui est entendu 
par se retourner en arrière et regarder derrière soi. 

3654, Que dans le sens interne de la Parole, la Judée ne signifie 
pas la Judée, de même que Jérusalem ne signifie pas non plus Jé­
rusalem, c'est ce qu'on peut voir dans la Parole par plusieurs pas­
sages: dans la Parole la Judée n'est pas nommée ainsi, mais il est 
dit la terre de Juda; et là eette terre, de même que la terre de 
Canaan, signifie le Royaume du Seigneur, pal' conséquent aussi 
l'I~glise, cal' cclle-ci est le Royaume du Sei~neUl' SUI' les terres; 
et cela, parce que Juda ou la Nation Juive a représenté le royaume 
céleste du Seigneur, et Israël ou le peuple Israélite, le Royaume 
spirituel du Seigneur; ct puisque telle a été leur représentatioll, 
c'est aussi pour cela que lorsqu'ils sont nommés dans la Parole, il 
n'est pas signifié autre chose dans le sens interne; que ce soit là 
leur signification, on le verra clairement par les choses qui, d'après 
la Divine l\fiséricorde du Seigneur, seront dites dans la suite sur 
Juda ct sur la terre de Juda; el, en allendant, on peut le voir par 
ces quelques;passages dans les prophètes; dans Ésaïc : « Mon bien­
)) aimé avaiL une vigne en la comc du fils de l'huile; il \' cnferma, 
" ct il l'epieITa, et illa planta (/'Ull ceps exquis et il bâtit une tour 
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» au milieu d'elle, et même il y creusa un pressoir; et il s'attendait 
.. qu'elle produirait des raisins, mais elle a produit des fl'uits sauva­
~ ges : et maintenant, habitant de Jérusalem, et homme de Juda, 

~ jugez, je vous prie, entre Moi et ma vigne. Je la mettl'ai en df­
" solalion; car la vigne de Jéhovah-Sébaoth (c'est) la maison 
)) rflsraël, et l'homme de Juda, la plante de ses délices; et il at­
)l tendait jugement, mais voici suppuration; justice, mais voici 
)l cri. )) - V, 1 , 2, 3, 6, 7 : - là, dans le sens de la lettre, il s'agit 
de \' état pervers des Israélites et des Juifs; mais, dans le sens in­
terne, il s'agit de l'état pervers de l'Église représentée par Israël et 
par Juda; l'habitant de Jérusalem, c'est le bien de l'Église; que 
l'habitant soit le bien, ou, ce qui est la même chose, ceux qui sont 
dans le bien, on le voit, N°s 2268,24,5-1,2712,3613, et que Jéru­
salem soit l'Église; on le voit, N0s .i02, 2t 17 : la maison d'Israël 
pareillement; que la maison soit le bien, on le voit, N0s 710,1708, 
2233,2234,,3142,3538, etqu'Is!'aël soit l'Église, N0 3305: l'homme 
de Juda pareillement, cal' l'homme (vi7') signifie le vrai, Nos265, 749, 
1007, 3134, 3310, 34,59, et Juda signifie le bien, mais avec cette 
différence, que l"homme de Juda signifie le vrai, procédant du bien 
de l'amour pour le Seigneur, qu'on nomme Vrai céleste, c'est-à­
dire, ceux qui sont dans un tel vrai. Dans le Même: ({ Il lèvera un 
" étendarù pour les nations, et il assemblera les expulsés d' lsmël; 

» et les choses d;spersées de Juda, il les réunira des quatre ailes de 
. ~ la terre: alors cessera la jalousie d'Éphraïm, et les ennemis de 

» Juda seront retranchés : Ephraïm ne jalousera point Juda, et 
~ Juda ne resserrera point Éphraïm. Jéhovah vouera à l'exécration 
» la langue de la mer d'Égypte, ct il agitera sa main SUI' le fleuve 
~ avec la véhémence de son souffle; alors ce sera un sentier pour 
» les restes de son peuple, qui seron t les résidus d' Aschur. )) - Xl. 
12, 13, i 5, 16; -là, dans le sens de la lettre, il s'agit des Israéli­
tes et des Juifs ramenés de la captivité; mais, dans le sens interne, 
il s'agit de la nouvelle Église dans le commun, et dans le particulier 
chez tout homme qui est régénéré ou qui devient Église; les expul­
sés d'Israël, ce sont leurs vl'ais ; les choses dispersées de Juda, ce 
sont leurs biens; Éphraïm, c'est leur in tellectuel qui n'opposera plus 
de résistance; l't~iypte, ce sont les scientifiques, et Aschur, Ic 
raisonnement tiré des scientifiques, qui ont perverti: les expulses, 
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les choses dispersées, les restes et les résidus, ce sont les vrais et les 
biens qui restent: qu'Éphraïm soit l'intellectuel, on leverra ailleurs; 
que l'Égypte soit le scientifique, on le voit, Nos '1164, 1 '165, 14-62, 
2186, 2588, 3325; et Aschur, le raisonnement, Nos 119, 1 ~ 86; et 
les restes les biens et les vrais renfermés pal' le Seigneur dans 
l'homme int('rieur, N°s 468, 530, 560, 561, 660, 661,798, '1050, 
1738, 1906, 2~84-. Dans le Même: (C ltcoutez ceci, maison de Ja~ 
~ cob, ceux qui !'ont appelés du nom d'Israël, et sont sortis des eaux 
» de Juda, parce que d'après la ville de sainteté ils sont appelés, et 
» sur le Dieu d'Israël ils s' appuien t. » - XL VlIl. 1, '2; - les 
eaux de Juda, ce sont les vrais qni procèdent du bien de l'amour 
pour le Seigneur; de là ces vrais sont les biens mêmes de la cha­
rité, qui sont appelés biens spirituels, ct qui font l'Église spiri­
tuelle, savoir: l'Église Interne qui est Israël, et l'Église Externe 
qui est la maison de Jacob; de là on voit clairement ce que signi~ 
fient la maison de Jacob, ceux qui sont appelés du nom d'Israël et. 
sont sortis des eaux de Juda. Dans le Même: « Je ferai sortir de 
Il Jacob une semence, et de Jude.. un héritier de me,ç montagnes, et 
» mes élus le posséderont, et mes servit.eurs y habiteront. 11-

LXV. 9; - l'héritier des montagnes sorti de Juda, c'est, dans le 
sens suprême, le Seigneur; dans le sens représentatif, ce sont ceux 
qui sont dans l'amour pour Lui; ainsi dans le bien de ['un et ('au~ 
tre amour; que les montagnes soient ces biens, cela a été montré 
d-dessus No 3652. Dans Moïse: « (Tu es) un faon de lion, Juda; 
" d'auprès de la proie, mon fils, tn es monté; il s'est courbé, il s'est 
» couché comme un lion, et comme un vieux lion; qui le réveil­
Il lera? » - Gen. XLIX. 9; là, il est très-évident que par Juda est 
entendu dans le sens suprême le Seigneur, et que dans le sens 
représentatif sont entendus ceux. qui sont dans le bien de l'amour 
pour Lui. Dans David; « Quand Israël sortit d'Égypte, la maison 
Il de Jacob d'avec un peuple barbare, Juda est devenu son sanc­
li tuaire, Israël ses domaines. " - Ps. CXIV. 1,2; -là Juda est 
aussi pour le bLeIl céleste qui appartient à l'amour pour le Seigneur, 
et Israël pour le.Yn~U~_~l~s.~e ou bien spirituel. Dans Jérémie: 
« Voici les jours qui viennent, parole de Jéhovah, et je susci~ 
" lerai à David un germe juste, qui règnera (en) Hoi; el il prospé~ 
" l'cra, et il fcra le jugement et la justiee flans la terre; en Ses 
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" jours Juda SUIl 6M,wé, et Israël habitera en séc"rité; et voici 
~ son Nom, dont on L'appellera: Jéhovah notre justice. »-Xx.m. 
5, 6; XXXIII. 15, f 6; -là, il s'agit de l'avénement du Seigneur; 
Juda désigne ceux qui sont dans le bien de l'amolli' pour le Sei­
gneur, et Israël, ceux qui sont dans le vrai de ce bien; que par 
Juda, il ne soit pas entendu Juda, ni par ISI'aëllsraël, on peut le 
voir, puisque Juda n'a pas été sauvé, ni Israël non plus. Pareille­
ment dans le Même: « Je ramènerai la captivité de Juda et la 
II captivité d' [s1'aël, et je les bâtirai comme auparavant. , -
XXXIII. 7 : - Pareillement dans le Même: tl En ces jours~là et 
" en ce temps~là, parole de Jéhovah, les fils d'Israël viendront, 
}) eux et les fils de Juda ensemble, en allant et en pleUl'ant ils 
" iront, et ils chercheront Jéhovah leur Dieu, et ils chercheront 
Il Sion par le chemin, où (.\erOnl tournées) leurs faces. » - L. 4, 5. 
- Dans le Même: « En ce temps~là, on appellera Jérusalem le 
JI trône de Jéhovah; et vers clles seront assemblées toutes les na­
)) tions, au nom de Jéhovah, à Jérusalem; et elles n'iront plus 
» après l'obstination de leur mauvais cœur; en ces jours~là, ils 
Il iront, la maison de Juda vers la maison d' Ismël; et ils vien­
" dront ensemble de la terre du septentrion SUl' la terre. " - III. 
17, i 8; - Dans le l\Iême: « Voici, les jours viennent, parole de 
Il Jéhovah, que j'ensemencerai la maison d'lsmël et la maison de 
" Juda de semence d'homme ct de semence de bête; et je trai~ 

"terai avec la maison d'Israël et avec la maison de Juda une 
7) alliance nouvelle; voici r alliance que je traiterai avec la maison 
Il cf Israël après ces jours: Je mettrai ma loi au milieu d'eux, et 
» sur leur cœur je l'écrirai. ll-XXXI. 27, 3i, 33; - que ce ne soit 
pas Israël ou la maison d'Israël qui doit être entendue dans ces 
passages, cela est bien évident, puisqu'ils ont été dispersés parmi 
les nations, et que jamais ils n'ont été ramenés de leur captivité; 
ainsi ce n'est pas non plus Juda ou la maison de Juda qui doitêlI'e 
entendue, mais par eux dans le sens interne ont été signifiés ceux 
qui sont du Royaume Spirituel et du Royaume Céleste du Seigneur, 
c'est avec ceux-ci qu'il y a une nouvelle alliance, et c'est dans leur 
cœur que la loi a été écrite: la nouvelle alliance, c'est la conjonction 
avec le Seigneur par le bien, N°s 665, 666, 1023, 1038, 1864, 
1996, 2003, 2021, 2037; la loi écrite dans le cœur, c'est la per~ 
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ception du bien et du vrai qui procède de ce bien, C'tst aussi l:t 
conscience. Dans Joël: )J Il arrivera en ce jour-là que les monta­
_ gnes distilleront du moût, et que les collines couleront en lait, 
» et des eaux couleront dans tous les l'uisseaux de Juda, et une 
• fontaine sortira de la maison de Jf\hovah, et elle arrosera le tor­
» rent de Schittim : l'Ég'ypte sera dans la dévastation, et Édom 
)J sera en désert de dévastation, à cause de la violence envers Les 
» fiLs de Juda, dont ils ont répandu le sang innocent dans leur 
)J terre: et Juda sem assis pOUl' l'éternité, et Jérusalem de généra­
)J tion en génération. )J - IV. 18,19, 20; - d'après chacun des 
mots de ce passage il est encore évident que ce n'est pas Juda qui 
est entendu par Juda, ni Jérusalem par Jérusalem, mais que ce sont 
ceux qui sont dans le saint de J'amour et de la charité, car ceux-Hl 
seront assis pour l'éternité et de génération en génération. Dans 
Malachie: «Voici, j'envoie mon Ange qui préparera le che­
» min devant Moi, et incontinent viendra vers son temple le Sei­
)J gneur que vous cherchez, et J'Ange de J'alliance que vous désirez; 
» alors sera agréable ct Jéhovah la minchah de Juda et de JérusaLem, 
)J comme aux jours d'éternité et comme aux années premières. )J 

- III, 1,4,; -là, il s'agit de J'avènement du Seigneur, qu'alors la 
minchah de Juda et de Jérusalem n'ait pas été agréable àJéhovah, cela 
est évident; il est donc évident que Juda et Jérusalem signifient des 
choses qui appartiennent à J'Église du Seigneur: il en est ainsi par­
tout ailleurs où dans la Parole, Juda, Israël et Jérusalem sont nom­
més. Par là maintenant on peut voir ce qui est signifié dans Matthieu 
par la Judée, savoir, l'Église du Seigneur dans J'état de vastation. 

3655. Dans ce qui précède chez J'Évangéliste, il a été question 
du Premier et du Second État de la perversion de n:glise; que le 
Preml~!:~~at ait consisté en ce que les hommes commençaient à 
ne plus savoir ce que c'est que le bien ni ce que c'est que le vrai, 
mais en faisaient entre eux le sujet de disputes d'où sont provenues 
les faussetés, on le voit N° 3354,; et que lesec.!l~d état ait consisté 
en ce que le bien et le vrai allaient être méprisés et pris aussi en 
aversion, et qu'ainsi la foi pour le Seigneur allait expirer par de­
grés selon que la charité cesserait, on le voit Nos 34-87, 3488: ici 
maintenant, il s'agit du Troisième État, qui est celui de la désola­
tion de ntglise quant au bien et au 'Tai. 
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CHAPITRE XXVIII. 

, ~. Et Jischak appela Jacob, et il le bénit, et il lui ordonna et lui 
dit: Tu ne prendras point une femme des filles de Canaan. 

2. Lève-toi, va à Paddan-Aram, à la maison de Béthuel,père de 
ta mère, et prends-toi de là une femme des filles de Laban frère de 
ta mère. 

3. Et DIEU Schaddaï te bénira, et il te fera fructifier et multiplier; 
et tu seras en assemblée de peuples. 

4. Et il te donnera la bénédiction d'Abraham, à toi et à ta se­
mence avec toi, afin que tu hérites la terre de tes séjours, que DIEU 

a donnée à Abraham. 
5. Et Jischak envoya Jacob; et il alla à Paddan-Aram, vel'S 

Laban fils de Béthuel l'Araméen, frère de Rébecca mère de Jacob 
et d'Ésaü. 

6. Et Ésaü vit que Jischak avait béni Jacob, et qu'il l'avait en­
voyé à Paddan-Aram, pour se prendre de là une femme, en le bé­
nissant, et qu'il lui avait ordonné, en disan t: Tu ne prendras poi n t 
une femme des filles de Canaan. 

7. Et que Jacob avait écouté son père et sa mère, et s'en était 
allé à Paddan-Aram. 

8. Et Ésaü vit que mauvaises (étaient) les filles de Canaan aux 
yeux de Jischak son père. 

9. Et Ésaü alla vers Jischmaël, et il prit Machalath fille de 
Jischmaël fils d'Abraham, sœur de N ébajoth, au-dessus de ses 
femmes, à lui pour femme. 

4 O. Et Jacob sortit de Béerschebah, et il alla à Charan. 
11. Et il arriva dans un lieu, et il passa la nuit là, parce que le 

soleil était couché; et il prit (une) des pierres du lieu, et il (la) posa 
pour son chevet, et il coucha dans ce lieu-là. 

12. Et il songea; et voici, une échelle dressée à terre, et sa tête 
atteignant le ciel; et voici, des Anges de DIEU montants et descen­
dants par elle. 

13. Et voici, JÉHOVAH se tenant sllr elle, et il dit; Moi JÉHOVAH 



GENtSE, CHAP. VINGT-Hl.aTlÈl\lE. 1-13 

le DIEU d'Abraham ton père, et le DIEr de Jischak; la terre sur 
laquelle tu couches, à toi je la donnerai et à ta semence. 

,14. Et sera ,ta semence comme la poussière de la terre, et tu 
t'élanceras vers la mer, et vers ]' orien t, et vers le septentrion, et 
vers le midi, ct seront bénies en toi toutes les familles de l'humus, 
et en ta semence. 

15. m voici, moi avec toi, et je te garderai partout où tu iras, et 
je te ramènerai vers cet humus, car je ne t'abandonnerai point, 
jusqu'à ce que j'aie fait ce que je t'ai prononcé. 

16. Et Jacob se réveilla de son sommeil, et il dit: Celtes est 
JÉHOVAH en ce lieu-ci, et moi je ne savais pas! 

17. Et il craignit, et il dit: Que terrible est ce lieu-ci! Rien 
(n'est) ceci sinon la maison de DIEU, et ceci la porte du ciel. 

18. Et matin se leva Jacob au matin, et il prit la pierre qu'il avait 
posée pour son chevet, et il la posa en statue, et il répandit de 
l'huile sur son sommet. 

19. Et il appela le nom de ce heu Béthel, et cependant Lus 
(était) le nom de la yille précédemment. 

20. Et Jacob voua un vœu, en disant: Si DIEU est avec moi et 
me garde dans ce chemin par lequel moi je vais, et quïl me donne 
pain pour manger, et. habit pour l'evêtir. 

2,1. Et que je retoume en paix vers la maison de mon pèt'e, et 
sera JÉHOVAH à moi pour DIEU. 

22. Et cette pierre que j'ai posée en statue sera la maison de 
DIEU, et tout ce que tu m'auras donné, en dîmant je le dîmerai 
pour toi. 

r.ONTENL 

3656. Ici, dans le sens suprême, il s'agit du Seigneur, de quelle 
manière il a commencé à rendre Divin son Naturel quant au Vrai 
et quant au Bien; et il est décrit dans le commun par quels moyens. 
Mais, dans le sens représentatif, il s'agit de la manière dont le Sei­
aneur ré<ténère ou rend nouveau le naturel de l'homme quant au 
~ t> 

vrai et quant au bien; le procédé dans le COlllmuny est pareillement 
décrit, - Vers. i à 10. 

3657. Il est décrit, dans le sens interne suprême, de quelle ma­
nière le Seigneur a commenc/\ d';lpr~s le del'llipr rie l'ordre à rendre 

~. 8 
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Divin son NatUl'el quant au vrai, afin ùe dispose\' ainsi les inter­
médiail'es, et de les conjoindre tous en général et en particulier 
avec le Premie\', c'est-à·dire, avec son Diyin Même. l\Iais, dans le 
sens interne représentatif, il est décrit de quelle manière le Sei­
gneur régénère le naturel humain aussi d'après le dernier de l'or­
dre, et dispose les intermédiaires de sorte qu'il se les conjoint par 
le Rationnel, - Vers. H à 22. 

SENS INTERNE. 

3658. Vers.~. 2. EtJiscftak alJpeia Jacob, et il le bénit, etillui 
ordonna etlu,i dit: Tu ne prendras point une femme des filles de 

Canaan. Lève-toi; va à Paddan-Aram, à la maison de Ré/huel, 
père de la mère, et prends-toi dt: là une femme, des filles de Laban, 

frè7-e de ta mère. - Et Jischak appela Jacob, signifie la perception 
de la qualité quant au bien du vrai par le Seigneur: et il le bénit 
signifie qu'ainsi il serait conjoint: et illni ordonna et lui dit, signi­
fie la réflexion et par suite la pel'.:eption: Tu ne prendras point une 
femme des filLes de Canaan, signifie seulement qu'il ne se conjoignît 
pas aux affections du faux et du mal: Lève-toi, signifie seulement 
qu'il élevât ce bien de là : va ct Paddan-Aram, signifie les connais­
sances d'un leI vrai: ct la maison de BétlweL père de ulInèl'e, et prends­
toi de là Une femme, des filles de Laban {l'ère de la mère, signifie le 
hi en collatéral externe, et par suite le vrai qui doit être conjoint. 

3659. Jiseha/; appela Jacob, signifie La perception de la qualité 

quant au bien du vrai par le Seigneur: on le voit pal' la signifICa­
tion d'appele1' quelqu'un, en ce que c'est la perception de la qua­
lité, N0 3609; par la représentation de Jischak, en ce qu'il est le 
Seignem quant au Diyin Bien du Divin Rationnel, Nos 1893, 2066, 
2072, 2083, ~630, 3012, 3194-, 32{ 0; et par la représentation de 
Jacob, en ~e qu'il est le Seigneur quant au vrai naturel, N°s 4893, 
3305, 3509, 3~2.~, 3546, 3516, 3599; mais ici, et dans la suite de 
ceCllapitre, Jacob représente le bien de ce vrai; de là il est évident 
que ces paroles, Jischak appela Jacob, signifient la perception par 
le Seigneur de la qualité quant au bien du vrai. Si Jacob représente 
ici le bien de ce vrai, c'est parce qu'alol's il avait enlevé le droit 
d'aînesse d'Itsaii et aussi sa bénédidion, eL qu'ainsi il avait pal' là 
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revêtu la personne d'Ésaü, mais jusqu'ici lion au-delil de ce qui 
concerne le bien de ce vrai, savoir, du vrai qu'il a précédemment 
représenté; en effet, tout vrai, quel qu'il puisse être et de quelle qualité 
qu'il soit, a en lui-même un bien, car le vrai n'est vrai que d'après 
le bien, c'est d'après le bien qu'il est nommé vrai: par le droit. 
d'aînesse qu'il a enlevé et par la bénédiction, Jacob a obtenu, par 
préférence à Ésaü, que sa postérité jouirait de la promesse faite à 
Abraham et à Jischak au sujet de la terre de Canaan, ct qu'ainsi 
le Divin naturel du Seignèur serait représenté par lui comme 
le Divin Rationnel avait été représenté par Jischak, et le Divin 
Même par Abraham; afin donc que le Représentatif tombât sur une 
seule personne, il a été permis qu'il enlevàt ainsi le droit d'aînesse 
li Ésaü et ensuite la bénédiction: c'est de là que Jacob représente 
maintenant le bien du natmel, mais ici au commencement le bien 
de ce vl'ai, savoir, du \Tai qu'il a représenté peu auparavant. Il est 
même encore question d'Ésaü, comme on le voit Vers. 6, 7, 8, de 
cc Chapitre; et cela, afin que fût représenté le bien du vrai et le 
vrai intérieur du bien du Naturel du Seigneur, ce qui ne peut 
pas encore l'être par Jacob. Dans la suite on verra ce qu'est et de 
quelle qualité est le bien du vrai, qui est ici Jacob. 

3660. Et il le bénit, si,gnifie qu' ,tinsi il semit conjoint; on le 
voit par la signification d'être béni, en ce que c'est être conjoint, 
N0s 3004-, 3514, 3530, 3565, 35840 Si Jischak bénit Jacob son fils, 
quoique celui·ci soit venu avec fraude ct ait enlevé la bénédiction à 
Ésaü, et quoique Jischak ait eu cette action en horreur, comme il 
est évident d'après les Vers. 33 ct 35 du Chapitre précédent, c'est 
parce que maintenant il a perç.u que ce serait la postérité de Jacob 
qui posséderait la terre de Canaan, et non celle d'Ésaü, c'est pOUl' 
cela que la bénédiction a été confirmée pal' Jischak; mais la 
fraude, pour laqueUe Jischak a eu de l'horreur, signifiait ct prédi­
sait le fl'auduleux dans cette nation quant aux représentatifs, 
c'est-à-dire qu'elle l'eprésenterait, rien moins que sincèrement et 
de cœur, les Divins ou les célestes du Royaume du Seigneur, par 
conséquent, nullement comme l'Ancienne Église, mais seulement 
dans les externes séparés d'avec l'interne, et pas même cela, puis­
qu'elle s'est abandonnée tant de fois à des idolâtries manifestes. 
Quant à ce qui est entendu par être conjoint ou par la conjonction qui 
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est signifiée dans le sens inteme pal' être béni, cela a dl:jà été dit, 
c'est-à-dire, que le naturel quant au bien et quant au vrai serait 
adjoint au n.ationnel, ou, ce qui est la même chose, que l'homme 
Externe serait ad.joint à l'homme Inteme; en elfet, pour que le Sei­
gnem rendît Divin son natuI'Cl, il devait y introduire un tel bien 
ct un tel vrai, qui conespondissent avec le bien et le vrai du Divin 
Rationnel; sans des biens et des vrais correspondants il ne peut y 
avoir de conjonction: il y a des biens et des vrais du Naturel, ou 
propres à l'homme Naturel, en quantité innombrable, ct si innom­
brable, que l'homme peut à peine en connaître les genres les plus 
communs, quoique le bien et le vrai naturels, quand ils sont nom­
més, apparaissent 1\ l'homme comme une unité simple; en effet, le 
naturel entier et tout ce qu'il renferme n'est pas autre chose; el 
puisqu'il en est ainsi, on peut voir qu'il y a des biens et des vrais 
du naturel, dans lesquels peuvent être des biens et des vrais du 
Rationnel, et qu'il y a des biens et des vrais du naturel, dans les­
quels il ne peut pas y avoir des biens et des vrais du Rationnel; 
qu'en conséquence il ya des biens et des vrais du naturel qui peu­
vent par correspondance être adjoints aux biens et aux vrais du 
Rationnel: c'est ce dont il est question dans ce Chapitre et dans les 
suivants. Connaître ces biens et ces vrais et les distinguer entre 
eux, puis considérer quelle en est la qualité et ainsi comment ils sont 
aptes à être conjoints, cela n'est pas possible à l'homme, tant qu'il 
ne pense pas d'après l'intédeur, ou d'après un éclairement prove­
nant de la lumière du ciel, car alors de telles choses lui apparaissent 
et obscures et désagréables; mais néanmoins elles sont adéquates à 
la conception et à l'entendement des Anges, et même à la concep­
tion des esprits; car les soins des choses mondaines, corporelles et 
terrestres ne troublent pas leurs pensées, comme auparavant quand 
ils vivaient hommes dans le monde; ceux-ci, savoir, les Anges et 
les esprits, sont dans le charme de l'intelligence, et dans la béatitude 
de la sagesse, quand ils possèdent de telles choses d'après le sens 
interne de la Parole; car alors le Divin brille, parce que dans le 
sens suprême i\s'agit duScigneur, etque dans le sens représentatilï1 
s'aO"it de l'Église et de la Régénération; par là ils sont dans la sphère 

"V 'v 

nivine du Seigneur et dans la sphère de ses fins et de ses usages. 
~661. El il Ini ordonna cl lui dit, ,çiqnific la l'éflr::âoll el par 
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suite la perception: on le voit par la signification d'ordonner, dalls 
les !ivres historiques de la Parole, en ce que c'est réflechir; et par 
la signification de dire, en ce que c'est percevoir, N0s 17!H, 1815, 
1819, '1822, -1898, 49,19, 2080, 26-19, 2862; la réflexion est l'intui­
tion d'une chose, en quoi elle consiste, et quelle en est la qualité; 
de là provient la perception. 

3662. Tu ne prendras point une {emme des filles de Canaan, 

ûgnifie seulement qu'iL ne se conjoignît pas aux affections du {aux 

et du mal: on le voit par la signification de prendre une {emme, en 
ce que c'est être associe ou être conjoint; par la signirication des 
filles, en ce qu'elles sont les affections, Nos 568,2362,3024; et pal' 
la signification de Canaan, en ce que c'est le faux et le mal, 
N0s 1093, 1HO, 'IH"!, 1'167, ,1205, HU" 1573, '1574, -1868. 

3663. Lh·c-toi, signifie seulement qu'il élevât ce bien de là: on 
le voit par la signification de se lever, en ce que là olt se trouve 
cette expression, elle renferme quelqu'élévation, ainsi qu'i! a été 
dit, N°s 24-01 } 2785, 2912, '2927,317-1; ici, c'est s'élever des choses 
signifiées par les filles de Canaan aux choses signifiées par les 
filles de Laban, dont il est question ensuite. 

366~. Va cl Paddan-Aram, signifie les connaissances d'un tel 

vrai: on le voit par la signification d'Aram ou de la Syrie, en ce 
que ce sont les connaissances, N0s 12:32, 1234-, 3219; si Paddan­

Aram signifie les connaissances du nai, c'est parce que ce lieu 
était dans la Syrie des fleuves, olt ont habité N'achor, Béthuel et 
Laban, ct par laquelle sont signifiées les connaissances du nai, 
N0 3051; Paddan-Aram a déjà eté nomme au Chap. XXV. 20, et il 
l'est encore dans la suite au Chap. XXXtI8; et dans ces passages 
il signifie aussi les connaissances du vrai. 

3665 . .ct la maison de Béthllel père de ta mè"e, et prends-toi de 

là tlne femme, des filles de Laban {l'ère de ta mère, signifie le bien 
collatéral externe, et par suite le vrcû qui doit être c01~joint . on le 
voit par la représentation de BéthueL en ce qu'il est le bien des na­
tions de la première Classe, N0 28M ; par la représentation de La­

()(Ln, en cc qu'il cst l'affection du bien dans l'homme naturel, ou 
l'atl'ection du bien externe, et proprement le bien collatéral d'une 
souche commune, Nos 3129.3-1:30, 3-160,3612; et par la signiri­
cation de prendre ulle (emme rir' scs filles, Cl! ce fIne c'est être 
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associé ou être conjoint aux affections du vrai qui proviennent de 
ce bien; que p1'endrettne femme ce soit être conjoint, cela est évi­
dent, et que les filles soient les affections, on le voit Nos 568, 2362, 
3024· : par là on voit clairement ce que signifient ces paroles, sa·· 
voir, que le Bien du Naturel, représenté ici par Jacob, serait con­
joint aux. vrais qui pl'Oviennent du bien collatéral externe. Voici 
comment les choses se passent: Quand l'homme est régénéré, il est 
conduit pal' le Seigneur d'abord· comme un petit enfant, ensuite 
comme un enfant, puis comme un adolescent, et enfin comme un 
adulte : les vrais ~u'il apprend comme enfant du second âge, 
sont absolument externes et corporels, cal' il ne peut pas encore 
saisil' les vrais intérieurs; ces vrais ne sont que les connaissances 
de choses dans lesquelles sont intimement des Divins; en effet il y 
a des connaissances de choses, dans lesquelles il n'y a intimement 
aucun Divin, et des connaissances de choses dans lesquelles il y 
en a: les connaissances dans lesqueUesil y a intimement du Divin, 
sont telles, qu'elles peuvent admettre de plus en plus, successive­
ment et par ordre, les vrais intérieurs, tandis que les connaissances 
dans lesquelles il n'y a point de Divin sont telles, qu'elles n'admet­
tent pas ces vrais, mais les rejettent; en effet, les connaissances du 
bien et du vrai externes ct corporels, sont comme un humus qui, 
selon sa qualité naturelle admet telles semences et non telles auh'es, 
et qui produit tel genre de semences et étouffe tel autl'C : les con­
naissances dans lesquelles il y a intimement du Divin admettent en 
elles le vl'ai et le bien spirituels et célestes, cal' pal' le Divin qui est 
en dedans et qui dispose, elles sont propres à les recevoir, mais les 
connaissances dans lesquelles il n'y a point de Divin n'admettent 
que le faux et le mal, cal' elles sont d'une telle nature: ces connais­
sances du vrai externe et corporel, qui admettent le vrai et le bien 
spirituels et célestes, sont signifiées ici par les {illes de Laban de la 
maison de llétlmel, tandis que celles qui ne les admettent point 
sont signifiées pal' les {tlles de Canaan. Les connaissances qui sont 
appl'Îses du premier au second âge de l'enfance sont comme des 
vases très-colllmuns qui doivent être l'emplis de biens, et à mesure 
qu'ils sont remplis, l'homme est illustré; si les vases sont de telle 
nature, queles biens réels puissent y êt\'e, alors l'homme est ilIustr6 
val' le Divin qui est intérieurement en eux, et cela successivement 
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de plus en plus; mais si les vases sont de telle nature que les biens 
réels ne puissent y être, alors l'homme n'est pas éc\ait'é; il semble, 
il est vrai, qu'il soit illustré, mais c'est par une lumière fantastique 
qui appàrtient au faux et au mal, et toujours est-il que par là il 
tombe de plus en plus dans l'obscurité quant au bien et au vrai. 
De telles connaissances sont en grand nombre, et en si grand nom­
bre, qu'à peine pourrait-on en faire le recensement quant aux 
genres, et qu'il serait enCOl'e moins facile de les distingue\' quant 
aux espèces; car du Divin elles sont di\'igées de plusieurs manières 
par le Rationnel dans le Naturel; quelques-unes en etl'et influent 
immédiatement par le Bien du Rationnel, et de là dans le bien du 
naturel, même dans le Vrai de ce bien, et de là de nouveau dans le 
Naturel externe ou cOl'porel, et s'y distl'ibuent dans divers canaux; 
et quelques autres influent médiatement pal' le Vrai du Rationnel 
Ctans le v\'ai du Naturel, même dans le bien de ce nai, et de nou­
veau de là dans le Naturel externe on corpo\'el, voir N0s 31)73, 
3616. II en est de ces connaissances comme des nations, des 
familles et des maisons, et comme des consanguinités et des affmités 
parmi les nations, les familles et les maisons, savoÏi', en ce qu'il y 
en a qui descendent en ligne directe du premier père, et d·autres qui 
sont en ligne oblique ou collatérale de plus en plus; dans les Cieux, 
cela est très-distinct, car là les sociétés, et pal' suite los p\'oximités, 
ont toutes été distinguées selon les gemes et les espèces de bien et 
de vrai, N0s 685, 2508, 2524,2556, 2739,3612; les Tl'ès-Anciens, 
qui furent des hommes célestes, représentaient ces p\'oxiûlilés par 
cela qu'ils habitaient distingués de cette manière en nations, fa­
milles et maisons, N0s 4.70, !l7'1, 4.83, ,t159, t 246; c'est aussi 
d'après cela qu'il avait été ordonné que ceux qui étaient de l'Église 
représentative contracteraient des mariages dans les familles de 
leur nation, car ils ont pu ainsi représenter le Ciel et la conjonc­
tion des sociétés du Ciel quant au bien et au vrai; il en est ùonc de 
même ici de Jacob, en ce qu'il devait aller à la maison de Béthuel 
père de sa mère, et y prendre pour lui une femme, cles Hiles de 
Lahan frère de sa mère_ Quant à ce qui concerne les connaissances 
mêmes du vrai externe ou corporel, qui pl'oViennellt du bien colla­
léral, el qui, ainsi qu'il a été dit, ont intéI'ieurement en elles-mêmcs 
le Divin el peuvent ainsi :'Hlmettrc les biens réels, telles que sont 
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les connaissances ~hez les enfants du second âge, qui ensuite soni 
régénérés, elles sont en général telles que sont celles des histori-· 
ques de la Parole, comme celles qui y sont mentionnées sur le 
Paradis, sur le premier homme, sur l'arbre de vie qui était au m}.­
lieu du Paradis, et sur l'arbre de la science où était le serpent qui 
h'ompa (la femme) ; ce sont là des connaissances qui ont en elles­
mêmes le Divin, et qui admettent en elles les biens et les vrais spi­
rituels et célestes, parce qu'elles les représentent et les signifient: 
au nombre de ces connaissances sont aussi toutes les autres choses 
qui sont dans les historiques de la Parole, par exemple, celles qui 
concernen t le Tabernacle, le Temple et leurs constructions; de 
même celles qui regardent les vètements d'Aharon et de ses fils; de 
même aussi celles qui ont rapport aux fêtes des tabernacles, des pré­
mices des moissons, et des azymes, et il d'autres choses sembla­
bles: Quand un enfant du second âge sait ces choses et y pense, les 
anges qui sont chez lui pensent alors aux Divins qu'elles représen­
tent et signifient; et comme les Anges en sont aR'cctés, lwr affec­
tion est communiquée, et produit le plaisir et J'agrément que l'en-· 
fant éprouve en pensant à ces choses, et elle prépare son mental à 
recevoir les vrais et les biens réels: de telles choses et beaucoup 
d'autres semblables sunt des connaissances du vrai externe et cor­
porel provenant du bien collatéral. 

3666, Vers. 3, 4" 5. Et Dieu Sch{uldaï te bénim, ct il te fera 
fructifier et multiplier; ct tu SFms en assemblée de peuples. Et il le 
donnera la bénédiction d'Abra/wnt, à toiet à let semence avec toi, afin 
que tu héri/es la terre de tcs séjours, que Dieu {t donnée à Abrah{t7n. 
Et Jischak envoya Jacob, el il alla à Paddan-Aram, vers Laban fils 
de Béthuell' Araméen, fi'ère de Rébecca mère de Jacob et d'Esaü.­
Dieu SclUldda'i te bénira, signifie les tentations de ce vrai et de ce 
bien, par lesquelles se fait la conjonction: et il te j'era frw;tificl' ct 
multiplier, signifie les biens et les vl'ais qui en proviennent: et lu 
scms en assemblée de peuples, signifie l'abondance: et il te donnera 
la bénédiction cl'Abrah{tm, signifie la conjonction du Divin ~fêmc 
avec le bien et le vrai du naturel: cl toi et ct let semence avec toi, si­
gnifie avec le bien et avec le vrai provenant de ce bien: (tfin que lU 

hé,·ites la terre de tes s~jours) signifie la vie des instructions: que 
Dieu a donnée ri Abraham, signifie qui procède du Divin: Et JisclUlk 
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envoya Jacob, signifie le commencement de l'existence: et il aLLa à 
Paddan-f!rarn, signifie, ici comme précédemment, les connais­
sances de ce vrai: vers Laban fils de Béthuell' Araméen, signifie le 
bien collatéral: frère de Rébecca mère de Jacoil et d'Esaü, signifie 
l'affinité par la mère avec le bien du vrai qui est Jacob et avec le 
vrai du bien qui est Esaü. 

3667. Dieu Schaddaï te bénim , sig/lifie les tentations de ce vmi 
et de ce bien, par lesquelles se {ait la conjonction: on le voit par la 
signification de Dieu Schaddaï, en ce que ce sont les tentations, ainsi 
qu'il va être exposé; et par la signitication d'être béni, en ce que 
c'est la conjonction, Nos 350i., 35'14, 3530, 3565, 3584 ; comme Ja­
cob représente maintenant le bien du vrai, ainsi qu'i! a été montré 
ci-dessus, N° 3659, ce bien et ce vrai sont entendus ici pal' te. Si 
Dieu Schaddaï signifie les tentations, c'est parce que, dans les temps 
anciens, on signalait le Dieu suprême ou le Seigneur par différents 
Noms, et cela, selon les Attributs et selon les Biens qui procèdent 
de Lui, et aussi selon les Vrais, que chacun sait être très-multipliés; 
ceux qui ont été de l'Ancienne Église' n'ont compris, par toutes ces 
dénominations qu'un Seul Dieu, savoir, le Seigneur, qu'ils ont ap­
pelé Jéhovah: mais, après que l'Église se fut écartée du bien et du 
vrai, et en même lemps de cette sagesse, alors on commença à 
adorer aulant de dieux qu'il y avait de dénominations du Dieu uni­
que, au point même que chaque nation, et enfin chaque famille l'e­
connaissait pour son Dieu l'un de ces dieux.; de là l'existence de tant 
de dieux., qui sont aussi nommés çà et là dans la Parole. Il en afl'iva 
de même dans la famille de Théracl1 père d'Abraham, et aussi dans 
la propre maison d'Abraham, qui adora d'autres dieux, voir Nos1356, 
2559, et surtout le Dieu Schaddaï, N° ,1992: que le culte de ce Dieu 
soit resté dans cette maison, c'est aussi ce qu'on voit par ces pamles 
dans Moïse: « Je suis apparn' ri. Abf'(tham, à Jischak et ct Jucob, 

') comme Dieu Schaddaï, el par mOIt lVo11!, Jéhovah, je n'ai point élé 

» connu d·eux. II - Exod. VI. 3; - de là vient qu'il a été dit il 
Abraham: " Moi, (je suis) le Dieu Schaddaï, marche devant Aloi, 
» et sois intègre. Il - Gen. XVII. ,1 ; - et que maintenant il est 
dit par Jischak à ,Jacob: « Dieu Schaddaï te bénira. » Qu'i! en soit 
ainsi, c'est encore ce qu'on voit clairement par ce qui cst rapportô 
dans ce Chapitre, que le Seigneur ayant dit.à Jacob dans un songe; 
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" l\'IoiJéhovah, leDieu d'Abraham ton pèl'e ct le DieudeJischak. ),_. 
Vers. 13,-Jacob néanmoins dit ensuite: « Si Dieu (est) avec moi, 
» et me garde dans ce chemin pal' lequel moi je vais, et qu'il me 
» donne pain pour manger, et habit pOUl' rcvêtir, et que je retourne 
" en paix vers la maison de mon père, et sem Jéhovah ct moi pOUl" 

» Dieu. » - Vers. 20, 2·1. - D'après cela il est évident que la mai· 
son de Jacob ne reconnaissait pas non plus Jéhovah, mais que Ja­
coh le reconnaÎtl'ait pOUl' son Dieu, s'il lui faisait du bien; absolu­
ment comme aujourd'hui dans le gentilisme Chrétien. ~lais quan\. 
11 ce qui concerne spécialement Dieu Schaddaï, le Seigneur avait été 
ainsi appelé dans l'Église Ancienne, relativement aux. tentations, 
aux bénédictions et aux bienfaits après les tentations, ce qui a été 
expliqué dans la Seconde Partie, N0 1992; de là vient donc que 
pal' Dieu Schaddaï dans le sens interne sont signifiées les tenta­
tions. Que ce soit par les Tentations que se fait la conjonction du 
bien et du vrai, on le voit d'après ce qui a déjà été dit et cxpliqué sur 
les Tentations, et par les citations du N° 2819. 

3668. El il te fera (1'1lctifiel' et muLtipLie)', .signifie les biens et les 
vmis qui en proviennent: cela cst évident en ce que fi'uctificl' sc 
dit du bien, et que mulliplie)' se dit du vrai; N°s h,3, 55, 9'13,983, 
284-6, 28/~7. 

3669. Et ln seras en assemblée de peupLes, signific l'abondance: 
on peut le voir sans explication: Unc'assembLée de peuples se dit 
spéci~"ement des vrais, cal' les peuples, dans la Parole, signifient 
ceux qui sont dans le vrai, N°s '1259, 1260, 2928, 3581, tandis 
que les nations signifient ceux. qui sont dans le bien, N°s 1259, 
1260,44'16,1849. S'il est dit ici une CLssemblée de peuples, c'est 
pal'cc qu'il s'agit du bien du vrai rep,'ésenté par Jacob; en effet, 
autre est le bien qui provient du vrai, et autre est le bien d'olt pro­
vient le vrai; c'est le bien provenant du vrai qui est ici Jacob, et 
c'est le bien d'où provient le vrai, qui est Ésaü : le bien qui provient 
du vl'ai est l'inverse du bien d'où provient le vrai; dans le bien 
qui provient du \Tai sont ceux qui sont régénércs avant qu'i1~~ 

aient étt~ régénérés; mais dans le bien d'oit prov'ient le vrai sont les 
mêmes quand ils ont été régénérés: que leur état soit inverse, on le 
voit Nos 3539, ;~M8, 31>56, 3563, a570, 3576, 3603. 

a670. Et il le dunnem la bénédiction cl' Abmham, ûynific lr. 
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conjonction du Divin Même avec le bien el le Vrai du Nal/tl'el ; 
on le voit par la signification de la bénédiction, en ce qu'elle est la 
conjonction, Nos 3660, 3667; et pal' la représentation d'Abraham, 
en ce qu'il est le Divin Alême du Seigneur, qu'on nomme le Père, 
Nos 20,11 , 325-1, 3,.39; et comme ces paroles sont adressées à 
Jacob, par qui sera représenté le Divin Naturel du Seigneur, quant 
au Divin Bien et au Divin Vrai dans ce Naturel, c'est la conjonction 
du Divin Même avec le bien et le vrai du Naturel, qui est signifiée, 
dans le sens interne, par: « Il te donnera la bénédiction d'Abra­
ham. Il Dans le sens de la lettrc, c'est la possession de la terre de 
. Canaan qui est entendue par la bénédiction d" Abraham, et aussi par 
les paroles qui suivent: « Afin que tu hérites la terre de tes séjours, 
que Dieu a donnée à Abraham; » c'est aussi selon ce sens que sont 
comprises ces expressions par tous ceux qui croient que les Histo­
riques de la Parole ne renferment pas des choses plus célestes 
ni plus profondes, et pl'incipalement par la nation Juive, qui de là 
s'arroge même une prérogative au dessus de toutes les nations et de 
tous les peuples; ces expressions avaient été comprises de même 
pal' leur père, et surtout par Jacob, et l'on peut voir quel il a été, 
d'après ce qui vient d'être dit, N0 3667, savoir, qu'il n'a pas 
connu Jéhovah, ni voulu Le reconnaître, à moins qu'il ne lui ac­
cordât des choses corporelles et mondaines; du reste il est suffi­
samment évident, par les explications, que ce n'est ni Abraham, 
ni Jischak, ni Jacob, qui ont été entendus, mais que Jacob, repré­
sente le Seigneur quant au Naturel qu'il devait faire Divin: que 
quel que soit l'homme qui représente, méchant ou bon, ce soit de 
même, et que le méchant puisse également représenter, et qu'ils 
aient représenté le Divin du Seigneur, c'est ce qu'on voit Nos 665, 
1097, ,1361 : la même chose peut être évidente pal' les représen­
tatifs qui existent aussi aujourd'hui; en effet, tous les Rois, quels 
qu'ils soient, et quelles que soient leurs qualités, par la Royauté 
même qui est chez eux représentent le Seigneur; tous les Prêtres, 
quels qu'ils soient et quelles que soient leurs qualités, le repré­
sentent pareillement par le Sacerdoce même; la Royauté elle­
même et le Sacerdoce lui-même sont saints, quel que soit celui qui 
en est chargé; de là vient que la Parole que le ~léchant enseigne 
e~t également sainte, el qu'il en est de même du Sacrement du 
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baptême et de la Sainte Cène et autres choses semblables: par là 
encore on peut voir que jamais aucun Roi ne peut rien s'arroger du 
Saint qui appartient à sa Royauté, ni aucun prêtre, rien s'arroger 
du Saint qui appartient à son Sacerdoce; autant il s'en arroge ou s'en 
attribue, autant il s'imprime le caractère de volenr spirituel, on la 
marque du vol spirituel; et aussi autant de mal il fait, c'est-à-dire', 
autant il agit contre le juste et l'équitable et contre le bien et le 
vrai, autant, s'il est Roi, il se dépouille du représentatif du Saint 
de la Royauté, et autant, s'il est Prêtre, il se dépouille du représen­
tatif du Saint du Sacerdoce, ét représente l'opposé: c'est de là que, 
dans l'Église Représentative Juive, il a été porté tant de Lois sur 
le Saint, dans lequel étaient surtout les Prêtres, quand ils exer­
çaient leurs fonctions: dans la suite, d'après la Divine l\liséricorde 
du Seigneur, il sera donné de plus amples détails SUl' ce sujet. 

3671, A toi et à la semence avec toi, signifie avec le bien ct aL'ec 
le vrai provenant de ce bien: on le voit par la représentation de 
Jacob, qui est ici à loi, en ce qu'il est le bien du vrai ou le bien 
qui provient du vrai, ainsi qu'il a été dit ci-dessus; et pal' la si­
gnification de la seml~ncc, en ce qu'elle est le bien et le vrai de la 
foi, Nos 1025, H47,1610,2848, 3373; avec toi signifie l'ad jonc­
tion au bien du vrai, qui est Jacob. Il en est du bien et du vrai 
comme des semences et de l'tIumus; le bien intél'ieUl' est comme la 
semence qui produit, mais seulement dans nn bon humus; le bien 
et le vrai extérieur sont comme l'humus dans lequel il y a produc­
tion; celle-là, savoir, la semence, qui est le bien et le vrai inté­
l'ieur, ne peut pas prendre l'acine autrement: de là vient que le 
Rationnel de l'homme est régénéré le premier de tous, car là sont 
les semences, et ensuite le N atmel, afin qu'il serve d'humus, 
.\'os 3286,3288,3321, :1368,3493,3620, 3623, 3576 : et le Na­
turel étant comme un humus, le bien et le vrai peuvent être fruc­
tifiés et multipliés dans le Rationnel, ce qni ne pourrait être fait, 
s'il n'y avait pas quelque part un humus dans lequel la semence 
pût prendre racine. D'après cette comparaison, on peut voir comme 
dans un miroir ce qu'il en est de la Régénération, et d'un grand 
nombre d'arc:lnes de la régénération: compl'endre le bien et le 
vrai et les vouloir, cela concel'l1C le Rationnel; les perceptions 
du hien et (lu vl'ai provenant rie IiI sont comme des semences; 
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mais les connaître et les pratiquer, cela concerne le Naturel; les 
scienti(iquesmêmes et les œuvres mêmes so~t comme un humus: 
quand l'homme est an'ecté des scientifiques qui confirment le 
bien et le vrai, et plus encore quand il trouve ùu plaisir à les 
pratiquer, les semences sont là comme dans leur propre humus, 
et elles croissent; alors le bien est fl'llclÏ fié et le vrai est multiplié, 
et de cet humus elles montent continue\lement dans le Rationnel 
et le perfectionnent. IJen est autrement quand l'homme com­
prend le bien et le Yl'ai, ct perçoit même intérieurement quelque 
chose du vouloir, mais que cependant il n'aime pas à les connaître 
et encore moins il. les faire, alors le bien ne peut être fructifié ni le 
vrai être multiplié dans le Rationnel. 

3672. Afin q ne lU hérites La terre de tes s~jOU1'S, signifie La l,ie 
des instructions: 011 le voit par la significatioll d'hériter, en ce que 
c'est avoir la vie d'un autre, N°s 2658, 2851; ici, la vic d'après le 
Divin, qui est signifié pal' les paroles qui sni vent; et par la signifi­
cation des séjours (voyages), en cc qu'ils sont les instructions, 
Nos -1463, 2025; la fen'c, signifie où est la vic. La vie des instruc­
tions, de laquelle il s'agit ici, est la vie du bien d'après le vrai, qui 
est représtmté ici par Jacob; en effet, quand on vit selon les vl'aÏs , 
dont l'homme est instruit, on est dans la vie des instructions, 

3673. Que Dieu (t donnée à Abraham, ,<ifJllifie qui procèdc dit Di­
vin: on le voit par la représentation d'Abraham> en ce qu'il est le 
Seigneur quant au Divin, qui est appelé 11ère dans la Parole, 
Nos 20,1 ,1 , 3251 , 3439; que ce que Dieu a donné soit cc qui Lui a 
été approprié, cela est constant, car ce qui a été donné appartient. 
à celui à qui il a été donné; il est donc évident que ces mots: que 
Dieu a donner ri Abralut1Jt, signifient la vie qui procède du Divin. 

3674. Et Jischak envoya Jacob, signifie Le commencement de 
l' cxistenee : on le voit en ce que Jaeob commence maintenant à re­
présenter le bien du vrai, par conséquent le commencement de 
l'existence du Divin N atme! du Seigneur; en elfe t, c'est là ce que 
contiennent les choses qui dans la suite sont dites de Jacob chez La­
ban: de là vient que ces mots: Jischak eJn'oya Jacob, signifient le 
commencement de l'existence. 

3675. Et il alla à Paddan~Ar(tJn, signifie Les connaissances de ce 
l'l'ai: on le voit par la signification de Paddan-Amm, en ce que Cfl 
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sont les connaissances du vrai, ainsi qu'il a été dit ci-dessus, No 3664,. 
3676. Vel's Laban fils de Bét/well'Araméell, signifie le bien col­

latéral: on le voit par la représentation de Laban, en ce qu'il est le 
bien collatéral d'une soucbe commune, No 3665; et par la représen­
tation de Béthuel, en ce qu'il est le bien. des nations de la pre­
mière classe, N°s 2865, 366li, d'où provient comme d'une souche 
commune le bien qui est représenté par Laban; si Béthuel est sur­
nommé ici l'Araméen, c'est parce que Aram ou la Syrie ~ignifie les 
connaissances du bien et du vrai, Nos '1232, 123/1, 3249, desquelles 
il s'agit ici. Le vrai externe d'où procède le bien, qui ici est Jacob, 
n'est autre que les connai:'\sances, car celles-ci sont les vrais qui 
sont puisés les premiers de tous, et elles sont aussi regardées comme 
des vrais par ceux qui sont dans le commencement de la régéné­
ration: toutefois les connaissances ne sont pas en elles-mêmes des 
vrais, mais elles proviennent des Divins qui sont en elles, et sitôt que 
les Divins brillent, alors pour la première fois seulement elles de­
viennent des vrais; en attendant, elles sont seulement comme des 
vases communs, par lesquels ct dans lesquels les vrais peuvent être 
reçu", comme sont les choses d{)\1t il a déjà été parlé, N° 3665 r., et 
comme sont tous les scientifiques qui sont d'abord appris. 

3677. Frère de Rébecca, mère de Jacob el d'Esaü , .~i9ni(ie l'af­

finité 7)(0' la mère avec le bien du vrai qui es t J ucob et avec le vrai 

du bien qui cst Esaü: on le voit par la représentation de Rébecca, 

en ce qu'elle est le Divin Hationnel du Seigneur quant au Divin 
Vrai, ainsi qu'il a déjà été dit très-souvent; par la représentation 
de Jacob, en ce qu'il est le bien du vrai, ou le bien qui provient du 
vrai dans le naturel; et pal' la rept'ésentation d'Esaü, en ce qu'il 
est le vrai du bien, ou le bien d'oh provient le vrai dans le naturel, 
N° 3669; et comme tous les biens et les vrais qui sont dans le Na­
turel, ou dans l'homme Externe, sont conçus et naissent du Ra­
tionnel ou de l'homme Interne, c'est-à-dire, du bien du Rationnel 
comme d'un père, et du vrai du Rationnel comme d'une mère, 
N0s 33'14, 3573, 3616. C'est pour cela que ces paroles signifient 
l'affinité par la mère avec le bien du vrai qui est Jacob, et avec le 
vrai du bien qui est Esaü; il en est aussi tout-à-fait de même de ce 
bien et de ce vrai; mais il est très-difficile d'expliquer cela de ma­
nière à être compris, par la raison que ce qu'il y a en cela de plus 
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commun est aujourd'hui inconnu, pal' exemple, on ignore ce qlH\ 

c'est que le biell spirituel, et ce que c'est que le vrai de ce bien; ct 
qu'il ya des genres innombrables du bien et du vrai du bien, et des 
espèces encore plus innombrables, et qu'ils ont été conjoints 
entre eux par des degrés comme de consanguinité et d'affinité. Ces 
choses, qui sont les plus communes, étant inconnues, une descrip­
tion des degrés et des affinités tomberait dans de pures ténèbres; 
d'autant plus que les savants d'aujourd'hui ne veulent pas les con­
naître, car ils aiment seulement à se méprendre sur l'écorce, et à 

discuter non sur la qualité des choses, mais sm leur existence, et 
tant qu'ils sont dans cet état, ils ne veulent absolument rien savoir 
de ces biens et de ces vrais innombrables. 

3678. Vers. 6,7, 8,9. Et Ésaü vit que Jischak avait béni Jacob, 
Cl qu'il l'avait envoyé ci Paddan-Aram, pOUl' se pl'endre de là une 
femme, en le bénissant, el qu'il lui avait ordonné, en disant: Tu ne 
pt'endras point une femme des filles e/e Canaan. Et que Jacob avait 
écouté son pàe et sa mèl'e, et s'en étaÎl, allé cL Pade/an-Amm. Et 
Jtsaii vil que mauvaises (étaient) les filles de Canaan au.x yeux de 
.Iischak son père. El Ésaii a[!a vers Jiscll1Iwël, el il prit il/achalalll 
fille de Jischmaël {ils d'Abrahmn, sœur de Nébajoth, au-dessus de 

ses femmes cl lui pour femme, - Ésaü vit que Jischal.: avait béni 
Jacob, signifie la pensée du bien du nalmel sur la conjonction pal' 
le bien du vrai qui est Jacob: et l'avait envoyé ci Paddan-Al'am, 
signifie le commencement de l'existence par les connaissances de 
ce bien: lJOU?' se pl'endl'e de là une femme sign ifie ainsi la conjonc­
tion par l'affection du vrai: en le bénissant, et qu'il lui avait or­
donné, en disant, signifie la réflexion et pal' suite la perception, 
afin que la conjonction se fît: Tu ne pl'endms point une femme des 
filles de Canaan, signifie qu'i! ne serait point conjoint aux alfec­
tions du faux et du mal: et que Jacob avail éCOUlé son père et sa 
mère, signifie l'obéissance et l'affection; et qu'il s'en était allé cl 
Paddan-Aram, signifie, ici comme précédemment, pour se remplir 
de ces connaissances du vrai et du bien: et É,saii vit que mauvaises 
(étaient) les filles de Canaan aux yeux de Jischak son père, signilie 
la prévoyance et la providence du Seigneur, sur ce que les affec­
tions de ce vrai, avec lesquelles le bien naturel avait été jusqu'à 
présent conjoint, ne conduiraient pas à la conjonction: et Ésaii 
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alla vel's Jiscltmaël, ct il p1"it JlIacfwlath, fille de Jisclmwd {ils 

d'Abmlw1n, signifie la conjonction de ce Lien avec le vrai d'origine 
Divine :sœul' de Nébajolh, au-dessus de se.~ femmes à lui poU/· 

femme, signifie l'affection du vrai intérieurement céleste. 
3679. Esaii vit que .Tischak {wait béni Jacob, signifie la pensée dl{. 

bien du naturel snr ln conjonction pal' le bien du vrai, qui est Jacob: 

cela est évident d'aprèsla signification de voir, en ce que c'est pen­
ser, car penser n'est autre chose que voir en dedans, ou la vue in­
terne; d'après la représentation d'Esaü, en ce qu'il est le bien du 
naturel, N°s 3300, 3302, 3322, 3494-, 3504-, 3576, 3599; d'après 
la signification d'êtl'e béni, en ce que c'est la conjonction, N0s 3504-, 
3514-, 3530, 3555, 3584· ; d'après la représentation de Jisehak, en 
ce qu'i! est le Divin rationnel du SeigneUl' quant au Divin Bien, 
ainsi qu'il a déjà été dit; el d'après la représentation de Jacob, en 
cc qu'il est le bien du vrai, N°s 3669, 3677 : de là, il est évident que 
ces paroles: E.~llii t'il qlle Jischak Ilvait béni Jacob, signifient la 
pensée du bien du naturel sur la conjonction par le bien du vrai. 
Mais qu'est-cc que la pensée du bien du naturel sur la conjonction 
par le bien du vrai? C'est cc qui ne peut pas non plus être mis sur­
fisamment à la portée de la conception, toulerois cela va êtt'e expli­
qué en peu de mots: La pensée !lu bien du naturel est la pensée 
du Rationnel 011 de IïlOrnme Interne dans le l'Ialnrel ou dans 
l'homme Externe, el même d'après le bien du naturel; en effet 
c'est le Rationnel ou l'homme Interne qui pense, et non le Naturel 
ou l'homme Externe, car celui-là, ou J'homme Interne est dans la 
lumière du ciel, lumière dans laquelle il y a par le Seigneur J'intel­
ligence et la sagesse, N°s 3,195, 3339, 3636, 3643; mais J'homme 
Externe est dans la lumière du monde, dans laquelle il n'y a aucune 
intelligence, ni même aucnne vie; si donc l'homme Interne ne pen­
sait pas dans l'homme Externe, jamais rien ne pourrait être pensé; 
mais toujours est-il qu'il semble à l'homme que sa pensée est dans 
son homme Externe, car il pense d'après les choses qui sont entrées 
par les sens et qui appartiennent au monde. Il en est de cela comme 
de la vue de l'œil; l'homme sensuel s'imagine que J'œil voit de soi­
même, tandis que l'œil est seulement un organe du corps, organe 
par lequel l'homme Interne voit les choses qui sont hors du corps 
ou qui sont dans le monde: et il en esl encore de cela comme du 
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!langagc; l'hommc sensuel croirait que la bouche et la langue par­
lent d'elles-mêmes, ct celui qui pense d'uue manière un peu plus 
élevée, croirait que c'est le larynx et les organes in térieurs par 
l'aspiration qui vient des poumons, tandis que c'est la. pensée 
qui parle par ces instruments organiques, cal' le langage n'est autre 
chose qu'une ,pensée .parlante; de telles illusions des sens sont en 
gl'and nombre. Il-en est de même de toute vie qui se manifeste dans 
l'homme Externe, en ce que la vie de l'Interne est dans l'Externe 
comme dans son organe matériel et corporel; voici ce qu'il en est 
de la pensée: tant que l'homme vit dans le corps, il pense d'après 
le Rationncldans le Naturel, mais autrement quand le Naturel 
COf1'cspond au Hationnel, et autrement quand le Naturel ne cor­
respond pas; quand le N'atUl'el correspond, J'homme est Rationnel 
et pense spirituellement; mais quand le Naturel ne correspond pas, 
J'homme n'est pas Rationnel et ne peut penser spir-ituelIemcnt; en 
effet, chez celui dont le NalUl'cl correspond au Rationnel, il a été 
ouvert une communication, pour que la lumière du ciel pl'océdan t 
du Seigneur puisse intluCl'pal' le Rationnel dans le Naturel, et 
l'illustrer d'intelligence cide sagesse, par là cet homme est Ration­
nel et pense spirituellement; mais chez celui dont le Naturel ne 
eorrespond pas au Bationnel, la communication est fermée, et il 
n'inOue que quelque peu de lumière dans le commun ça et là et p~' . 
desCentes par le Rationnel dans.le Naturel, paI' lil cet homme n'est 
pas Rationnel et Depense pas spirituellement.; car l'homme pense 
selon qu'influe en lui la lunùèl'e du Ciel: il est donc évident que 
chaque homme pense selon l'état de correspondance duNaturel avec 
le Rationnel quant au bien et au vrai. Toutefois, les Esprits et les 
Anges pens20t d'une autremanière'que l'homme; leur pensée, il est 
vrai, est terminée aussi dans le Nature!, eaf' ils ont avec eux toute 
leur mémoire naturelle et loutes les affections qui s'y rattachen t, 
mais il ne leur est pas permis de sc servir de cette mémoire, 
N0s 2475 à 24,79; et quoiqu'il ne leur soit pas permis de s'en 
servir, elle leur sert néanmoins de plan ou .comme de fondement, afi n 
que les idées de leur pensée y soient terminées; de là vient que les 
idées de leur pensée sont intérieures, et que leur langage se compose 
non de formes des mots, comme chez l'homme, mais des fOfTn~s 
des choses, de là il est évident que poUl' ellX aus~i la pensée est telle 
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qu'existe la correspondance de leur Naturel avec leur Rationnel. et 
qu'il y a des esprits qui sont Rationnels et pensent spirituelle­
ment, et des esprits qui ne sont pas Rationnels et ne pensent pas 
spirituellement, et cela absolument selon les affections et par suite 
selon les pensées des choses dans la vie du corps, c'est-à-dire, selon 
l'état de la vie qu'ils se sont acquise dans le monde: d'après cela, 
on peut donc voir un peu ce que c'est que la Pensée du bien du na­
turel, c'est-à-dire que c'est la pensée dans le bien du naturel 
(selon l'idée des esprits on appelle pensee du bien du naturel ce 
que selon l'idée des hommes on nomme pensée dans le bien du 
naturel) : le Rationnel pense dans ce bien, savoir, dans le bien du 
Naturel, lorsqu'il considère le bien comme fin; ainsi la pensée du 
bien du naturel sur la conjonction par le bien du nai, est la pensée 
dans le naturel sur la fin, c'est-il-dire, comment le vrai peut lui être 
conjoint, et cela selon l'ordre Divin, par la voie commune qui con­
siste, ainsi qu'il a déjà été dit souvent, en des choses qui sont les 
externes et par conséquent les derniers ou les extrêmes;dans l'ordre, 
c'est par ces choses que commence toute régénération du Naturel; 
ces extrêmes ou ces derniers sont les connaissances premières, telles 
que sont celles des enfants du premier et du second âge, voir N°3665f. 
Dans lecommencement, le vraidu bien, qui est Ésaü, n'a pas été con­
joint dans la forme externe avec le bien du vrai, qui est Jacob ; car le 
bien du vrai est l'inverse par rapport au vrai du bien, No 3669, 
mais néanmoins ils ont été conjoints intimement, c'est-il-dire, 
quant aux fins; en effet, la Hn du vrai qui provient du bien est, que 
les vrais lui soient adjoints selon l'ordre, comme il a ~té dit, et il 
en est de même de la fin du bien qui provient du vrai; et comme 
la fin conjoint, c'est aussi pOlir cela qlt'ils sont conjoints, N0s 3562, 
3565; l'inveJ'se de l'ordre dans les premiers temps est seulement 
un moyen qui concerne la fin. 

3680. Et l'avait envoyé à Paddllll-Amn!, signifie le commence­
ment de l'existence par les connaissances de ce bien: on le voit par la 
signification de il l'avait envoyé, en ce que c'est le commencement 
de l'existence, No 3674; et par la sigoniticalion de Paddan-A1'ltm, 

en ce que cc sont les connaissances du vrai, No 366ft.; il est dit les 
connaissances du bien, parce que tous les vrais sont des connais­
sances du bien ; les vrais qui ne proviennent pas du bien, on qui ne 
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regardent pas le bien comme fin, ne sont pas des vrais; mais en tant 
qu'ils regardent la doctrine, ils sont appelés connaissances du vrai. 

3681. Pour se prendre de là une femme, signifie ainsi la con~ 
jonction par l'affection du vrai: cela est évident par la significa­
tion de la femme, en cc qu'elle est l'aff"ction du vrai, Nos 14.68, 
21H7, 3236; la prendre, c'est lui être adjoint. 

3682. En le bénissant, et qu'il lui avait ol'donné, en disant, 
signifie la réflexion et par suite la perception, afin que la c01~jonc­
lion se (ît: on le voit par la signification, d'être béni, en ce que 
c'est la conjonction, Nos 350!~, 3GI k, 3530, 356;\,3584-; et par la 
signification d' Ol'dOnl1el' el. de di/'e. cn ce que c'est la réflexion et 
par suite la perception, N° :1661. 

368:3. Tu ne prendms point une femme de.ç filles de Canaan, 
signifie qu'il ne serail pets conjoint aux affections du (aux ct du mal: 
on le voit par la signification de prendre une femme, en ce que c'est 
être associé et conjoint; et par la signHication des fiUes de Canaan, 
en ce qu'elles sont les affections du faux et du mal, ainsi qu'il a déjà 
été dit N° 366'2. 

3684. Et que Jacob avait écouté son ph-e et sa mère, signifie 
l'obéissance et l'affection ; on voit par la signification d'écouter 
quelqu'un ou de prêter l'oreille, en ce que c'est obéir, i'lo 254-'2 ; 
écoutel' le pèl'e et la mère, signifient]' obéissance d'après l'affection. 

368:j. Et qu'il s'en était allé à Paddan-Aram, signifie pow' u 

remplir des connaissances de ce bien et de ce vrai; on le voit par la 
signification de s'en aller et cle partir, en cc que c'est l'ordre ct le 
train de la vic, Nos 1293,3335; ici donc, c'est pour se remplir selon 
l'ordre, savoir, des connaissances cle cc bien et de ce vrai, lesquelles 
sont signifiées par Paddan-A1'aln, Nos 3664-, 3G75. 

3686. Et Ésaii llil que m,allvai,~e& éwienl les filles de Canaan 
au,x yellx de Jischak son père, signifie la prù'oyance et la provi­
dence du Seigneur, ,\ur ce que les affections de ce 1Wai,. avec lesquel­
les le bien 1)aturel avait été ju<~qu' à pré.sent conjoint, ne conduiraient 
pas à la conjonction: cela est évident par la signification de voir 
ici, en ce que c'est la prévoyance et la providence, Nos ~837, 2839; 
par la représentation d'Ésaii, en ce qu'il est le Seigneur quant au 
Divin Bien du Naturel; ainsi qu'il a déjà été dit; par la significa­
tion des fille.ç de Canaatl, ici, de~ filles de Cheth, en ce qu'elles, 
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sont les affections du vrai pro\'enant de ce. (Ini n'esi pas pur, 
;\"os 34-70, 36'20,3621, :1622; et dans la signification de mauvaises 
au:r yeux de Jischali son père, en ceque c'est ne pas conduire à la 
conjonction, savoir, par le bien du naturel qui est Êsaii avec le bien 
du Rationnel qui est Jischak : de là, il est évident que ces paroles 
signifient la prévoyance et la providence du Seigneur, sur ce que 
les affections de cc vrai, parce qu'il ne provient pas de ce qui est pur, 
ne conduiraient pas à la conjonction: on peut voit' ce qu'il en est, 
par l'explication des Vers. 3i, 35, du Chap. XXVI, où il s'agit des 
filles de Cheth, qu'Ésaü avait prises pour femmes, el par \' explica­
tion du Vers. 4-6, du Chap. XXVII, où il s'agit de Jacob, qui ne 
devait pas prendt'e pour lui une femme des filles de Cheth. Si les 
filles de Canaan signifient ici les affections du "Tai provenant de 
cc qui n'est pas pur, et si les filles deCanaan ont signifie ci-dessus 
les affect.ions du faux et du mal, N°s 3662, 3683, c'est parce que 
les Chittéens ont éte, dans la terre de Canaan. de l'Église des na­
tions, non autant dans le faux et le mal que les autres nations de 
cette terre, comme les Cananéens, les Émorréens et les Périséens; 
c'est de là aussi que l'Église spirituelle du Seigneur chez les nations 
a été représentée par les Chittéens, Nos 2913, 2986, Que la Très­
Ancienne Église, qui était céleste el existait avant le déluge, ait 
été dans la terre de Canaan, on le yoit N° 567; et que l'Église 
Ancienne, qui exista après le déluge, ait aussi cté dans cette terre, 
et en outre dans plusieurs autres royaumes, on le voit Nns 1238. 
238!); de là vient que toutes les nations, et aussi toutes les terres 
et tous les fleuves, qui étaient en Canaan, ont revêtu le caractère 
de représentatifs; cal'Ies Très-Anciens, qlli étaient des hommes 
célestes, percevaient, par tous les objets qu'ils voyaient, les chose!; 
qui appartiennent au Hoyaume du Seigneur, N0S 920, 14-09, 2896, 
2897, '2995, par conséquent aussi, par les fleuves et les terres qui 
Haient. en Canaan; ces représentatifs. après les temps des Très­
Anciens, sont restés dans l'Église Ancienne, de même aussi les 
représentatifs des lieux; la Parole qui était dans l'Ancienne 
~:glisc, et dont il a éte parlé N°s 2891, '2898, 2899, a eu par suite 
pour représentatifs des noms de lieux, comme en a eu aussi, après 
le temps des Anciens, la Parole qui est appelée Moïse et les pro­
phètes; et parce qu'il en était ainsi, il a été ol:donné à Abraham 
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d'aller dans cette terre, et promesse lui fut faite que ses descendants 
la posséderaient; et cela, non pas qu'ils fussent meilleUl's que les 
autres nations, cal' ils étaient les plus méchants de tous, N0s ·1'167, 
337.3, tUais afin que par eux fùt instituée]' Église représentative, 
dans laquelle rien ne réfléchissait sur la personne, ni sur les lieux, 
mais où tout retournait sur les choses qui étaien t représentées, 
N° 3670, et aussi afin que par ce moyen les noms de la Très-An­
cienne tglise et de ]' Ancienne ~:g\ise fussent retenus. 

3687. Et Ésaii alla vers Jischmaël, et il T'l'il Machalath fille de 
Jischmaël fils d'Abmham, signifie la (;onjonction de ce bien avec le 
vrai d'origine Divine: cela est éviden t par la représentation d' b'saü, 
en ce qu'il est le bien du Naturel, ainsi qu'il a été dit ci-dessus; 
par la représentation de Jisclunaël fils d'Abraham, en ce qu'il est 
le vrai d'origine Divine; que Jischmaël l'eprésente l'I~g\ise spil'i­
tuelle du Seigneur, et pat' conséquent le v\'ai, on le voit Nog 194-9, 
1950, 19;).1, 2078, 269·1, 2699, 32G8; et qu'Abraham représente 
le Divin du Seigneur qui est appelé Père, on le voit Nos 20,1 ,1 , 
3251, 34·39 ; de là, Machalatll fille de .1iscftmaël {ils (l'Abraham si­
gnifie le vrai d'origine Divine; que prendre une femme, ce soit être 
associé ct conjoint, cela est évident: 011 voit donc que ces mots, 
Ésaü alla vel'S Jischmaël et il prit Macbalath fille de Jischmaël fils 
d'Abraham, signifient la conjonction de ce bien avec le vrai d'ori­
gine Divine. 

3688. Sœw' de lllébajoth, au-dessus de ses femmes ù lui pOUl" 

femme, signifie L'affection du vrai illtériem'ement céleste: on le voit 
par la signification de la sœur, en ce qu'elle est le vrai intellectuel 
ou rationnel, N°s ,14.9,), 2:508, '2524, 2556, 3386; par la représen­
tation de Nébajoth, en ce qu'il est le bien qui appartient à J'Église 
spirituelle, No 3268; ainsi la sœur de iYébajoth signifie l'afl'ection 
du vrai céleste, ou, ce qui est la même chose, l'affection du bien 
spirituel; par la signification des femmes (fœminœ) ou des tilles de 
Cheth, en cc qu'elles sont les affections du vrai pl'ovenanl de ce 
qui n'est pas ph!', N°s 3470, 3620, 3621, 36'22, 3686; et pal' la si­
gnification de pl'elldl'e une femme (mulierem), en ce que c'est être 
associé et conjoint; d'oi.! il est évident que ces paroles, avec celles· 
q,ui précèdent immédiatement, signifient la conjonction du bien 
représenté par tsaü avec le nai d'ol'i;.\ine Diville, ]lareollséquent. 
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avec l'affection du vrai intérieurement céleste. Il a déjà été dit, if 
est vrai, comment ces choses se passent, mais elles sont telles, 
qu'elles tombent avec peine sous l'entendement, tant qu'on ignore 
ce qu'il y a de plus commun dans ce sujet; et en outre le monde 
aujourd'hui ne fait pas attention à de telles choses, parce qu'if 
s'occupe des terrestres et non des célestes, puisque, comme il est 
dit aussi, l'on voit et l'on connaît les teiTestres, mais on ne voit pas 
et on ne connait pas les célestes; toutefois, comme ce qui est ren­
fermé dans le sens interne de la Parole, doit non-seulement être dé" 
couvert, mais encore être expliqué, je vais par un exemple illustrer 
comment la chose se passe à l'égard du vrai du bien que représente 
Ésaü, et du bien du vrai que représente Jacob, ct cn même temps à 
l'égard de ce que le bien du vrai est l'inverse du vrai du bien avant 
que l'homme ait été règénéré, tandis qu'ils sont conjoints après 
qu'il a été régénéré, ainsi à l'égard des choses qui ont été dites jus­
qu'à présent. Soit pour exemple un homme qui est tel, qu'il peul être 
régénéré, car leSeigneur prévoit cela, et comme il le prévoit, il y 
pourvoit aussi; cet homme, semblable d'abord il un enfant du pre­
mier au second âge, ne sait pas encore ce que c'est que les œuvres 
de la charité envers le prochain, parce qu'il ne sait pas encore ce que 
c'est que la charit6, nice que c'est que le prochain; c'est pourquoi, 
comme il sait, d'après la Parole, qu'il faut donner aux pauvres, etque 
celui qui donne aux pauvres a une récompense dans le ciel, il fait par 
cette raison du bieI! aux mendiants de préférence aux autres, parce 
qu'il croit que ce sont lilles pauvres qui ont été entendus dans la 
Parole, ne réfléchissant pas que ceux qui mendient dans les rues 
mènent, pour la plupart, une vie impie et même criminelle, mépri­
sent tout ce qui concerne le culte Divin, et se sont entièrement aban­
donnés à l'oisiveté et à la paresse; celui qui est régénéré, dans le 
premier état, leur fait néanmoins du bien de tout cœur: ces biens. 
sont les biens du vrai externe par lesquels il commence; le vrai du. 
bien, qui est intérieur, influe ainsi dans ces biens et opère cela 

.. selon les connaissances dans lesquelles est l'enfant du second ùge: 
mais ensuite, quand il est davantage illustré, il veut faire du bien il 
tous ceux qu'il croit indigents et malheureux, et à peine encore 
fait-il une différence entre les indigents et les malheureux qui ont de· 
\;\ piété et ceux qui sont impies, crovant que chacun est le prochain au 
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même égard et au même degré: cependant quand il est davantage 
illustré sur ce sujet, il fait une différence, et il donne seulement des 
secours à ceux qui sont probes et bons, sachant que donner des 
secours aux méchants, c'est faire du mal à un grand nombre 
d'hommes, car par ses bienfaits et ses services, il fournit aux mé­
chants des moyens de faire du mal aux autres: enfin quand cet 
homme est régénéré il ne fait du bien qu'aux hommes bons et pieux, 
parce qu'alors il a de J'affection non pour l'homme auquel il fait du 
bien, mais pour le bien même qui est clIez cct lIomme; et comme le 
Seigneur est présent dans le bon et le pieux, l'homme par l'afrection 
envers le bon atteste donc aussi l'amour pour le Seigneur; quand 
cet homme est de cœur dans cette charité, il a alors été régénéré: 
par là il est évident que son état précédent a étp, l'inverse de cet état, 
savoh', en ce qu'il a cru que ce qui n'était pas le bien était le bien, mais 
que néanmoins il a dû le faire dans le commencement de la régéné­
ration, parce que la connaissance de la chose cher. lui ne va pas 
plus loin, et parce que le bien intérieur de la charité n'a pas pu 
influer dans un vrai antre que celui qui appartenait à sa connais­
sance; et aussi en ce que le bien intérieur a toujours été présent 
et a opéré, et en ce qu'il n'a pu se manifester avant que cet homme 
ait été successivement illustré par les connaissances sur les qua­
lités des biens et des vrais: d'après ce qui vient d'être dit, on voit 
un peu ce que c'est que le bien du vrai que représente ici Jacob, 
et ce que c'est que le vrai du bien que représente Ésaü, et que le 
bien du vnli est d'abord l'inverse du vrai du bien,'mais qu'ensuite ils 
sont conjoints, 

3689. Vers, '10, Il. Et Jacob sortit de Béerschébah, et il alla à 

Chl11'an. Et il aJTiva dans un lieu, et il passa la nuit là, parce que le 

soleil était couché; et il pl'it (une) des 7,ierres du lieu, et il (la) posa 

pour son chevet; et il coucha dans ce lieu-là. - Jacob sortit de 

Béerllchébah, signifie une vie plus éloignée des doctrinaux 
Divins: et il alla à Chat'an, sig'nifie le bien et le ,'rai de ce degl'é: 
Et il arl'iva dans un lieu, sign ifie r élat : et il passa la nuit là, parce 

que le soleil était couché, signifie la vic dans l'obscur: et il prit (une) 
rl~s pierres du lien, sip:nifie les vrais de cel état: et il (la) posa pOlll' 
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son ('hevel, signifie la communication la plus commune avec lE" 
Divin; et il coucha dans ce lieu-là, signifie la tranquillité de l'étal. 

3690. Jacob sortit de Béerschébah, signifie une vie plus éloignée 
des doctrinaux Divins: on le voit par la signification d'aller, en ce 
que c'est vivre, N°s 3335, 3685; ainsi sOl'lil', c'est vivre d'une ma­
nière plus éloignée; et par la signific~tion de Béel'schébah, en ce 
que c'est la Doctrine Divine, N0s 2i23,2838, 2859,34.66; d'après 
cela, il est évident que ces mots, Jacob sortit de Béel'schébah, si­
gnifient une vie plus éloignée des doctrinaux Divins. La Vie est dite 
pIns éloignée, quand elle est dans les vrais externes et quand on 
vit selon ces nais, comme est la vie du premier et du second âge 
de l'enfance de ceux qui sont régénérés, et dont il a été question 
ci-dessus, N°s 3688. Afin qu'on voie plus clairement ce que Cl est que 
cette vie, je vais encore le dire en peu de mots: Tous les Historiques 
de la Parole sont des vrais plus éloignés des doctrinaux Divins 
mêmes, mais néanmoins ils servent aux enfants du premier et du 
second âge, afin que pal' eux ils soient introduits dans les doctri­
naux intérieurs du vrai et du bien, par degrés, et enfin dans les 
Divins eux-mêmes, car le Divin est intimement dans ces histori­
ques; quand les enfants les lisent et que d'après l'innocence ils en. 
sont affectés, les ang'es qui sont chez eux se trouvent dans un état 
de charme céleste, car ils sont par le Seigneur affectés du sens 
interne, et par conséquent des choses que les \listol'iques repré­
sentent.et signifient; c'est le charme céleste des Anges qui influe 
et qui produit le plaisir chez les enfants: les historiques de la 
Parole ont été donnés, afin que ce premier état, ou l'état des deux. 
âges de l'enfance de ceux qui doivent être régénérés existe, et c'est 
pour cela qu'ils ont été écrits de manière que toutes choses en gé­
neral et en particulier y contiennent aussi en elles-mêmes des 
Divins. On peut voir par un exemple tiré de ces historiques, com­
bien ils ont été éloignés des doctrinaux Divins; celui qui d'abord 
sait seulement que Dieu est descendu slir la montagne de Sinaï, et 
a donné à l\loïse des tables sur lesquelles avaient été inscrits dix 
commandements; que Moïse brisa ces tables, et que Dieu écrivit 
sur d'autres tables les mêmes commandements, celui-là, quand il 
trouve des charmes dans ce seul historique, est dans la vie du vrai 
externe, vie éloignée des doclrinaux Divins: mais plus tard quand. 
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il commence à se délecter et à êtrc atfecté des commandements 
mêmes ou des préceptes qui y sont renfcrmés, ct qu'il y conforme 
sa vie, alors il est dans la vie du vrai, mais néanmoins cette vie 
est encore éloignée des doctrinaux Divins eux-mêmes; cal' la vic 
selon ces commandements est seulement. IIne vie morale, dont les 
préceptes sont connus de tous ceux qui, dans la société humaine, 
vivent civilement et suivant des lois, par exemple, qu'il faut adorer 
une Divinité, honorer ses parents, ne pas tuer, ne pas commcttre 
adultèrc, ne pas voler; mais celui qui est régénéré, est amené par 
degrés, de cette vie éloignée, ou de la vie morale, dans unc vie plus 
près des doctrinaux Divins, c'est-à-dire, dans la vie spil'itueHe; 
quand cela arrive, il commence à s'étonner que de tels commande­
ments ou préceptes aient été envoyés du riel avec un si grand pro­
dige et écrits du doigt de Dieu sur des tables, lorsque cependant ils 
sont connus de chaque peuple, et écrits aussi dans les lois de ceux 
qui n'ont jamais entendu rien dirc de la Parole; quand il vient dans 
cct état dc pensée, s'il est du nombre de ceux qui peuvent être régé­
nél'és, il est conduit encore pal' le Seigneur dans un état intérieur, 
savoir, dans un état où il pense que dans ccs préceptes sont cachées 
des choses plus élevées qu'il nc connait pas encore; et quand dans 
cet état il lit la Parole, il trouve çà et là dans les Prophètes, et SlII'tout 
dans les ~~vangNistes, que chacun de ces préceptes contie11t en soi 
des choses plus célestes; qu'ainsi, pal' honorer son père et sa mère, 
il est entendu que lorsqu'on naît de nouveau, c'est-il-dire, lorsqu'on 
est régénéré, on reçoit un autre Pere, et qu'alors on devient son 
tils, et que c'esl ce Père qui doit être honol'é, qu'en conséquence 
c'est là le sens qui est caché interieurement dans ce précepte; il 
apprend aussi par degrés quel esLce nouveau père, c'est-à-dire que 
c'est le Seigneur, et enlin comment Il doit être honoré, c'est-à-dire 
qu'il doit être adore, et qu'il est adoré alors qu'il est aimé; quand 
celui qui est régénéré est dans ce wai, et dans la vie conforllle il ce 
vrai, il est dans le doctrinal Divin; et alors il sc trouve dans un état 
angélique, de là il considère les choses qu'auparavant il avait con­
nues, comme se succédant pal' ordrc, et COlllme découlant du Divin 
(',orome par les degl'és d'une échelle, au sommet dc laquelle est 
Jéhovah ou le Seigneur, et SUI' les échelons des Ang'es du Seigneur 
qui montent et descendent; c'est ainsi qu'il roit les ehoses dont 
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il s'était d'abord délecté, plus éloignées de lui, en proportion des 
degrés- qu'il a franchis: il en est de même pour tous les autres pré­
ceptes du décalogue, N° 2609 : par là on peut voir j"tlaintenant ce 
que c'est que la vie plus éloignée des doctrinaux. Divins, qui est 
signifiée en ce que Jacob sortit de Béel'schébah. 

3691. El il al(a à Charan, signifie vers le bien et le vrai de ce 
degt'é: cela est évident par la significalion de Charan, en ce que 
c'cst le bien et le vrai externes; Charan, en effet, signifie J'ex­
terne, et Laban qui y habitait signifie le bien et le vrai; Charan 
désign e donc ici le bien et le nai externes; que ce soit là ce que 
signifie Charan, on le voit Sos '1430, :1612 : de là il est évident que 
pal' Jacob sortit de Béersclzébah et il alla à Cham)î , il est signitié, 
dans le sens interne, qu'il se porta plus loin des doctrinaux Divins, 
par consequent vers le bien et le vrai externes. S'il est dit, vers 
le bicn et Je vrai de ce degré, c'est parce que les biens et les vrais 
ont étt: tout ~ fait distingués entre eux. selon les degrcs; les biens et 
les vrais intérieurs sont dans un degré supérieur, etles biens et les 
vrais eXlerieurs, dans un degré inferieur; dans le degré supérieur 
sont les biens et les vrais qui appartiennent au Rationnel, et dans le 
degré inférieur sont les hiens et les vrais du Naturel, dans le degré 
le plus bas sont les biens et les VïaÎs sensuels qui apparLiennent au 
corps; les biens et les vrais intérieurs, ou qui sont dans le degré 
supérieur, influenL clans les biens et dans les vrais extériems, ou 
dans ceux qui sont dans le de(l;ré inférieur, et y présentent l'image 
d'eux-tnèmes, presque de la rnème manière que les affecLions inté­

'rieurcl'l de l'homrne se pre'sentent SUl' sa face et dans les chan­
gements qu'elles y produisent: de là il est évident que les biens et 
les vrais intérieurs ont été tout à fait séparés cles biens et .des 
vrais e~térieurs, ou, cc qui est la même chose, que les biens et les 
vrais qui sont dans le degré supéTieur ont elé separés de ceux qui 
sont dans le degré inférieur, et tellement sépares, que les inté­
rieurs, ou ceux qui sont dans le degré supél'ieur, peuvent exister 
sans le~ extérieurs, ou sans ceux qui sont dans le degré infél'ieur: 
celui qlIi n'a pas une notion distincte des degTés, ne peut pas non 
plus avoir une notion distincte des biens intérieurs et des exté­
rieurs; ni de ce qui se passe à l'égard de l'tllne ou de l'esprit de 
l'homme el de son corps, ni de cc que sont les cieux dans l'aull'c 



GENÈSE, CHAP. VINGT-HUlTIÈME. 139 

vie: on ~ait qu'il y a trois cieux, qu'un ciel est intérieUl' par rapport 
à un autre, et que le tl'oisième ciel est l'intime; ces cieux sont tl'ès­
distincts entre eux scion les degrés; ceux qui sont dans le Cie! 
intime ou Troisième Ciel sont plus près du Seigneur; ceux qui 
sont dans le Ciel intérieul' ou Second Ciel, sont pins éloignés du 
Seigneur; et ceux qui sont dans le Ciel extél'ieur ou Premier 
Ciel sont enCOl'e plus éloignés: la communication entre ces Cieux 
Ile peut exister autrement que comme la communication des in­
times de l'homme avec ses extérieurs; car l'homme qui est dans 
l'amour pour le Seigneur et dans il charité envers le prochain est 
une sorte de petit ciel, correspondant en image aux trois Cieux; 
c'est même des trois cieux qu'il y a en lui p:!l' le Seigneur l'inilux 
du bien et du vrai selon de semblables degrés: les deux exemples 
qui ont été rapportr.s ci-dessus, N°S 3688 et 3690, peuvent montrer 
quels sont les degrés entre eux: ceux qui sont dans l'amour pour 
le Seigneur,' au point qu'ils ont la perception de l'amour, sont dans 
le degl'é sapérieur du bien et du Hai, et d::tDS le Ciel intime ou 
Tl'oisième Ciel, pal' eonséqucnt plus lwès du Seigneur, et sont 
appelés AIlges Célestes; ceux qui sont tlàns la cltariié envers le 
prochain, au point qu'ils ont la pel'ception de la charil(', sans avoir 
de même la pel'ccption· de l'amour pour le Seigneur, sont dans un 
dégré inférieur du bien et du vrai, et dans 18 Ciel intérieur ou 
Second Ciel, par conséquent plus éloignés du Seignelll', et sont 
appelé Anges spirituels; mais ceux qui sont dans la charité envers 
le prochain seulement d'apl'ès l'affection du vrai, de manière qu'ils 
n'ont pas la pel'ception de celte charité envers ie prochain autre­
ment que d'après le vrai dont ils sont affectés, sont dans un degré 
encore plus inférieur du bien et du vrai, et dans le Ciel extérieur ou 
Premier Ciel, pal' cons()quent encore plus éloignés du Seigneur, et 
sont appelés bons esprits: par là on peut entrevoir ce qu'il en est 
des degrés, c'est-à-dire, que les choses qui sont dans le d-cgré supé­
rieur se présentent en image dans ceUes qui sont dans le degré 
prochainement infél'ieUl'; dans l'amour pour le Seigneur est l'image 
du Seigneur la plus prochaine, qui est appelée ressemblance, aussi 
€eux qui sont dans l'amour même ponr le Seigneur sont-ils appelés 
les l'essemblances du Seignem; dans la Chadl(est aussi l'image 
du Sr,j~neur, mais plus éloignée, car le S(·igncnr l'st présent dans 
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la CltarHé elle-même, aussi ceux qui sont dans la charité sont-ils 
appelés les images du Seigneur, voÏ1' Nos 50, 51, '10103; ceux qui 
sont dans l'aft"ection du vrai, et par suite dans une certaine espèce 
de charité envers le prochain, sont aussi des images du Seigneur, 
,nais encore plus éloignées: c'est dans ces degrés que sont dis­
tingués les tl'ois cieux:, et c'est selon. ces degrés qu'influe le 
Seigneur avec le Divin Bien et le Divin Vrai, par conséquent avec 
la Sagesse et l'intelligence et avee la joie et la félicité célestes, 

a692. El il arriva dans un lieu, signifie l'élat : on le voit par la 
signiflcatio[.] du lieu, en ce qu'il est l'etat, N°s ,1 '2.73, 1214., 1275, 
1377,2625,2837,3356,3387. 

3693. El il passa la nuit là parcequc le soleil àait couché, signifie 
la. vie dans l' ObSCUl' : cela est évident par la signification de la lluit , 

en ce qu'elle est un état d'ombre, N° 17,12, ainsi lJassel' la nuit, 
c'est vivre dans cet état; et par la signification du soleil qui est. 
couché, cn ce que c'est dans robscur, car alors c'est le soir, par 
lequel est signifié l'obscur, comme Ollie voit N° 3056. Ici pat' l'ob­
scur est entendu l'obscur de l'intelligence quant au vrai, et l'obscur 
de la sagesse quant au bien, Gar la lumière que les Anges possè­
dent par le Seigneur a en ellc-même l'intelligence et la sagesse, et 
elle en procède aussj, N°s H>21, 15~H., ·1529, '1530, 3138, 3167, 
3195,3339,334.1, ;-3636, 3637,364-3; c'est pourquoi, autant ils sont· 
dans la lumière, autant ils sont aussi daus l'intelligence et dans la 
sagesse; et autant ils ne sont pas dans la lumière, c'est-à·direautant 
ils sont dans l'ombre, autant ils ne sont pas dans l'intelligence ni 
dans la sagesse, !\'os 2776, :31 90, 33:37 : c'est de là que, dans le 
langage ordinaire, les choses d'entendement sont dites aussi cho­
ses de lumière; l'hommc ignore que cette manière de s'cxprimeï' 
vient de là, aussi cl'oit-il qu'on parle :linsi seulement par comparai­
son, mais outre cette expression, l'homme en a encore plusieurs. 
autres qui viennent de la peïception de choses appartenant à l'au­
tre vie, perception dans laquelle il est quant à l'esprit, et qui ont 
été admises dans le langage, parce qu'elles ont été reconnues inté·· 
rieurement, mais elles ont été oblitérées par les corpol'els qui sont 
d'une telle nature, qu'ils éteignent les choses appartenant h la per­
ception dans laquelle est son homme intérieur, Que le coucher du 
soleil signifie, dans la Parolr, le faux et le mal~ dans lesquels sont,. 
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teux chez qui il n'y a aucune charité, Iii aucune foi, et par consé­
quent aussi le dern ier temps de l'Église, on le voit N0 1837; et 
qu'il signifie encore l'obscur quant aux choses qui appartiennent au 
bien et au vrai, tel qu'est l'obscur chez ceux qui sont dans un degré 
plus éloigné des doctrinaux Divins, on le voit No 369~, Que telle 
soit la signification du coucher du soleil, ou deces mOis, le soleil était 
couché, c'est ce qu'on .peut voir par ces passages de la Parole; 
Dans iUiêhée : " Nuit vous aurez au lieu de vision, et ténèbres au 
n lieu de révélation; et le soleil se couchera sm' les prophètes, et SUI' 
)) eux noircira le jOlll'. » - III. 6 ; - le soleil se couchera Sil\' 

les prophètes, signifie qu'il n'y aura plus en eux ni vrai ni entende­
ment du vrai; les prophètes sont ceux qui enseignent les vrais de 
la doctrine, No 2534-. Dans Amos :« Il arrivera qu'en ce jour-là 
., je ferai coucher le soleil à midi, et je couvrirai la telTe de ténè­
n ,bres en un jou!' de lumière; et je changerai vos fêtes en deuil, et 
» tous vos cantiques en lamen ta tion.» - VIII. 9, 10 ; - Faire 
coucher le soleil 1~ midi, c'est J'obscur quant au vrai chez ceux qui 
sont dans les connaissances du bien et du V1'ai; que midi, ce soit 
l'état de la lumière ou des connaissances du vrai, on le voit 
Nos 1!}58, 3'190, comme dans l<~saïe : » Ton Soleil ne se couchera 
II plus, et ta lune ne se retirera point, parce que Jéhovah te sera 
» pour lumière d'éternité. )l - LX. 20; -là, il s'agit du Royaume 
du Seigneur; le soleil ne se couchera plus, c'est-à-dire qu'ils seront 
dans '\a vie du bien et dans la sagesse, pal'ce qu'ils seront dans 
l'amour et la lumière céleste du Seigneur; la lune ne se retirera 
poi,nt, c'est-1t-dire qu'ils seront dans la vie du vrai et dans l'intelli­
gence, parce qu'ils seront dans l'amour et la lumière spirituelle du 
Seigneur: que le Seigneur, dans J'autre vie, soit soleil pour les 
A.nges Célestes, el Inne pOUl' les A.nges Spil'ituels, et que la sagesse 
et l'intelligence leur viennent de là, on le voit Nos 1053, 152,t, 
1529, 1530, ,153,1,244,1, 2Hl5, 3636, 3613 ; par là on peut voir ce 
que c'est que le lever du soleil et le coucher du soleil dans le Sèns 
interne de la Parole. Dans David: " Jéhovah mon Dieu! Tu es 
n extrèmement grand, tu es revêtu de gloire ct d'honneur; il 
)) s'enveloppe de lumière comme d'un vêtement, il étend les cieux 
)) comme un pavillon; il a fait la Inne pour les fêtes fixes, le soleil 
• qui connaît son coucher; tndisposes le~ ténèhres afin que la 
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. " nuit arrive. »-CIV. 1,2, " 9, 20;- pareillement ici, la lune est 
l'intelligence, el le soleil la sagesse, qui procèdent du Seigneur; 
le coucher du soleil, c'est l'obscur de l'une et de l'autre; disposel' 
les ténèbres pour que la nuit arrive, c'est tempérer \' état de 
l'obscurité; en effet, qu'il yait chez les anges des changements 
d'état entre le plus grand éclat de la lumière et un moindre éclat 
de lumière, ou entre le plus haut degré de la sagesse' et un 
moindre degré de sagesse, et que ces changements d'état soient 
comme le matin quand le soleil se lève, comme le midi quand 
il est à son point le plus éle\-é, comme le soil' quand il se couche, 
et ensuite comme le mati n quand il sc lève de nouveau, C· est 
ce qui sera dit d'après la Divine illisél'icorde du Seigneur dans 
un autre endroit. Dam: Josué: (( Depuis le désert et le Liban 
" jusqu'au grand fleuve, le fleuve d'Euph:'ate, toute la terre des 
» Chittéens, etjusfju'à la grande mel', au coucher dll.çoleil, cesera 
» votre fl'Ontière. Il - 1. 4.; - là est décrite l'extension de la lerre 
de Canaan, qui, dans le sens interne, est le Uoyaume du Seigneur, 
ainsi qu'on le voit N°s '1607, 3038, 3~8,1 ; que le fleuve d'Euphrate 
'soit une de ses frontières, savoir, une limile des spirituels et des 
célestes, on le voit N° 1866; et la grande me:' et le coucher du 
soleil sont l'autre, par laquelle est représenté le dernier (degré) qui 
est relativement obscUl'; que toutes les fl'ontièl'es et tous les lieux 
dans cette terre soient des représentatifs, on le voit No ,158:'>. Dans 
}Joïse : « Si tu prends en gage le vêtement de ton prochain, avant 

" que soit couché le .çolâl, tu le lui rendras, car c'est sa seule eou­
» verture, c'egt son vètement pour sa l)eau, dans lequel il cou­
n chera.» - Exod. XXU. 25,26.;- et ailleurs: « Si c'est un 
" homme pauvre, tu ne te coucheras pas sur son gage; en r~ndant 
:> tu lui rendl'as le gage avant que sait couché le soleil, et qu'il te bé­
» nisse, et cela te serajnsticedevantJéhovah ton Dieu.»-Deutér. 
XXIV. t 2, t 3 ; - que dans cette loi, comme dans toutes les autres, 
il pit un représentatif et un sign ificatif de la loi Divine, qui con­
cerne le bien et le vrai daris le Royaume du Seigneur, d'où procède 
cette loi humaine, c'est ce qu'on voit par chacun des détails; ce 
qu'il y a dans cette loi et ee d'aprl\s quoi elle existe, e' est de ne pas 
dépouiller le prochain des \Tais externes, qui sont les doctrines 
selon lesqu{'\s on vit et les l'ites ,; que les vètements soient de tels 
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vrais, on k voit N°s 297, 1073, '2576; rendre le vêlement avant que 
le soleil soit couché, c'est avant que le vra i pél'isse chez lui; et 
comme ce vrai est externe, il est dit que c'est le "êtement pour la peau, 
flans lequel il couchera. Dans le Même: "L'âme qui aura touché 
» une chose souillée, sera souillée jusqu'au soir, ct elle ne mao­
» gera pas des choses sanctifiées; mais lorsque ( cet homme) aura 
» lavé sa chair dans les eaux, et que le soleil sera couché, il sera 
» pur; et ensuite il mangera des choses sanctinées.»- Lévit. XXII. 
6,7; - et ailleurs: « Celui qui n'est pas pur, sc lavera vers le soir 
)) dans les eaux, et lorsque le wleil sel'a couché, il entrera dans le 
" milieu dn camp. » - Denter, XXllI, 1-1, 12; - on pent voir 
que cette loi tite aussi son origine des lois du bien et du vrai, ou 
des lois de l'ordre, qui sont dans le Royaume du Seigneur, autre­
ment il n'aurait pas eté ordonné que l'homme serait souillé jus­
qu'au soir, et qu'alors il se laverait dans les caux, et serait pur 
après que le soleil serait couché; voici, dans le Royaume du Sei­
gneur, la loi de l'ordre, dont celle-ci provient: c'est que les esprits 
bons et les esprits angéliques, qU<lnd ils tombent dans l'etat de 
l'amour de soi et pal' suite dans l'état du faux, sont un peu replacés 
dans leur état naturel ou inférieur, ct y sont imbus des connais­
sances du bien et du vrai quant à la chose dont il s'agit; c'est ce 
qui est signifié par se layer dans les eaux le soir, car se laver dans 
les eaux, c'est être purifié des faux, N°s 3147,3148, et les eaux sont 
les connaissances du vl'ai, Nos 28, 680,739,2702, 3058; ct après 
qu'ils ont été dans cet état obscur, qui est signifié par le coucher 
du soleil, ils reviennent dans leur état précédent, signifié par: Ils 
seront purs et entreront dans le milieu du camp; ailleurs. d'après 
la Divine iUiséricorde du SeigneUl', il sera parlé de ce sujet d'après 
l'expérience. ~laintenant, par ce qui vient d'ètre dit, il est évident 
que le coucher du soleil, dans la Parole, signifie un état obscur 
quant au vrai chez les bons, et un état de faux chez les méchants. 

3694. Et il pl'it une des pierres du lieu, signifie les vl'Ctis de 
cet élat: on le voit par la signification des pierres, en ce qu'clles 
sont les vrais inférieurs, tels que sont ceux de l'homme naturel, 
Nos 643, -1'298. 

:3695, Et il la posa pour ,wn chevet, signifie la communication la 
plus commune arec le Di/lin : on le voit par la siv,nification de SOIlS 
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la nuque OU pOUl' son chevet, en ce que c'est la communication aVe(: 

les externes, ainsi la communication la plus commune; en elfet, la 
nuque ou le cou est la communication des intérieurs avec les exté­
rieurs, ou, ce qui est la même chose, des supérieurs avec les infé­
rieurs, et par suite la conjonction, VOi1' Nos 354.2, 3603; de là ce 
qui est sous la nuque ou sous le cou, c'est-à-dire, le chevet, signifie 
ici la communication des intimes ou des Divins avec les extimes, 
communication qui est la plus commune; en effet, l'externe est 
commun relativement, et J'extimc est le plus commun, car les sin­
guliers des intérieurs se présentent comme un, par conséquent 
comme un commun dans les extérieurs: c'est là aussi ce qui est re­
présenté et signifié pal' l'échelle dressée il. terre, dont la tête 
atteignait le ciel, et sur laquelle les Anges de Dieu montaient et 
descendaient; il va en être question, 

3696. Et il coucha dans ce Lieu-Là, signifiela tranquilLité de l'état: 
on le voit par la signification de coucher, en ce que c'est être dans 
l'état de tranquillité; car l'action de se coucher et de dormir n'est 
pas autre chose; que dans le sens interne se coucher ait cette signi­
fication, c'est aussi ce qu'on peut voir par d'autres passages de la 
Parole, qui seront l'apportés ci-dessous. Voici ce qui se passe chez 
ceux qui doivent être régénérés, 'et dont il s'agit ici dans le sens 
interne représentatif: ils sont avant tout dans un état de tran­
quillité ou dans un état de paix externe, car la paix externe ou 
dans les externes est appelée tranquillité; cet état est aussi produit 
pal' un divin état de paix qui y est intimement, et qui se manifeste 
dans les externes, par cela que les cupidités et les faussetés sont 
écartées, car ce sont elles qui causent tout le trouble: tout homme 
est aussi dans un état de tranquillité au commencement de sa vie ou 
dans l'enfance, mais autant l'homme avance dans la vie ou grandit, 
autant il s'Ooigne de cet état, parce qu'il se livre aux sollicitudes 
mondaines, et par suite à des anxiétés par les cupidités de l'amour 
de soi et du monde et par les faussetés qui en résultent: il en est 
presque de même de la vie nouvelle chez l'homme qui est régénéré; 
au commencement il y a en lui un état de tranquillité, mais à me­
sure qu'il passe dans la vie nouvelle, il passe aussi dans un état de 
trouble; car les maux et les faux, dont il avait été antérieurement 
imbu, surgissent ct se montrr.nt, et ils le t.roublent fortement, et 
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ènlin jusqu'au point. qu'il est <lans des tentations ct des agit.ations 
provenant ùe la tourbe diabolique qui s'efforce continuellement de 
détruirc l'état de sa nouvelle vic; mais néanmOins J'dat de paix 
est intimement en lui; si cet état n'y était pas intimement, J'homme 
ne combattl'ait pas, car dans [es combats qu'il soutient, il le re­
garde continucllement comme fin, et s'il ne l'avait pas pOUl' fin, 
i! n'aurait aucune énergie ni aucune force pour combattre; c'est 
aussi pal' là qu'il est vainqueur; et comme cct état de paix est la 
fin, i! vient aussi dans cet état après les combats ou les tentations; 
cet état est comme celui du printemps qui succède à l'état de l'au­
tomne ct à celui de l'hiver, ou comme l'état de l'aurore qui vient 
après le soir et la nuit; que l'état de paix dans les spirituels soit 
comme celui du printemps et de l'aurore dans les naturels, on le 
voit N0s 1726, 2780; que la paix procède du bien et du vrai, ct que 
le trouble provienne du mal et du faux, on le voit N° 3170. Que 
dans la Parole se coucher signifie l'élat de tranquillité, c'est ce 
qu'on peut voir pal' les passages suivants: Dans Moïse; « Si dans 
» mes statuts vous marchez et que mes préceptes vous obser­
» viez et les fassiez, je donnerai la puix en la terre, et vous 
» vous coucherez, et personne qui vous épouvante; et je ferai dis­
» paraître de la terre la bête mauvaise, et l'épée ne passera point 
)} par voue terre. » - Lévit. XXVI. 3, 6 ; - se coucher est évi­
demment dit de l'état de paix et de tranquillité; la bête mauvaise, 
ce sont les cupidités du mal, N°s Ml, 46, 908, qui cesseront; 
l'épée, c'est le faux qui combat eontre le vrai, N° 2799; ce faux 
ne passera pas; de là, il est encore évident que la paix et la tl'an­
quillité de la paix viennent du bien et du vrai, et qu'elles sont dé­
truites par les maux et par les faux. Dans Esaïe: ( Le loup de­
" meurera avec l'agneau, et le léopard couchera avec le chevreau, 
" et le veau et le lionceau ensemble, et un petit garçon les con­
» duira; et la génisse et l'ours paîtront, leurs petits coucheront 
)) ensemble. )) - XI. 6. 7: -là, il s'agit du Seigneur et de ,'etat 
de paix dans son Royaume; coucheront ensemble, c'est-à-dire, ne 
pourront être infestés par aucun mal, ni pal' aucun faux. Dans 
Rosée: « Je traitel'ai pour eux alliance en ce jour-là avec la bête 
1) du champ, et avec l'oiseau des cieux, et le reptile de la terre, et 
" je briserai l'arc et l'épée et la guerre de dessus la terre, et je les 
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)) ferai couchel' en sécm'ité. )) -II. 18; - de même ici, se cou·· 
cher désigne l'état de tranquilliLé, après que les faux et les maux qui 
causent le trouble ont été éloignés. Dans David: ,( ~Ioi .ie me 
» coucherai, et je dormirai, ct je me réveillerai, car Jéhovah me 
Il soutient; je ne craindrai point des myriades du peuple, qui alen­
)) tOUt' se placentcontre moi. Il - Ps. III. 6,7 ; - se cùucher et 
dormir, c'est l'état de tranquillité et de sécurité. Dans le lUême: 
" En paix à la fois je me cOltchemi et je dormirai, car Toi seul Jé-
1) hovah tu me fais habiter en sécurité. Il - Ps. IV. 9 ; - et dans 
le !lême: (( Dlms des plÎlttrages âherbe il me (era coucher, vers 
Il des eallX de l'epos il me conduira; il recréera mon âme. " -
Ps. XXIII. 2, 3. - D'après ces passages il est évident que l'état de 
paix et de tranquillité est décrit par se Coucher, et que se concher 
dans ce lieu signifie la tranquillité de l'état, car dans le sens interne 
le lieu est l'état, N° 3692. 

3697. Vers. t 2, 13, H, H>' ·Et il songea, et voici, une échelle 
dressée à t~1'1'e, et sa tête atteignant le ciel; et voici, des Anges de 
Dieu monlants et descendants parelle, Et voici, Jéhovah se temmt 
sur elle, et il dit: 11[oi Jéhovah, le Dieu d'AbrahlLm, ton père, et te 
.Dieu de lischak; la terre sur laquelle lu couches, à toi.ie la donne­
rai et cl ta semence. Et sera ta semence comme la lJOussière de la 
terre, ct tu t'élanceras vel'S la mer, et vers l'orient, et vel'S le sep­
tentrion, el vers le midi; et .çeront bénies en toi toutes les familles 
de l'humus, et en ta semence. Et voici, Moi avec toi, ct je te garde­

rai pm'tout où tu iras, et je te ramènerai vers cet humus, car je ne 
t'abandonnerai point, jusqu'à ce que f aie (ait ce que je t'ai pro­
noncé. - Il songw, signifie la prévoyance: et voici, une échelle 

dressée à terre, signifle la communication du vrai infime et du bien 
qui provient de ce vrai: et sa tête atteignant le Ciel, signifle avec 
le Divin: et voici, des Anges de Dieu montants et descendlmts par 
eUe, signifie la communication infinie et éternelle, et, par suite, la 
conjonction; et que de l'infime il y a comme une ascension, et 
qu'ensuite, lorsque l'ordre est renversé, il ya comme une des­
cente: Et voici, Jéhovah se tenant sur eUe, signifie le Seigneur 
dans le suprême: et il dit: Moi Jéhovl~h, le Dieu d'Abl'aham, ton 
père, signifie le Seigneur, en ce que ce bien procède de Lui: ct le 
Dieu de lischak, ~ignifie le Seigneur quant au Divin Humain: la 
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lC1TC, sur laqucLlc tu couches, ft toi je la donnerai, signifie le bien 
ùans lequel il serait, en ce qu'il viendrait du propre: et à ta se­
mence, signifie et aussi le vrai: et sera la semence comme la pous­
sière de la tm'e, signifie que le Divin vrai naturel serait comme le 
Divin bien naturel: et tlt t'élanceras vers la mer et ven l' Ol'Îent, 
signifie l'extension infinie du bien: et vers le septentrion et vers le 
midi, signifie l'extension infinie du vrai: ainsi tous les états clu 
bien et du vrai: et semnt bénies en toi toules les familles de l' hu­
mus, signifie que tous les vrais du bien de la doctrine seraient con­
joints au bien: et en ta semence, signifie et au vrai: Et voici, Moi 
avec toi, signifie le Divin: et je te ga1'derai partoltt où luiras, signifie 
la Divine Providence; et je te ramènerai verS cet humus, signifie la 
conjonction avec la Divine doctrine: Ca?' je ne t'abandonnemi 
point, jusqu'à ce que j'aie fait ce que je t'ai Pl'ononcé, sig'nifie que 
rien ne manquera de ce qui doit avoir son effet. 

3698. Il songea, signifie la p1'évoyance: on le voit par la signi­
fication de songe1', en ce que, dans le sens interne, c'est prédire 
les choses futm'es, car les songes prophétiques, qui étaient Divins, 
ont été des prédictions des choses futures, ainsi qu'on peut le voÏl' 
par ceux dont il est parlé dans la Parole, N°s '1975, 1976 : comme 
les choses futures sont signifiées dans le sens interne pal' les songes 
et par songer, dans le sens suprême où il s'agit du ScigneUl', c'est 
la Prévoyance qui est signifiée; en effet, les prédictions procèdent 
de la Divine Prévoyance du Seigneur; que ce ne soit pas d'autre 
part que viennent les prédictions sur les choses qui ne coulent pas 
selon l'ordre commun de la nature et par conséquent ne peuvent 
être prevues, c'est ce qu'on peut voir par la Parole, même pal' ces 
expressions dans l\folse: u Quand le prophète aura parlé au Nom 
Il de Jéhovah, sans que la Parole ait été faite, ni qu'elle soit arrk 
D vée, Jéhovah n'a point parlé, le prophète a prononcé cela pal' 
l) gance, Il - Deutér, XVlll. 22, -Et encore hien que les pl'édic­
tions des choses qui sont arrivées aient été faites par des méchants 
et par des adorateurs d'un autre dieu, dans le Même: « S'il-surgit 
Il au milieu de toi un prophète ou un songew' de songe, et qu'il te 
Il donne un signe, et même un prodige, et qu'arrive le signe et le 
Il prodige dont il t'a parlé, en disant; Allons après d'autres dieux 
" (que) tu ne connais point, et servons-les, tu l(obéii'as pas 3.llX 
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» paroles de ce p:'ophète Oll au songeur de cc .wnge, parce quP 
)) Jél1ovaln'ous tente .• - Deutél'. XIII. 2,3, 4,. - D'après cela, il 
est évident que la prédiction eUe-même vient du Divin, mais que le 
conseil d'adorer d'autres dieux. vient du propre du prophète, à qui 
cela a été permis, pOUl' tenter, ainsi qu'il est dit; c'est aussi pour 
cette raison et pour plusieurs autres, que très-souvent autrefois ceux 
qui adoraient les baals et d'autres dieux. ont aussi prophétisé, ont eu 
desvisions et des songes, et que les choses qu'ils ont annoncées sont 
aussi arrivées, et que très-souvent ils ont séduits, voir dans Jéré­
mie, chap. XXIII; sans parler des autres, qu'on a appelés devins, au­
gures, prestigiateUl's, pythons, lesquels étaiènt du nombre de ceux 
qui s'appliquaient à la magie naturelle, d'après laqueUe il n'a pu 
être prédit rien de Divin, mais seulement ce qui était contre le Di­
vin, c'est-il-dire contre le Seigneur, et contre le bien de l'amoUl' et 
le vrai de la foi en Lui; ce procédé magique, quel qu'il soit, se mani­
festedans la forme externe. 

3699. Et voici, une écheLle dressée à terre, signifie la communi­
cation du vrai infime et du bien qui provient de ce vrai: on le voit 
par la signification de r échrl/e en ce qu'eHe est la communication, 
ainsi qu'ü va être expliqué; et par la signification de la terre, en 
ce qu'eUe est l'infime, car il est dit immédiatement, que la tête de 
l'écheUe atteignait le ciel, qui est le suprême; de là il est constant 
que l'échelle qui était entre la terre et le ciel, ou entre l'infime et 
le suprême, est la communication; que ce soit la communication 
du vrai infime et du bien de ce vrai, qui est signifiée par l'échelle 
dressée à terre, cela est évident en ce qu'il s'agit ici du vrai de ce 
degré et du bien provenant de ce vrai, qui est représenté ici dans 
le sens interne par Jacob. Dans la langue originale, le mot d'échelle 
est dérivé d'un mot qui signifie sentier ou chemin, lequel se dit du 
vrai, ainsi qu'on le voit N°s 627, 2333; aussi, lorsque chez. les 
Anges il y a conversation sur le vrai, cela est manifesté d'une ma­
nière représentative dans le monde des esprits par des chemins, 
N0s ·189, 3477 ; par là on voit clairement ce que signifie l'échelle 
dont une extrémité est dressée à terre, et dont l'autre atteint le ciel, 
c'est-à-dire que c'est la communication du vrai qui est du degré 
infime avec le vrai qui est du degré suprême, communication dont 
il va être parlé: qu'il y ait des vrais et des biens intimes, et des 
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vl'ais et des biens suprêmes, et qu'entre eux il y ait des degrés 
comme ceux d'une échelle, on le voit N0 3691 , 

3700, Et sa tête atteignant le ciel, signifie avec le Divin, savoir, 
la communication: on le voit par la sign ification de la tête de l'é­
chelle ou de son sommet, en ce que c'est le suprême; et pal' la si­
gnification du ciel, en ce qu'il est le Divin; en effet le ciel, dans le 
sens suprême dans lequel il s'agit du Seigneur, est le Divin même, 
mais dans le sens représentatif dans lequel il s'agit de l'homme qui 
est régénéré, il est le bien intime et par suite le vrai intime procé­
dant du Seigneur, tels qu'ils sont dans Je ciel, et dont la qualité fait 
le ciel même: cela est aussi appelé Divin, parce que cela pl'ocMe 
du Seigneur; cal'le Seigneur, ou, ce qui est la même chose, le Di­
vin qui procède du Seigneur Seul, est tout dans toutes les choses 
du ciel; ce qui n'y est pas pal' le Divin n'est pas du ciel; c'est pOUl' 
cela qu'il a déjà été dit quelques fois que le SeigncUl' est le ciel 
même, et que ceux. qui sont dans le ciel sont dans le SeigneUl', 

370,1. Et voici, des Anges de Dieu montants et descendants pal' 
elle, signifie la communication infinie et étemelle et par suite la 
conjonction; et que de l'infime il y a comme une ascension, et 
qu'ensuite, lorsque l'ordre est 1'envel'sé, il y a comme une descente: 
on le voit par la signification des Ange.~, en ce que c'est quelque 
Divin du Seigneur qui est entendu par eux dans la Parole, quand 
ils y sont nommés, N°s 1 Ç)25, 2319, '2821, 3039; qu'ici ce soit le 
Divin Vrai, cela est évident en ce qu'ils sont dits Anges de Dieu, 
car il est dit Dieu quand dans le sens interne il s'agit du vrai, et 
Jéhovah quand il s'agit du bien, VOÙ' N°s 2586, 2769,2807, ~22; 
de là vient que, quoique Jéhovah soit nommé aussitôt après, et qu'il 
soit dit, Jéhovah se tenant SU)' elle, néanmoins ils sont appelés ici 
Anges de Dieu, car il s'agit du vrai dont provient le bien, qui ici est 
Jacob, comme il a déjà eté dit plusicurs l'ois: que la communication 
infinie et eternelle et par suite la conjonction soient signifiées dans 
le sens suprême pal' les Anges qui montaient et descendaient pal' 
l'échelle, c'est ce qu'on peut voil' sans autre explication; quand il 
s'agit du Divin Même du Seigneu\' et de son Divin-HunJain, on ne 
peut pas parler de communication ni de conjonction, sallS dire en 
même temps qu'elles sont infinies eL éternelles, cal' dans le SeigneUl' 
tout est infini et étel'llel, Infini pal' l'apport à l'Étre, et Étemel pal' 
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l'apport à)'Exister. D'après ce qui a été dit jusqu'à present, il est 
évident que par l'échelle dressée à terre, et dont la tête atteignait 
le ciel, et pal' les Anges de Dieu qui montaient et descendaient sur 
elle, il est signifié, en somme, que de l'infime il y a comme une 
ascension, et qu'ensuite, lorsque l'ordre est renversé, il y a comme 
une descente. Quant à ce qu'il en est de cette ascension et de cette 
descente, on peut le voir d'après ce qui a déjà été dit et expliqué, 
Nos 3539,3548, 3556, 3563, 3570,3576,3603,3607,3610,3665, 
3690; mais comme cet ordre, qui concerne la régénération de 
l'homme et est décrit dans le sens interne ici el dans ce qui suit, 
est entièrement inconnu dans l'Église, il va par conséquent être 
encore illustré quant à sa qualité: on sait que l'homme naît dans 
la nature de ses parents, dei. ses aïeuls, et aussi de ses aïeux en l'e­

montant dans les siècles, par conséquent dans le mal héréditaire 
de tous ceux-ci successivement accumulé, à un tel point qu'il n'cst 
que mal, en tant qu'il est considéré d'après lui-même: de là vient 
qu'il a été entièrement perdu et quant à l'entendement et quant à la 
volonté; que de lui-même il ne veut rien du bien, et par suite ne 
comprend rien du vrai; qu'en conséquence c'est le mal qu'il appelle 
bien, qu'il croit même être le bien, et le faux qu'il appelle vrai, ql.j.'il 
croit même être le vrai; ainsi, par exemple, s'aimer de préférence 
aux autres, vouloir pOUl' soi mieux que pour les autres, désirer cc 
qui appartient à autrui, n'avoir en vue que ses propres intérêts, et 
ne prendre ceux des autres que par rapport à soi-même; comme 
l'homme a de lui-même de tels désirs, il les appelle même biens, et 
les nomme aussi Vi'ais ; et de plus, si quelqu'un le blesse ou tente 
de le blesser quant à ces biens et à ces vrais, ainsi qu'il les nomme, 
il le hait, il médite des projets de vengeance et désire sa perte, il 
la cherche même et y trouve du plaisir, et cela d'autant plus qu'il 
s'y confirmb en actualité, c'est-à-dire, qu'i! s'y livre plus fréquem­
ment en actualité: quand un tel homme vient dans l'autre vie, il a 
de semblables désirs; la nalUl'e même, que par ia vie actuelle il a 
contl'actée dans le monde, lui l'este, ct cc plaisil' est lui-même ma­
nifestement perçu, aussi ne peut-il être dans aucune société cé­
leste, où chacun veut pour les autres mieux que pour soi, mais il 
est dans une .société infernale, où se trouve un semblable plaisir: 
c'est cette nature que l'homme doil extirper quand il vit dans Il; 
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monde, ce qui ne peut jamais être fa it que par la régénération ve­
nant du Seigneur, c'est-à-dire par cela qu'il reçoit Ulle volonté ab­
solument autre, ct par suite un entendement absolument autre, 
c'est-il-dire, qu'il devient un homme nouveau quant à l'une et à 
l'autre de ces facultés: mais pour que cela se fasse, il doit avant 
tout renaître comme un enfant, apprendre ce que c'est que le mal 
et le faux, et apprendre ce que c'est que le bien et le vrai; car sans 
la science ou la connaissance, il ne peut être imbu d'aucun bien, 
puisque par lui-même il ne reconnaît pOUl' bien rien autre chose 
que le mal, et pour vrai rien autre chose que le faux; pour qu'il 
acquière cette instruction, il lui est insinué des connaissances qui 
ne sont pas absolument contraires à celles qu'il avait eues précé­
demment, par exemple, que tout amour commence par soi, qu'on 
doit d'abord s'occuper de soi et ensuiLe des autres, qu'on doit faire 
du bien il ceux: qui par la forme externe paraissent pauvres et mal­
heureux, quels qu'ils soient intérieurement, qu'on doit secourir de 
même les veuves et les orphelins, parce qu'ils sont ainsi nommés, 
ct qu'enfin on doit secourir ses ennemis en général, quels qu'ils 
soient, que c'est même ainsi qu'on peut mériter le ciel; ces con­
naissances et d'autres semblables appartiennent à l'enfance de sa 
nouvelle vie, et sont tell~s, que tenant quelque chûse de la vic an­
térieure, elles tiennent aussi quelque chose de la vie nouvelle dans 
laquelle l'homme est ainsi introduit; ct par suite elles sont de na­
ture à admettre en elles 'eelles qui conviennent pour former la nou­
velle volonté et le nouvel entendement: ce sont là les biens et les 
vrais infimes pal' lesquels commencent ~eux: qui sont régénérés, et 
comme ces biens el ces vrais admettent en eux: des vrais intérieurs 
ou plus près des Divins, par eux: aussi peuvent être extirpés les 
faux, que l'homme avait crus auparavant être des vrais: toutefois 
ceux qui sont régénôres n'apprennent pas nllment ces vrais comme 
sciences, mais afin qu'ils entrent. dans la vie, car ils font ces vrais; 
mais s'ils les font c'est d'après le principe de la nouvelle volonté 
que le Seigneur insinue tout il fait il leur insu, et autant ils reçoi­
vent de cette nouvelle volonte, autant aussi ils reçoivent de ces 
connaissances, et mettent en acte el croient, mais autaut ils ne 
reçOivent pas de la nouvelle volouté, autant ils peuvent, il est vrai, 
apprendre de telles choses, mais non mettre en acle, parce qu'ils 
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s'appliquent seulement à la science et non à la vie: c'est là L'étaf: 
du premier et du second âge de l'enfance quant à la nouvelle vie, 
qui doit pœndrc la place de la vie antérieure; mais l'état de l'ado­
lescence et de la jeunesse de cette vie consiste à regarder une per­
san ne, non tclle qu'elle se montre dans la forme externe, mais telle 
qu'elle est quant au bien, d'abord dans la vie civile, ensuite dans 
la vie morale, et enfin dans la vie spirituelle, et alors c'est le bien 
que l'homme commence à mettre à la première place et à aimer, et 
d'après le bien il aime la personne; et enfin quand il est encore 
davantage perfectionné, il s'attache à faire du bien à ceux qui sont 
dans le bien, et cela selon la qualité du bien chez eux, et il aperçoit 
enfin du plaisir en leur faisant du bien; comme il y a du plaisir 
dans le bien, et même du charme dans les choses qui confirment, il 
reconnaît pour des vrais ces choses qui confirment, et ce sont aussi 
les vrais de son nouvel entendement, qui découlent des biens ap­
partenant à sa nouvelle volonté: au même degré qu'il aperçoit le 
plaisir ùans ce bien et le charme dans ces vrais, au même degre aussi 
il sent le déplaisir dans les maux de sa vie antérieure et le désagré­
ment dans les faux de cette vie; par suite donc les choses de la vo­
lonté antérieure et celles de l'entendement antérieur sont séparées 
d'avec celles du nouvel entendement, et cela non selon l'aff'ection 
de savoir celles-ci, mais selon l'affection de les faire; par conséquent 
il voit alors que les vrais de son enfance ont été renversés respecti­
vement, ct que ces mêmes vrais ont été peu à peu ramenés dans un 
autre ordt'e, c'est-à·dire qu'ils ont été mutuellement subordonnés il 
eux-mêmes, de manière que ceux qui étaient d'abord à la première 
place sont maintenant à la demièt'l'; qu'ainsi par ces vrais qui ap­
partenaient au premier et au second fige de SOli enfance, les Anges 
de Dieu ont monté comme pal' une échelle de la terre au ciel, mais 
qu'ensuite pal' les vrais qui appartiennent à son âge adulte les Anges 
de Dieu descendent comme par tlne échelle du ciel vers la tetTe. 

3702. Et voici,.Jéhovah sc lenant sm· elle, signifie le Seignem· 
dans le suprême: on peut le yoil' en ce que Jéhovah a été tant de fois 
nommé Seigneur dans la Parole de 1'Ancien Testament, N°S 1736, 
3023,3035, et que dans la Parole ùu Nouveau Testament il n'est 
dit nulle part Jéhovalt, mais qu'au lieu de Jéhovah il est dit le Sei­
gneur, N0 292'1; que sc teni1· sur elle, ce soit être dans le suprême, 
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cela est évident sans explication, L'arcane qui est caché da.n:; le 
sens interne de ces paroles consiste en ce que tous les biens et les 
vrais descendent du Seigneur et montent vers Lui, c'est-à-dire que 
le Seigneur est le Premier et le Dernier; en elfet, l'homme a été 
créé de manière que par lui les Divins du Seigneur descendent 
jusque dans les derniers de la nature, et que des derniers de 
la nature ils montent vers le Seigneur, de sorte que l'homme 
fût le medium de l'union du Divin avec le monde de la na­
ture, et de l'union du monde et de la nature avec le Divin, et 
qu'ainsi par l'homme comme par un medium d'union, le dernier 
mêmede la naturevientd'après leDivin, c'eslcequi serait, si l'homme 
avait vécu selon l'ordre Divin: que l'honlir.e ait été ainsi créé, on 
le voit en ce qu'il est un petit monde quant à son corps; en effet, 
tous les mystères du monde de la nature ont été déposés en lui, car, 
tout ce qu'il y a de mystérieux dans l'éther et dans ses modifica­
tions a été placé dans l'œil; tout ce qu'il y a de mystérieux dans rail' 
a été placé dans l'oreille; tout ce qu'il y a d'in visible qui flotte et 
agit dans l'air a été placé dans l'organe de l'odorat où il est pel'çu, 
et tout ce qu'il y a d'invisible dans les eaux et dans tous les autres 
fluides, a été placé dans J'organe du goût; les changements d'état 
eux-mêmes ont aussi été placés de tout côté dans le sens du toucher, 
9utre que les choses qui ont été encore plus cachées seraient per­
çues dans ses organes intérieurs, si sa vie était selon "Ol'dl'e; d'a­
près cela il est évident que par l'homme il y aurait descente du 
Divin dans le dernier de la nature, et ascension du dernier vers le 
Divin, si, pal' la foi du cœur, c'est-à-dire, par l'amoul', l'homme 
reconnaissait le Seigneur pour sa fin Dernière et Premiàre: C'est 
dans un tel état qu'ont été les Très-Anciens, qui furent des hommes 
célestes, CaI' tout ce qu'ils saisissaient par quelque sens, était pour 
eux un moyen de penser aux choses qui appartiennent au Seignem', 
et par conséquent de penser au Seigneur et à son Royaume; c'était 
la source du plaisir qu'ils prenaient aux choses mondaines et terres­
tres, voit' N0s 1 ~09, 2896,2891,2995; bien plus, quand les infé­
rieurs et les derniers de la natUl'e étaient ainsi contemplés, ils pa­
raissaient devant leurs yeux comme si ils vivaient, cal' la vie, de 
laquelle ils descendaient, était dans la vue interne et dans la per­
ception de ces hommes, et les choses qui se pl'&senlaient à leurs 
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yeux étaient comme les images de cette vie, et quoiqu'inanimées,. 
néanmoins pour eux elles étaient ainsi animées; les anges célestes 
ont une semblable perception de toules les choses qui sont dans le 
monde, c'est ce qu'il m'a été donné très-souvent de percevoir, 
c'est aussi de là que les enfants du premier âge ont une semblable 
perception, VOil' Nos 2297,2298: d'après ce qui vient d'êtl'e posé, 
on voit quels sont ceux par qui les Divins du Seigneur descendent 
jusqu'aux derniers de la nature et montent des derniers de la nature 
vers Lui. et qui repl'ésentent la Divine communication et par suite 
la conjonction signifiées, dans le sens suprême, par des Anges 
montants et descendants sur une échelle dressée à terre, dont la 
tête atteignait le ciel, et SUl' laquelle se tenait Jéhovah. 

3703. Et il dit: Moi Jéhovah, le Dieu d'Abraham ton père, signi­
fie le Seigneur, en ce que ce bien procède de Lui: on peut le voir 
en ce que Jéhovah est le Divin Ètre même rlu Seigneur, qui 
est appelé Dieu d'Abraham d'après le Divin Bien, car Abraham re­
présente le Seigneur quant au Divin Bien, Nos 2'172, 2198; et 
comme c'est du Divin Bien que procèdent tous les biens célestes et 
spirituels, et par suite aussi tous les vrais, c'est pour cela qu'ici 
Abraham est dit ph'e, et même ton pè1'e, c'est-à-dire, père de Jacob, 
lorsque cependant son père était Iischak: si, dans le sens interne, 
le Père est le Bien, cela vient de ce que c'est du Bien que procèdent 
toutes choses en général et en particulier, et que c'est par le Vrai 
qu'elles existent ainsi d'après le mariage du bien et du vrai; le ciel 
lui-même qui n'a de consislance que d'après le Divin Mariage du 
Bien et du Vrai, vient du Divin Mariage du Bien avec le Vrai, et du 
Vrai avec le Bien dans le Seigneur; dans toute la nature aussi 
toutes choses en général et en 'particulier se rapportent au bien et 
au vrai; Ca!' dans la nature sont représentés les biens et les vrais 
célestes et spirituels qui appartiennent au ciel, et dans le ciel sont 
représentés les Divins Biens et les Divins Vrais qui appartiennent 
an SeigneUl': de là on peut voir que le Bien est comme un père, et 
le Vrai comme une mère, et que c'est pour cela que, danS'le sens 
interne de la Parole, le Père signifie le Bien, et la Mère le Vrai, et 
même le Bien et le Vrai dont procèdent les biens et les vrais infé­
rieurs ou dérivé!<l, qni sont respectivement comme des filles et des 
fils et sont aussi par suite appelés filles et fils dans la Parole, Nos 489, 
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490, 4-91,2362, et qui sont encore respectivement comme des frères 
et des sœurs, ,comme des neveux et des arrière·neveux, comme des 
gendres, des belles-mères, des brûs, en un mot, comme des con­
sanguinités et des affinités en tout degré, et cela d'après le mariage 
du bien qui est le père avec le vrai qui est la mère; que dans les 
cieux toutes choses en général et en particulier soient disposées 
selon les consanguinuités de l'amour et de la foi pOUl' le Seigneur, 
ou, ce qui est la même chose, selon les consanguinités du bien et 
du vrai, on le voit N°s 685, 917,2739,3612; et que les Tl'ès-An­
ciens aient pour cette raison comparé toutes choses en général et 
en particulier aux mariages, on le voit N°s 54, 55, et aussi Nos 718, 
74-7, '1432,2508, 2516,2524,2556. Que le Père, dans le sens in­
terne de la Parole, signifie le Bien, c'cstce que prouvent plusieurs 
passages, par exemple, les suivants: Dans I~saïe : « Écoutez-i\loi, 
» (vous) qui considércz lajustice, qui cherchez Jéhovah; regardez 
» vers le rochcr (dont) vous avez été taillés, et vers le creux de la 
» fosse (lont) vous avez été tirés; regardez vers Abraham votre père, 
» et vers Sarah (qui) vous a enfantés, car lui seul je J'ai appelé, et 
» je J'ai béni, et je le multl plierai: car Jéhovah consolera Sion, il 
» consolera toutes ses dévastations, et il rendra son désert comme 
» Éden, etsa solitude comme le jardin deJébovah »-LI.1, 2,3;­
là il s'agit du Seigneur et de son avènement, comme il est évident 
d'après chaque mot; il est appelé rocher et fosse quant au Divin 
Vl'ai, et Abraham votre père, quant au Divin Bien; et comme le 
Divin mariage du Bien et du Vrai est représenté par Abraham et 
par Sarah, voir N0s 1468, 190-1, 1965, ,1989, 20-1 'l, 2063, 2065, 
2172,2173, 2-198, 2507, 2833, 2836, 2904-, 3245, 3251, 3305 f., 
il est dit Abrallam votre père et Sarah qui vous a enfantés, c'est de là 
qu'il est dit: regardez vers le rocher et \'ers la fosse, et regal'dez vers 
Abraham votre père et vers Sarah; et de là vient qu'il est immédia­
tement ajouté, que Jéhovah consolera Sion, qui est l'Église céleste, 
comme on le voit N° 2362, et qu'il consolera ses dévastations, et 
rendra son désert comme Éden, ct sa solitude comme le jardin de 
Jéhovah. Pareille chose cst signifiée par Abraham, quand il est 
nommé père, dans d'autrcs passages de la Parole, par exemple, 
dans Jean: « Jésus dit: Moi, je proiJ.once ce que j'ai vu chez mon 
» Père, et vous aussi, vous faites œ que vous avez vu chez votre 
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» père, Ils l'épondirent et Lui dirent: Notre Père, c'est Ab/'aham . 

.. Jésus leur dit: Si /ils d'Abraham vous étiez, les œuvres d'Abra-

» ham vous (eriez; vous, vous faites les œuvres de votre père. » -

VllI, 38, 39, 41; - et dans Matthieu: « Ne présumez pointde dire 
Il en vous-mêmes; pour père nous avons Abraham; je vous dis que 
» Dieu peut de ces pierres susciter des enfants à Abraham; voici que 
» la cognée gît à la racine des arbres, tout arbre qui ne produit pas 
li de bon fruit sera coupé, et dans le feu sera jeté. »-IlI. 9, 10;­
et dans Luc: « Le pauvre Lazare, quand il mourut, fut emporté par 
» les Anges dans le sein d'Abraham; le riche mourut aussi et fut 
» enseveli; comme il était dans l'enfer, levant les yeux, il vit 
)l Abraham de loin, et Lazare dans son sein; et s'écriant, il dit: 
» Père Abraham, aie pitié de moi; je te prie, père, de l'envoyer 
» dans la maison de mon père. )) - XVI. 19 à 3,' ; - que dans ces 
passages, ce soit le Seigneur quant au Divin Bien qui e:;t entendu, 
et non Abraham, cela est évident; dans le ciel Abraham est in­
connu, et par lui, quand il est nommé dans la Parole, c'est le Sei­
gneur, qui est entendu, voil', Nos 1834, 1876, 1989, 3305 f. Que le 
Père soit le bien dans le sens interne, on peut le voit' par ces pas­
sages; dans Moïse: « Honore ton père et ta mère, afin que soient 
» prolongés tes jours sur la terre que JP.hovah ton Dieu te donne. » 

- Exod. XX. 12, Deutér. V. ,16; - que ce précepte, comme tous 
les autres du décalogue, soit un vrai dans l'un et l'autre sens, et 
que dans le sens interne honorer son père et sa mère, ce soit ai­
mer le bien et le vrai, et dans le bien et le vrai, le Seigneur, on le 
voit Nos 2609, 3690; que les jours sur la terre soient les états du 
bien qui en provient dans le Royaume du Seigneur, on le voit pal' 
la signification des jours, en ce qu'ils sont des états, N°s 23,487, 
488, 493, 893, 2788, et par la signification de Canaan, qui est ici 
la terre, en ce qu'elle est le Royaume du Seigneur, Nos 1607, 3038, 
3481, et en ce que êtI'e prolongé se dit.du bien, N° 1643. Comme 
le Père et la Mère avaient ces significations, c'est pour cela que 
dans l'ltglise représentative Juive il fut porté sur les pal'enls et SUi' 

les enfants plusieurs lois, et dans toutes sont signifiés dans le sens 
interne le bien et le vrai, et dans le sens suprême le Seigneur quant 
au Divin Bien et au Divin V l'ai; comme dans Moïse: « Celui qui aura 
» frappé son Père ou ,~a Mère, en mourant mourra. Si quelqu'un 
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» mauditson Pèl'e OU sa Mère, en tuant il sera tué. » - Exod. XXI. 
15,17. - Dans le Même: " Tout homme qui aura mauditson Père 
» ou sa Mère en tuant sera tué; quiconque son père et sa mère aura 
" maudit, son sang (est) sur lui. » - Lévit. XX. 9. - « Maudit 
» (est) celui qui méprise son Père et sa Mère; et tout le peuple dira, 
» Amen. )l - Deutér. XXVII. 16, 17. - Dans Ézéchiel: "Voici, 
» les princes d'Israël, (chaque) homme selon son bras, ont été en 
» toi pour répandre le sang, père et mère ils ont méprisé en toi. )l 

- XXII. 6, 7. - Dans Moïse: " Quand un homme aura un fils ré­
li fractaire et rebelle, n'obéissant aucunement à Id voix de son père, 
» ou à la voix de w mère, et qui, quoiqu'ils l'aient châtié, ne leur 
h ait pas cependant obéi, son Père et sa Mère le prendront, et ils 
Il le mèneront aux anciens de la ville et à la porte de son lieu; et 
» tous les hommes de sa ville le lapideront avec des pierres, afin 
l) qu'il meure. » - Deutér. XXI. 18, -19, 2·' ; - dans tous ces pas­
sages) pal' le père et la mère sont entendus dans le sens de la lettre 
le p8re et la mère, mais ùans le sens interne le bien et le vrai, et 
dans le sens suprême Je Seigneur quant au Divin Bien et au Divin 
Vrai; comme Je Seigneur J'enseigne aussi Lui-~Iême, dans i\Iatthieu: 
" Jésus étendant sa main sur ses disciples, dit: Voici ma Mère et 
\) mes frères : quiconque fera la volonté de mon Père, qui 
» est dans les cieux, celui-là est mon frère, et ma sœur, etma Mère.» 
- XII. 49: - et dans le Même: " Vous, ne YOUS laissez point ap­
» peler Maitre, car un seul est votre Maître, le Christ, mais vous 
» tous vous êtes frères; et n'appelez personne votl'e Père sur la terre, 
n car un seul est votre Père, celui (qui est) dans les cieux. » _ 

XXIII. 8, 9; il n'est pas défendu ici d'être appelé maître, ni 
d'être appelé père sur la terre, mais il est défend1,l de reconnaître 
de cœur un autre Père que le Seigneur, c'est-à-dire que quand il 
est parlé de i\laîtl'C et de Père, on doit entendre le Seigneur qui, 
dans le sens suprême, est représenté par eux, selon ce qui vient 
d'être dit N° 3702 sur les Très-Anciens, qui ont été des hommes 
célestes, en ce que tout ce qu'ils percevaient sur la terre leur servait 
de moyen de penser au Seigneur. Semblable chose est renfermée 
dans les paroles que le Seigneur adressa à l'un de ses disciples, qui 
lui disait: "Seigneur, permets-moi auparavant de me retirer et 
) d'ensevelir mon père. Jésus lui dit: Suis-Moi, laisse les morts 
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» ensevelir leurs morts.» - l\latth. VIII. 2·1, 22; .- en eft'et, le 
père sur la terre est pal' l'apport au Père dans le ciel ou au Sei­
gneur, comme le mort par rapport au vivant; de même la loi sur 
l'honneur qu'on doit rendre aux parents est pour ainsi dire morte, 
si en elle il n'y a l'honneur, le culte et l'amour pour le Seigneur, 
car cette loi descend de la loi Divine, de là vient le vivant même 
qui est dans cette loi; c'est pour cela que le Seigneur a dit: Suis­
Moi, laisse les morts ensevelir les morts. La même chose est encore 
signifiée par les paroles qu'ltlie a dites à Élisée: « Élie passa devant 
» Élisée, et il jeta son manteau sur lui: celui-ci laissa les bœufs, et 
JI COUl'ut après J~Jie, et il dit: Que je baise, je te prie, mon père et 
)) ma mère, ensuite j'irai après loi. Il lui dit donc: va, reviens, cal' 
» que (ai-je fait. )) - J Bois, XIX. 19, 20; - que le Seigneur ait été 
représenté par Élie, on VOlt dans la Préface du Chap. XVIII, et 
N° 2762. Dans Malachie: " Voici, je vous envoie Élie le prophète, 
» avant que vienne le jour grand et tenible d~ Jéhovah; et iltouI'­
» nera Le cœur des pères vel's les fils, et Le cœur des fiLs vel's Leurs 
1) pères, de peur que je ne vienne et que je ne frappe la terre d'ana­
)) thème. 1) -III. 23, 24; - et dans Luc: II L'Ange dit à Zacharie 
» au sujet de Jean son fils: Il marchera devant le Seignem dans 
)) l' espl'itet la vertu d'Élie, pour tourner Les cœurs des pères vers les 
)) fils. )) - J. ,17; - ici, il est évident que par les pères et les fils, 
sont entendus non les pères ni les fils, mais les biens et les vrais de 
l'Eglise que le Seigneur allait restaurer. Dans Malachie: « Que 
» magnifié soit Jéhovah de dessus la frontière d'Israël! le fiLs ho­
» norera Le père, et le serviteur son Seigneur; que si Père Moi (je 
" suis l, où (est l mon honneur? Si SeignellJ', Moi (je suis l, où 
Il (est l la crainte qu'on a de J\Ioi? li -1. 6; - Père pour ceux qui 
sont dans le bien de l'Église, et Seigneur pour ceux qui sont dans 
le vrai de l'Église, ici évidemment Pèl'e désigne le SeigneUl' quant 
au Divin Bien, et Seigneur désigne le SeigneUl' quant au Divin 
Vrai. Dans David: II Mon père et ma mère m'ont abandonné, ct 
)) Jéhovah me recueille.)) - Ps. XXVII. of 0; -le père et la mère 
désignent le bien et le vrai, qui sont dits avoir abandonné l'homme, 
quand l'homme remarque que d'après lui-même l'ien de bien ne 
peut être fait, et que rien de vrai ne peut être su; il est évident qu'il 
n'est pas entendu que le père ct la mère de David l'aient abandonné. 
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Dans le Même: « Tu es beau bien plus que les fils des hommes: 
» loute glorieuse est la fille du roi au dedans, de tissus d'or (est) 
» sont vêtement; à la place de les pères seront tes fils ,tu les éta­
» bliras pour princes dans toute la terre. )l - Ps. XLV. 3, 14, 17; 
-là il s'agit du Seigneur; au lieu des pères seront tes fils, c'est­
à-dire que les Divins Vrais seront comme les Divins Biens; la fille 
du Roi, c'est l'amour du vrai; le vêtement de tissus d'or, c'est la 
qualité de ce vrai d'après le bien; comme il s'agit. du Seigneur et 
de son Divin Humain, ainsi que tout ce Psaume el chaque particu­
larité le prouvent, il est évident que tout en général et en particu­
lier y est pris dans une semblable attribution, qu'ainsi par la fille 
du Roi il n'est pas entendu la fille du roi, ni que son vêtement était 
de tissus d'or, ni que les fils seront à la place des pères, ni qu'ils 
seront princes dans toute la terre, mais on voit que ce sont les 
Diyins célestes et spirituels qui sont signifiés par chacune de ces 
particularités; on peut voir que la fille est l'affection ou l'amour, 
N°s 4.90, 491, 2362; que le Roi est le Divin Vrai, N0s 1728, 1672, 
20'15, 2069, 3009; que l'or est le bien, N°s 113,15;)01,155'2; que 
le tissu se dit du scientifique naturel, N° 2831, ici pal' conséquent, 
du Divin vrai naturel; que le vêtement signifie les vl'ais qui revê­
tent le bien, N°s 297, 2576; que les fils à la place des pères sont 
les vrais du biens, ici les Divins Vrais comme Divins Biens, 
Nos 264, 4.89, 4.9,1, 533, 11 47, '1729, 1733, 2'159, 2623, 2803, 

28t 3; que les princes dans toute la tel're sont les principales cho­
ses du Royaume et de l'Église du Seigneur; les princes, les choses 
principales N0s 14.82, 2089; et la terre, le Royaume et l'Église du 
Seigneur, N0s 1413,1607,1733,1850,2117, 2H8 f, 3355. Dans 
Moïse: « En tes Pères s'est complu Jéhovah pour les aimer, et il a 
» choisi leur semence après eux, YOUS, d'entre tous les peuples, 
J) comme en ce joUI'; c'est pourquoi circoncisez le prépuce de votre 
)l cœur, et votre cou n'endurcissez plus. » -Deutér. X. 15, 16; -
ici, dans le sens interne, les Pères sont l'Église Ancienne et l'É­
glise Très-Ancienne; ceux de ces Églises ont été ainsi appelés à 
cause de l'amour du bien et du vrai dans lequel ils étaient, savoir, 
dans l'amour du bien les Très-Anciens qui furent des hommes cé­
lestes, et dans l'amour du vrai les Anciens qui furent des hommes 
spirituels; leurs biens et leurs vrais dans l'Église sont ce qui est 
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appelé la semence que Dieu a choisie; ([u'Abraham, Jischak et Ja­
cob et les douze fils de Jacob ne soient point ici les Pèl'CS, ni le 
peuple Israélite et Juif la semence c'est cc qu'on peut voir; mais 
cela est dit d'eux et à eux, afin que le sens interne ait quelque chose 
d'externe et pal' conséquent d'intelligible pour l'homme. Dans 
Ésaïe: « 1Is s'élèveront l'enfant contre le vieillard, et le vil contre 
» l'honorable; car l'homme prendra son frère dans la maison de son 
" père: Tu as un vêtement, tu seras notre prince. Il dira: Dans ma 
l) maison point de pain, ne m'établissez pas prince du peuple. » -

III. 5,6, 7. - Là il s'agit dans le sens interne de l'état perverti 
de \'.Église, quand le vrai n'est plus reconnu pour vrai, et quand on 
ne sait plus ce que c'est que le bien; l'homme prendra son frère dans 
la maison de son père, c'est reconnaître quoi. que ce soit pour bien; 
le vêtement, c'est le vrai, N°s" 073, 2576; le prince, c'est le prin­
cipal de la doctrine qui en provient, N°s ~ 482, 2089; dans la 
maison, point de pain, point de vêtement, c'est-à-dire qu'il n'y a ni 
bien ni vrai, car le pain est le bien, N°s 276, 680, 3478, etle vête­
ment est le vrai, N°s 297,2576. D'après les représentatifs du bien 
et du vrai par le père ct la mère, et par les filles et les fils, il a été 
porté dans les Églises représentatives plusieurs lois qui ont eu par 
là leur Divin; telles sonlles lois suivantes: « Si la fille d'un prêtre 
» s'est profanée en sc livl'ant à la scortation, comme elle profane 
)l son Père, elle sera brûlée au feu. » - Lévit. XXI. 9; - la fille 
du prêtre, c'est l'affection du bien; le père est le bien dont provient 
cette affection; sc livrel' à la scortation, c'est profaner le bien; ce 
que c'est que se livrer li la scortation, on le voit N°s 24.66,2729, 
3399; ct ce que c'est que profaner, N°s '1008," 01 0, 1059, 2051, 
3398, 3399. Et: (( Si la fille d'un prêtre devient veuve ou est répu­
» diée, eL qu'elle n'ait aucune semence, elle retourneia à la maison 
» de son père, comme dans son adolescence; du pain de son père 
» elle manyem; nul étranger n'en mangera. » - Lévit. XXLI. 13. 
- Et aussi cette loi: Il Si tu vois dans la captivité une épouse belle 
» de forme, ct que tu la désires pour la prendre pour ta femme, tu 
Il la conduiras dans le milieu de ta maison, et elle rasera sa tête et 
» fera ses ongles, et elle ôtera le vêtement de sa captivité de"dessus 
» elle, et elle s'assiéra dans ta maison, et eLLe pLtU,.cra son père etsa 
» mère durant un mois de jours; et après cela tu entreras vers elle, 
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" ct tu la connaîtras, ct elle le sera pour femme. Il - Deutér. XXI. 
1 l, 12, 13 ; - dans cette loi tout, en général ct en particulier, est 
représentatif du vrai naturel, qui, après avoir été purifié des faux, 
est adopté par lebien; un tel vrai est signifié pal' l'épouse dans la 
captivité, ct belle de forme; la purification du faux est désignee par 
conduire au milieu de la maison, raser la tête, faire les ongles, 
ôter le vêtement de captivité, ct pleurer père ct mère; l'adoption 
est désignée par eutrel' ensuite vers elle, la connaître ct la prendre 
pour femme. Les Lois des mariages, en ce qu'ils étaient contraclés 
au dedans de la tribu, et au dedans de la famille, ct aussi les Lois 
des héritages, en ce qu'ils ne passaient pas d'une tribu à une autre 
tribu, lois dont il est fait mention dans la Parole, tiraient aussi 
leur origine de là, savoir, du mariage céleste et spirill1cl dans le 
Royaame du Seigneur, ou du mariage du bien et du vrai qui sont 
signifiés par le Père ct la Mère: il en est de même des Lois qui 
ont été portees sllr les deg1'h permis et SUI' les degrés prohibés: cha­
que Loi sur ces choses, dans la Parole, sc rapporte intériemement à 
une Loi de consocialion et de conjonction du bien ct du vrai dans 
le Ciel; ct aux eonsociations du mal et du faux dans l'enfer, qui 
ont été séparées d'avec les consociations dans le ciel; SUl' les degrés 
permis et prohibés, voir Lévit. XX; sur les h6ritages, en ce qu'ils 
ne devaient p'.lS passer d'une tribu dans une autre tribu; ct SUl' les 
mariages, en ce qu'ils devaient être contractés au dedans de la 
tribu, voir Nomb. XXVII. 7,8, 9, et ailleurs: que dans les Cieux 
toutes choses, en général ct en particulier, soient disposées selon 
les consanguinités ct les affinités du \Jien et du Hai, on le voit 
1\05 685, 917,2739,3612. Comme le peuple israëlite représentait 
le Royaume du Seigneur dans les cieux, cl par consequent l'ordre 
celeste dans cc Roya ume, il avait aussi été ordonné que les Israëlites 
seraient distingués selon les Tribus, ct selon les Famillc.~, ct scIon 
les maisons de lcurs 7Jèl'es, voi1' Nomb. XXVI. 1 à 65; il lem :\\'ait 
été de même commandé de campel' selon cet ordre autour cie la 
tente de convention, et de marcher aussi selon cc même ordre; 
il en est parlé ainsi dans Moïse: « L'homme sous son étendard, 
» avec leu:'s enseignes selon la maisoll de leurs pères campe~'ont 
" les fils d'Israël, vis-à·vis, alentour de la tente de convention, ~ 
ct il est dit qu'ils marcheraient aussi de la mêllle manière, 

! 1 
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- Nomb. Il. 2, 34- ; - c'est pOUl'qlloi quand Biléam (( vit Israël 
_ habitant selon ses Tribus, SlU' lui vint l'esprit de Dieu, et il pl'O­
" nonça son énoncé, disant ; Qu'ils sont bons tes tabernacles, 
II Jacob! tes habitacl~s, Israël! Comme des vallées ils sont plan­
" tés, comme des jardins auprès d'un fleuve, etc. » -Nomb. XXIV, 
2, 5, 6, et suiv,; - que, dans cette prophétie, ce ne soit ni Jacob 
ni Israël qui ont élé entendus, mais que ce soit le Royaume du 
SeigneUl' dans les cieux ct l'l~glise du Seigneur SUl' les terres, qui 
ont (té représentés pal' cet ordre dans t-cqucl Biléam considérait 
alors les lsraëlites, cela est évident par chaque mot de la prophétie. 
D'après ce qui pl'écMe, on peut aussi savoir ce que signifient, dans 
le sens interne de la Parole, les Orphelins ou les Pupilles, c'est­
à-dire, ceux qui sont sans père, on peut vOÎt' qu'ils signifient ceux 
qui sont dans l'état de l'innocence et de la chal'Îté, et qui désirent 
connaitreet faire le bien et ne le peuvent; dans cet état se trouvent 
principalement ceux qui sont hors de l'Église, dont le Seigneur a 
soin, et qu'il adopte comme fils dans l'autre vie; et comme ceux­
ci sont signifiés pal'les Orphelins, c'est pOUl' cela que lorsqu'il 
est pal'lé d'orphelins dans la Parole, il est aussi, dans la plupal't 
des passages, pal'lé de voyageurs et de veuves; car les voyageurs 
signifient ceux qui sont instruits dans les biens et dans les vrais, 
N0 1463; elles veuves, ceux qui sont dans l'état du bien et non de 
même dans le vrai, et ceux qui sont dans l'état du vrai et non de 
même dans le bien, et cependant désirent y être; comme ces trois­
là, savoir, les orphelins, les voyageurs et les veuves, ont des 
significations ressemblantes en série, c'est pour cela qu'ils sont, 
ainsi qu'il a été dit, nommés ensemble dans la plupart des pas­
sages,-voir Deulér. XIV. 29, XVI.·14-. XXIY.17, 19. Jérém. VII. 6. 
XXII. 3. Ezéch. XXII. 6,7. Zachal'. VII, 10. Ps, XCIV. 6, CXLVI. 
~. - D'après ce qui vient d'être dit, on peut voir maintenant ce 
que signifie le Père dans le sens réel, c'est-à-dire, qu'il signifie le 
Bien, et que dans le sens suprême il signifie le Seigneur. Toutefois, 
comme la plupart des expressions, dans la Parole, ont aussi le 
sens opposé, de même aussi le Père, et dans ce sens il signifie le 
mal; pareillement la Mère, qui dans le sens réel signifie le vrai, 
signifie le faux dans le sens opposé; que cela soit ainsi, on pellt le 
voi.' par les passages suivants; dans David: « En mémoire sem 
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" l'appelée l'iniquité de ses Pèrcs envers Jéhovah, et le péché de sa 
» 111ère ne sera point effacé. Il - Ps. CIX. 1 L - Dans le Même: 
« Ils se sont détournés et ils ont agi perfidement, comme leurs 
D Pères, ils se sont retournés comme un arc de tromperie. , - Ps. 
LXXVIII. 57.- Dans Moïse: « Jusqu'à ce que les restants d'entre 
" vous se dessèchent dans leur iniquité, dans les terres de vos 
Il ennemis, et aussi dans les iniquités de leurs Pb'es, avec elIes ils 
n se dessécheront. » - Lévit, XXVI. 39, - Dans Esaïe : « Prépa~ 

" l'ez pour ses fils la tuerie, à cause de l'iniquité de lelLrs Pères, et 
» ~quïls ne se relèvent pas, et possèdent la terre, en sorte que rem­
» plies soientles faces de la terre de villes,» - XIV. 21. -Dans 
le Même: « Je payerai vos iniquités et les iniquités de t'OS Pères 
» en même temps. » - LXV. 7. - Dans Jérémie: " Ils seront 
.. confus, la maison d'Israël, eux, leurs rois, leurs princes, et 
)1 leurs prêtres, et leurs prophètes, qui disent au bois: TIL (es) 
Il mOIl Pèl'e; et à la pierre: Tu m'as engendré; parce qu'ils ont 
)) tourné vers moi la nuque et non la face.)l - II. 26, 27.­
Dans le Même; Il Voici, je vais mettre devant ce peuple des 
Il achoppements, et contre eux se heurteront les pères et les fils 
Il ensemble, le voisin et son compagnon, et ils périront. )) - VI. 
21. - Dans le Même: « Les lils amassent du bois, et les pèl'e,~ 

D allument le feu, et les femmes pétrbsent la pâte, pour faire des 
" gâteaux à l\Iéléchetll. Il - VU. 18. - Dans Ezéchiel: Il Je 
» ferai en toi des choses que je n'ai pas fttites, et telles que je n'en 
» ferai plus, à cause de tes abominations; c'est pourquoi des Pères 
Il mangerollt leurs fils, et des fils mangel'ont lelll's Pèl'es; et je 
" ferai en toi des jugements, et je disperserai tous tes l'estes à 
" tout vent. » - V. 9, 10; -là, il s'agit de la profanation du 
saint. - Dans le Même: « Ainsi a dit le Seigneur Jéhovih à 
J) Jérusalem: Tes trafics et tes générations (viennenl) de la terre 
Il du Cananéen; ton Père (tut) l'Emorréen, etta Mère, Chiltéenne.» 
- XVI. 3. - Dans Mallhieu : « Le frt'.re livrera le frère à la mort, 
• et Je Père le fils, et les enfants s'insurgerollt contre les Parents 
Il et leur donneronl la mort; et vous serez haïs de tous à cause de 
" mon Nom. Je suis venu poU\' mettre en dissension l'homme 
» contre son Père, el la fillc contrc sa Mère, et la belle-fille con tre 
~ sa belle-mère; et ennemis dr. l'homme seïont ses domesliqlles ; 
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)l celui qui aime Père ou Mère plus que Moi, n'est pas digne de 
» Moi, et celui qui aime fils ou fille plus que Moi n'est pas digne 
" de Moi, »-X. 21, 22, 35, 06,37, Luc, XII. 49, ll2, 53.-Dans 
le l\1ème: « Quiconque aura quitté maisons, ou frères, ou sœurs, ou 
)l Père ou l'tlère, ou épouse, ou enfants, ou champs, à cause de 
li mon Nom, recevra le centuple, et il possédcl':J. en héritage la 
" vie éternelle. » - XIX. 29, Luc, XVIII. 29, 30, Marc. X. 29. 
30. - Dans Luc: ~ Si quelqu'un vient à Moi, et ne haît pas son 
JI Père et sa Mère, et son épouse, et ses enfants, et ses frères et 
ft ses sœurs, et même aussi son âme, il ne peut être mon disciple. Il 
- XIV. 26. - Dans Marc: « Le frère liYJ'el'ale fl'ère à la mort, ct 
» Ic Père les enfants, et lc.i enfants sc soulèveront contre les 
D Pm'wti, et ils les tueront; car vous serez haïs de tous à cause 
lJ de mon Nom. » - XIlI. 1'2, 13. Luc, XXI. 16, 17; ~ là, il 
s'agit de la consommation du siècle, et c'est une description de 
\' état de l'Église pervertie quant au bien et au vrai, savoil', ep ce 
que le Mal s'insurgera contre le vrai, et le faux contre le bien: 
que le Pè:'e, dans le sens opposé signifie le mal, c'est ce qui est 
cvidenL par les passages qui viennent d'être rapportés. et encore 
par celui-ci, dans Jean: te Jésus dit: Si Dieu était votre Père, 
Il VOUS M'aimeriez, car ~loi je suis issu et je viens de Dieu: vous, 
)l pour Père vous avez le diable, et vous voulez faire le désir de 
• vot1'e père; lui, homicide il était dès le commencement, et dans la 
» vcrité il ne s'est pas tenu, parce que la vérité n'est point en lui; 
JI quand il prononce le mensonge, d'après son propre il prononce, 
Il parce qu'il prononce le mensonge, et en est Le père. » - VIII. 
38,39,41,42,404, 

370.\" Et le Dieu de JlSéhflk, ~i9llifie le Seigneur quant au 
J)ivin IIumain : on le voit pal' la l'epl'éscntation de Jischak, en ce 
qu'il est le Divin Hationnel du Seigneur; et comme c'est dans le 
Rationnel que commence I1Iumain, 1.\'0 2194, et qu'ainsi c'est 
d'après le Hationnel et pal' le Halionnel qu'csl l'Humain, c'e~t 

pour cela qu'ici le Dieu de Jischak signifie le Divin Humain du 
Seigneur. Comme dans le ciel, ct chez l'homme, et m~mè Jans la 
nature entière, toutes choses, en général et en particulier, se rét'è­
rt lit au bien et au vrai, c'est aussi pOUi' cela que le Divin du Spi­
g'l(~ur ell! dbtingué en Divin Bien Cl en Di\'in Vrai, Cl qlle le Divin 
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Bien du Seigneur est appelé le Père, ct le Divin Vl'3i le Fils; mais 
le Divin du SEigneur n'est que le Bien ou plutôt ie Dien Même, 
tandis que le Divin Vrai est le Divin Bien du Seigneur, sc mani­
(estant ainsi dans le ciel ou devant les Anfp; il en est de cela 
COlllme du Soleil; le soleil même, dans son essence, n'cst que feu, 
tandis que la lumière qui par suite se manifeste n'est pas dans'le 
soleil, mais vient du soleil; que le Seigneur quant au Dhin Bien 
soit représenté par le soleil, ct qu'il soit aussi dans l'autre vic le 
Soleil pour tout le Ciel, on le voit 1\03 1053, W2,t, 15'29, '1530. 
1531, 24-95, 3636, 364.3; ct que le Seigneur qUUHt au Divin Vrai 
soit représenté pal' la Lumière, et soit aussi dans l'autre vie la Lu­
mière pour tout le Ciel, on le voit, 1\05 1053, 1521, 1520, 1530, 
2i76, 3138, 3195, 3222, 3223, 3339, 334.1, 3636,364.3; ainsi le 
Seigneur, dans son Essence, n'est que le Divin Bien, et cela quant 
à l"un ct l'autre, savoir, quant au Divin Même et quant au Divin 
Humain; tandis que le Divin Vrai n'est pas dans le Divin Bien, 
mais il vient du Divin Bien, car ainsi se manifeste le Divin l3ien 
dans le ciel, comme il vient d'être dit; ct puisque le Divin llien sc 
munireste comme Divin Vrai, c'esl d'après cela que, pour la com­
préhension de J'homme, le Divin du SeigncUi' est distingué cn 
Divin Ilien et en Divin Vrai, ct que le Divin Bien est cc qui dans 
la Parole est appelé le Père, ct le Divin Vrai cc qui est appelé le 
fils: c'est là l'arcane qui est caché cn ce que le Seigneur Lui.,. 
Même parle si souvent de son Père cemme distinct de Lui, ct pOUl' 
ainsi dire autre que Lui, et que cependant dans d'aull'es passagei 
il dit qu'il est un avec le Père: que le Père dans le sens inteme 
soit le bien, ct dans le seps suprême le Seigneur quant au Diyin 
Bien, c'cst ce qui vienl d'être montré, N° 3703; et que le Fils so,it 
le vrai, et que le Fils de Dieu et le llls de l'homme, ce soit Il! Sei~ 
gneur quant au Divin Vrai, on le voit, ]\<Js '1729,1730, 21li9, 2803, 
2813; ct cela est aussi prouvé par tous les passages où le Seign~ul' 
nomme son Père et se nomme le Fils, Que le Seigneul', dans la 
Parole de l'Ancien-Testament, soit celui qui est appelé Jéhovah. 
on le voit, 1\05 13~3, 1736, 2921 ; ct qu'il y soit aussi appelé Père, 
cela est 6\'ident d'np: ès ces passages: dans l~saïe: « Un Enfant 
Il nous est II(~, un Fils nous a été donn(\, ct la pl'illëÎpaute sera 
Il SUI' :;on ("p:ll!le, ct J'on ;lppC!lc!ra son L'\01ll, Atlmir:llllc, COll~t:il,-
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») 1er, Dieu, Héros, Père d'étemité, Prince dè paix. »-lX. 6; 
- on voit clairement que l'Enfant qui nous est né, et le Fils 
qui nous a ete donné, est le Seigneur, qu'ainsi c'est Lui qui est 
appelé Père .d'éternité. Dans Jérémie: « Je serai à Israël pOlir 

" Père, et Ephraïm (seru) mon premier-né. » - XXXI. 9 ; - lù , 
il s'agit du Seigneur, qui, ainsi qu'on le Yoit, N° 3305, eslle Dieu 
d'Israël et le Saint d'Israël; ici, il est Père pour Israël. Dans Ma­
lachie: c( N'avons-nous pas tous tm seul Père? un seul Dieu ne nous 
" a-t-il pas cl'éés? II -II. 10; - ici, créer, dans le sens interne, 
c'est régénérer, comme aussi ailleurs dans la Parole, voir, Nos 16, 
88, 472; et comme le Seigneur est le seul Régénérateur et le seul 
Rédempteur, c'est Lui qui ici est dit Père et Dieu; comme dans 
Ésaïe: « Tu es notre Père, cal' Abmliam ne nous connaît pas, et 
» ISI'aël ne nous reconnaît pas; Toi, Jéltol'Cth, (tu es) notre Père:, 
" notre Rédempteur, de toute éternité (c'est là) ton Nom. Il -

LXIlI. 16. - Dans le Même: « Je le revêtirai de tà tunique, et de 
JI ton ceinturon je le fortifie. ai, et ta domination je mettrai eu 
» sa main, afin qu'il soit pour Père à L'habitant de Jérusalem et 
" à la maison de Juda; et je mettrai la clef de la maison de David 
» SUi' son épaule, ct il ouvrira et personne ne fermera, et il fer­
» mera et personne n'ouvrira; et je l'attacherai (comme) un clOll 
Il dans un lieu sûr, afin qu'il soit le trône de la gloire de son Père, 
J) auquel on suspende toute la gloire de la maison tle son pè1·e. 
1> des fils et des petits-fils, tous les vases jusqu'au plus petit, depuis 
1> les vases des cratères jusqu'à tous les vases des psaltél'ions. ll­
XXII. 2'1, 22,23, 2.,,; - que ce soit le Seigneur qui est représenté 
et signifié ici dans le sens intel'l1e, et qui est appelé le Père de 
l'Ilabit<lnt de Jérusalem et de la maison de Juda, cela est bien 
évident, car c'e:;t Lui sur l'épaule de qui est la clef de la maison 
de David, Lui qui ouvre ct personne ne ferme, et qui ferme et pGr­
sonne n'ouvre, t'oir la PI'éface ùu Chap. XXII, et Lui à qui appar­
tient le trône de la gloirc de son Père, ct sur Qui ct pal' Qui sont 

_ toutes les choses sainles qui ici sont appelées vases; les choses 
saintes célestes, vases des cratères; ct les choses saintes spiI'ituelles, 
vases des psaltérions. Comme les Rois ct les Prêtres l'eprésentaicnt 
le Seigneur; les Rois, par la Royauté qui était en eux, le Seigneur 
quant au Divin "rai; et les Prêtres, le Seigneur quant au Divin 
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Bien, 1\"0 3G70, c'est pour cela que les Prêtrcs élaicnt appelés Pèl'CS, 
ainsi qu'on le voit dans le Livre dcs Juges: {( lU:chah dit au Lévite: 
» Demeure avec moi, et sois-moi pour Père et pOllr Prêtre. l) -

X VIL 1 0 : -lcs fils de Dan disaient pareillement au même: tt Tais­
~ toi, mets ta main sur ta bouche; et vicns-t'en arec nous, et 
" sois-nOliS pOUl' Pèr~ et pOUl' Prêlre. - XVIII. 19; - )es l'ois 
eux-mêmes leur donnaient pareillement ce nom, comme on lû roit 
dans le Second Livre des Rois: "Le Roi d'Israël dit à }::lisée: 
)1 Frapperai-je, mon Pàe? et il dit: Tu ne frapperas point. Il - VI. 
21,22; - et le Roi Joas donna à Élisée le nom de Pèl'e, lorsque 
celui-ci se mourait.: u Le roi Joas pleura devant ses faces, et il dit: 
« Alon Père, mon Père! char d'Israël et ses cavaliers. )l - XII L 
~'; - si les Rois ~ppelaient les prêtres pères, c'est parce que les 
Rois représentaient le Seigneur quant au Divin Vrai, et que les 
prêtres Le représentaient quant au Divin Bien, et parce que le vrai 
est pal' r'lpport au bien, cc que le Fils est par rapport au Père, car le 
vrai procède du bien: cela est très-connu dans l'autre vic, et c'est 
par celte raison que, dans le Ciel, nul autre que le Seigneur n'est 
nommé Père, et que pal' le Père dans la Parole Évangélique il 
Il'est pas perçu d'autre que le Seigneur, voir N0s '15, 1729; I~, 
tous les enfants, quand ils sont initiés dans le bien de l'amour et 
dans le vrai de ce bien, sont instruits il reconnaître le Seigneur 
Seul pour père; bien plus, les novices qui viennent dans le Cid 
sont dans une su-rprise iuquiète, de ce qu'il n'y a qu'un Dieu; et 
ceux qui ont vécu au dedans de l'Église, de œ qne tout le Trine 
est dans le Seigneur; car presque tous ceux ùu Monde Chrétien ont 
avec eux l'idée de trois dieux, quoique de bouche ils aient dit qu'il 
n'y a qu'un seul Dieu; en effet, il est humainement impossible de 
pcnser Ull, quand l'idée de trois est entrée auparavant, et que cha­
cun des tl'ois est nommé Dieu~ est distingué d'un autre quant au\: 
atll'ibuts et aux fonctions, et est même adoré séparément; de lit 
v.icnt que le culte de tl'Ois dieux est dans le cœul', tandis que celui. 
d'un seul Dieu est dans la bouche seulement; que tout le Trine soit 
dans le Seigncur, cela est connn dans le Monde Chréticn, mais 
Héanmoins dans l'autre "ie les Chrétiens portent pcu leur:,; pCll$ée,; 

SUI' le Scignelll', ct même son 1I1111win est pour plusieurs un scarl­
dak, parœ (lu'ils distinguent 111lll1lain d'a\l"~ le Dilin, et ne le 
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croient pas Divin: nomme dit qu'il est justifié, et qu'ainsi il de­
vient pur et pt'esque saint; mais on ne croit pas que le Seigneur a 
été glorifié, c'est-à-dire que son Humain a ete fait Divin, quoiqU\} 
cependar.t il ait été conçu de Jéhovah Même, et qu'en outre per­
sonne ne puisse être justifié, ni à plus forte raison être sanctifié, 
que par le Divin et même par le Divin Humain du Seigneur, ce 
qui est représenté et signifié dans la Sainte Cène, et il est dit 
ouvertement que le pain est son Corps, et le vin son Sang: que 
le Seigneur soit un avec le Père, qu'il sort de toutc éternité, et qu'il 
gouverne l'univers, qu'ainsi il soit le Divin Bien et le Divin Vrai, 
on levoit très-clairement d'après la P:lfolc; - QU'IL SOIT Ill' AVECLE 

PÈI\E, on le \~oit dans Jean: u Personne ne vit jamais Dieu; le Fils 
.. Unique qui est dans le sein du Père, Lui L'a. exposé. Il -1. 48. 
- Dans le Même: K Les Juifs cherchaieQt à tuer Jésus, parce 
» qu'il avait dit que Dieu était son propre Père, SI! faisant égal ~ 

» Dieu. Jésus répondit et dit: En vérite, en yerité, je vous dis: l"c 
" Fils ne peut rien faire de Lui-l\Iême, à moins qu'il ne le voie faire 
Il au Père; car les choses que Celui-ci fait, le Fils les fait aussi 
» pareillement. De même que le Père ressuscite les morts ct 
}) vivifie, de même aussi le Fils vivifie ceux qu'il veut; et le 
)1 Père ne juge personne, mais il a donné tout jugement au Fils, 
» ann que tous honorent le Fils comme ils honorent le Père; comme 
Il le Pèrc a la vic en Soi-Même, ainsi il a aussi donné au Fils d.' avoir 
II lat'ie en Soi-Même. Le Père qui 1\1'a envoyé a Lui-Même rendu 
» t6moignnge de l\Joi, et vous n'avez jamais entendu sa voix, 
Il ni vu son aspect. ~ondez tes Écritures; ce 50n t elles qui l'en­
Il dent témoignage de Moi. )) - V. ", 18 à. 47; -là, par le Père 
est entendu, comme il a été dit, le Divin Bien, r,l par le Fils le 
Divin Vrai, l'un et l'autre dans le Seigneur; du Diyin Bien, qui 
est le Père, il ne peut procéder ou sortil' que le Divin, et.ce qui 
procède ou sort est le Divin Vrai, qui est le Fils. Dans le l\'Iême : 
« Quiconque ac7tlendu du Père, cl a appris, vient à lIJoi; non que 
li personne ait vu le Père, si ce n'est celui qui est chez te Père, 
" celui-là a vu le Père. '1)-VI. H à 48,--Dans le Même: (1 Ils Lui 
.. dirent: Où est ton Père? Jésus répoi1dit: Vous ne connaissez ni 
)) Moi, ni mon Père; si t'OUS Me connaissiez, t'OUS connaîtriez aussi 
~ mOIl Père. »-Ylll.f8, f9.-])a05 k 31ême: « ~!oi et le Père, 
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) nous sommes nn: si je fais les œuvres, bien que YOUS ne Me 
II croyiez pas, croyez aux œuvres, afin que vous co na;s~iez ct 
• que t'ous croyiez que le PèTe (est) 1'11 Moi el lIJoi dans le Pè're. " 
- X. 30, 38.-Dans le Même: (0 Jésus dit: Celui qui croit en Moi, 
" croit non en 1\1oi, mais en Celui qui ]}-l'a envoyé; et celui qui 
» Me t'oit, voit Celui qui lira envoyé; Moi, la Lumière, dans le 
" monde je suis venu, afin que quiconque croil en !\Ioi, dans lcs 
)) ténèbres ne demeure point. » - Xll. H, 45, 46; -le Père L'a 
envoyé, signifie, dans le sens interne, qu'il procède du Père; de 
m~me ici et ailleurs, où le Seigneur dit que le Père L'a envoye; 
que la Lumière soit le Divin Vrai, on le voit ci-dessus. Dans l'e 
Même: a Je suis le chemin et la vérite et la vic; personne ne vient 
)) au Père que par ~Ioi ; si vous lWaviez comw, vous au riez comm 
o aussi mon PèTe; el dès à présent yous L'ayez connu, ct t'OUS 

J) L'avez t'IL. Philippe dit: Seigneur, montre-nous le Père. Jésus 
)) dit: Depuis si longtemps je suis avec vous, et tu ne M'as pas 
" connu! Philipe, celui qui M'a vu, a Vit le Père; comment donc 
Il dis-tu: Montre·nous le Père ~ ne crois-tu pas que je suis dans le 
" Ph'e et (lue le Père est ell Moi? les paroles que je vous prononce, 
)) cie l\loi-l\Iême je ne prononce pas; le Père qui demeure en Moi, 
l) Lui-i\lême failles œuvres. Croyez-Moi, que je suis d(tIls le Père 
" el que le Père esl en Moi. Tout ce que vous demanderez en mon 
» Nom, je le ferai, afin que le Père soit glorifie dans le Fils. » -

XIV. 6 à 11. - Dans le Même: « Celui qui a mes préceptes el les 
» fait, c'est celui-là qui j\l'aime; 01', celui qui lU'aime som aimé 
» de mon Père, ell\Ioi je l'aimerai elje me Manifesterai Moi-i\Iême 
Il 11 lui. Si quelqu'un i\J'aime, il gardera ma parole, el mon Père 
» l'aimera, et nous viendrons à lui, et nous ferons demeUl'e chez 
l) lui.» - XIV. 21, 2:3; -- ceux qui sont dans le Divin Vrai sont 
ceux qui ont les préceples cl qui les font, ct ccux qui sonl dans le 
Divin Bien sont ceux qui [es aiment, c'est de Iii qu'il est dit: II sera 
aimé de mon Père, el nOus viendrons chez lui el nous ferons de­
meure chez lui, savoir le Divin Bien ct le flivin Vrai;' aussi est-il 
dit clans Je Même: « En ce jour-là vous connaîtrez que Je suis da.lls 
)) i/lOn Père, et t'ous en Moi. » - ibid. vers. 20; - ct ailleurs: 
" Père S~int, conserve-les en Ton Nom, afin qn'ils soient lin 
) cOlHlne NOUS. ~ - XVII. 1 f ; _.- c!',qll'ès cela on ,"oit que le Sci-
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gucur nomtne le Père d'après le lliviu Bien qui Lui appartient, cl 

nomme le Fils, d'après le Divin Vrai qui procède du Divin Bien; 
qu'ainsi ils sont, non deux, mais un soul; mais si le Seigneur a 
parlé ainsi, c'était afin que la Parole fût reçUB tant SUl' la Terre que 
dans le Ciel, ct aussi parce qu'avant que le Seigneur eût élé glorifié, 
il était le Divin Vrai qui procède du Divin Bien~tandis qu'après qu'il' 
eut été glorifié, il a été le Divi.n Bien Même, quant à l'une et l'autre 
essence, de Qui procède tout, le Divin Bien et le Divin Vrai. - QU'lL 
AIT ÉTÎ\ DE. TOUTE. ÉTERi'\lTl:~ : on peut le voir en ce que c'est le 
SeigneUl' qui a parlé par les Prophètes, ct que Lui-J[êmc, tant à 
cause de cela que parce que le Divin Vrai venait de Lui, a été 
appelé la Pamle, dont il est dit dans Jean: «J)ans le commen­
» cement était lit Parole, et la Parol.e était chez Dieu, et Dieu­
Il était la Parole; elle était dans le commencement citez Dieu; 
Il toutes choses ont été faites par Elle, ct sans Elle n'a été fait 
• rien de cc qui a été fait: en Elle était la vie, et la vie était 
Il la Lumière des hommes. El la Parole a été faite chair, et elle a 
» llab.ité en nous, el nous avons vu sa gloire, gloire comme (celle) 
» de l'Unique Engendré du Père. ,,-1. 'l, 2, 3, 4, H; -la Pa­
l'ole, c'est tout vrai qui procède du Divin da.ns les cieux et SUl' 

les terres. Le Seigneur enseigne clairement, dans d'antres pas­
sages, qu'il a été de toute éternité; dans Jean: « Jean dit: C'était 
)1 Lui qui, venant après moi, a été avant moi, 7JaI'ce qu'Il étnit 
" anlb'jeur à moi : au milieu de vous se tient qui vons ne 
JI connaissez pas, c'est Lui qui. venant après moi, a été avant 
» moi. \1-1.15,27, 30.-Dans le Même:« Si donc vous voyiez 
Il le Fils de l'homme monter oil il était auparavant. )) - VI. 6'2. 
- Dans le Même: « Jesus dit: En vérité, en \'érité, je YOUS dis: 
li Avant qu'Abrallam {ta, Moi je sltis _ II - VIII. 58. - Dans le 
Même: « Il savait qu'il é/ait issu de Dieu, ct s'ell allait à Dieu. " 
- XlII. 3. - Dans le Même: « Le Père Lui-Même vous aime t 

» parce que vous ~l'avez aimé, et que vous avez cm que je suis 
II issu de Dieu: je suis issu dit PiTe, et je suis venu dans le momie; 
» de nouveau je laisse le monde, et je m'en vais au Pèl'e. Il - X.VI. 
27,28. - Dans le ~lème: " Je T'ai ç;\orifié SUl' la lene, j'ai achevé 
» l'œu\Te que tu M'as donnée il faire; maintenant donc glorifle­
» ~Ioi, Père, chcz Toi-~lèmc, cie la ~loire 'l'IC.ï ai Clle chez Toi 
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1) avant que le monde fût. Afin qu'il~ \'oien! ma gloire, que tu 
» M'as donnée, parce que tu M'as aimé avant la fondation dl' 
D monde. " - XVlI. 4., 5,24,. - Dans 1;~saïe : Un Enfant nous est 
II né, un Fils nous est donné, et l'on appellera son ?\om, Admi­
» l'able, Conseiller, Dieu, Héros, Père d'étc/'nité, Prince de 
" paix. » - IX. 6. - QUE LE SEIGNEUR GOUYER:>:E L'UNlVERS: On 

le voit dans Matthieu: Il Toutes choses M'ont été données par mon 
Il Père. ll-XI. 27.-Dans leMême: «Jésusditàsesdisciples: 
)l Toute puissance ~ra été donnée dans le ciel et SUI' la teITe. ll­
XXVIlI. 18. - Dans Jean: « Le Père a clonné toules choses en 
" la main du Fils; celui qui cl'oit au Fils a la vic éternelle. li - HI. 
35, 36. - Dans le Même: (( Le Père ne juge personne, mais il a 
" donné lout jugement au Fils.» - V. 22. - Dans le Même: 
« Jésus savait que le Père Lui avait donné toutes choses dans 
)l les mains.» - XIII. 3. - Dans le Même: " Tout ce que mon 
» Père a, est à Moi. " - XVI. 15, - Dans le Même: « Jésus dit: 
)1 Glorine ton Fils, alln qu'aussi ton Fils Te glorifie; comme tn Lui 
» as donné puissance SUl' toule chail'. li - XVlI. i, 2. - Dans le 
Même: « Tou~es choses Miennes sont Tiennes, et les Tiennes 
» sont Miennes, et j'ai été glorifié en elles; jc nc suis plus clans lc 
Il moncle, ct Moi je vicns à Toi. • - XVII. '10,11. -Dans Luc: 
(e Toutes choses m'ont été livrées pal' mon Père. II - X. 22,­
Maintenant, d'après tous ces passagcs, on voit que c'est le Divin 
Bien qui est appelé le Père, et le Divin Vrai qui est appelé le 
Fils; ct quc d'après le Divin Bien par le Divin Vrai le Seigneur 
gouverne toutes choses en général et en particulicr clans l'univers : 
puisqu'il en est ainsi, ct quc cela est si évidcnt d'après la Parole, 
il est étonnant que clans le Monde Chrétien on ne reconnaisse pas 
et on n'adore pas, comme dans le Ciel, le Seigneur seul, et pal' 
conséquent un seul Dieu; cal' on sait et l'on enseigne que tout le 
Tl'ine est dans le Seigneur. Que le Saint-Esprit, qui est adoré 
aussi comme un Dieu distinct du Fils et du Père, soit le saint de 
l'esprit, ou le saint qui procède du Seigneur par les Esprits ou les 
Anges, c'est-à-dire, du Divin Bien du Seigneur par le Divin Vrai, 
c'est ce qui, d'après la Divine Miséricorde du Seigneur, sera mani­
festé dans un autre endroit. 

BiOo, La {CI'!'C, Sl/1' laqllrllc tu cOI/cites, cl toi je la donncrai, 
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3iyni{ie le bicn tians Icquel il scra;t, en cc qu'il viffldrait dit P1"0T/I'C : 

on le voit par la signilication de la terre, en ce qu'clie cst ici le 
bien du naturel, ainsi qu'il ya être expliqué; par la signification 
de sur lnqnl'ilc tu cou~hes, en ce que c'est dans lequel il serait; (t 
par la signitication de à toije la dOHnerai, eu cc que c'est d'après 
le propre, ainsi qu'il va être aussi expliqué. Si la Terre est le bien 
du natUI'el qui sera dans la suite représenté par Jacob, cela vient 
de ce que la terre de Canaan signilie le Royaume du Seigneur, 
Nos ,1 ~13, 1 ~ 37, 158:), 1607, 1866; et comme elle signifie le 
Royaume du Seigneur, elle s;gnifie aussi dans le sens suprême le 
Seigneur, N° 3038, cal' le Seigneur est tout dans toutcs les choses 
de son Royaume, et tout ce qui n'y est pas de Lui et ne Le regarde 
pas, n'est point de son Royaume; le Royaume du Seigneur est 
aussi signifié dans la Parole par le Ciel et la 'l'we, ]\'05 17;j3~ 

1850, 21-17, 2118 f. ; mais alors son intérieur est signifié par le 
ciel, et son extérieur par la terre, ]\'05 82, 1411, 1733, 3355 î; 
par conséquent dans le sens suprême le ciel signifie le Seigneur 
quant à son Divin Rationnel, et la Tene Le signifie quant à son 
Divin Naturel; ici donc lit terrc sur laquelle tu couches, signitie le 
bien du Naturel dans lequel il serait, en ce qu'il était représenté par 
Jacob; que Jacob soit le SeigneUl' quant au Divin Naturel, c'est ce 
qui a déjà été dit plusieurs fois; qu'en outre la Terre ait dilTé entes 
significations, on le voit, ~os 620, G3G,I OG7, 2571, 33G8, 3379, et 
cela parce que Canaan, qui cst appelée la Terre Sainte, signille le 
Royaume du Seigneur dans le commun, et que, quand le Ciel est 
nommé en même temps, alors le Ciel, comme il a étc dit, signifie 
l'intérieUl' et la Terre l'extérieur; ct puisqu'il en est ainsi, elle 
signifie aussi le Boyaume du Seigneur SUl' les te:Tes, c"est-à­
dire, l'Eglise, et par suite de cette signification, clic signifie encore 
l'homme qui estle Royaume du Seigneur, ou qui est l'Église; par 
conséquent chez l'homme le Ciel signifie cc qui est intérieur, ct la 
teiTe cc qui est extérieur, ou, ce qui est la même chose, le Ciel 
signifi~ le Rationnel, ct la Terre le Naturel, cal' chez l'homme le 
Batiounel est l'intérieur, ct le Naturel est l'extét'ieur; et comme la 
Terre a ces significations, elle signifie aussi cc qui fait qu'il y a 
Hoyaullle du Seigneur, savoir, le bien de l'amour, qui j11'ocède du 
DiYin; on yoi! par !ü comment la Terre :l, llans la Parole, r]ifr~-
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ri:ntcs significations. Que je le donnerai, ce soit d'après le propre, 
on peut le voir par la ~ignification de dOline/', dans la Parole, 
quand cela est dit du Seigneur: en effet, le Seigneur, ainsi qu'il 
vicnt d'ôtre expliqué, est le Divin Bicn ct aussi le Divin Vrai, et 
c'est le Divin Bien qui est appelé le Père, ct le Divin Vrai qui est 
appelé le Fils; al', comme le Divin Bièn appartient au Seigneur, ct 
est pal' conséquent le proprc du Seigneur, il s'en suit que par le 
donner, quand cela est dit pal' Jéhovah ct sc dit du Seigneur, c'est 
ce qui vien t du propre. Par là on voit ce qui est signifié dans le sens 
interne pal' ces paroles que le Seigneur a dites tant de fois, que le 
Père I.ui a donné, savoir, que c'est le Seigneur qui s'cst donné 
à Lui-même; pal' exemple, dans Jean: "Père, glorifie ton Fils, 
Il afin qu'aussi ton Fils Te glorifie j comme lu, Lui as donné puis­
Il s;~nce sur toute chair, afin que tout ce que lu Lui as dOJlné, illcur 
" donne, une vie éternelle. Moi Je T'ai glorifié SUI' la [el're, j'ai 
D achevé l'ounage que lu M'us donné à faire. J'ai manifesté ton 
)) Nom aux hommes (Ille tu M'as donnés du monde; ils étaient 
» tiens, et tu Me le, as donnés,. maintenant, ils ont connu que taules 
» les choses que tu M'as d'innlics viennent de Toi; parce que les 
" paroles que lU M'as données, je (les) leu,' ai données. Je pi'ie 
,1 pOUl' ceux' ({/tc W M'as dO/illés, parce qu'ils é~taient Tiens; car 
)1 toules choses illien/les sont Tcnnes, et les Tiennes sont Micnnes.» 
_ XYII. ·1, 2, ~, 6 à ,10 j - là, ce que le Père a donné, est cc qui 
procède du Divin Bien qui Lui appartient, pal' conséquent ce qui 
vient du propre; de là on peut voir comhien ù'arcanes SOIlt cachés 
ùans chacune des paroles que le Seigneur a prononcées; ct com­
bien le sens de la lettre diffère du sens interne, ct plus encore du 
sens suprôme; si le Seigneur a parlé ainsi, c'était afin que l'homme, 
qui alors ne connaissait absolument rien du Vrai Divin, pût néan­
moins saisir la Parole à sa manière, ct ainsi la recevoir, et afin que les 
Anges pussent la recevoir à leur man ière , car ceux-ci savaient que 
Jéhovah ct le Seigneur étaient un, et que le Père était le Divin Bien; 
de là aussi ils savaient que quand il dit que le Père Lui don nait, c'é­
tait qu'il se donnait à Lui-Même, et qu'ainsi cela venait du propre. 

3706. Et à ta semence, signifie et aussi le vrai: on le voit par la 
signification ùe la selnmce, cn cc qu'clic est le vrai de la foi, 
1';051.:)5,880,10'25, 14117,1610, 'Z8i~, 3038,3310,3373. 
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3701. Ta semence sera comme la poussière de la ten'c, signifie 
que le Divin Vmi naturel serait comme le Divin Bien naturel: on le 
voit par la signification de la semence, en ce qu'elle est le vrai, 
i:\0 3706, de là ta semence, ou la semence de JacolJ, est le Divin 
Vrai naturel, car il a été montré ci-dessus que Jacob représente le 
Divin Naturel du Seigneur; et par la signification de la poltssière de 
la terrc, en cc qu'elle est le bien, N° 16i 0; de là ces mots « ta se­
mence sera comme la poussière de la terre» signifient, dans le 
sens interne, que le Divin Vrai naturel sera cOllJme le Divin Bien 
naturel, Si la poussière lie la terre signifie le lJien, c'est parce que 
la terre signifie le Royaume du Seigneur, par conséquent le bien, 
ainsi qu'il vient d'être montl'é, N° 3705; la poussière de cette terre 
est donc le lJien, mais le bien naturel, parce que la terre, comme il 
y a été aussi expliqué, signifie cc qui est inférieur dans le Royaume 
du Seigneur, par conséquent le naturel, tandis que le ciel, quand 
il est aussi nommé, signifie cc qui est intérieUl' ou le rationnel; de 
là vient que la fructification du bien et la multiplication du vrai, 
sont exprilnées çà ct là dans la Parole par la semence qui sera 
comme les étoiles des cieux et comme la poussièl'e de la terre; 
alors les étoiles des cieux signifient les rationnels, ct la poussière 
de la terre les naturels, qui cl'oitront ainsi. Dans la suite, d'après 
la Divine l\Iiséricorde du Seigneur, il sera expliqué ce qui est en­
tcndu par c( le vrai naturel sera comme le bien naturel. » 

3708. Et tu te l'épandras vers la mer et vers l'orient, signifie 
l'extension infinie du bien; et vers le scplentl'ion et vers le midi, 
signifie l'extension infinie du v1'lti; ainsi tous les états du lJien ct du 
vrai: on le voit par la signification de sc J'épandre, en cc que c'est 
l'extension, ici J'extension infinie, parce qu'elle est dite du Sei­
gneur; par la signification de la mer ou de l'occident, en ce qu'clic 
est le bien enCOl'e obscur, par conséquent le lJien qui commence; 
par la signification de l'orient, en ce qu'il est le bien lumineux, par 
conséquent parfait; par la signification du septentrion, en cc qu'il 
est le vl'ai encore dans 1'0[)SCUI'; ct pal' la signification du midi, en 
cc qu'il est le vrai dans la lumièl'e. Dans bien des passages de la 
Parole, il est parlé de la mel' ou de l'occident, de l'orient, du sep­
tentrion et liu midi, mais comme personne n'a enCO\'e su que 
ces noms, ainsi que tous les autres cllgl\néral ct en particulier, 
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avaient un sens intcme, dans lequel ils signifiaient, non des choses 
mondaines selon le sens de la lettre, mais ù~s spirituels ct des cé­
lestc~, ct quc clans le sens suprême ils signillaicnt les Divins du 
Seigneul' Lui-Même, c'est pour cda qu'on n'a pas pu savoir 
autre chose, sinon que par l'occident, l'orient, Ic septentrion ct le 
midi, dans la Parole, sont seulement entendues les plages du 
moncle, et que pal' se répandre vers ces plages est seulement enten­
due la multiplication; mais que par là il soit signifié non des plages 
ni la multiplication d'aucun peuple, mais les états du bien ct du 
vrai, et lem extension, c'est ce qu'on peut voir par tous les pas­
sages de la Parole, sm tout dans les Prophètes, où ces plages son t 
nommées; en effet, dans le ciel on ignore absolument ce que c'est 
quc l'occident, l'orient, le septentrion et le midi; car là, le Soleil, 
qui est le Seigneur, n'est pas comme le soleil du monde, qui sc lève 
ct sc couche, ct donne le midi par sa plus gTande élévalion, et la nuit 
par sa plus petite, mais il apparaît constamment, toutefois scion les 
étals de ceux qui en reçoivent la lumière; En effet, la Lumière qui 
en procède a en elle la sagesse ct l'intelligence, VoÏ/' N°s 1619 il 163~, 
2T/6, 3138, 3167,3190, 3195,3222, 3223, 3,339, 33~1, 3485, 
3636, 3643; c'est pomquoi il apparaît scIon l'état de sagesse ct 
d'intelligence de chacun; chez ccux qui sont dans le bien ct le 
vl'ai, il apparaît dans une chaleur et une lumièl'e mais céleste et 
spirituelle, comme le soleil lorsqu'il est à son lever et à midi, mais 
chez ceux qui ne sont pas dans le bien ct le " .. ai, il apparaît comme 
le soleil lorsqu'il est il son coucher ct dans la nuit; pal' là, il est 
éviden t que \' orient, le midi, l'occident et le septen trion, signifient 
dans le sens interne de la Parole les états du bien et du vrai. Il faut 
qu'on sache que, dans la Parole, les états du bien et du vrai sont 
décrits non-seulement par les plages dont il vient d'ètl'c parlé, 
mais aussi par les temps ou les états de J'année, savoil', pal' le 
printemps, l'été, l'automne ct l'hiver, comme aussi par les temps 011 

les états du jom, savoir, par le matin, midi, le soil' et la nuit, et cela 
d'après la même raison; mais lorsqu'il s'agit de l'exlension du bien 
et du vrai, elle est décrite 'par les plages: quant à ce que signifie 
spécialement chaque plage, on peut le ,"oir par les passages oil elles 
sont nommées dans la Parole; il a déjil été montré que l'orient est 
le Seigneur, cl le \}jen de l'amour ct de la chal'il(~, qui J)rocètle du 
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Sei~lleur, Xos '101, i 250, 3H9 ; ct que le midi est le vrai dans la 

lumière, l\"0s 01458,3195 c; (;e que sigaiflent l'occident ct le sep­
tentrion dans le sens réel, ct cc qu'ils signifient dans le sen:. op­
posé, on peut le voir par les passages suivants: dans Ésaïe: u Ne 
l) crains point, cal' avec toi, i\Ioi (je suis); de r O"ienl j'amènerai ta 
» semence, et cie l'Occident je te rassemblerai; je diI'ai au Sep/en-
D triait: Donne;. et au Midi: Ne t'oppose point; amène mes fils de 
Il loin, et mes filles, de l'extrémité de la terre. » - XLIII. 5, 6; -
il s'agit de la Nouvelle Église spirituelle qui est ici Jacob ct Israël; 
amener de rorient la semence et l'assembler de l'occident, c'est 
pOUl' ceux qui sont dans le bien; dire au septentl'Îon ; Donne; et au 
midi: Ne t'oppose point, c'est pour ceux qui sont dans le vrai. Dans 
David: « Ainsi diront les l'achetés de Jéhovah, qu'il a rachetés de 
» la main de r ennemi, ct qu'il a rassemblés des terres, de l'orient 
» ct de l'occident, du septentrion et de la TIler; ils ont CITé dans le 
J) désert, dans la solitude du chemin, de ville d'habitation ils n'ont 
1) pas trouvé. Il - Ps, CYII. 2, 3, 4.;.- il s'agit de ceux qui son t 
dans l'ignorance du bien et du vrai; de l'orient et de l'occident, 
c'est pour ceux qui sont dans l'ignorance du bien; du septentrion 
et de la mer, c'est pour ceux qui sont dans fignorance du yrai; de 
ceux qui sont dans l'ignorance du biM il est dit qu'ils ont erré 
dans le désert; de ceux qui sont dans l'ignorance du Yl'ai il est dit 
qu'ils ont erré dans la solitude du chemin, et sur l'ignorance de 
l'un et de l'autre il est dit qu'ils n'ont pas trouvé de ville d'habita­
tion, cal' la ville est le doctrinal du vrai, N0S 402, 2449, 29,~3, 3216; 
et lllabitation se dit du bien, Nos 2268, 2.l,5'1, 27,12. Dans Ésaïe: 
1( Voi~j, ceux-ci viendront de loin; et voici, ceux-là, du Septentrion, 
1) et de l'Occident, et ceux-là, de la terre des Sinim.)) - XLIX. 12; 
- le septentrion est pour ceux qU'l sont dans l'obscur quant au 
vrai; l'occident, pour ceux qui sont dans l'obscur quant au bien; 
ils sont dits venir de loin, parce qu'ils sont éloignés de la lumière 
qui procède du Seigneur. Dans Amos: « Voici, les jours viendront, 
Il où j'envenai la famine en i:J. terre; ct ils il'ont çà et là. Je la 

1) IlIcr à la mcr, et depu's le ,~ep'entrion jusqu'à l'orient ils -COU\'­

t ront de côté et d'autre, po al' chèrcher la parole de Jéhovah, et 
.. ils ne la trouveront point. 11- YIlI. n, 12; -la famine, c'est 
la pénurie et le manque de connaissances 1 Nos i i60, 33G4.; aller 
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çà ct là de la merà la mer, c'est chercher oit sont les connaissances, 
que les mers soient les con naissances en général, on le voit, N0, 2S, 
2850; courir de côt~ et d'autre depuis l~ septentrion jusqu'à l'o­
rient, c'est depuis les connaissances qui sont dans l'obscur jus­
qu'à celles qui sont dans la lumière; que ce soient les connais­
sances, cela est évident, cal' il est dit; Pour cherchel' la Parole de 
Jéhovah et ils ne la trouveront point. Dans Jérémie; « Crie ces 
Il paroles-ci vers le Septentrion, et dis: Reviens, rebelle Israël, je 
)l ne ferai pas tomber mes faces SUl' YOUS, cal' Je (suif;) misericor­
• dieux; en ces jours-là ils iron!, la maison de Juda vers la maison 
Il d'Israël, et ils viendront ensemble de la, terrc du septentrion sur 
Il la terre que j'ai fail héritcr à vos pèlCS. » - Ill. 12, 18; - il 
s'agit de la re'.tauration de l'Église pal' lcs nations; le septentrion, 
c'est pour ceux. qui sont dans l'ignorance du \Tai, et cependant 
dans la vie du bien; qu'ici il ne soit entendu ni le septcnti'ion, ni 
la terre du septentrion, cela est érident; cal' il n'y a plus eu d'Is­
raël. Dans le Même: « Vive Jéhovah, qui a fail montel' les fils 
~ d'Israël de la terre du septcntrion. » - XVI. 1 b; -le septen­
trion, c'est pareillemcnt l'ignorance du vrai. Dani; le Même; 
" Voici, je vais les ramencr de la te1Te dn septentrion, et je les 
» rassemblerai des côtes de la tcrre, parmi eux. l'aveugle et le boi­
» teux. Il - XXXI. 8; -la terre du septentrion, c'est l'ignorance 
du bien, parce qu'il y a ignorance du vrai; et comme la terre de 
Canaan représentait le Royaume du Seigneur, et par suite aussi le 
bien, voir ci-dessus, N° 3705, et que ce qui était dans le milieu de 
cette terre, comme Sion et Jérusalem, représentait le bien intime 
auquèl a été conjoint le vrai, il en résulte que ce qui était éloigné 
du milieu représentait l'obscUl' quant au bien et au vrai, tout ce 
qui est dans l'obscur est nommé terre du septentl'Îon et aussi 
côtés de la terre; en outre, comme tout bien qui influe du Seigneur 
avec la lumière est terminé dans l'obscur de l'homme, le septentrion 
est aussi appelé convention, comme dans Esaïe : « Tu as dit dans 
» ton cœur: Aux cieux je montemi, pardessus les étoiles de Dieu 
» j'élèverai mon trône, ct je m'assiérai cn la montag/le de la COll­

» vention, dans les côtés du septentrion. " - XIV. 13 ; - dans le 
Même: « Hurle, porte; crie, ville; fondue (tues), PIIilistée, toi 
" tout entière; car du septentrion IIne fumée est yenue, et nul 

\'1 12 
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» solitaire ,lum $CS conventions. » - XIV. 3'1;- dans David: 
Il JélIOvah (est) grand et fort loué dans la ville de notre Dieu, 
» en la montagne de sa sainteté; la joie de toute la terre, la 
J) montagne de Sion, les côtés du seplenl1'ion, la ville du grand 
)) Roi. )) - XLVIII. 2, 3. - Ensuite dans le Même: • A Toi les 
)) cieux, à T0i aussi la tene; le globe et sa plénitude tu as fondé; 
)) le Seplentrion et la droite tu as créé. » - Ps. LXXXIX. 12, 13; 
- ici le septentrion est pour ceux qui sont plus éloignés de la lu­
mière du bien et du vrai; la droite pour ceux qui sont plus près; 
que ceux-ci soient il la dmite du SeigneUl', on le voit, ~os 4274 , 
127û. Dans Zacharie: Il 11 vit quatre cltars sortir d'entre deux 
J) montagnes d'airain; les chevaux des chars étaient roux, noirs, 
• blancs et tachetés; l'Ange dit: Ccux-ci (sont) les qualre venlS 

» des cieux, qui sortent d'où ils se tenaient devant le Seigneur de 
1) toute la terre; les chevaux noirs sortaient vers la terrc du sep­

JI tentrion, et les blancs sortirent après eux, et les tachetés sorli­
)) rcnt vers la tcrre du midi: ceux qui sortent vel'S la ten'e du sep­

• tenlrion font reposer mon esprit dans la lerre du seplentrion. J) 

- YI. ,1 à 8; -les chars qui sOl'tent d'entre les deux montagnes 
d'airain sont les doctrinaux du bien; que les chars soient les doc­
trinaux, on le YCITa ailleurs; que la montagne soit l'amoUl', on le 
voit, Nos 7!J5, 1 ~30, 2722; de là les deux montagnes sont les deux 
amours, le eéleste qui est l'amour pour le Seigneur, et le spirituel 
qui est l'amour envers le prochain; l'airain est le bien qui en pro­
vient et qui est clans le naturel, Nos ~2,), 'll151; les chevaux sont 
les intellectuels, ainsi l'entendement des doctrinaux du bien, 
Nos 2760, 2':'61, 2762, 3247; la te ne du midi est pour ceux qui 
sont dans les connaissances du bien et du vrai, N0s -14-58, 3195; 
la terre du septentrion est pour ceux qui sont dans l'ignorance du 
bien et du vrai, mais dans la vie du bien, dans laquelle sont les 
nations probes, chez qui l'esprit de bieu est dit se reposer, quand 
la Nouvelle Église y est instaurée. Dans Jérémie; « Jéhovah qui a 
» fait monter et qui a ramené la semence de la maison d'Israël 
)) de la lerre au st:ptentrion, et de toutes les terres où je les avais 
)) chassés, afin qu'ils hahitassent sur leur terre. » - XXIII. 8; -
de la terre au septentrion, c'c~t de l'obscur de l'ignorance du bien 
el du \Tai. Dans le M~l11e: (( Egt-cc qu'il brisera le fel', le fer du 
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1) sl'J!tcnfl'ion etl'airain? Il - XV. 12; -le fel' est le vrai naturel, 
Nos 425, 426; et l'airain, le bien naturel, l'\05 ~'Z5, 1551; ces mé­
taux sont dits du septentrion, à cause du naturel oit se trouvent 
l'obscur relativement ct la limite; que ce prophétique ne signifie 
pas que le fer et l'airain viendront du septentrion, cela est évident 
sans explication, CUI' qu'yaurait·il de Divin ct même quelle cohé­
rence y aurait·i1 avec ce qui précède et ce qui suit, s'il était entendu 
que le fer et l'airain viennent du septentrion? Dans Matthieu: « Je 
») vous dis que plusieurs de [,Orient et de l'Occident viendront, et 
II s'assiéront avee Abraham, Isaac et Jacob. Il - VIII. 11. Luc, 
XIII. 29; - plusieurs de l'orient et de l'occident, cc sont ceux 
qui sont dans les connaissances et dans la vie du bien, et ceux qui 
sont d:ms l'obscur et dans l'ignorance, ainsi ceux qui sont au 
dedans de l'Église et ceux qui sont hors de l'Église; en effet, il a 
été dit ci·dessus que les états du bien sont signifiés par l'orient et 
l'occident; que s'asseoir avec Abraham, Isaac et Jacob, ce soit être 
avec le Seigneur, on le voit, N° 3305 f. Que ceux qui seront chez le 
Seigneur dans son Hoyaume ou dans son Église, doivent pareille­
ment venir de là, savoir, de l'Orient et de l'Occident, c'est ce qui 
est dit dans les Prophètes; par exemple, dans Esaïe: « De l'orient 
" j'amènerai ta semence, et de l'occident je te !'assemblerai. Il -

XLIIl. 5; - ailleurs: «Ils craindront depuis [,Occident le Nom de 
" Jéhovah, et depuis l'Orient sa gloire. Il - LIX. H); - ailleurs: 
« On saura depuis le soleil levant et depuis le couchant, qu'excepté 
Il Moi, point de Dieu; Moi, Jehovah, et point d'autre. ,,- XLV, 
6; ,..... et ailleurs: « .Je l'exciterai du Septentrion, et il viendl'a; 
» depuis le sDleillevant il invoquera mon Nom. » - XLI. 25.­
Que de telles choses soient signifiées par l'Orient, l'Occident, le 
Midi et le Septentrion, c'est ce qu'en outre on peut voir clairement 
par la construction du Tabel'l1acle; par le Campement et la Marche 
<les );<'i1s d'Israël; par la description ùe la Tene de Canaan, 
ct pal' la ',description du Nouveau Temple, de la Nouvelle .J6· 
rusalem et de la Nouvelle Terre: - P;\R LA CO~STnrCTIO:'\ DU TA­
BERNACLE, en ce que toutes choses y ont été disposées selon les 
plages, -vo;,' Exod. XXXVIII; - par exemple, ce qui devait être il 
l'Angle de l'Orient etdel'Occident, e-t ce qui devaitêtl'e il l'Angle cl li 
Midi et du Septentrion) - Exod, XXVI. 18, 20, 22, 27. XXVII, 9,12, 
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1 ~ ;-ct en cc que le Chandelier devait être vis-à-vis de la table au côté 
Ile J'habitacle t'ers le midi, et la table vers le côté du septentrion, 
-Exod. XXVI. 35. XL. 22_- PAR LE CAi\IPE~IE~T ET LA MARCHE DES 

fltS D'IsRAËL, aussi selon les plages, savoir, en ce qu'ils devaient 
camper autour de la Tente de convention; la Tribu de Juda, la 
Tribu d'!ssachar, la Tribu de Zébulon, vers l'Oriellt; les Tribus de 
nuben, de Siméon et de Gad, vers le 111idi; les Tribus d'Éphraïm, 
de l\Unassé ct de Benjamin, vers r Oi'cident; les Tribus de Dan, 
d'Asser et de Naphthali, vers le Septentrion, - Nomb. II, ,1 à 34. -
Puis, en ce que cl'entre les Lévites, les Guersonites devaient se 
placer vers l'Occident, i2s Kéhalites vel'S le Midi, les iUerarites 
t'crs le Septentrion, et Moïse, Allal'on et ses fils devant l'Habitacle 
vers l'Orient, - Nomb. III, 23 à 38, - ce par quoi avait été repré­
senté l'ordre céleste qui est <l.ans le l\oyaume du Seigneur selon les 
états du bien et du vrai. Et en ce qu'on devait sonner de la trom" 
pette vers le lIlidi pour les i\Ial'ches, - Nomb. X. 6 ; - et en ce 
qu'ils partaient dans le même ordre qu'ils avaient campé, - Nomb. 
lI, 34, - PAR LA DESCRIPTION DE LA TERRE DE CAl'iAAN, qui a été 
d'abord décrite par Moïse quant à ses limites tout autour, et même à 
l'A,7gle du Midi, à l'Angle de /'Occ:dent,à l'AlIgle du Septentrion, 
et 11 l'Angle de /'Orient,-Nomb. XXXIV. '2 à B;-ensuile, 
lorsqu'elle a été donnée par le sort aux Tribus, - Jos. XV, XVI. 
XVII. XVIII. XIX; - de là, et aussi à cause des Tl'ès-Anciens qui 
avaient habité daus la terre de Canaan, tous les lieux y étaient 
devenus des;représentatifs et des signincalirs selon la situation, la 
dislan0e et les limites quant aux plages, N0S ,1607,1866.- PAn LA 

DESCRIPTION DU NOUVEAU TE~fPLE, DE LA NOUVELLE JÉneSALElII ET 

ilE LA NOUVELLE TERflE, aussi selon les plages., dans Ézéchiel: 
ainsi, il y est dit que la stl'Ucture de la ville était dlL CÔlé du midi: 
ct il est dU de la porte de l'édifice, « vers l'orient, vers le septen­
trion et Vers le midi, • - XL. 2, 6, 19, 20 à 46; - de la Mesure du 
Temple et de son entrée, « vers le Septentrion et le ]lic/i, • -
XLI. 1 ~ ; - du parvis, « vers le Septentr;on, l'Orient, le Midi et 
l'Occidenl.»- XLlI.1, 4, 10, '1",17,18,19,20; - et que la gloire 
de Jéhovah Dieu d'Israël entrait pal' le chemin de l'orient, - XLIII.1, 
2, q; - des portes du parvis,-J\.Ll, 1,2, t. XLIV. ~ , 9, 10, 19,20; 
-des limites de la Terrc saintc,--Chap. XL VIl: du cété du Sep/ell-
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f;âoll, Vers. 15,16, 47; de l'Orient, Vers. 48; dub'lidi, Vers. 
19; de l'Occidc.nt" Vers. 20; - et des héritages pour chaque 
Tribu selon les plages,- Chap. XLVIII ;-etdcs portes de laSainte­
Jérusalem, du côté de l'Orient, du Sep/entl':on, du lIfidi et de l'Oc­
cident, - Apoc. XXI. ,13. - D'apres cela il est bien évident que 
le" quatre plages du monde, selon lesquelles ont été disposées ces 
choses saintes ou ces représentatiïs du saint, signifient, dans lesens 
interne, non ces plages mais les états du bien et du vrai dans le 
Hoyaume du Seignelll'. - Que le Septentrion et l'Occident, dans. 
le sens opposé, signifient le faux et te mal, on peut le voir pal' les 
passages suivants: Dans Jérémie: " La Parole de Jéhovall fut vers 
Il moi une seconde fois, disant: Que vois-tu?· Je dis: Je vois une 
)l marmite oUl'0rte, el sa (ace (est) V€I:S le septentrion. Et Jéhovah 
Il dit: Du septentrion sera ouvcrt le mal SUl' tous les habitants de 
» la t0rre: voici, je vais appeler tOlttes les (alldlcs du Septentrion, 
» afin qu'elles viennent. )l - I. ~ 3, ~ 4, ~ 5. - Dans le Même: 
« Dressez l'étendard vers Sion, rassemblez·vous, ne vous arrêtez 
Il point, parce que je vais amener du Septentrion un mal et une· 
" l'UpLure gl'ande. » - IV. 6. - Dans le Même: « Voici une voix 
» de bruit qui vient et un grand tumulte de la terre dit sCI/tcl/triol/, 

» pour réduire les villes de J.uda. en dévastation. » - X. 2.2. - Dans 
le M~me: KDall~ Tltékoa sonnez de la trompette, Ca!' un mal J'c­

l> garde du Septentrion, et une fracture grande: Voici, un peuple 
» vient. de (a telTe du septentrion, et une nalion grande sera susci­
" tee dcs c6tés de la terre. » - VI. '1,22. - Dans le ~lême : « Je 
» pris la coupe de la main de Jéhovah, et je fis boire toules les na~ 
II Lions, Jérusalem e~ les villes de Juda, et ses l'ois, Pharaon roi 
" d'Égypte, et toute la trQupe occidenlale, tous les rois. de \' Arabie, 
» et tous les "ois de l'occident qui habitent dans le Msert, et lO,.:i 

Il Les l'ois du septent/'ion, proches el éloign'és. l~ - XXV. 17 à 26, -
Dans le Même: « Il ne s'enfuira pas le légel', e~ il ne s'échappera 
» pas le fort; vel:J le Septent/'ioll, au bord du fleuve Euphrate, ils 
" ont heurté et sont tombes. Qui, celui-ci? (qui) comme le fleure 
>l monte: l'Égypte, comme le fleuve monte, car elle dit: Je monte­
)l rai, je couvrirai la terre, je détruirai la ville et ceux: qui y habi; 
II tent; mais cc jouI' (est) pour le Seigneur Jéhovih Sébaoth un 
~ jour de \'en~eallce, parce qu' (il Ij a) un sacrifice ;au ~ejgnel~! 
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» J6horih dans la le/Te du Septe/Ill"on, près ùu fleuve .Eu~ 

» phrate. (C'est) une génisse très-belle l'Égypte, lct destruction 
" vient du septentrion; elle est dans la confusion la fille de 
» l'Égypte, elle a été liVl'ée dans la muin du peuple du septent1·ion. » 

- XLVI. 6, 7,8, ·\0,20,24, - Dans le Même: « Ainsi a dit 
" Jéhovah: Voici des eaux qui montent du Septcntrion, elles (seront) 
Il comme un fleuve inondant, et elles inonderont la terre et sa plé-
n nitude, la ville et ceux qui l'habitent. )) - XLVII. 2. - Dans le 
l'lême: (' Jéhovah a parlé contre Babel: contre elle montera une 
» nation du Septcntrion, qui mettra sa terre en désolation, en sorte 
)l qu'il n'y ait personne qui y habite. »- L. 3. - Dans le Même: 
» Voici, je vais excitel' el faire monter contre Babel une réunion 
» de nations grandes dc la UJr7'C du septcntrion, et elles se l'ange­
» l'ont en bataille contre elle, en sorte qu'elle sera prise; voici, 
)) 1t1l lJeup/e vicnt du Septentrioll, et une natio:p. grande, et plusieurs 
» rois seront excités dcs côtés de la tcrre. l) - L. 9, 4,1. - Dans le 
l\Ième: (( Alors chanteront sur Babel les cieux et la terre et tout ce 
» :qui y est, car du Septentrion viendront à elle les dévastateurs. " 
- LI. &·8. - Dans Ézéchiel: (( Dis à Gog: Tu viendras de ton lieu, 
)) des côtés. du Septentrion, et plusieurs peuples avec toi; tu mon­
)l teras contre mon peuple Israël, comme une nuée, pour couvrir 
• la terre. )) - XXXVIII. H, 1;>, 16. - Dans le l\'1ême: ( Me 
)) voici contre toi, Gog, prince, je te ferai retourner, je te réduirai 
)l au sixième, et je te ferai monter des côtés du septentrion, et je 
» t'amènerai sur les montagnes d'Isl'aël; sur les montagnes d'Israël 
» tu tomberas, sur les faces du champ tu tomberas. " - XXXIX. 
1, 2, 4, 5. - Dans Zacharie: (e Hélas! fuyez de la terre du septen­
» trion, parole de Jéhovah; car, comme les quatre vents des cieux 
'Il je vous disperserai. Hélas! Sion, sauve-toi, toi qui habites avec 
» la fille de Babel. » - II. 40; 11 ; - par ces passages on voit ce 
que le Septentrion signifie dans le sens opposé, savoir, le faux d'oit 
provient le mal, et le faux qui vient du mal; le faux d'où provient 
le mal, tirant son origine du raisonnement sur les Divins et contre 
les Divins d'après les scientifiques qui apal'tiennent à l'homme na­
turel, est appelé le peuple du septentrion venant de l'Égypte, car 
l'Égypte signifie un tel scientifique, voir Nos 4164., ~ 165, 2588 f ; le 
faux qui vient du mal, tirant son origine d'un culte externe en ap-
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parence saint, dont les intédeurs sont profanes, est appelé la na­
tion du septentl'ion venant de Babcl, cal' Babel signifie urr tel culte,. 
l'o'rN0s 1-182, 1283', ~295, '1304,1306, '1307,1308, '1321, 1322, 

,1326; et c'est aussi Babel qui Mvaste, N° ·1327 : l'un et r autre, sa­
voir, le faux d'oil pro\'ient le mal, et le faux qui vient du mal, sont 
diis venir de Gog, car Gog est le culte dans les externes sans l'in­
tcrne, et pal' conséquent idolàtrique, tel que fut en tout temps le 
culte des Juifs; que Gog ait une telle signification, on le voil No H 51. 

De l'obscur, qui appartient il l'homme naturel, sort tant le vrai que 
le faux; qU311d l'homme sc laisse éclairel' par le Seigneur au moyeu· 
de la Parole, son obscur devient lumineux, car la voie interne est 
ouverte, pal' consequent il se fait un influx et une communication 
du Seigneur par le ciel; quand, au contraire, 111Om:r e ne se laisse 
pas éclairer par le Seigneur au moyen de la Parole, mais s'éclaire 
au moyen de la propre intelligence, son ohscur devient ténébreux, 
pal' conséquent faux, car la voie inteme est fermée, ct il ne se fait 
pas d'inllux. ni de communication du Seigneur par le ciel, il s'en 
fait seulemen t de manière qu'il puisse paraître comme homme dans 
la forme externe, cn pensant d'après le mal ct le faux, ct aussi en 
parlant d'après l'un et l'autre; de là yient que le Septentrion chez 
cwx-lil signifie le vrai, et chez ceux-ci, le faux; car ceux-iii de 
l'obscur montent, c'est-il-dirc, s'élèvcnt vers la lumière, tandis que 
ceux-ci de J'obscur descendent, c'est-li-dire, s'éloignent ue la lu­
mière; ainsi les premiers sont portes vers le midi, et les seconds 
vers le tartare, Que le Septentrion soit J'obscurité du faux, et le 
Midi la lumière du vrai. cela est très-évident dans Daniel, dans le 
passage oü il s'agit du bélier et du bouc de chèvres; comme aussl 
dans le passage où il s'agit du roi du midi et du l'oi du septentrion; 
au sujet du bétter ct du houe de chèvres, en ce que « le bélier frap­
pait de la corne l'C/'S l'occident, et t'crs le scplelll1'ion, ct t'crs le 

midi, dc sorte que toutcs les hètes ne tenaient pas devant lui; ct 
que le bouc de chèvrcs venait de l'Occident sur toutes les faces de 
la terre; et que d'une de ses cornes sortait une corne qui s'accrut 
heaucoup vers le Midi et vers le Levant, et vers la splendeur. » -

VIlI. 4, 5, 9. - Au sujet du passage concernant le roi du midi et le 
roi du septentrion, oit le roi du midi sir\nifle ceux qui son t clans les. 
cOllnai5sances du vrai, ct le roi duscptcntrioD, ceux qui sont claus' 
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Je faux, en ce que « à la fin des années ils s'associeront, de sorle 
que la fille du Roi du Midi viendra vers le Roi dl/ Septentrion, pour 
faire des reèressements, mais son bras n'obtiendra pas la force: 
il s'élèvera de la souche quelqu'un qui viendra dans la forteresse 
du Roi du septentrion, ct il aura le dessus; et il emmènera les caplifs 
ç/l Égyptc : le Roi du Midi viendra dans le Royaume, ct il combat­
tra contre le Roi du Septcntrion : le Roi du Septentrion l'eviendra 
ct présentera une multitude plus grande que la première: plusieurs 
se tiendront contre le Roi du Midi: le Roi du septentrion viendra 
ct prendra la ville fortifiée, ct il dCtruira beaucoup de choses: le 
Roi du Midi livrera bataille avec une grande armee, mais il ne 
tiendra pas, parce qu'ils trameront contre lui des complots: ensuite 
il reviendra, mais il n'en sera pas comme aupal'avant; le peuple de 
ceux qui connaissent leur Dieu s'affermira: dans le temps de la fin, 
arec lui sera en collision le Roidu midi, c'est pourquoi comme une 
tempête sur lui se précipitm'a le Roi du sep(entrion avec chariot et 
eavaliers; dans la terre de la splendeur plusieurs tomberont: mais 
urs rumeurs le troubleront du côté du levant et du septentrion, afin 
qu'il sorte avec une grande colère; il viendra jusqu'ù sa fin, et il 
lJ'y aura personne pour le secourir. " - Chap. XI. 1 à 45. -- Par 
chaque expression de ce passage on peut voir que le Roi du midi 
ué:;igne ceux qui sont dans la lumil)re du vrai, ct le Roi du septen­
tl'ion, ccux qui sont d'abord dans l'ombre ct ensuite dans l'obscu­
rité du faux, et qu'ainsi c'est une description de l'é~at de l'Église et 
de la manière dont elle est successivement pervertie: ils sont appe­
ks Rois du midi el du septentrion, parce que dans le sens interne 
de la Parole les Hois signifient les Vrais, et dans I.\n sens opposé, 
ks Faux, N°s" 672, 20-15, 206G, et parce que les Rpyaumes signi­
lient les choses qui appartiennent au vrai, et dans un sens opposé, 
celles qui appartiennent au faux, N°s ·1672, 254-7. 

3109. Seront bénies en toi toutes les familles de l'humus, signi­
fie que tous le~ Vl'ais du bien de la doctrine seraient conjoints au 
bien: on le voit p~r la signification d'être béni, en ce que c'est être 
conjoint, Nos 3504-, 3514-, 3530, 3565, 3584- ; par la signification 
ùes familles, en ce qu'elles sont les biens, et aussi les vrais du 
bien, N°s 101 59, 1261 ; et pal' la signillcation de l' humus, en ce que 
c'est ce qui appartient à l'l;~glisc, pal' conséquent la doctrine du. 
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bien et du vrai da,ns J'homme naturel ou externe, qui ici est repré­
senté par Jacob, N°s 268, 566, 990, 3671 : d'après cela, il est évi­
dent que par seront bénies en toi tontes les familles de l'humus, il 
est signiM que tous les vrais du bien de la doctrine scraient con­
joints au bien. Les Vmis du bièn de la doctrine sont les doctri­
naux de J'amour pour le Seigneur et de la charité envers le pro­
,chain, lesquels sont dits êtt'e conjoints au bicn dans l'homme 
,naturel, quand il y a volupté et plaisir à les connaÎtl'e pour les 
mettre en pratique. 

37-10. Et en ta sentence, signifie et au vrai; c'est-à-dire qu'ils 
seraient conjoints au vrai: on le voit pal' la signi fication de la 
semence, en ce qu' clle est le vmi, Nos 29, 1025, 1 U7, 1610, 
28~8, 33i3, 

37H. Voici, 1110i avec toi, signifie le Divin; Cl.ie lc gardemi 
pal'Ioltt où lu iras, si[jnifie la Divine Providence i on le voit en Ce 
qu'ici il/oi, c'est Jéhovah, par conséquent le Divin du Seigneur; et 
par la sigl1ification de garder partout où lU iras, en ce que c'est la 
Providence d'après le Divin, ct comme il s'agit du Seigneur, c'est 
la Divine Pl'ovidencc: par le Divin et la Divine Providence ici il 
est entendu que le Seigneur ferait aussi Divin son Naturel. 

3712, Et je te ramènerai vers cet Iwmus,'signifie la conjonction 

avcc la Divine doctrine: on le voit par la signification de ramener, 

en ce que c'est conjoindre de nouveau; et pal' la signification de 
l' humus, en ce que c'est la doctrine du bien ct du vrai dans 
l'homme naturel, N0s 268, 566, 990 ; ici, la Divine doctrine, parce 
que le voyage de Jacob chez Laban représente les moyens qui sont 
sUl'venus, par lesquels le Seignem' a rendu Divin le Naturel, et 
que le retour de Jacob vers la tene de Canaan représente la fin des 
moyens survenus, c'cst-à-dire, l'instant où le Seigneur a rendu 
Divin le Naturel; ainsi, .ic te ?'amènerai ve1'S cct humus, signifie la 
conjonction avec la Divine doctrine. La Divine doctrine est le 
Divin Vrai, et le Divin Vrai est toute la Parole du Seigneur; la 
Divine doctrine même est la Parole dans le sens suprême dans le­
quel il s'agit uniquement du Seigneur; par suite la Divine doctrine 
est la Parole dans le sens interne dans lequel il s'agit du Hoyaume 
du SeigneUl' dans les ciwx et sm les telTes; la Divine doctrine 
pst aussi la Parole dans "le sens liltp.\'al dans li 'quel il s'agit tics 
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choses qui sont dans le monde et sur les terres; et comme le sens 
HUerai contient en soi le sens interne, et celui-ci le sens suprême, 
et que la correspondanc~ existe complètement par les représenta­
tifs et les significatifs, c'est aussi pOUl' cela que la doctrine qui pro­
cède du sens littéral est Divine. Lorsque Jacob rel)l'ésente le 
Dhin Naturel du Seigneur, il représente aussi la Parole quant 
au sens littéral, car il est notoire que le Seigneur est la Parolc, 
c'est-il·dirc, tout Divin Vrai; il n'cn est pas autrement du Naturèl 
de la Parole que de son sens littéral, car ce sens est une nuee 
respectivement, voil' la Preface du Chap. XVllI; et il en e,it du 
Hationnel ou du spirituel intérieUl' de la Parole, comme de son sens 
interne, et en tant que le Seigneur est la Parole, on peut dire que 
ce sens interne est représenté par Jischak ct le sens suprême pal' 
Abraham: d'après cela on voit ce que c'est que la conjonction avec 
la Di l'inedoctrine, quand clIc se dit du Divin NatUl'el du Seigneur, 
qui est représenté par Jacob: certes il n'en est pas ainsi dans le 
Seigneur, car tout e~ Lui est Di l'in Bien, çt non Divin Vrai~ encore 
moins Divin vrai naturel, mais le Divin Vrai est le Diyin Bien 
apparaissant dans le ciel devant les anges et SUI' la terre devant 
les hommes, et quoiqu'il soit apparent, il est néanmoins Divin 
Vrai, parce qu'il procède du Diyin Bien, comme la Lumière ap­
partient au soleil parce qu'clIe vicntdu solcil, voir No3704.. -

3713. Car je ne ( abandonnerai poinl jusqu'à ce que j'aie {ail CI! 

que je l'ai lJronollcé, signifie que rien ne manquera de cc qui doit 
avoir son effet; on peut le voir sans explication, 

37H,. Vers, 16, 17. Et Jacob se réveilla de son sOl11.lluil, el il 
Jit : Certes est Jéhovah en ce lieu-ci, el moi je ne savais pas. Jù 
il craignit, et il dit: Que terrible (est) ce lieu-ci. Rien (n'est) ceci 
sinon la maison de Dien, et ceci la porle du ciel. - Jacob se l'éveilla 
de son sommeil, signifie l'illustration: et il dit: Certes est Jéhot'ah 
en ceLieu-ci, signifie le Divin ùans cet état ; el moi je ne savais pas, 
signifie dans 1'0bSCUl': et il craignit, signifie une sainte altération: 
et il dil : Que terrible (est) ce lieu-ci, signifie la sainteté de l'état: 
rien (n'('st) ceci sinon la maison de Dieu, signiHe le Royaume du 
Seigneur dans le demier de l'ordre; el ceci Ir, porte du ciel, signi­
fie le dernier dans lequel finit l'ordre, dernier pal' lequel il y a cn 
apparence entrée du côté de la nature. 
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37·15, Jacob se rù'eilLa de son sommeil, si.gni.fie L'iIl!Islralion : 
on le voit pU!' la signification du sommeiL, en ce qu'il est l'état 
obscur par rapport à la veille, qui est l'élat lumineux; de H\ se ré­
veiller de son sommeil, c'est, dans le sens spil'iIUcl, être illusln\. 

37,16. Et il dit: Certes est Jélwvah en ce lieu-ci, signifie le Divin 
dans cet état: on le voit pal' la signification dè dire, dans les 
historiques de la Parole, en ce que e'est percevoir, ainsi qu'il a 
déjà été souvent expliqué; par la signification du lieu, en ce qU'il 
est [état, N0s ,1 '273, 1274-, ,1275, ~ 377, 2625, 2837, 3356, 3387; 

que Jéhovah soit le Divin, cela est constant; il est donc évident 
que ces mols, il dit: Certes est Jéhovah en ce lieu-ci, signifient 
la perception que le Divin est dans cet état. 

3717, Et moi.ie ne savais pas, signifie dans l'obscur: on peut le 
:foir sans explication; en effet ne pas savoir et ignorer, c'est 
l'obscU!' quant aux choses qui appartiennent à la vue inteilecluellc. 
Par cela que ne pas savoir et ignorer signifie l'obscUt', et quese ré­
veillet' de son somlneil c'e.st être illustré, on voit clairement ce que 
c'cst quc le sens interne et quel il est, c'est-à-dire que les choses qui 
appartiennent au sens littéral sont telles qu'elles se montrent devant 
la vue externe ou devant tout autre sens, et sont aussi saisies par ces 
sens, mais que les choses qui appartiennent au sens interne sont 
telles qu'elles se montrent devant la VlIe interne ou un autl'e sens 
interne; les choses donc qui sont dans le sens lilleral et sont saisies 
par l'llOmme selon les sens extel'lles, c'est -à-dil'e, selon celles qui 
sont dans le monde, ou selon l'idée que l'lIomme en déduit, sont 
perçues par les anges selon les sens internes, c'est-il-dire, scion 
ceHes qui sont dans le ciel ou selon l'idee qu'ils en tirent: il y a 
entre les choses du sens littéral et celles du sens interne le même 
rapport qu'entre les choses qui sont dans la lumière du monde et 
celles qui sont dans la lumière du ciel; celles qui sont dans la 
lumière du monde sont mortes respectivement à celles qui sont 
dans la lumière du ciel; car dans la lumière du ciel il y a la sagesse 
ct l'intelligence qui procèdent du Seigneur, ~os 3636, 3Gft.3; lors 
donc que celles qui appartiennent à la lumière du monde sont obli­
térees ou effacées, celles qui appartiennent il la lumière du ciel res­
tent, ainsi les célestes restent à la place des tel'I'estl'os, ct les spi­
rituelles itla place des naturelles; c.'cst ainsi que, comme il vient 
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ù'ètrc dit, ne pas savoir et ignorer, c'est être dans r"élat obscur sur 
le lJien et le \Tai, cl que se réveiller de sori sommeil, c'est être iIlus.., 
tré; il en est de même pour toutes les autres choses, 

3118, Et il craignit., signifie une saillte altération: on le voit pall 
la signification de la crainte, en cc qu'elle est une sainte altération, 
comme cela est évident par les paroles qui suivent immédiatement·, 
car il dit: ft Que terrible est ce lieu-ci! rien n'est ceci sinon la 
" maison de Dieu, et ceci la portc du cicl; Il il est clair qu'il y 
a dans ces paroles une sainte altération. Quant à ce que c'est que la 
Crainte dans le sens internc, on le voit No 2826; il Y a en {l;cnéral 
ùeux craintes; crainte dans ce qui n'est pa·s saint, et crainte dans 
cc qui est saint: La crainte dans ce qui n'cst pas sain.t est celle dans 
laquelle sont les méchants, et la crainte dans ce qui est saint est 
cl:lIe dans laquelle sont les bons; cette crainte-ci, savoir, celle dans 
laqllellesont les bons, est appelée sainte crainte, et elle appartient 
à l'admiration pour le Divin et aussi à l'amoul'; l'amour, sans une 
sainte crainte, est comme quelque chose,d'insipioe, ou comme un 
alimentdaus lequel il n'y a pas de sel, ct par conséquent sans sa", 
veur; mais l'amour avec la crainte est comme un aliment salé qui 
cependant ne tient pas du sel sa saveur; la crainte de l'amoul' est 
la crainte que le Seigneur ne soit en quelque manière offensé, e~ 
que le prochain ne le soit aussi en quelque manière, ainsi-c'est la 
crainte de léser en quelque manière le bien et le vrai, par consé­
quent de léser le saint de l'amour et de la foi, ct pat' suile le cuite ~ 
mais cette crainte varie, elle n'est pas dans l'un ce qu'elle est dans un: 
autre; en général, plus il y a d'amoUi' du bi.en et du vrai dans quel­
qu'un, plus il y a de crainte que le bien et le vrai ne soient lésés, 
mais cependant moins elle apparaît comme crainte; au contraire, 
moins il y a d'amour du bien et du nai, moins il ya de crainte 
qu'ils ne soient lésés, et alors alltant elle apparaît non comme, 
amour mais comme crainte; de lu, chez ceux-ci la crail)te de l'eR­
fer: mais là oit il n'y a point d'amoUl' du bien et du vrai, il n'y a 
point de sainte crainte, il y a seulement la crainte de perdre l'hon __ 
neur, le lucre, la réputation qui procure l'un et l'autre, et la crainte 
des peines et de la mort; cette crainte est externe, et affecte prin-. 
cipalement le corps et l'homme natui'el ct les pensées de cct homme, 
tandis que l'autre crainte, sa\'oil'; la sainte crainte affecte [ll'incipa-
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lement l'esprit ou l'homme interne et la conscience de cet homme. 
3719, Et il dit: Que terrible est ce lieu-ci, significla sainteté de 

L'état; on le voit par la signification de la crainte, en ce qu'elle est 
une sainte altération, ainsi qu'il vient d'être expliqué, N0 37,18; et 
comme le mot terrible, dans la Langue originale, a la même racine 
que le mot crainte, c'est la sainteté qui est signiûee pal' ce mot; 
et comme la crainte dans le sens interne signifie le saint, ainsi 
qu'il vient d'être dit ci-dessus, ce même mot dans la Langue origi­
nale signifie encore la venération et le respect, qui sont aussi une 
sainte crainte: et par la signification du lieu, en ce qu'il est l'état, 
N0 37,16, 

3720, Ricn n'cst ccci sinon la maison de Dieu, signifie le Rouall1ne 
du Seigneur dans le dernie1' de l'01'dre : on le voit pal' la signiûc:1-
tion dela jUaison de J)ieu, Dans un grand nombre de passages de 
la Parole il est parlé de la :l\Iaison de Dieu, et dans le sens externe, 
ou selon la lettre, elle signifie un Édifice oil l'on célèbre un culte 
saint; mais dans le sens interne elle signifir. J'Église, dans un 
sens plus universelle ciel, dans le sens le plus universel tout le 
Royaume du Seigneur, et dans le sens suprême le Seigneur Même 
quant au Divion Humain; toutefois dans la Parole tantôt il est dit la 
Maison de Dieu, et tantôt il est dit le Temple; rune et l'autre 
t'ignifient la même chose, mais avec cette différence, que la Maison 
de Dieu se dit quand il s'agit du Bien, et le Temple quand il s'agit 
du Vrai; d'après cela, il est évident que la Maison de Dieu signifie 
J'Église céleste du Seigneur, dans un sens plus universelle ciel des 
Anges célestes, dans le sens le plus universelle Royaume céleste 
du Seigneur, et dans le sens suprême le Seigneur quant au Divin 
Bien; et que le Temple signifie l'Église spirituelle du Seigneu!', 
dans un sens plus universel le ciel des Anges spirituels, dans le 
sens le plus universel le Hoyaume spirituel du Seigneur, et dans 
le sens suprême le Seigneur quant au Divin Vrai, VOi1' Ko 20i8. Si 
la Maison de Dieu signifie le céleste qui appartient au bien, ct le 
Temple le spirituel qui appartient au vrai, cela vient de ce que la 
Maison, dans la Parole,signilie le bien, vO:l' Nos 710,22.33, 2234, 
2559, 3128, 3652, et de ce qu'elle était construite en bois chez les 
Très-Anciens, par la raison que le bois signifiait le bien, Kos 643, 
4110, 278{o, 2812; m:lis le Te'Tplr signifie le vrai, parer qu'il (~tait 
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constl'Uil en picncs; que les pierres soient les vrais, on le voit: 
N0s 643, 4296, 1298. Que les bois ct les pienes aient de telles si­
gnifications, cela est évident non·seulement par la Parole oit il en 
est fait mention, mais aussi par les représentatifs dans l'autre vic; 
en effet, ccux qui placcnt le mél'ite dans les bonnes œuvres, appa­
l'aissent à eux-mêmes scier du bois; ct ceux qui placent le mérite 
dans les vrais, en ce qu'ils ont cru connaître mieux que les autœs 
les vrais, et qui cependant ont mal vécu, apparaissent à eux-mêmes 
scier des pierres; c'est ce que j'ai vu très-souvent; par là, j'ai pu 
avoir la preuve de ce que signifient le bois et la pierre, c'est-à-dire 
que le bois signifie le bicn, et la pierre le vrai; j'ai pu l'avoir pa­
reillement, en cc que, chaque fois que je voyais une maison en bois, 
il l'inst.antme venait l'idée du bien, ct quand je voyais une maison 
en pien'cs, aussitôt al'l'ivàit l'idée du vrai; j'ai été instruit aussi 
sur ce sujet par les Anges: de là vient que, quand il est fait men­
tion de la i\'Iaison de Dieu dans la Parole, l'idée du bien se présente 
{lUX Anges, ct d'un bien tcl que celui dont il s'agit dans la série; 
et que, quand il est fait mention du Temple, il se présente à eux 
l'idée du vl'3i, et d'un vrai tel que celui dont il est question dans la 
série. De là on peut. aussi conclure combien les arcanes célestes 
sont profondément et intimement renfermés dans la Parole. Si la 
l\Iaison de Dieu signifie ici le Uoyaume du Seigneur dans le der­
nier de l'ordre, c'est parce qu'il s'agit de Jacob qui représente; 
comme il a déjà été souvent expliqué, le Divin Naturel du Sei­
gneur; le Naturel est dans le dernier de l'ordre, car dans le naturel 
sont terminés tous les inté.rieurs, et ils y sont ensemble; et 
parce qu'ils y sont ensemble, ct qu'ainsi ùes choses innom­
brables y sont vues ensemble comme une seule chose, il y a là 
l'obscur respectivement; il a ét.é aussi déjà quelquefois question de 
fobscur qui est là respectivement. 

372'1. Et ceci la parle dn ciel, signifie le dernier dans lequl'l 

"finit l'ordre, dernier par lequel il y a en apparence entl'ù du côté 
de la nature: cela est évident par la signific!.ltion de la parle, en 
ce qu'elle est ce par quoi il y a sortie et ent!"ée; que ce soit ici le 
demier dans lequel finit l'ordre, c'est parce qu'il s'agit ùu Naturel 
qui est représenté par Jacob; ce que c'est que la porte, on le voit 
d'après ce qui a (,té dit ct montnl, N°s 2851, 3187; ct que le Natu-
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l'el soit le dernier de l'ordre, on le voit d'après ce qui a été rap­
porté N0s 775, 218'1, 2981 il. 3002, 3020, 3147,3167, 3483, 
3~89, 3513,3510,3576, 3671: si par ce dernier il y a en appa­
rence comme une entrée du côté de la nature, c'est parce que chez 
J'homme c'est par le mental naturel que les choses qui appartien­
nent au ciel, c'est-a-dire, au SeigneUl', influent ct descendent dans 
la natUJ'e, et que celles qUi appartiennent il la nature montent 
par le même mental, l'oil" N° 3702; mais que cc soit en apparence 
qu'il ya entree ùu côté de la nature par le mental naturel dans les 
intérieurs, c'est ce qu'on peut voir d'après cc qui a déjà été dit et 
montré çà et là; il semble à l'homme que les objets du monde 
entrent pal' les sens de son COl'pS ou par les sens axtemes, rt 

1 

affectent les intérieurs, et qu'ainsi il y a entl'ce par le demier 
de rOI'dl'C dans les choses qui sont en dedans; mais que cela soit 
une apparence et unc illusion, on le voit clairement d'après celte 
règle générale, que les postérieurs ne peuvent influer dans les an­
tél'ieurs ; ou, en d'autres ténues, les inférieurs dans les supérieurs, 
ou, ce qui revient au même, les extérieurs dans les intérieurs; ou, 
ce qui est encore la même chose, cc qui appartient au monde ct il 
la nature dans ce qui appartient au ciel et à ]'espdt; en elfet, 
ceux-là sont plus grossiers, ceux-ci plus purs; et ces choses plus 
grossières, qui appartiennent il. l'homme Externe ou Naturel, 
existent ct subsistent par celles qui appartiennent 11 l'homme 
Interne ou Rationnel, et elles ne peuvent pas affecter celles qui 
sont plus pures, mais elles sont affectées par ces choses plus pures: 
toutefois, comme l'apparence elle-même ct nllusion pel'suadent 
absolumenl le contraire, il sera dit ce qu'il en est de cet influx, 
quand, d'après la Divine l\Iiséricorde du Seigneur, il sel'a question 
de l'Intlux : c'est donc d'après cela qu'il est dit, que pal'le dernier, 
dans lequel finit l'ordre, il y a en apparence comme une entrée 
du côté de la nature. 

3722. Vers. 18,19. El matin sc Le~'a Jacob au malin, el il prit 
la pien'c qu'il ava.il posée pour son chevet, et iL Lct posa en statue, et 
iL répandit de L'huile sur son sommet. El il appela Le nom de ce lieu 
Béthel; et cependant Lus (était) le nom de la ville précédemment.­
!rfatin se leva Jacob au malin, signifie l'état d'illustr~tion : et il prit 
la rliCI'I'C, signifie le vrai: qu'if (lI'nir po~(:c pou/' SOIl cllet'cl) signifie 



192 ARCANES Cl~LESTES. 

avec lequel il Y a communication avec le Divin: et il la posa en 
statue, signifie la saintc limite: et il répandit de l'huile SUI' son 
sommet, signifie le saint bicn : et il appela le nom de ce lieu Bélhel, 
signifie la qualité de l'état: et cependant Lus (était) le nom de la 
ville précédemmenl, signifie la qualité de l'état précédent. 

3123. Et matin se leva Jacob au matin, signifie l'état d'ilLustra­

tion : on le voit par la signification de matin se lever au malin, 

en ce que c'est t'état d'illustration, N0 3458: car se lever, quand 
cela est dit de la Parole, renferme quelque chose d'élévation, 
N0s 2404, 2181), 2912, 2927, 317,1 ; et le malin signifie l'arrivée dc 
la lumière céleste; ainsi, ici, l'élévation de l'obscur dans la lumière, 
par conséquent un état d'illustration. 

3724.. Et il prit la pierre, si:plÏfilJ le vrai; on le voit pal' la signi. 
fication de la piene, cn ce qu'elle est le vrai, Nos -1296, 1298, 3720. 

3725. Qu'il avait posée pou/' son chevet, signifie avedequel il?! a 
communication aL'ec le Divin: on le voit par la signification de sous 
la nuque ou pour chevet, en ce quc c'est la communication la plus 
commune,ainsi qu'il a été dit ci-dessus, N° 3695. 

3726. Et il la posa en statue, signifie la sainte limite: on le voit 
par la signification de la stallte; il va en être parlé. D'après les 
choses qui précèdent, on peut voir ce dont il s'agit ici, c'est-à·dire 
qu'il est queslion de l'ordre avcc lcquelle Scignclll' a fait Divin son 
Naturel; et, dans le sens représentatif, dc la manière dont le Sei­
gneur fait nouveau ou régénère le Naturel de l'homme; il a déjà été 
dit et montré, çà etlà, quel cst cet ordrc, à savoir, qu'il cst renvcrsé 
quand l'homme est régénéré, ct que le vrai est à la première place, 
mais qu'il est rétabli quand l'homme a été régénéré, et que le bien 
est alors à la première placc et le vrai à la dernière, voir sur ce sujet' 
Nos 3325, 3330, 3332, 3336,3539, :1548, 3556,3563, 3:j70, 3576, 
3603, 3688: ccla a été représcnté par l'échelle SUI' laquelle les 
Anges montaient et desccndaient, où ù'aboïd il est dit qu'ils mon­
taient, et ensuite qu'ils descendaient, ~o 3701; ii s'agit maintenant 
de l'ascension, savoir, en ce qu'clle est faite à partir du derniel'de 
l'orâre, dont il vient d'être parlé, N°s 3720,3721; ici donc, en ce 
que c'cst le vrai qui est le dernier de l'ordre; c'est ce derniel' qui 
est appelé la sainte limite, et signifié par la picl'rc que Jacob prit 
et posa en ~tatuc, Que le \Tai S(lit le dernier de l'ordre, c'csl cc 
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qu'on peul voir Cil CC que le hien ne peul être terminé dans le bien, 
mais peul l'être dans le vrai, cal' le vrai est le récipient du bien, 
j\os 2261, ~H.3r., 30409,3068,3'180,3318,3.387, 3470, 3570 : le 
bien, chez l'lIomme, sans le vrai, ou sans la conjonction avec le 
vrai, est un bien tel qll'il est chez les enfants, dans lesquels il n'v 
a encore rien de la sagesse, parce qu'il n'y a rien de l'intelligence·; 
mais autant l'enfant"à mesure qu'il avance en âge, reçoit le vl'ai 
d'après le bien, ou autant chez lui le Hai est conjoint au bien, 
autant il devient homme; par là, il est é"ident que le Bien est le 
premier de l'ordre, et que le Vrai est le dernier: de là vient que 
l'homme doit commencer pm' les scientifiques qui sont les vrais de 
l'homme Naturel, ct ensuite par les doctrinaux qui sont les vl'ais de 
l'homme Spirituel dans son homme Naturel, atin d'être initié dans 
J'intelligence de la sagesse, c'est-à-dire, afin d;entrel' dans la vic 
spirituelle, d'après laquelle l'homme devient homme, No 35040 ; pal' 
exemple: POUl' que l'homme puisse, comme \tomme spirituel, aimer 
le prochain, il doit d'ahord apprendre cc que c'est que J'amolli' spi­
rituel ou la charit(~, ct qui est le prochain; avant qll'il ait ces con­
naissances, il peut, il cst vrai, aimer le prochain, mais comme 
homme naturel, ct non comme homme spirituel, c'est-à-dire, d'a­
près le hien naturel, ct non d'après le hien spirituel, voir Nos 34,70, 
3.\.71; mais après qu'il les a acquises, alors dans ces connaissances 
peuL être implanté le bien spirituel procMant du Seigneur; il en 
est de même de toutes les autres choses, qui sont appelées connais­
sances, Ou doctrinaux, ou, en général, vrais. Il est diL que le bien 

, procédant du Seigneur peut êtl'e implanté dans les connaissances, 
et qU'l le nai est le récipient du bièn; ceux qui n'ont aucune autre 
idée des connaissances ct des vrais, que comme de choses 
abstraites, telle qu'est aussi J'idee que la pluparL se font des con­
naissances, ne peuvent nullement saisir cc que c'est qu'un bien 
qui est implan.té dans les connaissances, ni cc que c'est qu'un vrai 
qui est le récipient du bien; mais il faut qu'on sache que les 
connaissant',es et les vrais ne sont pas plus des choses abstraites 
des suhstancrs les plus pUl'CS appartenant à J'homme Inté­
rieur ou il J'esprit de J'homme, que la vue n'est abstraite de son 
organe ou de J'œil, ou que J'ouïe n'est abstraite rie son organe 011 

de J'oreille; cc sont des substances plus {\I\I'PS, qui sont réelles, 
\1. J., 

" 
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d'après lesquelles ils existent, dont les variat.ions d'une forme ani­
mée eL modifiée pal' l'influx de la vie procédant du Seigneur les 
fixent, et ce sont leurs accords et leurs harmonies, successivc­
ment ou en même temps, qui affectent, clfont ccqui est appelé beauté, 
charme ct plaisil' : lf's Esprits eux-mêmes sont des formes, c'est-à­
dire, consistent en des formes continues, de même que les hommes, 
mais plus pures el non visibles il la vue corpOl;elle ou il la vue de l' œil ; 
mais comme ces formes ou substances ne sont pas visibles à l'œil 
corporel, l'homme aujourd'hui ne peut saisir autl'ement, sinon qne 
les connaissances el les pensées sont des choses abstraites; de 
là aussi la folie de notre siècle de ne pas cl'oÎl'e que J'homme a en 
lui un esprit qui doil vivre après la mort du corps, lorsque cepen­
dant cet esprit est une substance beaucoup plus réelle que la sub­
stance malél'iclJe c:I(~ son corps: bien plus, si tu veux me croire, 
l'Esprit, après qu'il s'cst dépouillé des corporels, est cc même corps 
purifié que plusieurs disent qu'ils aUl'ont au temps du jugement 
dernier, alors qu'ils croient qu'ils ressusciteront: que les Esprits, 
ou, ce qui est la même chose, les Ames, soienl doués ù'un corps, 
qu'ils se voient mutuellement comme dans la clarté du jour, qu'ils 
conversen l en trc eux, qu'ils s'en tenden t mutuellemcn t, ct qu' i Is jouis. 
sent d'un sens bcaucoup plus cxquis que quand ils étaient dans le 
COl'pS ou dans le mondc, on peut le voir clairement pal' les choses 
qui ont été si amplement rapportées d'après J'expériencc, 

3727, Quant à ce qui concerne la si~nification de la statue, si elle 
est la sainte limite, par conséquent le dernier de J'ordre, c'est 
parce que dans les temps très-anciens on posait des pierres aux en, 
droits où étaient les limites qui sépal'aient la possession ou l'héri­
tage de J'un d'avec la possession ou J'héritage de J'autre, ct que ces 
piel'fes étaient pour sig'ne ct pour témoignage que là étaient les 
limites; les Très-Anciens qui, dans chacun des objets et dans chacun 
des statuts, pensaient quelque chose de céleste et de spirituel, 
Nos 1977, 2995, en agissaient de même à \'é~ard de ces pierres 
qu'ils dressaient, et d'après elles ils pensaient aux derniers 
dans J'homme, pal' conséquent au dernier ùe l'ordre, qui cst le vrai 
dans J'homme Naturel: des Très-Anciens qui existèrellt avanL le 
déluge cette coutume passa aux Anciens qUI vécurent après 
le déluge, Nos 920, ·11.09, '2179,2896,2897; et ceux-ci eomnwn-
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cèrent à regarder comme sainles ccs picrres qu'ils dressaient pour 
limites; et cela, comme il a été dit, parcc qll'ellcs signifiaient le saint 
Vrai qui est dans le del'llicrde l'ordre; ils appelaient aussi ces pierres 
Statues, d'où il arriva quc les Statues recevaient un culte, ct 
qu'on cn érigeait dans les lieux où étaient les bois sacrés, et 
plus tard dans ceux oit étaient les temples, ct qu'on les oigna,it 
aussi d'huile, ainsi qu'il va être expliqué; en effet, le culle de 
r Ancienne I~glise consistait dans les perceptifs et les significatifs 
des Très-Ancicns qui vivaient avant le déluge, comme cela est évi­
dent d'après les passages déjà cités: comme les Très-Anciens par­
laient avec les Anges, ct que pendant Jem vie sur la terre ils étaient 
en même temps avec eux, ils avaient appris du ciel que les Pienes 
signifiaient le vrai, et les Bois (Ligll{t) le bien, VOil' ci-dessus, 
N° 3720; c'est donc de là que les Statues signifient la sainte limite, 
par conséquent le Vl'ai qui est le dernier de l'ordre chez l'homme; en 
effet, le bien qui influe du Seigneur par J'homme Interne est terminé 
dans l'homme Externe, et dans le vrai qui s'y trouve; la pensée de 
l'homme, son langage et son action, qui sont les derniers deI' ordre, ne 
sont autre chose que des vrais d'après le bien; ce SOnt, en effet, les 
imnges ou les formes du hien, car ils appartiennent à la partie intel­
lectuelle de l'homme, tandis que le bien qui est en eux et dont ils pro­
viennent appartient à la partie volontail'e. Que les Statues aient élé . 
dressées comme signe et comme témoignage, et aussi comme culle, 
et que dans le sens interne elles signifient la sainte limite, Ou le vrai 
dans le naturel de l'homme, vrai qui est le dernier de l'ordre, on peut 
le voir par d'autres passages de la Parole, par exemple, dans les sui­
vants, où il s'agit de l'alliance entre Laban et Jacob; « Maintenant 
" va, contractons une alliance moi et toi, et qu'elle soit pour témoin 
.. entre moi et toi; et Jacob prit une Pierre et il La dressa en Sta­
» tue. Laban dit à Jacob; Voici ce monceau, et voici la Statue que 
)l j'ai dressée entre moi et toi; Ibnoin ce monceau, et témoin Las/a­
D tue, que moi je ne passerai pas vers toi ce monceau, et que toi tu 
" ne passeras pas vers moi ce monceau, ni celte stallle, pour un 
» mal. » - Gen. XXXI. u., 4-5, 51, 52; - qu'ici la statue signifie 
le Vrai, on le verra dans l'explication de ce passage. Dans :Ésaïe: 
u En ce jour-là, il y anra cinq villes dans la ten'e d'Égypte parlan t 
l) des lèvres de Canaan, ct jurant à J~llOvah-Sôhaoth: En ce jour-lit • 
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• il Y aura un Autel à JélioL'ah dans le milieu de la tel'I'e d'J~gypte, ct 
» une Statue pl'ès de sa limite, à Jéhovah; elle sera en signe et. m 
Il témoignage à Jéhovah-Sébaoth dans la tcne d'Égypte. ,,- XIX. 
48, 19,20; - 1'1;:gypte, ce sont les scientifiques qui appartiennent 
à l'homme Naturel; l'Autel, c'est le culte Divin en général, car 
l'Autel est devenu le principal représentatif dn culte dans la se­
conde Eglise Ancienne commencée par Itbcl', N0s n \, 1343, 2777, 
2811; le milieu de la lel'r,~ d'I;:gypte, c'est le pl'incipal et l'intime 
du culte, N°s 29~O, 29ïH, 3436; la statue est. ·Ie vrai qui est le 
dernier de rOI'dl'e dans le naturel; qu'i! soit 11 la limite, en signe et 
en témoignage, cela est éviden 1. Dans Moïse: « ~Ioïse écrivit. toutes 
.. les pal'oles de Jéhovah, et il sc leva au matin, et il éleva un Au­
» tel près de la montagne de Sinaï, et douze stal1!es pour les douze 
» tribus d·Israël. » - Exod. XXIV.'\'; - lit, l'Autel était pareille­
ment le représentatif de tout culte, et même le représentatif du 
bien dans le cuIte; mais les douze statues étaient le représentatif 
du vrai qui pl'ovient du bien dans le culte; que douze signifie tOlites 
les choses du vrai dans un seul complexe, on le voit, N<>s 577, 
2089, 2\29 f, 2\30 f, 3272; qlle les douze TI'ibus soient pareille-

. ment toutes les choses du Vl'ai de n;:glise, on le vena, d'après la 
Divine Miséricorde du Seigneur, dans le Chapitre suivant. Comme 
les Autels étaient les représentatifs de tOllt bien du culte, et que 
l'Église Juive a été instituée pOU\' représenter l'Église céleste, qui 
n'a reconnu d'autt'e vrai que celui qui procède du bien, ct qui est 
appelé céleste vl'ai, car elle n'a pas voulu sôparel' en la moindre 
chose le vl'ai d'avec le hien, au point qu'elle ne voulait pas même 
nommer quelque chose de la foi ou du Hai à moins de penser;lu bien, 
ct cela d'après le bien, Nos 202,337,2069, 2115,27\8,32"·6, c'cst 
pour c~la qu'il y a cu représentatif du vrai par les piCl,j·cs de l'Autel, 
ct qu'i1 a été défendu que ce fitt par les statues, de peul' que pal' là 
le 'Tai ne fftt sépal'é d'avec le bien. ct que lc \Tai ne l'eçût repl'ésen­
tatinment un cuIte à la place du bien; c'esL pourquoi il est dit 
dans Moïse: « Tu ne te planteras point do bocage, de quelque arbre 
Il que ce soit, auprès de l'autel de Jéhovah ton Dieu, que tu te fel'as; 
" ct tl/ne te cll'essems point dG swtuc, que hait Jéhovah ton Dieu. Il 
- Deutél'. X VI. 2\,22; - en erfet, rendre un culte au \Tai séparé 
rl· ... "I'(' le bien, ou 11 la foi s('!):ll'ée d'avec hl l'h ... ·,itl c'est ('()n!-"e le 
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DiYin, parce que c'cst contre l'ordre, cc qui est signifié par « tu ne 
te dresseras point de statue, que hait Jéhovah Lon Dieu;'» mais que 
néanmoins les Juifs en aienl dressees, cl qu'ils airnt ainsi repré· 
senté les choses qui sont contre l'ordre, on le voit dans Hosée: 
• Israël, selon la muliiplication de son l'mit, multiplie les autels; 
» selon le bien de leur terre, ils (ont arcc url des statues; mais il 
Il ren\'ersera leU1's autels, il dévastera lcurs statues. 1) - X.,I, 'il. 

- Dans le Premier Livre des Hois: « Juda a fait le mal au~ yeux 
» de Jéhovah; ct ils sc sont bâli des hauts lieu~, ct des StalUes et 
Il des bocages, snI' toute colline clev~e, et sous tout arbre ,"ert. Il -

, XIV. 22,23. - Dans le Second Livre des Hois : « Les Ols d'Jsl'aë 
" s'établirent des MŒ/lICS ct des bocages SUl' tOlite colline élevée, Cl 

» sous tout arbre vert.» - XVII. ., O. - Dans le Même Livre: 
« Chiskia ôta les hauts lieux, et il nmre/'sn les Mailles, el il coupa 
» le bocage, ct il brisa le serpent d'airain qu'avait fait l\loïse, 
» parce qu'ils lui faisaient des encensements, » - XYlIl. 4.. -
Comme les N':1tions araient aussi connu par tradition que le saint 
du culte était rcprcsenté p:l!' les autels ct pal' lrs statues, et cepen­
dant comme elles étaient dans le mal ct dans le faux, c'est pour 
cela que clIez les nations les autels signinent les maux du culle ct 
les statues les faux, aussi a-t-il été ordonné de les détruire; dans 
Moïse: (C Les Autels des NŒliol1S vous détruirez, ct leul's statllC~ 

» ~'ous briserez, el leurs bocages YOUS couperez,» - Exod. XX.XI r, 
f3. Deutér. VII. 5. XlI. 3. - Dans le Même: « Tu ne te prostel'" 
» Beras point deyant les dieu~ des liaI ions, et tu ne les arloreru:'­
)) point, ct tu ne fera::; point selon -leurs œuvres, parce qu'en dé .. 
» trulsant lU les dètruil'as, cl en hl'isanl tu briseras lew's statltcs. Il 

- Exod. XXIll. 24, ; - les dieux des nations, CC sOnt les fall~;, 

les œuvres, cé sonl les maux; llrisel' les statues, c'est détruire l'l 
culte provenant du faux. Dans Jérémie: " i\ébucbadnézaf noi d(~ 
» Babel brisera les slrLlllcs de la maison dit soleil dans la terrt' 
» d'l~gypte, et les maisons des dieux d'Égypte il brlilcl'a au feu. » 

- XLIII. -13. - Dans Ézéchiel: « NchuclIadnézal' H.oî de Babel 
» sous les sallots de ses clIe\'aux foulera toutes trs l'urs, ton peuple 
n par l'épée ilillera, cl 11 terre il fera descenùre les stlJ/Iles de /(t 

• fOI'ce.» -- XX.VI. 11 ; -là, il s'agit de Tyr; ~ebuchallnézôll' 
Boi c!û Bahel, c'est cc qui dévaste, i\ol :;27 f; les sahols ùes cite, 
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vaux, ce sont les intellectuels infimes, tels que sonlles scienlifiques 
pl'ovenant des sensuels seuls; que les ongles (ou les sabots) des che­
vaux signifient les infimes, cela sera, d'apr~s la Divine Miséricorde 
du Seigneur, confirmé ailleurs; les chevaux sonl les intellectuels, 
N°S 2760, 2ï6·' , 2762; les rues sonlles vrais ct dans le sens op­
posé les faux, Nos 2.336; les fouler, c'est délruire les connaissances 
du vrai, qui sont signifiées par Tyr; que Tyr, dont il s'agil ici, 
signifie les con naissances du vrai, on le voil N0 120·'; tuer le 
peuple par l'épée, c'est d,~tl'Uire les vl'ais pal' le faux, car le peuple 
se dit des vrais, Nos f209, f260, 3295,3581, et l'épée est le faux 
qui combal, N0 2799: par là on voit clairement ce que c'est que· 
faire descendre à terre les statues de la force; que la force se dise 
du vrai et du faux, cela est encore évident d'après la Parole. 

3728. Et il répand,t de l'huilc sur son sonnllet, signifie lc .~aint 

bien: on le voit par la signification de l'huilc, en ce qu'elle est le 
céleste de l'amoU\' ou le bien, N°s 886,· 3009; pal' la signification 
du Sommet (la Tête), en ce que c'est ce qui est supérieur, ou, en 
d'autres termes, ce qui est intérieur; que le bien soit superieurou in­
térieur, et que le vrai soit inférieur ou exlérieUl', c'est ce qui a été 
montré en beaucoup d'endroits; de là on voit clairement ce qui a 
été signifié par cc l'il ancien qui consistait à répandre de l'huile sur 
le sommet de la statue, à savoir, que le vrai n'était pas sans le 
Lien, mais qu'il procédait du bien, et qu'ainsi le bien dominait sur 
le vrai comme la tête sur le corps; en effet, le vrai sans le bien 
n'est point le vrai, mais c'est I\n son qui n'a aucune vie, et tel qu'il 
est dissipé de soi-même; dans l'autre vic il esl aussi dissipé chez 
ceux qui, plus que \(Is autres, ont su le vrai ou les doctrinaux de la 
foi, et même chez ceux qui ont su les doctrinaux de. l'amour, s'ils 
n'ont pas vécu dans le Lien, et pal' conséquent si ce n'C:'!. pas d'3-
près le bien qu'ils ont retenu le vrai; de lil rtglise n'est point Église 
pal' le vrai séparé d'avec le Lien, ni par con~equcnt pal' la foi séru­
rée d';t\'ec la charil.", mais elle l'est pal' le nai qui provient du bien 
ou pal' la foi qui provient de la charite. La même chose est signifiée 
aussi pal' ces paroles que le Seigneur adressa à Jacob: « Je (suis) 
» le Dieu de Béthel, où tu as oint ?lue statuc, où tu M'a voué un 
" vœu. Il - Gen. XXXI. 13; - ct en cc que (t Jacob drl'ssa de 
Il nouveau:ul1c .çta[u~, une s((l[lt/' de pierrr., et lil SUl' clic une lilla-
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» tion, ct "épandit SUI' elle dt l'huile, Il - Gen, XXXV. ~ 4; -
faire une libation sur la stalue signifie le Divin bien de la foi, et 
répandre de l'huile SUl' elle signifie le Divin bien de l'amour. Cha­
cun peut voil' que répandre de l'huile sur une pierre, sans la signi­
fication de quelque chose de célesle el de spirituel, serait une céré­
monie ridicule et idolâlrique, 

3729. El il appela le nom de c~ lieu-là Réllze/, signifie la qualdé 
de l'élal: on le voit par la signification du 1I0m et d'appelcr le 1lom, 

en ce que c'est la qualité, NO~I H·, '145, 471i4, 1896, 2009, 272i-, 
3006, :Wtt; et par la signilication du liell) en ce qu'il est l'élat, 
Nos 2625, 28:n, 3356,3387; c'est la qualité de l'état qui est siglli­
fit' e par Bélhcl; dans la langue originale, Béthel signilie la maisoll 
de Dieu, laquelle est le bien ùnns le dernier de l'ordre, voil' No3720. 

3730, Et cepI"ldanl Lus était le nom de III villc précédemment, 

ûyni{te la quctlité cie l',tat précfdcnt : 011 le voit pal' la signification 
,ju nom, en ce qu'il est laqualité, ainsi qu'il \ient d'être dit, N° 3729; 

et pal' la signilication de la ville. en ce qu'elle est le doctrinal dn 
"'l'ai, N°s 402,2268, 'ZHU, 2jl21 2943,3216: Lus, dans la Lan­
gue originale, signifie eloigllemcnt, pal' cOIlséquemla disjonction, 
qui a lieu lorsque le doctl'illal du vrni 011 le vrai est mis à la pre­
mière place el que le !Jicli est néglig6, ainsi lorsque le vrai est seul 
dans le dernier ùe l'ordl'e; mais quand le vrai est avec le bien dan~ 
le dernicI' de l'ordre, il n'y a pas éloignement 011 disjonction, mais 
il y a appr0che ou conjonction; c'c:-:.l lit la qualité ùe l'état qui est 
signifiée par Lus. 

3i 31. Vers. 20, 2,1, 22. Et Jacou voua un 1'<ru, en d;sant : Si 
Dieu e.~t avec II/oi, cime [l(t1'de dans ce chcmin par lequelllloi.ie vais, 
Cl qu'il me dO/me pail! 71°/11' !1I(wfjC1', cl habit pOUl' l'cvêt;1'. Et 'lue 
je reLOlI/'lIeen'paix !'cr~ la maison de 111011 père, ct .sera Jéhovah à 
moi 1 ow· Dieu. l:'t cclte (lien e que j'ai ]Jo.,ée Cil stol/le sem la maison 
de Dieu; ct tolU cc que ru m'aum.~ dOl/lié, en dlmant je le dÎlllcrai 
pour toi.- Jacou ralla lUI rœu en disallt, signifie l'élal de l,) 1'l'oyi­
denec : si Dic!! est arec moi, et me [lW'de dans ce chemÎI11-(l}' 1er/Ile( 

moi je vais, signifie le Divin continuel: el qu'il me dO/me pain llOU/' 

nWllger, sig nille jusqu'à la conjonction avec le Divin Bien: et/ut­
bil pOlLl' f'cvêlir, sigllifie la conjonction ;\YCC Il' Diyill rrai : el qllc 

je relo/mie en pa;a: vcrs ln maisoll de lI/OII l,ère, signiliQ jusqu'à I:! 
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parfaite union: et sera Jéhovah à moi pOUl' Dieu, signifie que le 
Divin Naturel sera aussi Jéhovah: et celle pierre que j'ai posée en 
stcttw, signifie le vrai qui est le dernier: sem la maison de Dieu, 
signifie ici, comme précédemment, le Royaume du Seigneur dans 
le derniel' de l'ordre, où les supérieurs sont comme dans leur 
maison: et tout ce que tlt m'au1'as donné, en dhnant je le dime1'ai 
pour loi, signifie que d'après la propre puissance il a fait Divines 
toutes choses en général et en particulier, 

3732, Jacob voua un vœu, signifie {' élat de {a Providence: on le 
voit pal' la signification cie vouer un l"œu, en ce que dans le sens 
interne c'est vouloir que le Seigneur pourvoie; de là, dans le sens 
suprême dans lequel il s'agit du Seignelll', c'est l'état de la Provi­
dence, Si vouer un vœu est, dans le sens intel'l1e, vouloir que le 
Seigneur pourvoie, c'est parce que dans les vœux il yale désir et 
l'affection que ce qu'on veut arrive, et par conséquent quc le Sei­
gneur y pourvoie: c'est une sorte de stipulation, et en même temps 
de la part de l'homme unè sorte de dette dont il s'est chal'S'é, s'il 
obtient ce qu'il a Msiré, par exemple ici, de la part de Jacob, pro­
messe que Jéhovah lui serait Dieu et que la pierre qu'il a posée en 
statue serait la maison de Dieu, ct qu'il dîmerait tout ce qui lui se­
rait donné, si Jéhovah le garde dans le chemin, lui donne pain pour 
manger et habit pour revètir, et s'il retourne en paix vers la maison 
de son père ; il est donc évident que dans cc temps-là les vœux 
étaient des pactes singuliers, surtout pOUl' rcconnaitre un Dieu 
pOUl' son Dieu, s'il pourvoyait aux choses qu'on désirait, ct qu'en 
outre on acquittait par quel1lue présent la c1ettl~ contractéc envers 
cc Dieu, s'il pourvoyait à la demande D'après cela on voit claire­
mcnt quels furent les Pèrcs de la ~alion Juive, comme ici Jacob, 
cn ce qu'il ne reconnaissait pas cu core Jéhovah, et qu'il était jus­
qu'alors incel taiIl s'Hic l'cconnaîtrait ou tout autre pour son Dieu; 
il Y a eu cela de pal'ticulier dans celtc nation, à partit' même de 
leurs Pères, c'est qUé chacun voulait avoir son Dieu, et celui qui 
adorait Jéhovah, l'adorait seulement parce que c'était un Di.cu qui 
était appelé Jéhovah, 0t qui pal' ce nom était distingué des dieux 
dcs autres nations, qu'ainsi leur culte, même en cela, fut idolâtre, 
cal' le culte d'un nom seul, fût·ce même œlui de Jéhovah, n'cst 
qU'lin culte idolèltre, No ,1 09i : cie !Dème ceux qui s'appellent C/lré-
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tiens, et disent qu'ils· adorent le Christ, quoiqu'ils ne vivent pas 
selon ses préceptrs, Lui rendent un culte idolâtre, parce que c'est à 
son nom seul qu'ils le rendcnt, car celui qu'ils adorent est le faux 
Christ dont il e.st parlé dans Matthieu, - Chap. XXIV, 23, 24, 
N° 3010, 

3733, Si Dieu est avec moi, et me garde dalls cc chemin par 
lequel moije vais, signifie le Divin continuel: on le voit p~I' la si­
gnilication de Dieu qui est avec quelqu'un et qui le garde dalTs le 
chemin par lequel il va, en ce que c'est un Divin continuel; en 
effet, cela est dit ùu Seigneul', lequel, quant il. l'Essence Même de la 
,'ie, a été Jéhovah; de là toute sa rie depuis la première enfance 
jusqu'au dernier moment a été un Divin continuel, et eela jusqu'à 
la parfaite union ùe l'Essence Humaine avec l'Esscnce Divine, 

3734, El qu'il me dO/1ne pain polir mange1', signifie jlUqu' ct la 
conjonction av."C le D;v:n Bien: on le voit par la signification du 
TJain, en ce qu'il est tout bien céleste et spirituel pl'océdant du Sei­
gneur, et dans le sens suprême, le Seigneur Lui-Même quant au 
Divin Bien, N0s 276,680,17\)8,2\ 05,2177, 3464, 3478; et par la 
signification de manger, en cc quc c'est être comnluniqup, être ap­
proprié et être conjoint, 1\"08 2187,23([3,3168,3513 f, 3596, 

3735, Et habit pour ra'C:li!', siyrtifie la conjo/1ction avec le Divin 
Vrai: on le voit par la signification de l'habit, en cc que c'est le 
"l'ai, 1\"os '/073,21)76, ici le Divin Vrai, parce qu'il s'agit du Sei­
gneUl'; et par la signification de 1'CVc:til', en cc que c'est Ini être ap­
proprié et conjoint. D'après ces paroles et toutes les autres on 
peut yoir quel est le sens interne de la Parole, il savoir, que quand 
dans le sens de la lettre il s'agit de pain et d'habit, ct aussi quand 
cela est dit historiquement, comme ici, « si Dieu me donne pain 
pOUl' manger et habit pour rcyêtir, )) les Anges qui sont alors chez 
l'homme pensent non au pain, mais an bil'n de l'amour, et dans le 
sens suprême au Divin Bien du Seignenr; ct non à l'habit, mais au 
vrai, ct dans le sens suprême au Divin Vrai du Seigneur; pour eux, 
les choses qui sont dans le sens de la lctirc ne sont que des objets 
pour penser aux Célestes et aux Divins, cal' ces choses sont les V<lses 
places dans le dernier de J'ordre: ainsi lorsqne J'hommc, quand il 
est dans le saint, pense au Pain, par exelllple, au Pain dans la 
Sainte-Cène, ou au Pain qnotidien dans l'Oraison Dominicale, cette 



pensee de l'homme SUI' le Pain sert aux. Anges, qui sont chez lui, 
d'objet pOUl' penser au bien de J'amour qui procède du SeigneUl', cal' 
les Anges ne saisissent en rien la pensée de J'homme SUl' le Pain, 
mais à la place ils ont un~ pensée sur le bien, cal' .telle est la cor­
respondance; de même lorsque J'homme, quand il est dans le saint; 
pense au vêtement, la pensée des anges se porte alors sur le vrai: 
il en est aïnsi de toutes les autres choses qui sont dans la Parole: 
par là, on peut voir quelle est la conjonction du deI et de la terre 
par la Parole, à savoir, qu'elle est telle, que l'homme qui lit sain­
tement la Pal'ole est pal' de tell·es correspondances étroitement con· 
joint avec le ciel, et par le ciel avec le Seigneur, quoique J'homme 
porte seulement sa pensée SUI' les choses qui sont dans le sens lit­
téral de la Parole; le saint même, qui est alot's chez l'homme, vient 
de J'influx des pensées et des aOèctious célestes et spirituelles qui 
sont telles chez les Anges: c'est afin qu'il ex.istât un tel influx et 
par suite une telle conjonction de l'homme avee le Seigneur, que 
le Seigneul' a institué la Sainte Cène, où il est dit en tel'mes exprès 
que le Pain et le Vin sont le Seigneut'; en effet, le Corps du Sei­
gneur signifie le Divin amour du Seigneur et un amour réciproque 
chez J'homme, tel qu'est l'amoui' chez les Anges célestes; et le Sang 
signifie pareillement le Divin amour du Seigneur et un amour réci­
proque chez l'homme, mais tel qu'est l'amour chez les Anges spiri­
tuels. D'après cela, on roit clairement combien de Divin il ya dans 
chacune des expressions de la Parole, quoique l'homme ignore ce 
que c'est que cc Divin ct queUe en est la qualité. Mais ceux qui ont 
été dans la vie dll bien, pendant qu'ils étaient dans le monde, 
viennent après la mort dans les connaissances et dans la pCl'cep­
tion de toutes ces choses, car ils dépouillent alors les terrestres et 
les mondains et revêtent les célestes, et ils sont pareillement dans 
l'idée spil'itueHe et céleste dans laquelle sont les Anges. 

3736. El que je nloume en paix ve1'S la maison de mon père, 

sigllifie jusqu' à la pn1'{ailc 1!nion: on peut le voit' en ce que la maison 
dl, père, lorsq\le cela est dit du Seigneur, est le Divin même dantl 
lequel Il) SeigneLU' a été pal' la conception elle-même; rctourner 
t'ers (:clle mai.son, c'est revenir au Divin Bien même, qui est appelé 
le Père; que ce Bien soit le Père, on le voit N° 3ïOl : que retourne\' 
\"ers celle maison, :c.e soit être uni, cela est f~\'ident; la même 
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chose était entendue par le Seigneur quand il disait qu'Hétait 
sorti du Père, qu'il était venu dans le monde, ct qu'il allait de nou­
veau au Père; savoir, pm' être sorti du Pèœ, que le Divin Même 
avait pris l'Hun:tain; par être venu dans le monde, qu'i! y était 
comme homme; l't par aller au Père, qu'il unissait l'Essence Hu­
maine à l'Essence Divine: c'est cc qui a été entendu par ces paroles 
que le Seigneur a prononcées dans Jean: « Si donc vous voyiez le 
) "Fils de l'homme monter où il était auparavant. » - VI. 62 : ~ 
dans le l\:lême: « Jésus savait que le Père lui avait donné toutes 
Il choses dans les mains, et. qu'il était sorti de Dieu et s'en allait à 

II Dieu. Petits enfants, je suis encore un peu de temps avec vous; 
)} où je vais, vous ne pouvez venir. » - XIII. 3, 33 : - dans le 
Même: " iUaintenant je m'en vais à Celui qui M'a envoyé; mais 
l) aucun de vous ne l\Ie demande: Où Vds-tU? Il vous est avanta-
1> geux que je m'en aillc, car si je ne m'cn allais pas, le Paraclet 
.. ne viendrait point à vous; mais si je nùn vais, je vous l'enver­
» rai. Dans peu, et vous ne Me verrez point, et encOl'e un peu, ct 
» vous Mc contemplerez, parce que je m'en vais au Père. " -
XVI. 5,7, '10,16,17: -dans le Même: « Je suis sorti du Père, 
Il ct je suis venu dans le monde; de nouveau je laisse le monde, et 
Il je m'en vais au Père. ,,- XVI. 28; - aller au Pèl'e, c'est, dans 
ces passages, unir l'Essence Humaine à rEssence Divine. 

3737" Et sera Jéhovah à moi pour Dieu, signifie que le Divin Na­

lW'el sera aussi JéllO~'ah: on peut le reir d'après la série des choses 
dans le sens interne suprême, dans lequel il s'agit de l'union de 
l'Humain du SeigneUl' avec son Divin; mais, pOlll' que ce sens sc 
montre, il faut que la pensée soit abstraite de l'historique de 
Jacob, ct tenue SUI' le Divin Humain du Seigneur, et ici SUI' son 
Divin Naturel, qui est représenté par Jacob: l'Humain même, 
ainsi qu'il a déjà été dit quelquefois, se compose du Rationnel 
qui est une même chose avec l'homme Inleme et du Naturel qui est 
une même chose avec l'homme Exteme, et aussi du corps qui selt 
au Naturel de moyen ou d'organe externe pour vivre dansle monde, 
et sert par le naturel au Ràtionnel, et enfin par le rationnel 
au Divin. Comme le Seigneur est \enn dans Je monde pour faire 
Divin tout l'Humain en Lui, et cela selon l'ordre Divin, et que 
Jacob représente le Naturel du Seigneur, el comme la vic de pél'é-



AHC.\.;\ES CÉLESTES,. 

grinalion de Jacob représente dans le Sl~ns suprême ln manière 
dont le Seigneur a rendu Divin son Naturel, c'est pour cela qu'ici 
oil il est dit, si je retourne nt paix vers .'a maison de mon Père, 
el sera Jéhovah à moi pour Dien, ces mots signifient l'union de 
l'Humain du SeigneUl' avec son Divin, et que quant au Divin Na­
turel il sera aussi Jéhovah pal' l'union de l'Essence Divine avec 
J'Essence Humaine, et de l'Essence Humaine avec l'Essence Di­
vine: il n'est pas entenclu une union telle que celle de deux êtres 
qui sont distincts entl'c eux ct seulement conjoints pal' l'amoul', 
comme un père avec son lils, lorsque le père aime lc fils ct que le 
ms aimc le père, ou comme lorsl[u'un frère aime son frère, ou un 
ami son ami, mais c'est une union réelle en un, au point qu'ils sont 
non pas deux mais un, cc que le Seigneur enseigne aussi en plu­
sieurs endroits; et comme ils sont un, tout l'Humain dn Seignenr 
est aussi le Divin };:tre ou Jéhovah, voir N°s '13i.3, -1736, 2156, 
2329.2147,~921,30~3,3035, 

3738, Elcetle pierre ?uej'ai )JOSéecnslatue, signifie le vl'aiqui 
est le demier : on le Yoitd'apl'ès cc qui a été dit ci-dessus, N0s 3724, 
37~6, ail sont les même5 paroles, 

37:19, Sem la maison de Dien, signifie le .Rouamne du Seigneur 

dans le del"Tlier de l'ordre, où les supérieur.> sont comme tians leur 

maison: on le voit cie même d'après ce qui a été dit ci-dessus, 
N° 3720, oit sont aussi les mêmes paroles, el en outre d'aprl~s ce 

. qui a été expliqué No 3721 : quant il cc que les sllpérieUl'S sont dans 
le dernier cie l'ordre comme dans leur maison, voici ce qu'il en est: 
Il a été. établi un tel ordre par le Seigneur, quc les superieurs in­
fluent dans les inférieurs et y pl'éSentefltune image d'cux-mêmes 
dans le commun, que par conséquent ils y sont cnsemule dans une 
certaine forme commune, ct ainsi en ordre il parti!' du Suprême, 
c'est-à-dire, du Seigneur; c'est de Iii que l'image qui approche le 
plus du Seignelll' est. le Ciel intime, c'est-à-dirc, !e Ciel dc j'inno­
cence et de la paix, ail sont les anges célestes, cc Ciel étant le plus 
proche du SeigneUl' est appelé Sa ressemblance: lc second Ciel ou 
celui qui vient après, et qui est d:ws un degré infél'ieur, est l'image 
du Seigneur, parce que daus cc Cicl se présenten t ensemble comme 
dans ulle sorte de commun les choses qui sont dans le Ciel supé­
rieur: le de: nier Ci 1 qui vient après le second est pareillement 
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cn l'apport avec lui, cal' le~ particuliers ct les singuliers du Ciel 
immédiatement. supérieUl' inOuenl dans ce ùel'niel' Ciel. ct s'y pré­
sentent dans un commun en forme corresponllante. Il en est de 
même chez l'homme; celui-ci, en effet, a été créé ct fOI'mé il l'effigie 
t!('s trois cieux; ce qui est intime chez lui influe pareillement dans 
ce qui est inférieUl', ct l'infé.l'ielll' influe pareillement ùans ce qui est 
infime ou dans le dernier: c'est en un lei influx et en un tel concours 
dans les choses qui sont au-dessous; ct enfin dans celles qui sont les 
dernières, que consistent le naturel ct le corporel: de là vient l'en­
chaînement des derniers avec le Premier; et sans cet enchaîne­
ment, cc qui est le dern iCI' dans l'ordre ne subsisterait pas même 
un ~eul instant, D'après cela, on voit clairementce qui est entendu, 
quan(1 il est dit que les supérieurs sont dans le dernier de l'ordre 
comme dans leUl' maison, Soit qu'on dise les Supérieurs et les Infé­
rieurs, ou qu'on dise les Intérieurs et les Extérieurs, r.'est la 
même chose, cal' devant l'homme les intérieurs sc présentent comme 
supérieurs, ct c'est pour cela que l'homme place le ciel en haut, 
qlland cependant ilestdans l'interne. 

374-0, El toul cc que tu nt'aums donné, elL dÎmanljc Ic clÎmcraÎ 
pour toi,signi fie que cl' apl'ès la propre puissance il a {ait Divines loules 

choses en général et en pal'lù:u!ier : on le voit par la signilicatlOfI 
de donner, quand ce mot sc dit du Seigneur, en ce qu'il signifie 
qu'il S'est donné àLui-Même, Ka 3705 f; ct qu'ainsi c'est d'avrès la 
propre puissance; et pal' la signification de dÎmcr, et.des dîmes, 

en ce que ce sont les biens et les vrais que le Seigneur a renfermé:i 
d:.llls les intérieurs chez l'homme, ces biens sont appelés l'estes 
(reliqui<e), Nos 576, ·1738,2280; ct quand ces l'estes se disenl du 
Seigneur, ce sont les Divins Biens et les Divins Vrais que le Sei­
gneur s'cst acquis par la propre puis3ance, VOil' Kos 1738, 1906, 
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COi'iTli'iUATIOi'i sun LE TRÈS-GRAND Homm, ET SUR LA CORRES­

PONDANCE AVEC LUI. 

37 H. Le B.oyaume céleste est comme un seul homme, parce que 
tout y correspond au Seigneur Seul, savoir, au Divin Humain du 
Seigneur, qui Seul est Homme, N°s 49, 288,565,1894.; de ce qu'il 
y a correspondance, image et ressemblance avec le Seigneur, le 
Ciel est appelé le Très-Grand Homme; dans le ciel, tous les cé­
lestes qui appartiennent au bien, et tous les spirituels qui appar­
tiennent au vrai, viennent du Divin du Seigneur; tous les Anges 
y sont des formes, ou des substances formées selon la réception 
des Divins qui procèdent du Seigneur; les Divins du Seigneur re­
çus chez les Anges sont ce qu'on appelle des celestes et des spiri­
tuels, quand la vie Divine et par suite 1:1 Lumière Divine existent 
et sont modifiées en eux comme récipients: de là vient que même 
les formes et les substances matérielles chez l'homme sont aussi 
telles, mais dans un degré inférieur, parce qu'eIles sont plus gros­
sières et plus composées; que celles-ci soient aussi des formes qui 
l'eçoivent des célestes ct des spirituels, c'est ce qui est clairement 
manifesté par des signes tout à fait visibles, par exemple, d'après la 
Pensée qui influe dans les formes ol'ganiques de la langue, et produit 
le langage; d'après les affections du mental natm'el qui se présen­
tent à la vue dans la face; d'après la volonté qui par les formes mus­
culai l'es découle en actions, et ainsi du reste; la pensée ct la volonté 
qui produisent ces choses sont des spirituels et des célestes, mais 
les formes ou les substances qui les reçoivent et les mettent en acte 
sont matérielles; que celles-ci aient été absolument formées pour 
recevoir celles-UI, on le voit; il est donc évident que c'est d'après 
ellés qu;elles sont, et que si ce n'était pas d'aprè~ elles, elles ne 
pourraient pas exister telles qu'elIes sont. 

3742. Qu'il yait une vie unique et qu'elle vienne du Seigneur 
Seul, et que les Anges, les Esprits et les Hommes soient seulement 
des récipients de la vie, c'est ce que m'a fait connaitre une expé­
rience si fréquente, qu'il ne m'est pas même resté le moindre 
doute; le Ciel lui-même est dans la perception que cela est ainsi, 
au point même que le!' Anges perçoivent manifestement l'influx Cl 
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comment i~ opè.re, et aussi quelle est la quantité et qneJ[c ('st la 
qualité de ce qu'ils reçoivent; quand ils Sont dans un état plus com­
plet de réception, ils son t dans leur paix. et dans leur félicité; autl\­
ment, ils sout dans un état de trouble et éprouvent une sorte 
d'anxiété; mais néanmoins la vie du Seignrur leur est appropriée, 
de manière qu'ils perçoivent comme s'ils vivaient par eux-mêmes, 
cl cependant ils savent que ce Il'est pas par eux-mêmes qu'ils 
vivent: l'appropriation de la vie du Seigneur vient de son Amour 
et lie sa Miséricorde emers tout le genre humain, savoir, en cc 
qu'il veut Sc donner à chacun, Lui et tout ce qui est à Lui, et 
donne en actualité, en tant qu'ollreçoit, c'est-à-dil'e, en tant qu'on 
est comme sa Hcssemblance et son Image dans la vie du bien et 
dans la vie du vrai; ct comme il procède continuellement du Sei­
gneur un tel effort Divin, la vie du Seigneur, ainsi qu'il vient 
d'être dit, est appropl'ir.e. 

3H3. Mais ceux qui ne sont ni dans l'amour pOUf' le Seigneur, 
ni dans l'amour envers le prochain, ni par conséquent dans la vic 
du bien et du vrai, ne peuvent pas reconnaître qu'il y a une vic 
unique qui influe, ni à plus forte raison que cette vic vient du Sei­
gneur ; mais tous ceux-là sont indignés, ct sc détoll1'l1ent même 
:lVec mépris, quand on dit qu'ils ne vivent pas par eux-mêmes; 
c'est l'amourdc soi qui fait cela; et, ce qui est étonnant, c'est que, 
dans l'autre vie, quoiqu'il leur soit montré par e vives expériences 
qu'ils ne vivent peint par eux-mêmes, et quoique alors convaincus 
ils disent que cela est ainsi, néanmoins ils persistent plus tard dans 
la même opinion, et s'imaginent que s'ils vivaient par un autre et 
non par eux-mêmes, tout le plaisir de leur vie périrait, ne sachant 
pas que c'est absolurnentle contraire: de là résulte que les méchants 
s'approprient le mal, parce qu'ils ne croient pas que les maux 
viennent de l'enfer; il en résulte aussi que le bien ne peul pas leur 
être approprié, parce qu'ils croient que le bien vient d'eux-mêmes 
et non du Seigneur, Toutefois cependant les méchants, et même 
les infernaux, sont des 'formes récipientes de la vie qui procède du 
SeigneUl', mais des formes telles, qu'elles rejettent, ou étouffent, 011 

pervertissent le bien et le vrai; et par conséquent chez eux les biens 
et les vrais, qui p,'ocèdent de la vie du Seigneur, deviennent des 
maux ct des fauxj il en est dt' cela comme de la Lumière du soleil, 
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qui, bien qu'unique et resplendissante, est cependant variee il 
mesul'e qu'elle passe par les forme~ ou qu'elle influe en elles; de là, 
des couleurs belles ct agréables, ct aussi des couleurs laides ct désa­
gréable? 

37 U, Par la on peut voir maintenant quel est le Ciel, et pour­
quoi il est appelé le Très-Grand Homme: ainsi, les variétes quant 
a la vic du bien ct du vrai y sont innombrables, et conformes à la 
réception de la vie qui procède du Seigneur; elles sont absolument 
dans le rapport dans lequel se trouvent dans l'homme les Organes, 
les Membres et les Viseères, qui tous sont des formes dans une per­
petuelle variété recevant la vic de leur àme ou plutôt du Seigneur 
par l'âme, et cependant bien qu'elles soient ùans une telle variétt, 
elles constituent néanmoins ensemble un seul homme, 

374-5. On peut juger combien est granùe et quelle est cette va­
riété en voyant la variété qui existe dans le corps humain: Ii est 
notoire qu'il n'y a pas un seul organe ni un seul membre qui 
soit semblable à un autre; ainsi, l'organe de la vu;: n'est pas 
semblaùle 11 l'organe de l'ouïe; il en est de même de l'organe 
de l'odorat, de l'organe du goût, et aussi de l'organe du touchcr 
qui s'étend pal' tout le COI'ps; il en cst encore de même (b; 

membres, comme bras, mains, lombes, pieds, plantes des pieds; il 
en est aussi de même des viscères qui sont cachés en dedans, tels 
que ceux de la Tête, savoir, le Cerveau, le Cervelet, la Moëlle allon­
gée et la ~Ioëlle épinièl'c, avec tous les petits organes, les petits 
viscères, les vaisseaux et les libres dont ils sont composés; et de 
ceux qui appartiennent au co:ps au·de:,so1l5 de la lête, tels que le 
Cœur, les Poumons, l'Estomac, le Foie, le Pancréas, la Hale, les 
Intestins, le Mésentère, les Heins, ct aussi de ceux qui dans l'un 
et l'autre sexe ont {te destinés à la génération; que toutes et 
chacune de ces choses soient entre elles dissemblables quant 
aux fOI'mes ct quant aux fonctions, et si dissemblables qu'elles 
diffèrent entièt'ement, cela est connu; il en est dc même des formes 
au dedans des formes, eHes sont aussi d'une teHe nu'iété, qu'il 
n'est pas une seule forme, ni même une seule particule absolument 
semblable à une autre, il sayoir, tellement semblable, qu'elle 
puisse, quelque petite qu'elle soit, être mise à la place de l'ault'e, 
sans quelque altération. Toutes ces choses en génel'al ct ell pUl'ti-
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eulier correspondent aux cieux, mais de manière que celle~ qui 
sont corporelles ct matérielles chez l'homme, sont célestes et spi­
li tuelles dans les cieux; et elles conesponden t [ellemen t, que c.'est 
par là qu'elles existent et subsistent. 

3746. En général, toutes les variétés se réfèrent aux choses qui 
appartiennent soit à la Tête, soit à la Poitrine, soit à l'Abdomen, 
soit aux Membres de la génération; et pareillement à celles qui 
sont Intérieures et à celles qui sont Extérieures en quelque place 
qu'elles soien t. 

37 ~·7. Je me suis entretenu quelquefois avec les Esprits SUI' les 
Érudits de notre siècle, SUI' ce que ces érudits ne sayent que 
distingucl' l'homme en Internc et en Externe, et cela non d'après 
la réflexion sur les in térieurs des pensées et des affections chez eux­
mêmes, mais d'après la Parole du Seigneur; et que néanmoins ils 
ignorent ce que c'est que l'homme Interne; que de plus, il yen a 
un grand nombre qui doutent qu'il existe, ct qui même le nient, 
par la raison qu'ils vivent non de la vie de l'homme Interne, mais 
ùe la vie de l'homme Externe; ct que cc qui les séduit beaucoup, 
c'est que les animaux brutes paraissent semblables à eux quant aux 
organes, aux viscères, aux sens, aux appétits et aux convoitises: 
il fut dit que SUI' de tels sujets les Érudits en savent moins que kg 

simples, et que néanmoins ils s'imaginent en savoir beaucoup plus; 
en effet, ils ùlseutent sur le commerce de l'Ame et du Corps, et, 
qui plus est, SUI' l'âme elle-même pour savoir cc que c'est, tandis 
que les simples savent que l'Ame estl'hol11me In terne, ct qu'elle est 
son Esprit qui doit vivre après la mort du co:-ps, ct aussi qu'elle 
est J'homme même qui est dans le corps; qu'en outre les érudits, 
plus que les simples, s'assimilent aux brutes, ct attribuent tout à la 
natura, et à peine quelque cllOse au Divin; qu'ils ne réfléchissent 
pas que l'homme a, de plus que les animaux brutes, de pouvoir 
penser au ciel ct il Dieu, et de POUyoit' ainsi être éleyé au­
dessus de lui-même, pal' conséquent être conjoint au Seigneur 
par J'amour, et qu'ainsi il est impossible que les hommes aprè,; la 
mort ne vivent pas étcmellement ; qu'ils ignôrent principalement, 
que toutes et chacune des choses chez J'homme :,ont sous la 
ù(;p~ndancc du Seigneur par l'iutermécliaire du Ciel, et que le 
Ciel est le Très-Grand Homme, auquel (~orrespondellt toutes 

YI. 
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el chacune des choses qui sont dans ("homme, et aussi cha­
cune de celles qui sont d,lUs la nature; que sans doute, quand ils 
-entendront et liront ces vérités, elles seront pour eux des para­
doxes, de sorte que si l'expérience ne les confirmait pas, ils les 
rejetteraient comme quelque chose de fantastique; quïl en sera 
de même, quand ils entendront dire qu'il y a trois degrés de la vie 
dans l'homme conuue il y a trois degrés de la vie dans les cieux, 
c' est-à-dire, trois cieux, et que l'homme correspond aux trois cieux, 
de manière qu'il est lui-même en image un très-petit ciel quand il 
est dans la vie du bien et du Yl'ai, et par cette vÎè une image du 
SeigneUl', Au sujet de ces degrés de la vic, f ai appris que le dernier 
degré, qui est appelé homme Externe ou Naturel, est celui par lequel 
l'homme est semblable aux animaux quant aux concupiscences et 
aux fantaisies; que le s.econd degré, qui est appelé homme Interne 
et Rationnel, est celui par lequel l'homme est au dessus des alli­
maux, cal' par cc degl'é il peut penser ct vouloit' le bien et le vrai, 
et commandel' à l'homme naturel, en réprimant ct aussi en réje­
tant les concupiscenccs et les fantaisies qui en proviennent, et en 
outl'e en l'éfléchissant en dedans de lui-même sur le ciel, et même 
sur le Divin, ce que ne peuvent nullement faire les animaux bl'Utes; 
que le troisième degré de la vic est celui que l'homme connaît le 
moins, et que cependant c'est celui par lequel le Seigneur influe 
dans le mental rationnel, d'où vient à l'homme la faculté de penser 
comme homme, d'où lui vient la conscience, et d'où lui vient la 
perception du bien ct du vrai, et aussi pal' le Seigneur l'élévation 
vers Lui: mais ces arcanes sont loin des idées des Érudits de notee 
siècle, eux qui se bornent à discuter si une chose est., et qui, tant 
qu'ils s'en tiennent là, ne peuvent savoil' si elle est, ni à plus fOl'te 
raison ce qu'elle est. 

3748, Il Y avait un Esprit qui, pendant qu'il vivait dans le 
monde, avait été renommé parmi le yulgail'e érudit; il ét.ait d'un 
génie subtil pour confirmer les faux, et extrêmement grossier quant 
il ce qui concerne les biens el les vrais; celui-là s'imaginait, comme 
pl'ôcédemment dans le monde, qu'il savait tout, car de tels Esprits 
croient être très-sages, et que rien ne leur est caché; tels ils ont été 
dans la vie du corps, lels ils sont dans r ault·~ vic; en effet, toutes 
les choses qui appartiennent à la vie de quelqu'un, c'est-à-dire, 
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qui appartiennent à son amour et à son affection, le suivent et 
sont en lui comme une âme est dans son corps, parce que c'est par 
ces choses qu'il a formé son âme quant à la qualité: celui-là qui 
était alors un Esprit vint à moi et me parla; et comme il était tel, je 
lui demandai: Quel est le plus intelligent, celui qui connaît beau­
coup de faux, ou celui qui connait un peu de vrai? il répondit: Celui 
qui connaît un peu de vrai, parce qu'il s'imaginait que les faux 
qu'il connaissait étaient des vrais, et qu'ainsi il était sage: il 
voulut ensuite raisonner sur le Très-Grand Homme, et sur l'in­
flux qui en résulte dans chacune des choses de l'homme; mais 
commè il n'y comprenait rien, je lui demandai comment il com­
prenait que la pensée, qui est spirituelle, meut toute la face et y 
présente sa physionomie, et meut aussi tous les organes du lan­
gage, ct cela distinctement selon la perception spirituelle de cette 
pensée; et que la volonté meut les ll,mscles de tout le corps et les 
milliers de fibres qui y sont éparses, pour une seule action, puis­
que ce qui meut est spirituel, et que ce qui est mu est corporel; 
mais il ne savait que répondre. Enfin je lui parlai de l'effort, et je 
lui demandai s'il savait que l'effort produit les actes et les mouve­
ments, et que dans l'acte et dans le "mouvement il y a l'effort pOUl' 
qu'ils existent et subsistent; il répondit qu'il l'ignorait; je lui 
témoignai donc mon étonnement de ce qu'il voulait raisonner 
lorsqu'il ne connaissait pas même les principes, et je lui dis qu'i! 
en est alors du misonnement comme d'une poussière éparse sans 
aucune cohérence; les faux le dissipent au point qu'enfin on ne 
saÙ rien, et qu'ainsi l'on ne croit rien, 

3749. Un certain Esprit vint inopinément vers moi, et influait 
dans la tête; les Esprits sont distingués aussi selon les influx dans 
les parties du corps; je me demandais tout étonné quel il était 
et d'où il venait, mais comme il garda quelque temps le silence, les 
Anges qui étaient chez moi me dirent qu'il avait été thé d'entre 
les Esprits qui étaient chez un érudit virant encore aujourd'hui 
dans le monde, lequel érudit s'était efforcé d'acquérir au dessus 
des autres une renommée d'érudition; alors par l'intermédiaire de 
cet Esprit il me fut aussi donné communication avec la pensée de 
cet homme; je demandai à cct Esprit quelle idée cct (>t'udit POUy aiL 
avoir du Très-Grand Homme, de son influx, ct ùe la corrûspon-
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Jancr. qui nn provient; il me Jit qu'il n'en pouvait avoir aucune; je 
lui demandai ensuite quelle idée cet homme avait du Ciel; il me 
répondit qu'il n'en avait aucune, qu'il débitait seulement des blas­
phèmes, en disant par exemple qu'on y applaudissait avec des 
instruments de musique, et avec les instruments dont se s~rvent 
ordinairement les vi!lageois pour produire un son relentis5ant: 
et cependant cet homme est plus estimé que les autl'es, et l'on Cl'oit 
qu'il sait cc que c'est que l'influx, ce que c'est que J'âme et ce que 
c'est que le commerce de l'âme aven le corps; peut-être même croit­
on qu'il sail mienx que les autres ce que c'est que le Ciel. Pal' là on 
peut voir quels sont aujourJ'hui ceux qui instruisent les autres, 
c'est à savoir, que d'après de pUl'S scandales ils sont opposés aux 
biens et aux nais de la foi, quoiqu'ils parlent autrement en public. 

3750. JI m'a aussi été monlt'é d'une manière vivante (ad viulIm) 
quelle idée ont du Ciel ceux-là même que l'on cl'oiCêtre plus que 
tous les autres en communication avec le Ciel et avoil' l'intlux qUI 
en procède: Ceux-là apparaissent au dessus de la tNe, ce sont 
ceux qui, dans le monde, ont voulu être adorés comme des dieux, 
ct chez qui l'amoU\' de soi a été po l'té :lU comble par les degrés de 
la puissance, et au comble par la Iiherté imaginaire qui en provient; 
et ils sont en même temps fourbes sous l'appareI)G.~de \'i~cnce 
et de l'amour pOUl' le Seigneur; ils apparaissent en haut au dessus 
de la tête d'après une fantaisie d'élévation, mais néanmoins ils sont 
sous les pieds dans l'enfer: l'un d'entre eux s'abaissa vers moi; et 
il me fut dit par les autres que dans l~ monde il avait été Papc; il 
me parla très-affectueusement, et d'abord de Pierre et de ses clefs 
qu'il s'imaginait avoir eues; mais quand je l'interrogeai SUl' le 
pouvoir d'introduire dans le Ciel tous ceux qu'il lui plaisait, il ayait 
du Cie) une idée si grossière, qu'il représentait comme une porte 
par laquelle il y avait inlt'oduction; il disait qu'il l'avait ouverte 
gratuitement aux pauvres, mais que les riches avaient été taxés, et 
que ce qu'ils avaient donné était chose Sainte; lui ayant,demandé 
s'il croyait que ceux qu'il avait introduits y resteraient, il répondit 
qu'il ne le savait pas, si non, qu'ils péuvcnt en sorti!': je lui dis 
ensuite qu'il ne pouvait pas connaître leurs intérieurs, ni savoir 
s'ils étaient dignes, que peut-être étaient-ce des brigands dont 
J'enfer doit être le parta~e; il répondit qu'il ne s'en était pas in-
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quieté, que s'ils n'étaient pas dignes, ils pouvaient être chassés; 
toutefois, je l'instruisis de ce qui était entendu pal' les clefs de 
Pierre, à savoir, que ces clefs signifient la roi de l'amour et 
de la charité, et que, comme le Seigneur Seul donne une telle 
foi, c'est le Seigneur Seul qui introduit dans le Ciel; que Pierre 
n'apparaît à qui que ce soit, ct qu'il est un simple Esprit qui n'a 
pas plus de pouvoir qu'un autre. Ce Pape n'avait SUl' le Seigneur 
d'autre opinion :que celle-ci, qu'il doit être adoré, en tant qu'il 
donne un tel pouvoir; je perçus qu'il pensait que le Seigneur ne 
devait plus être adoré s'il ne donnait pas cc pouvoir: enfin lui 
ayant p:Jrlé de l'Homme Interne, il n'en avait qu'une idée ignoble. 
Il me fut montré d'une manière vivante (ad vivwn) avec quelle 
libcl'té, quelle plénitude ct quel plais:r il respirait, quand il était 
assis sur son Trône dans le Consistoire, ct qu'il croyait parler 
d'après le Saint-Esprit; il fut mis dans un état semblable ~l celui oil 
il avait été quand il siégeait au Consistoirc, cal' dans l'autre rie 
chacun peut facilement être mis dans l'état de vie où il a élé dans 
le monde, parce que l'état de la vie de chacun lui reste après la mort; 
et la respiration de ce Pape me fut communiquée telle qu'il l'avait. 
eue alors; elle était litre avec agrément, lente, régulière, élevée, 
remplissant la poitrine; mais quand il était contredit, il y <l"ail dans 
l'abdomen, d'après la continuité de la respiration, quelque chose 
qui semblait se rouler et ramper; ct quand il s'imaginait que ce 
qu'il prononçait. était Divin, il percevait cela par une sorte de res­
piration plus tacite et. comme approbatrice. Il me fut ensuite montr<'~ 
par qui sont alors gouvernés de tels Pontifes, savoir, pal' une troupe 
de Sirènes qui sont au dessus de la tête, lesquelles se sont imbues 
de la nature et de la vie de s'insinuer dans les affections quelles 
qu'elles soient arec l'intention de commander, ct de se soumettre 
les autres, ct de les perdre tous en vue d'elles-mêmes; la sainteté et. 
l'innocence leur servent de moyen; elles craignent pOUl' elles-mêmcs 
et agissent avec précaution, mais quand l"occasion sc pl'éscnlc, 
elles se livrent, dans leur intél'êt, aux actions les plus cruelles sans 
aucune miséricorde. 
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CHAPITRE VINGT -NEUVIÈME. 

3751. Avant le Chapitre précédent, XXVIII, a été expliqué cé 
que le Seigneur a prédit SUl' le dernier temps de l'Église dans 
Matthieu, Chap. XXIV, 15,16,17, 18; maintenant, suivant l'or­
dl'e établi, vont être expliqués avant ce Chapitre les Vel'sets sui­
vants, 19,20, 21, ~2, savoir, ces paroles: • Or malheur à ccl/es 
qui seront enceintes ou qui allaiteront en ces jours-là; mais priez 
que n'arrive pas votre {uile l'hiver, ni le Sabbath. Car il y aum 
alors une a{fliction grande, telle que point il n'yen a eu depuis le 
commencement du monde jusqu'à présent, et point il n'yen aura. 
El si n'élaientab1'égés ces jours, ne serait sauvée aucune chair; mais. 
à cause des élus, se1'ont abrégés ces jours. » 

375'2. Ce que signifient ces paroles, nul homme ne peut jamais 
le comprendre à moins qu'il ne soit illustl'é par le sens interne; 
qu'clIcs n'aient pas été dites de la destruction de Jérusalem, c'est ce 
qui est évident d'après plusieurs passages de ce Chapitre; par 
exemple, d'après celui-ci: ft Si n'étaient abrégés ces jours, ne 
serait sauvée aucune chair; mais, à cause des élus, seront abré­
gés ces jours; Il ct d'après les suivants: ({ Après l'affliction de ces 
jours-là, le Soleil sera obscurci, et la Lune ne donnel'a point sa 
lueur, et les Ét.oiles tomberont du Ciel, et les puissances des Cieux. 
SCI'ont ébranlées; et alors apparaitra le Signe du Fils de l'homme, 
et l'on verra le fils de l'homme venir dans les nuées du Ciel avec 
puissance et gloire; II et d'après d'autl'es. Qu'elles n'aient pas non 
plus été dites de la Destruction du monde, c'est enCOI'e ce qu'on 
"oit clairement pal' plusieurs passages de ce Chapitre, comme par 
ceux-ci qui précèdent: " Que celui qui alors est sur la maison ne 
descende point pour emporter quelque chose de sa maison; et que 
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celui qui est dans le champ ne retourne point en arrière pour 
prendre ses vêtements; Il et par ceux qui sont maintenant rap­
portés: u Priez que n'arrive pas votre fuite l'hiver, ni le Sabbath; Il 

et ,par ceux qui suivent: (c Alors deux seront dans le champ, l'un 
sera p:'Ïs, et l'autre sera laissé; deux moudront au moulin, l'une sera 
prise, et l'autre sera laissée: Il mais il est évident qu'elles ont élé 
dites du dernier temps de l'Église, c'est-à-dire, de sa vastation; ct 
l'Église est dite dévastée, quand il n'y a plus aucune charil6. 

3753. Quiconque pense saintement du Seignem, et croit que le 
Divin a été en Lui et qu'il a parlé d'après le Divin, peut savoir et 
croire que ces paroles-ci, ainsi que toutes les autres que le Seigneur 
a enseignées ct prononcées, ont été dites, non d'une seule Nalion, 
mais de tout le genre humain; et non de son état mondain, mai:; 
de son état Spirituel; et enfin que les paroles du Seigneur doivent 
renfermer ce qui appartient à son Hoyaume, et ce qui appartient 
à son Église, car elles sont Divines ct éternelles: celui qui croit 
ainsi, en conclut que ces paroles: « Malheur à celles qui seront en­
ceintes ou qui allaiteront en ces jours-là, Il IIC signilient point 
celles qui sont enceintes ct qui allaitent; et que celles-ci: « Pl'icz 
que n'arrive pas \'otre fuite l'hiver, ni le Sabbath, Il ne signifient 
pas une fuite devant un ennemi rpondain, et ainsi du reste. 

3754. Dans ce qui précède, il a été question de trois étals de 
perversion du bien et du vrai dans l'Église; ici maintenant 1 

s'agit du quatrième état, qui même est k dernier. Le Premier élat 
a consisté en ce que Jes hommes commenç,aiellt il ne plus sayoil' ce 
que c'est que le bien ni ce que c'est que le vrai, mais en faisaient 
entre eux le sujet de dispules, d'oi! sont provenues des faussetés, 
voir N° 3354: le Second état a consisté en ce qu'on avait du mépris 
Cl aussi de l'uyersion pour le bien et le Hai, et qu'ainsi la foi au 
Seigneur expirait pal' degrés selon que la charité cessait, voil' 
1'105 3Q87, 34-88: le Troisième état a été l'état de désolation de 
l'Église quant au bien ct au vrai, voir N°s 3651,3652: leQual~.è:!1)e 
état, dont il s'agit maintenant ici, est l'élat de la pl'ofanalioll clu 
bien et du vrai; que ce soit cet état qui est décrit ici, c'est cc qu'on 
peut voir par chacune des choses qui y sont signifiées dans le sens 
interne, dont voici l'explication. 

3755, 01' malheur à celtes 'lui serO/lt enceintes cr qui allai!Ciolll 
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en ces jours-là, signifie ceux qui ont été imbus du bien de l'amour 
pOUl'Ie Seigneur et du bien de l'innocence; ~falheur! est une for­
mule qui signifie le danger de la damnation éternelle; être enceinte, 
c'est concevoir le bien de l'amour' céleste; allaiter est aussi l'état 
de Yinnocence; ces jours-là, ce sont les états dans lesquels sera 
alors l'Église. illai.ç /n'iez que n'arrive pas votre {uile l'hiver, ni le 
Sabbath, signifie l'éloignement des biens de l'amour et de l'inno­
cence, de peur que cela ne se fasse précipitamment dans un état de 
trop grand froid, ou dans un état de trop grande chaleur; la {uÎte 
est l'éloignement de l'état du bien de l'amcmr et du bien de l'inno­
cence, dont il vient d'ètrc padé; la tuile {hiver, c'est J'éloigne­
ment de ces biens dans un état de trop grand frgid, il Y a froid 
quand il y a pour eux unc aversion qui est produite par les amours 
de soi; la ruile le Sabbalh est l'éloignement de ces biens dans un 
état de trop grande chaleur, la chaleur est le saint externe lorsqu'cn 
dedans il y a l'amoul' de ~,oi et du monde. Car il y aura fi 'ors une 
affliction grande, lelle que point il n'yen a eu depuis le commence­
ment du monde jusqu'à présent, ct point il n'yen aura, signifie le 
plus haut degré de la perversion et de la rastatioil de l'Eglise quant 
au bien et au Hui, c'est la profanation; cn effet, la profanation 
du saint amène une mort éternelle et bien plus gl'ave que celle 
causée par tous les autres états d~ mal, et d'autant plus gl'ave que 
ce sont les lJiens et les vrais intérieUl's qui sont profanés; .commc 
ces biens et ces vrais intérieurs onL été ouverts et connus dans 
(l~glise Chrétienne, et ont été profanés, il cst dit qu'il y aura alors 
une affliction grande, telle que point il n'yen a cu depuis le 
commcncement du monde jusqu'à p:'ésent, et point il n'yen aura. 
Et st n'étaient abréyés ces jours, ne sernit sauvée aucune chair; 
mais, à cause des élus, seront abl"égés ces jours, signifie chez ceux 
qui sont de l'Église l'éloignement des biens et des vrais intérieurs 
vers les extérieurs, afin qué cependant ceux qui sont dans la vic 
du bien et du vrai puisscnt être sauvés; abréger les jours, signilic 
l'état de l'éloignement i aucune cltair sauvée, signifie qu'autrement 
personne ne pourcait être sauvé; les élus signifient ceux qui sont 
dans la "ie du bien et du vrai. 

3756. Que ce soit là le sens interne de ces paroles, c'est ce qui 
aurait pu être plcinement montré; par exemple, que par celles 
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qlli sont enceintes sont signifiés ceux qlli d'abord sont imhus du 
bien; pal' celles qui allaitent, ceux qui sont imbus de l'état de 
l'innocence; pal' la fuite, l'éloignement des biens de l'amoUl' et 
de ['innocence; pal' l'hivel', l'aversion pour ces biens produite par 
l'amoll\' de soi qui s'empare des intérieurs; pal' la fuite le Sab­
bath, la profanation qui s'opère quand le saint est dans les externes 
ct qu'au dedans il y a l'amour de soi et du monde; mais comme 
ces mêmes paroles et des expressions semblables se rencontrent 
çà et là dans la suite, il y sera montré, d'après la Divine Miséri­
corde du Seigneur, que telle est leur signification. 

3757. Quant à la profanation du saint, il en est peu qui sachent 
cc que c'est, mais on peut le voir d'après ce qui en a été dit et 
exposé précédemment, c'cst à savoir, que ceux qui connaissent et 
reconnaissent le bien et le vrai et qui s'en sont pénétrés peuvent 
profaner, mais non ceux qui ne les ont pas reconnus et moins 
encore ceux qui ne les connaissent point, N0s 593, 1008, 1010, 
,1059, 3398: qu'ainsi ceux qui sonl uu dedans de l'Église peuvent 
profaner les saints, mais non ceux qui sont hors de l'Église, 
No 2051 : que ceux qui sont de l' J~glise céleste peuvent profaner 
les saints biens, et ceux qui sont de l'Église spirituelle, les saints 
vrais, No 3399: que c'est pour cela que les vrais intérieurs n'ont 
pas été découverts aux Juifs, afin qu'ils ne les profanassent point, 
1\0 3398: que les gentils sont ceux qui peuvent le moins de tous 
p;ofaner, N° 2051 : que la profanation est un mélange et une con­
jonction du bien et du mal, et aussi du vrai et du faux, Nos 1001, 
'1003, 2426: que cela a été signifié par l'action de manger du sang, 
qui fut si sévèrement défendue dans l'Église Juive, N° 100:1: que 
c'est pOUl' cela qu'on est détourné, autant qu'il est possible, de la 
reconnaissance et de la foi du bien et du vrai, si on ne peut y per­
sister, N0s 3398, 34-02: que c'est ans::;i pOUl' cela qu'on est tenu 
ùans l'ignorance, Nos 30 l, :302, 303: qUè c'est encore pour cela 
que le culte devient externe, Kos '1327, 1328: que les vrais internes 
ne sont ]las révélés, avant que ntglise ait été dévastée, parce 
qu'alors le bien et le Hai ne peuyent plus être profanes, N°S 3398, 
339~: que c'cst pOUl' cela que le Seigneur esl alors venu d'abord 
ùans le monde, ~o 3398: quel grand danger rcsulle de la profana­
tion du saint et de la Parole, N0S ;)7'1, 582, 
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CIHPITRE XXIX. 

f. Et leva Jacob ses pieds, et il alla en la terre des fils de 
l'Orien t. 

2. Et il vit, et voici unpllits dans le champ; et voici lil trois 
troupeaux de menu bétail couchés auprès, car de ce puits ils abreu­
vaient les troupeaux; et la pierre grande, sur la bouche du puits. 

3. Et se rassemblaient là tous les troupeaux; et ils roulaient la 
pierre de dessus la bouche du puits, et ils abreuvaient le menu bé­
tail, et ils l'amenaient la pierre SUI' la bouche du puits en ~on 
lieu. 

4-. Et leur dit Jacob: Mes frères, d'où (êtes-) vous? Et ils dirent; 
de Charan, nous. 

5. Et il leur dit: Connaissez-vous Laban fils de Nachor? Et ils 
dirent: Nous (le) connaissons. 

6. Et il leur dit: Est-ce que paix (est) à lui? Et ils dirent: Paix; 
et voici, Rachel sa fille vient avec le menu bétail. 

7. Et il dit: Voici encore le joUi' grand, pas temps de rassemblel' 
le bétail, abreuvez le menu bétail, et allez, paissez. 

8. Et ils dirent: Nous Ile pouvons pas, jusqu'à cc que soient 
rassemblés tous les troupeaux, et qu'on roule la pierre de dessus la 
bouche du puits; et nous abreuverons le menu bétail. 

9. Encore il pal'Iait avec eux, et Rachel vint avec le menu bétail 
qui (était) à son père, car bergère, elle. 

10. Et il aniva que, lorsque vit Jacob Rachel fille de Laban 
frère de sa mère, et le menu bétail de Laban frère de sa mère, et 
s'approcha Jacob, ct il roula la pielTe de dessus la bouche du puits, 
et il abreuva le menu bétail de Laban frère de S:l mère . 

• t. Et baisa Jacob Rachel, et il éleva sa voix, ct pleura. 
t 2. Et annonça Jacob à Rachel que frère de son père, lui, et 

que fils de Rébecca, lui; et elle courut, et ([') annonça à son père. 
,13. Et il arriva que, comme entendit Laban ta nouvelle de Jacoh 

fils de sa sœur, et il cou l'Ut au devant de lui, et il l'embrassa, et il le 
baisa, ct il l'emmena vers sa maison; -et il raconta à I.aban tout.es 
ces choses. 
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~ 4. Et lui dit Laban: Certes, mon os ct ma chair, toi; - et il 
habita avec lui un mois de jours. 

15. Et dit Laban à Jacob: Est-cc que, parce que mon frère, toi, 
ct tu me servirais gratuitement? indique·moi quelle (sera) ta ré· 
compense. 

t 6. Et à Laban deux filles; le nom de J'aînée Léah, elle nom de 
la cadette Rachel. 

t7. Et les yeux de Léah, faibles; et Rachel était beUe de forme, 
et belle d'aspect. 

t 8. Et aimait Jacob Rachel, et il dit: Je te servirai sept années 
pour Rachel ta fille la cadette. 

19. Et dit Laban: Bon que je la donne à toi, plutôt que de la 
donner à un homme autre; demeure avec moi. 

20. Et servit Jacob pour Rachel sept années, et elles fm'ent à ses 
yeux comme quelques jours, tant il l'aimail! 

21. Et dit Jacob à Laban: Donne ma femme, car J'emplis 
ont été mesjoUl's, et que je vienne vers elle. 

22 Et rassembla Laban tous les hommes du lieu, et il fil un 
festin. 

23. Et il arriva que, au soir, el il prit Ualt sa fille, ct il l'amena 
vers lui; - et il vint vers elle. 

24. Et Laban lui donna Zilpah sa servante, à Léab sa fille, (pour) 
servan le. 

25. Et il arriva que, au matin, et voici celle·là, Léah; et il 
dit à Laban: Qu'est-ce que cela que lU m'as fait? N'est·ce pas pour 
Rachel que j'ai servi avec toi, et pourquoi m'as-tu trompé? 

26. Et dit Laban: Il ne se fait pas ainsi dans notre lieu, de don­
ner la plus jeune avant la première née. 

27. Remplis cette Semaine, ct nous te don nerons aussi celle-lit, 
pour le service que tu serviras avec moi encore sept autres 
années. 

28. Et fit Jacob ainsi, et il remplit cette semaine: - et il lui donna 
Bachel sa fille, à lui pour femme. 

29. Et donna Laban à Rachel sa fille Bilhah sa servante, à elle 
pour servante. 

30. - Et il vint aussi vers Rachel, et il aima même l-lachel plus 
que Léah, ~t il sel'Vit avec lui encore sept autres années. 
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31. Et vitJÉIIOVAil que haïe (hait) Léah, et il ouvrit son utérus, 
et Rachel (étail) stérile. 

32. Et conçut Léah, et ellc enfanta un fils, et elle appela son 
nom Ruben, car elle dit: Parce qu'a vu JÉIIOVAII mon afflictioll, 
car maintenant m'aimera mon mari. 

33. Et elle conçut encore, ct enfanta un HIs, et elle dit: Parce 
qu'a cntendu JI~HOVAII que haïe (l'étais), moi, et il m'a donné aussi 
celui·ci; ct elle appela son nom Sehiméoll. 

34. Et elle conçut cncore, ct enfanta un /ils, et elle dit: Mainte­
nant, cette fois, s'attacllera Illon mari à moi, parce que je lui 
ai enfanté trois fils; c'est pourquoi elle appela son nom Lévi. 

35. Et elle conçut encore, ct enfanta un fils, et elle dit: Celle 
fois, je confesserai JÉHOVAH; C'(;st pourquoi elle appela son nom 
Jéhudah; et elle s'arrêta d'enfanter. 

CONTENU. 

3758, Dans le sens interne de cc Chapitre, par Jacob il s'agit du 

Naturel du Seigneur, cOlllment le bien du Vrai y a été conjoint au 
Bien allié d'origine Divine, lequel est Lahan ; d'abord par l'affec­
tion du Vrai externe, qui est Léah; ct ensuite par l'affection du 

Vrai interne, qui est Rachel. 
3759. Ensuite par l'enfantement de quatre fils, que Jacob eut de 

Léah, est décrite dans le sens suprême l'ascension depuis le Vrai 
externe jusqu'au bien interne; mais dans le sens représentatif cst 
décrit l'état de l'Église, qui est telle, qu'elle reconnaitet reçoit non 
les vrais internes qui sont dans la Parole, mais les vrais externes; 
et cela étant ainsi, elle monte vers les vrais intél'ÎeuJ's selon cet 
ordre: D'abord il y a en elle le vrai qui est appelé vrai de la foi; 
puis l'exercice selon cc vl'ai; ensuite la Charité qui provient de cet 
exercice; et enfin l'amollI' céleste; ces quatre degrés sont signi­
fiés pal' les quatre fils que Jacob eut de Léah, savoir, rai' Ruben, 
SChimé:lll, Lévi et Jéhudah. 

SENS INTERNE. 

3760, Yers.I. Etlaa Jacob ses pieds ct il alla en la Cerre des fils 
de l'Oriel/t. - Jacob leva ses 'lieds, signifie l'élévation .du naturel; 
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rt il alla en la lerre des fils de l'Ol'ient, signifie vers Ls vrais de 
l'amOUl'. 

:l76f. Jacob leva ses pieds, signifie L'élévation du lIallirel : on le 
voit par la signification de lever, en ce que c'est l'élévation; et par 
la signification des pied.y, en ce qu'ils sont le naturel, ainsi qu'il 
va être expliqué; l'élévation, qui est signifiée ici, est celle dont il 
s'agit dans ce Chapill'e, c'est l'élévation depuis le Vr:J.i externe 
jusqu'au Bien interne; dans le sells suprême, comment le 
Seigneur a élev(\ son Naturel jusqu'au Divin, selon l'ordre, en 
montant depuis le Vrai externe par degrés jusqu'au Bien intel'Oe; 
ct dans le sens représentatif, comment le Seigneur rend nou­
veau le NatUl'el de l'homme, lorsqu'il le régénère, selon un ordre 
semblable: que l'homme, qui est régénéré dans l'âge adulte, s'a­
vance progressivement selon l'ordre décrit dans le sens interne de 
ceCltapitre et desChapitl'es suivants, il en est peu qui le sachent; et 
cela, pm'ce qu'il en est peu qui y réfléchissent, et aussi parce qu'il y 
en a peu aujourd'hui qui puissent être régénéres, cal' on est dans les 
derniers temps de l'Église, quand il n'y a plus aucune charité, par 
conséquent point de foi; et cela étant ainsi, on ne sait même pas 
ce que c'est que la foi, quoique tout le monde dise que l'homme 
est sauvé par la foi, par' suite on sait encore moins ce que c'est que 
la charité; et quand la charité et la foi sont connues seulement de 
nom et inconnues quant à l'essence, il en résulte, ce qui a été dit, 
qu'il en est peu qui puissent réfléchir sur l'ordre selon lequell'ltomme 
devient nouveau ou est régénéré, et qu'il en est peu aussi qui puis­
sent être régénérés. Comme il s'agit ici du Naturel, ct comme ce 
naturel est représenté par Jacob, il est dit non pas qu'il se leva et 
alla en la !ene des fils de l'Orient, mais qu'il leva ses pieds, l'un ct 
l'autre signifie l'élévation; que sc lever signifie l'élévation, on le 
voit N0s 2-l0'1, 2785,2912,2927,317'1; s'il est dit ici lever les 
pieds, c'est respectivement au naturel, car les Pieds signifient le 
naturel, voi,' N0s 2162, HH7; que les pieds signifient le naturel ou 
les naturels, c'est d'après la correspondance avec le Très-Grand 
Homme, correspondance dont il est maintenant traité à)a fin de 
chaque Chapitre; dans le Très-Grand Homme, ceux qui appa.r­
tieunent à la province des Pieds sont ceux qui sont dans la lumière 
naturelle et peu dans la lumière spirituelle; c'est aussi de là que 
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les parties qui sont au-dessous des pieds, comme la plante et le 
talon signifient les naturels infimes, VOil' No 259; ct que par suite 
le soulier, qui est. aussi quelquefois nommé dans la Parole, signifie 
le naturel-corporel, qui est le dernier, No 1748. 

3762. Et il alla en la terre des fils de l'Ol'ient, signifie vers les 
vrais de l'amour, savoir, l'élévation: on le voit par 1,\ signification 
de la terl'e des fils de l'Orient; qu' Aram ou la Syrie ait été appelée 
la terre des fils de l'Orient, cela est évident, puisque c'est là que 
Jacob s'est transporté, voir aussi No 324,9 ; que la Syrie en général 
sign ifie les con naissances du bien, cela a été mon tré N0s 1232, '1234., 
mais Aram Naharaïm, ou la Syrie des fleuves, signifie spécialement 
les connaissances du vl'ai, N0s 30M, 3664; or, ici il n'est pas dit 
qu'il alla en Aram ou en Syrie, mais il est dit en la terre des fils de 
l'Orient, afin de signifier ce dont il s'agit dans tout ce Chapitre, 
savoir, l'ascension vers les vrais de l'amour: sont appelés vl'aisde l'a­
mour ces vl'ais qui ailleurs ont été appelés vrais célestes, car ce sont 
les con naissances conc(~l'nantla charité envers le prochain et l'amour 
pour le Seigneur; dans le sens suprême, où il s'agit du Seigneur, 
ce sont les vrais du Divin amour; ces vrais, savoir, ceux qui con­
cernent la chariLé envers le prochain et l'amour pour le Seigneur, 
doivent être appris avant que l'homme puisse être régénéré, et 
doivent être reconnus et crus, et autant on los reconnaît, on les 
croit et on en pénétre sa vie, autant aussi l'homme est r~généré, et 
alors autant ils sont implantés dans le Naturel de J'homme, où ils 
sont comme dans leur humus; ils y sont implantés d'abord par 
l'instruction provenant des parents et des maîtres, puis d'après la Pa­
role du Seigneur, ensuite d'apl'ès la propre réflexion sur eux, mais 
par ces moyens ils sont seulement déposés dans la mémoire na­
turelle de l'homme, et ils y sont placés parmi les connaissances; 
toutefois cependant on ne les reconnaît, on ne les croit et on n'en 
est pénétré, que si l'on y conforme sa vie, car alol's l'homme vient 
dans l'affection, et autant il vient dans l'affection d'apl'ès la vie, 
autant ils sont implantés dans son naturel comme dans leur hu­
mus; les vrais qui ne sont point ainsi implantés sont à la vérité 
cbez l'homme, mais seulement dans sa mémoire comme quelque 
cognitif ou quelque historique, qui ne conduit à autre chose qu'à 
pOuvoir en parler, et se faire par là une réputation, ct acqurl'il' pal' 
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cette réputation des richesses et des honneurs; mais alors ils n'ont 
point été implantés. Que la terre des fils de l'Ol'ient signifie les 
Vl'ais de l'amoUl', ainsi les connaissances du vrai qui tendent au 
bien, c'est cc qu~on peut voir par la signification des fils, en ce 
qu'ils sont les vrais, Nos 4!i9, 491, 533, 1 Hi, 2623; et pal' la si­
gnification de l'Orient, en ce qu'il est l'amour, N°s 10'1, 1250, 
324.9; leur tene, c'est l'humus dans lequel ils sont: que les ms 
de l'Orient soient ceux qui sont dans les connaissances du vrai et 
du bien, ainsi dans les vrais de l'amour, on peut aussi le voir dans 
d'autres passages de la Parole, par exemple, dans le Premiel' Livre 
des Hois : Il Multipliée a été la Sagesse de Salomon plus que la Sa­

» gesse de tous les fils cie l'01'ient, et plus que toute la Sagesse des 
» Égyptiens.» - V. 10 ; - dans ce passage, la Sagesse des fils 
de l'Orient signifie les connaissances intérieures du vrai et du bien, 
ainsi ceux qui sont dans ces connaissances; et la sagesse des Égyp­
tiens signifie la science de ces mêmes connaissances, science qui 
est dans un degré inférieur; que les Égyptiens signifient les Scien­
lifiques en général, on le voit Nos ,1164, 1165, 1462. Dans Jérémie: 
" Ainsi a dit Jéhovah: Levez-vous, montez contre Kédar, dévas­
" tez les fils de l'Orient; leurs tentes et leurs troupeaux ils pren­
" dront; de leurs courtines, et de tous leurs vases, et de leurs cha­
" meaux ils s'empareront. li - XLIX. 28, 29; - que là par les 
fils de l'Orient soient entendus ceux qui sont dans les connais­
sances du bien et du Hai, on le voit en ce qu'ils prendront leur~ 
tentes etleurs troupeaux, puis leurs cOUltines et tous leurs vases, 
et aussi leurs chameaux, car par les tentes sont signifiés les saints 
du bien, N0s 414, H02, 2145,2-152,3312, par les troupeaux les 
biens de la charité, N°s 3,.,3, 2566, pal' les courtines les Saints 
vrais, N0s 2576, 34.78, par les vases les vrais de la foi et les scien­
tifiques, N0s 3068,3079, par les chameaux les scientifiques dans le 
commun, Nos 304.8, 307", 3i 4.3, 3i 45; ainsi par les fils de l'O­
rient ceux qui sont dans toutes ces choses, c'est-à-dire, dans les 
connaiSsances du bien etdu vrai. Que les Sages d'entre les Orien­
taux, qui vinrent vers Jésus quand il naquit, aient été de ceux qui 
ont été appel~s fils de l'Orient, on peut le voir, en ce qn'i!s ont eu 
la connaissance que le SeigneUl' devait naître, et qu'ils ont su son 
avènement d'après l'Étoile qui leur' apparut dans l'ÜI'ient; il cn 
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est ainsi parlé dans Matthiell: (( Quand Jésus fut ne dans BetiMllem 
» de Judée, voici, des sages des (contrées) orientales vinrent il U­
» rusalem, disant: Où est c('lui qui cst né Hoi des Juifs? cal' nOliS 
» ayons vu son étoile dans l'Orient, et nous sommes venus L'adorer.» 
-II. 1,2; - qu'une telle prophétie ait existé dès le temps Ancien 
chez les fils de l'Orient, qui étaient de la Syrie, on le voit par h 
Prophétie de Biléam sur l'avènement du SeigneuI', dans Moïse: 
CI Je Le vois, quoique non déj11, je L'aperçois quoique non proche; 
)) il ,wrtira une lÉ/oile de Jacob, et il s'élèvera un sceptre d'Israël. II 

- Nomb. XXIV. 17; - que Biléam ait été de la telTe des fils de 
l'Orient ou de la Syrie, cela est évident d'après ce passage dans 
i"lJoïse: « Biléam proféra son énoncé, et dit: "De la Syrie m'a amen{~ 
)) Balak, des montagnes de l'Orient. » - Nomb. XXIII. 7; - ces 
sages qui vinrent vers Jésus quand il naquit sont appelés mages, 
mais on nommait ainsi les sages dans ce temps, comme on le voit 
pal' plusieurs passages, par exemple - Gen. XLI. 8. Exod. VII. 11. 
Dan. lI. '27. IV. 3, t. 1 Rois, V. 10; et çà et là dans les Prophètes. 
Que les /lis de l'Orient, dans le sens opposé, signifient les connais­
sances du mal et du faux, ainsi ceux qui sont dans ces connais­
sances, on le voit dans Ésaïe: " Alors cessera la jalousie d'Éphraïm, 
1) et les ennemis de Jclllldah seront retranchés; ils voleront sur 
" J'épaule des Philistins vers la mer, et ensemble ils pilleront les 
" fils de l'Orient. )) - XI. 13, 1 L - Dans Ézéchiel: G Contre les 
)l fils d'Ammon: Voici, je t'ai livré aux fils de l'Orient en héritage, 
II et ils posteront leurs rangs contre toi. " -XXV. 4, 10. -Dans 
le Livre des Juges: « Quand avait semé Israël, et montait l\1idian, 
)) et Amaleck, et les fils de l' 01'ient, et ils montaient sur lui. ))­
VI. 3; - i\lidian désigne ceux qui sont dans le faux, parce qu'ils ne 
sont pas dans le bien de la vie, No 324.2; Amaleck, ceux qui sont 
dans les faux par lesquels ils attaquent les vrais, N° ·1679 ; les fils 
de l'Orient, ceux qui sont dans les connaissances du faux. 

3763. Vers. 2, 3. Et il vit, ct voici un puits dans le champ, el 

t'oici là trois troupeaux de menu bélail couchés auprès; car de cc 
puits ils abreuvaient les troupeau.x; et la pierre grande, sm' la bou­
(he du puit,ç. Et se l'assemblaient là tous les troupeaux; ct ils rou­
laient la IJÎc1"l'e de dessus la, bouelle du puits, et ils lIOl'eUl'aienl le 
menu bétail, el ils m7llenaient la pierre sur la bouche du puits et! 
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son liw. - Il vit, signifie la perception: l'oici un puits, signifie la 
Parole: dans le champ, signifie pOUl' le~ ]~glises: et voici là trois 
troupeaux de menu bétail couchés auprès, signifie les saints des 
ltglises et des doctrinaux: cal' de ce puits ils abl'elWaicnt les trou­
reaux, signifie que de là provenait la science: el la pierre yrande, 
SUI' la bouche du puits, signifie que la Parole était fermée: et se 
1'assemb(aielîtlà tous les troupeaux, signifie que toutes les liglises 
et tous leurs doctrinaux en provenaient: et ils roulaient la pierre 
de dessus la bouche du puits, signifie qu'on ouvrait la Parole; et 

ils abreuvaient le menu bétail, signifie que la doctrine en était 
tirée: et ils ntmcnaientla pierre SUl' la bou'clle du puits en son lieu, 
signifie que pendan t cc temps là la Parole était fermée, 

3764. Il vil, signifie la perception: cela est constant d'après la 
signification de voir, en ce que c'est percevoir, ainsi qu'il sera 
expliqué dans la suite de ce Chapitre, au Vers. 32, où il s'agit 
de Ruben, qui a été ainsi nommé du mot voir, 

3765. Voici un puits, signifie la Parole: on le voit par la signi­
Iication du puits, en ce qu'il est la Parole, et aussi la doctrine 
d'après la Pal'ole, N°s ~702, 3096, 34-24.; ici la Parole est appelée 
puits, parce qu'il s'agit du naturel, qui, considéré en soi, ne saisit 
la Paroie que selon le sens littéral; mais ia Parole est appelée 
fontaine, quand il s'agit du Rationnel, d'après lequel la Parole 
peut être perçue selon le sens interne. 

3766. Dans le champ, signifie p01l1' les Églises: on le voit, par 
la signification du champ, en ce qu'il cst l'Église quant au bien, 
N0 297 ,1 ; l'Église, dans la Parole, est signifiée par la terre, pal' 
l'humus et par le champ, mais avec différence; si le champ est 
l'Église, cela vient de ce que l'Église l'CÇOit, comme un champ, les 
semences du bien et du vrai; cn euet, l'Église possède la Parole 
d'où proviennent ces semences; c'est encore de là que tout ce qui 
est dans le champ signifie aussi ce qui appartient à l'f:glisc, par 
exemple, la semaille, la moisson, la récolte, le froment, l'orge et 
tout le l'este, et chaque chose aussi avec différence. 

3767. Et voici là trois troupeaux de menu bétail couchés auprès, 
signifie Les saints de,ç Églises et tics doctrinaux: on le voit pal' la 
signification de trois, en ce que c'est le sainl, ~os 720,901; pal' 
la signification des troupeaux de menu bétail, en cc qu'ils sont les 

VI. 1 ~ 
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choses qui appartiennent à l'Église, ainsi les doctrinaux; en parti­
culier le menu b6lail signifie ceux qui sont au dedans de l'Églisc, 
ct qui s'instruisent et se pénètrent des biens appartenant 11 la 
charité et des vrais appartenant à la foi, ct alol's le bergercst celui 
qui enseigne ces biens et ces vl'ais ; mais en gén6ralle menu bétail 
signifie tous ceux qui sont dans le bien, par conséquent tous ceux 
qui appartiennent à l'l::glise du Seigneur SUI' tout le glolSe; et 
comme tous ceux-là sont introduits pal' les doctrinaux dans le 
hien et le vrai, c'est aussi pour cela que le menu bétail signilie les 
doctrinaux; en effet, I()s choses qui font qu'un homme est tel, et 
l'homme lui-même qui est tel, sont entendus pal' le même mot dans 
le sens interne; cal' le sujet, qui est l'homme, est entendu d'aprè,s 
cc par quoi il est homme; de là vient qu'il est dit souvent que les 
noms signifient des choses, et aussi ceux chez qui sont ces choses; 
par exemple, que Tyr et Sidon signifient les connaissances du bien 
et du vrai, et aussi cèux qui sont d:1I1s ces connaissances; ct que 
ntgypte signifie la science, et Aschur le raisonnement, ct qu'alors 
sont entendus ceux qui ·sont dans la science ou dans le raisonne­
ment; de même pour les autres noms; mais le langage dans Ic 
Ciel chez les Anges se fait par les chose!> sans l'idée des personnes, 
ainsi par les uniyersels, et cel:), parce qu'ainsi les anges saisissent 
des choses innombrables, mais principalement parce qu'ils tJ,ttri­
buent au Seignelll' tout bien et tout vrai, et ne s'en attribuent aucun 
à eux·,mêmes ; de là, les idées de leur langage ne sont fixées que 
SUl' le Seigneur seul; d'après ce qui vient d'litre exposé, on voit 
maintenant pourquoi il est dit que le menu bétail signifie les 
Églises, et aussi les doctrinaux, Les troupeaux de menu bétail sont 
dits couchés altprès du puits, parce que les doctrinaux sont tirés 
de la Parole; que le puits soit la Parole, c'est ce qui vient d'être 
dit, N° 3765, , 

3768, Car de ce puits ils ab/'euvaient tes ll'onpcaux, signifie qlle 

de là provenait la science, à savoit', de la Parole: on le voit par la 
signification du pnits, en ce qu'il est la Parole, No 3765; pat' la 
signification d'abreuver, ou de faire boire, en cc que c'est in­
struire, N° 3069 ; et par la signification des troupeaux, en ce qu'ils 
sont la science des doctrinaux, }\"o 3767 : d'après cela il est évident 
que ces mots, « de ce puits ils abreuvaient les troupeaux, )) signi-
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lient que la science des doctrinaux du bien et du vrai provenait de 
la Parole. Dans ce qui suit sur Jacob, dans le sens suprême, il 
s'agit du Seigneur, de quelle manière Lui-Même a rendu Divin son 
Naturel, et dans ce Chapitre il est question de l'iniliation; mais, 
dans le sens interne représentat.if, il s'agit de ceux qui son t régé­
nérés, de quelle manière le Seigneur renouvelle leUl' homme natu­
rel, ct dans ce Chapitre il est question de l'initiation; il s'ag'it donc 
ici de la Parole et de la doctrine qui en est tirée, car c'est par la 
doctrine tirée de la Parole qu'il y a initiation ct régénération: et 
comme c'est là ce qui est signifié pat' le puits et par' les trois trou­
peaux de menu bétail, voilà pourquoi ces détails sont historique­
ment rapportés; si ces détails n'avaient pas ces significations, ils 
seraient de trop peu d'importance pOUl' être rapportés dans la 
Parole Divine; cc qu'ils enveloppent, on peut le voir, c'est que 
toute science et toute doctrine du Lien et du vrai provient de la 
Parole : l'homme N aturcl, il est vrai, peut savoir et aussi per­
cevoir ce que c'est que le bien et le vrai, mais seulement le Lien 
ct le vrai naturels, et le bien ct le vrai civils; quant au bien ct au 
vrai spirituels, il ne le peut; cela doit venir de la révélation, par 
conséquent de la Parole j p3r exemple: L'homme peut savoir, d'a­
près le rationnel qlli est donné 11 chacun, qu'il faut aimer le pro­
chain ct qu'il faut adorel' Dieu, mais ce n'est que d'après la Parole 
qu'il pem savoil' comment on doit aimer le prochain, et commen.t 
on doit adorer Dieu, par conséqllen t cc que c'est que le· bien et le 
vrai spiriluels j ce n'est non plus que d'après la Parole qu'il peut 
savoir que c'est le bien même qui est le prochain, par conséquent 
que cc sont ceux qui sont dans le bien , et cela selon le bien dans 
lequel ils sont; et que si le bien est le-prOChain, c'est parce que le 
SeigncUl' est dans le bien, et qu'ainsi on aime le Seigneur en ài­
mant le bien: pareillement, ceux qui n'ont pas la Parole ne peu­
vent pas non plus savoir que tout bien procède du Seigneur, que le 
bien inOue chez l'homme et y produit l'affection du bicn, ct que cette 
alfcction est appelée charité j ceux qui n'ont pas la Parole ne peu­
vent pas non plus savoir qui est Je Dieu de l'univers, ils ignorent 
que c'est le Seigneur, et cependant l'illLime de l'affection ou de la 
charité, par conséquent l'intime du bien, doit avoir en vue le Sei­
gneur; d'après cela, il est bien évidcnt que ce n'cst que d'après'la 
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Parole qu'on peut savoir ce que c'est que le bien spirituel: quant 
aux gentils, tant qu'ils sont dans le monde, ils nele savent pas, il 
est vrai, mais toujours est-il que, lorsqu'ils vivent entre eux dans 
une mutuelle charité, ils sont par là dans la faculté de pouvoir, dans 
J'autre vie, être instruits de ces vérités, et même ils les reçoivent 
facilement ct en sont facilement imbus, comme on le voit N0s 2589 
à 2604-. 

3769. Ella pierre 91'Unde, SUI' la bouche du puits, signifie qu'elfe 
était fermée, savoir, la Parole: on peul le voir sans explication. La 
Parole est dite fermée, lorsqu'eUe est seulement entendue quant au 
sens de la lettre, et qu'on prend pour doctrinal tout cc qui yest; 
et elle est encore plus fermée, lorsqu'on reconnaît pOUl' doctrinaux 
les passages qui favorisent les cupidités de J'amour de soi et de J'a­
moU\' du monde, car cc sont principalement ces cupidités qui rou­
lent la grande pierre sur la bouche du puits, c'est-à-dire, qui ferment 
la Pal'ole; et alors de même qu'on ne sait pas, ou ne veut pas non 
plus savoir qu'i! y a dans la Parole quelque sens intérieur; et ce­
pendant on peut le voir par plusieurs passages, où le sens de la 
lettre est expliqué quant au sens intérieur; et aussi par les doctri­
naux reçus dans l'Église, auxquels on rapporte p'ar diverses expli­
cations tout le sens de la lettre de la Parole : quant à la Parole 
fermée, on peut voir ce que c'est, surtout par les Juifs qui J'expli­
quent, en général et en particulier, selon la lettre, et qui par suite 
croient qu'ils ont été choisis de préférence à tous ceux qui sont SUl' 
le globe, et que le Messie doit venir pour les introduire dans la terre 
de Canaan, et les élever au-dessus de toutes les nations et de tous 
les peuples de la terre; en effet, ils sont dans les amours terrestres­
corporels, qui sont tels, qu'ils ferment entièrement la Parole quant 
aux intérieurs; c'est même pOUl' cela qu'ils ne savent pas encore s'il 
y a un royaume céleste, s'ils vivront après la mort; cc que c'est 
que J'homme interne, ni même s'il existe quelque spirituel; ils 
savent encore moins que le Messie est venu pour sauver les âmes; 
que la Parole ait été fermée pour eux, on peut encore le VOil' suf­
fisamment en ce que, bien qu'ils vivent parmi les Chrétiens, ils ne 
reçoivent cependant aucun de leurs doctrinaux; selon ces paroles 
dans Ésaïe: (( Dis à ce peuple: Entendez en entendant, mais ne 
1) comprenez point, ct voyez en voyant, mais ne connaissez point; 
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)~ engrt'li5se le cœur de ce peuple, ct ses oreilles appesantis, et ses, 
» yeux enduis. Et je dis: Jusques à quand, Seigneur? Et il di. : 
" JUsqu'à ce qu'aient été dévastées les villes il n'avoir aucun habi­
l~ tant, et les maisons à n'avoir aucun homme, et que l'humus ait 
" été réduit en solitude. JI - VI, 9, 10, H. Matth, XlII, 14, 45, 
Jean, XII, 40,4·1. - En effet, autant l'homme est dans les amours 
de soi ct du monde et dalls les cupidités de ces t'lmours, aulant est 
fermée pour lui la Parole; car ces amours ont pour fin l'homme 
même, et cetle fin allume la luem' naturelle, mais elle éteint la lu­
mière céleste, de sorte qu'on voiL avec une grande pénétration les 
choses qui appartiennent à soi:-mème ct au monde, et qu'on ne voit 
rien de ce qui appartient au Seigneur et à son Royaume; ct quand 

. il en est ainsi, on peut, il est vrai, lire la Parole, mais dans le but 
d'acquéril' des honneurs et des richesses, ou dans le but de se faire 
voir, ou pat' amour et de là par une h3bilude contractée, ou pat' 
piété, et néanmoins non dans le but de coniger sa vie; pour ces 
hommes la Parole a été fermée de diverses manières, pour quel­
ques-uns elle l'a été au point qu'ils veulent absolument ne savoir 
autre chose que cc- qu'enseignent leurs doctt'inaux, quels qu'ils 
.soient; par exemple, si quelqu'un dit qu'à Pierre n'a pas été donné 
le pouvoit' J'ouvrir et de fermet: le ciel, mais que ce pouvoir appar­
tient à la foi de J'amour, qui est signifiée pal' les clefs de Pierre, 
comme J'amour de soi et du monde s'y oppose, ils ne reconnais­
sent nullement cela: et si quelqu'un dit qu'on ne doit pas rendre 
de culte aux saints, mais qu'on doit adorer uniquement le Sei­
gneur, ils ne l'admettent pas non plus: si. quelqu'un dit que par 
lc pain et le vin dans la SainLe Cène sont cntendus l'Amour du 
Seigneur envers tout le Genre Humain, el l'amour réciproque de 
J'homme pour le Seigneur, ils ne le croient pas non plus: 'cnfin, 
si quelqu'un dit que la foi ne fait rien, à moins qu'il n'y aiLle bicn 
de la foi, c'est-à-dire, la Charité, ils expliquent cela d'une manière 
inverse; dc même pour tDut le l'este. Ceux qui sont tels ne peuvcnt 
nullement voir, et ne vculent nullement voir le vrai qui est dans la 
Pat'ole, mais ils demeurent avec opiniâtreté dans leur dogme; ct 
ils ne vculent pas même entendrc dire qu'il y a un sens intemc 
Jans lequel résident la sainteté ct la gloire de la Parole; bicn pIns, 
quand ils entcndent dire qu'il yen a un, ils se déloUl'nenl aussitôt 
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en manifestant un sentiment de dégoût: ainsi a été fermée la Pa­
role, ct cependant la Parole est telle, qu'elle a été ouverte jusque 
dans le Ciel, et par' le Ciel jusqu'au Seigneur, ct seulement fermée 
par rapport à l'homme, en tant que celui-ci est dans les maux de 
l'amour de soi et du monde quant aux fins de la vic, et dans les 
principes du faux qui en provient. D'après ce qui vient d'être ex· 
posé, on peut voir ce que c'est que la pierre grande sur la bouche 
du puits. 

3770. Et sc 1'assemblaient là tOU$ les troupeaux, signifie que 
toutes les Églises et tous leurs doctrinaux en provenaient: on le voit 
par la signification des troupeaux, en ce qu'ils sont les Églises, et 
aussi les doctrinaux qui appartiennent aux Itglises, N°s 3767, 
3768; que ces Églises et ces doctrinaux proviennent de la Parole, 
c'est ce qui est signifié pal' se ?'assembler là. 

377,1. Et ils "alLiaient la pierre de dessus la bOllche dit puits, si­
gnifie qu'on ouvrait la Parofe: on le voit d'après ce qui vient d'être 
dit, No 3769, SUI' la signification de la pierre grande sur la bouche 
ùu puits, en ce que c'est que la Parole avait été fermée; de là il est 
cviùen t que rouler la pierre de desslls la bouche du pllits, c' est ou· 
\Tit, la Parole. 

3772. Et ils abreuvaient le menu bétail, signifie quela doctrine 
en était lÏ1'ée: on le voit par la signification d'abreuver ou de faire 
boire, en cc que c'est instruire, Nos 3069,3768; et par la signifi­
cation du menu bétail, en ce que ce sont ceux qui sont dans les biens 
et dans les vrais de la foi, N°s 34-3,3'767; ainsi abreuver le menu bé­
tail, c'est instruire d'après la Parole, par conséquent c'est la doc­
trine. 

3'773. Et ils mmenaient la pierre sur ln bouche du ]luit.ç en son 
lieu, signifie que pendant ce temps-là la Parole éwit fermée: on le 
yoit d'après ce qui a été dit de la pim'e SU1' la bouche du puits, 
N0s 3769, 3771. Quant à ce que la Parole a été ouverte pOU\' les 
Itglises, et qu'ensuite elle leur a été fermée, voici ce qu'il en est: 
Dans le commencement, quand une Église est instaUl'ée, la Parole 
est d'abord fermée pour ceux de l'Église, mais ensuite elle est ou­
verte, le Seigneur y pourvoyant, et par !à ils apprennent que toute 
la doctrin e est fondée SUl' ces cleus préccples, qu'il faut aimer le 
Seigneur par dessus toutes cllOses, et le prochain comme soi·, 
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même; quand on a pOUl' fin ces deux préceptes, alors la Parole a 
été ouverte, car toute la Loi et tous lcs Prophètes, c'est-à-dire, toute 
la Parole, en dépendent tellement, que tout procède de là, ct 
qu'ainsi tout s'y rapporte; et connue alors les hommes de l'Église 
sont dans les principes du vrai et du bien, ils sont illustrés dans 
chacune des choses qu'ils voient dans la Parole, car le Seigneur cs!. 
alors par les Anges chez eux, et il les instl'llit, quoiqu'ils n'en sa­
chent rien, ct il les conduit aussi dans la vic du vrai ct du hien ; 
c'est même cc qu'on peut voit' pal' toutes les Églises, en cc que, 
dans leur enfance, elles ont été telles, ct en ce qu'elles ont adoré le 
SeigneUl' pal' amour ct aimé le prochain ùe tout cœur: mais, pal' 13. 
suite ùu temps, les Églises s'éloignent de ces deux préceptes, et se 
détournent du bien de l'amour ct de la charité vers les choses qui 
sont wtes appartenir à la foi, ainsi elles se détournent de la vie vers 
b doctrine, et autant cela arrive, aulanlla Pal'ole est fermée. Voilà 
ce qui est signifié dans le sens interne par ces pal'oles: « Voici, un 
» puits dans le cllamp, et voici là trois troupeaux dc menu hétai 1 
» couchés auprès, car de cc puits ils abrCllvaient les troupeaux, et 
» la pierre grande SUI' la bouche du puits. Et se l'assemblaient lit 
)l tous les troupeaux; ct ils roulaient1a pierre de dl:ssus la houche 
» du puits, et ils abreuvaient le menu bétail, ct ils ramcnaient la 
») piene SUI' la bouche du puits en son lieu. )) 

3774. Vcrs. 4,5,6. El leur dil Jacob: l}les frères, d'où (êtes-) 
VOliS? Et ils dirent: De Chamn, nous. El il leur dit: Connaissez­
t'OIIS Laban fils de Nachor? El ils dirent: Nous (le) con1laissons. 
Et illeul' dil: Est-ce que paix (est) ct tui? Et ils dircllt: Paix; et 
voici, Rachel sa fille vienl avec le menu bél(ûl. - Et te ur dil Jacob, 
signifie le \Tai du hien: lUes {l'ères, d'où (ètes-) t'ous? signifie de 
quelle originc estlil la charité: el it.~ dirent: De Chal'an, nOliS, si­
gnifie d'un bien d'une souche commune: el ille1t1' dil: Connaissez­
vous Labau fils de Nflchor, signific si en eux est le bien de cette 
souche: et ils direnl: Nons (le) connaüsolls, signifie J'affirmatif: 
cl il leur dil : Esl-ce que 7;aix (est) il, lui? signifie, provient-il du 
ltoyaume du Seigneur: et ils dirent: Pai.x, signifie l'affirmatif: el 

t'oici, Rachel sa fille, signifie l'affection du vrai intérieur: t'ielll avec 
le menu bétail, signifie les doctrinaux intériclll's. 

3775. Et leur dit Jacob, "Îguific le t'mi du b.:en: on le voil par la 
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représentation de Jacob, en ce qu'il est le Divin Naturel du Sei­
gnelir, ainsi qu'il a déjà été dit: comme toutes choses, en général et 
en particulier, en quelque lieu qu'elles soient, se rapportent au bien 
et au vrai, Nos 3166, 3513, 35-19, il en est aussi de même de celles 
qui sont dans le naturel, et comme le bien ct le vrai dans le Natu­
rel, quand l'homme est régénéré, sont au commencement dans un 
autre état que pendant la progression et à la fin, c'est pour cela que 
par Jacob est représenté le Naturel quant au vrai et au bien selon 
l'(~tat, ici quant au vrai du bien: mais exposer chacune de ces va­
riétés en particulier partout où elles se trouvent, ce serait mettre 
les choses dans l'obscurité, surtout chez ceux qui n'ont pas une 
idée distincte du vrai et (lu bien, et encore moins du vrai par lequel 
existe le bien, et du vrai qui vient du bien. 

3776. IIfes (rères, d'où êles-vou.ç, signifie de quelle origine est là 

1 a charité: on le voit par la signification des (f'ères, en cc qu'ils sont 
ceux qui sont dans le bien, cl par suite le bien lui-même, par con­
séquent la charité, N°s 367, 2360, :l303, 341.)9; et par la significa­
tion de d'où êtes-vous, en ce que c'est, de quelle origine. Par là on 
voit encore clairement que ce qui, dans le sens de la lettre, est ex­
primé par une interrogation ct a un rapport déterminé il des per­
sonnes, tombe dans le sens interne dans une idée non-déterminée à 
qui que cc soit; car les historiques cie la lettre deviennen t nuls dans 
le ciel chez les anges, quand ces historiques quittent l'homme et 
entrent dans le ciel; de là, on peut voir ce qu'il en est de la de­
mande faite par Jacob aux hommes de Charan, « lHes frères, d'où 
êtes-vous? )l et qu'elle signifie de quelle origine est là la charité. 
Voici commentccla doit s'entendre: La charité qui, par la forme ex­
terne se présente comme charité n'est pas toujours charité dans la 
forme interne; c'est d'après la fin que l'on conn:lit quelle elle est, 
et d'où elle est; la charité qui d'après la fin devient charité pOUl' 

soi-même ou pour le monde. n'est pas la Charité dans la forme in­
terne, et ne doit pas même être appelée Charité; mais la Charilé 
qui d'après la fin devient charité pour le prochain; pour le bien 
commun, poU\' le ciel, et ainsi pour le Seigneur, est la Chal'ité elle­
même, ct elle a en soi l'affection de faire de cœur le bien, et par 
suite le plaisir dc la vie, plaisir qui dcyient béatitude dans l'autre 
vie: il est très-import<lnt que cela soit connu, afin que l'homme sache 
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ce que c'est que le Royaume du Seignelll' en soi: maintenant, dans 
ces Versets, il s'agit de l'examen de ceUe charité, ou, ce qui est la 
même chose, de l'examen de ce bien; et ici, il est d'abord demandé 
de quelle ol'igine est là la charité, ce qui est signifié par, « mes (rè­
res, d'où êtes-vous? Il 

3777, Et ils dirent: De Chal'an, nous, signifie d'un bien d'une 
souche commune: on le voit par la signification de Charan, en ce 
que c'est un bien collatéral d'une souche commune, N° 36,12. 

3778. Et il leur dit: Connaissez-vOlis Laban fils de Nachol', si­
gnifie si en eux est le bien de cette souche: on le voit par la repré­
sentation de l.aflal!, en ce qu'il est le bicn collatéral d'une souche 
commune, N°s 35-12, 3665; et par la représentation de Nachor, cn 
ce qu'il est cette souche commune d'où provient le bien représenté 
par Laban; (lue connaÎtre, dans le sens interne, ce soit provenil' de, 
là, cela est évident d'après la série. Il faut dire ici. cn peu de mots, 
ce qu'il en est de la représentation du bien collatéral par Nacltor, 
Béthuel et Laban: Tbérach, qui fut père de trois fils, savoir Abram, 
l\achor et Haran, - Gen, XI. 27, - représen te la souche COlll­

mlwe dont dérivent les Égliscs; Thérach fut lui-même idolàtl'c, ilest 
vrai, mais les rcprésentatifs regardent la chose ct non la personnc, 
voir N0 ,136-1 ; et comme l'IÉglise représentative Juive commençait 
cn Abraham, et était instaurée chez ses descendants nés de Jacoh, 
ThCrach et ses trois fils revêtent la représentation des ]~glises, 
Abl'am revêt la rcpl'ésentation de l'Église réelle, telle qu'clic est 
chez ceux qui ont la Parole; mais Nachor son fl'ère revêt la repré­
sentation de n~glise, telle qu'elle est chez les nations qui n'ont pas 
la Parole; que l'Église du Seigneur soit répandue par toutcla terrc, 
et qu'elle soit aussi parmi les nations qui vivent dans la charité, cela 
est évident d'après ce qui a été exposé çà et là sur les nations: 
c'cst donc de là que Nachor, son fils Bétlmel et son petit-fils La­
ban, représcntent le bien collaléral d'une souche commune, c'est­
à-dire, le bien dans lequel sont ceux qui sont de l'Église du Sei­
gneur chez IIlS nations: ce bien diffère du bien de la souchc 
commune dans la ligne directe, en cc que ce ne sont pas des vrais 
réels qui sont conjoints à leur bien, mais que pour la plupart ce 
:.;ont des apparences cxterncs, appelées illusions des sens, cal' ils 
n'ont poinlla Parole par laquelle ils puissent être illuslrés ; à la "é· 



23.) .. A.RCANES CÉLESTES. 

rité, le bien dans son essence est unique, mais il reçoit une qualité 
des vrais qui y sont implantés, c'est là ce qui fait qu'il varie; les 
vrais qui p3raissent aux gentils comme vrais, consistent en général 
en ce qu'ils adorent quelque Dieu, à qui ils demandent leur bien, et à 
qui ils l'attribuent, ct tant qu'ils vivent dans le monde, ils ignorent 
que cc Dieu est le Seigneur; ct aussi en ce qu'ils adorent leur 
Dieu sous des images qu'ils regardent comme saintes, et Cil 

plusieurs autres pratiques; mais néanmoins cela n'empêche pas 
qu'ils ne soient sauvés comme les Clll'étiens, pOUl'VU qu'ils virent 
dans l'amoUl' pour leur Dieu et dans l'amour envers le prochain; 
car de cette manière ils sont clans la faculté de recevoir les YI':lis in­
térieurs dans l'autre vie, vOir N0s 932, 1032, 1059, 2049, 205·1, 
2284,2589 il 260&., 286'1,2863, 3263: par là on voit clairement cc 
qui est entendu par le bien collatéral d'une souche commune; que 
Nachor représente ceux qui hors de l'Église sont dans la fraternité 
d'après le bien, on le voit{'Nos 2863, 2864, 2868 ; on a YU aussi que 
Bethuel représente le bien des nations de la première Classe, 
N°s 2860, 3665; et qne Laban représente l'alTeetion du bien externe 
ou corporel, ct proprement le bien collal<~ral d'une souche com­
l1lUne, N0s 3G12, 3665 : Yoiel cc qu'il en est de cc bien, c'est 
qu'avant tout il sert il l'homme comme moyen de s'acquérir le Lien 
spirituel, Car il est externe-corporel, ct vient des apparences 
externes, qui sont en elles-mêmes des illusions (les sens; dans 10 
second âge de l'enfance l'homme ne reconnaît pOUl' vrai et pOUl' bien 
rien autl'e chose, et quoiqu'on lui enseigne ce que c'est que le Gien 
cLIc vrai internes, il n'en a toujours d'autre idée qu'une idée cor·· 
porelle; et comme telle est la première idée, c'est pour cela qu'un tcl 
hien et un tel vrai sont le premier moyen par lequel les vrais et les 
hiens intérieurs sont introduits; c'est cet arcane qui est représenté 
ici pal' Jacob N Laban. 

2779. Et ils ail'ent: NOLIS le COIllUÛSSOllS, û[Jnifie l'affirmation: 
Dn peut le voir sans cxplic~Lion. 

3780. Et illeur dit: Est-ce que paix est à lni? signifie pl·ovient·· 
il du Ro!}aume du Seigneur, savoir, le 11ien: on le voit par la signi­
fication de la Paix, dont il va être parlé: Dans le sens historique il 
est demandé si paix est à Laban, mais dans le sens internc, l'inrOl'·· 
mation concerne le bien qui est rcpr0scnté par Labau; que Laban 
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soit le bien collatél'al d'une souche commune, c'est-à·dire, tel qu'il 
est chez les nations qui sont dans l'É~Jise commune, c'est-il-dire, 
dans le Royaume du Seigneur, c'est ce qui vient d'ètre expliqué 
No 3778; de là il est évident que ces paroles signifient, provient-il 
du Royaume du Seigneur. Quant à ce qui concerne la Paix, elle 
signifie dans le sens suprême le SeigneUl' Lui-Même, et pal' suite 
dans le sens interne le Royaume du SeigneUl'; la Paix est aussi le 
Divin du Seigneur affectant intimement le llien dans lequel sont 
ceux dont il est ici question: que la Paix ait ces significations dans 
la Parole, on peut le voil' pal' plusieurs passages; pal' exemple, dans 
Esaïe: « Un Enfant nOus est né, un rils nous a été donné; sur son 
}) épaule (sera) la principauté, et l'on appellera son Nom, Admi­
» rallIe, Conseiller, Dieu, IIél'os, Pèl'e d'éternité, Prince dc Paix: 
" il n'y aura point de fin à l'accroissement de la principauté et de la 
» Paix SUl' le trône de David et sur son Royaume_ lI-lX. 5, 6; -
là, le Prince de paix, c'est évidemmenlle Seigneur; et l'accroisse­
ment de la principauté et de la paix, ce sont les choses qui sont 
dans son Royaume, par conséquent c'est le Hoyaume lui-même. 
Dans le Même: « L' œuvre de la justice sera la Paix, et le labe!.!\' de 
)} la justice, le rcpos et la sécurité pour J'éternité; el hallitera mon 
Il peuple dans un habitacle de paix. » - XXXII. 17, 18; - là, il 
s'agit du Hoyaume du Seigneur, où la paix, le repos et la sécul'ité se 
succèdent; l'habitacle de paix, c'est le ciel. Dans le Mème: « Les 
» Anges dc paix pleul'ent amèrement; dévaslés ont été les sen­
l) tiers, plus de passant par le chemin. » - XXXIII. 7,8 i - les 
anges ùe paix signifient ceux qui sont dans le Hoyaume du Sei­
gneur, par conséqu~nt le Royaume lui-même, et dans le sens su­
prême, le Seigneur; les sentiers ùévastés, et pIns de passant par le 
chemin, signifie que le vrai n'est plus nulle part; que les sentiers 
et les chemins soient les vrais, on le voit N°s 627, 2333. Dans le 
Même: « Qu'ils sont agréables SUI' les montagnes les pieds du mes­
sager de bonne nouvelle, qui (ail en {cnch'c la paix, qui dit à Sion: 
K Il règne, ton Dieu. » - LU. 7; - le messager de bonne nou­
velle qui fait entendre la paix, c'est le Royaume du Seigneut'. 
Dans le Môme: u Les montagnes se retireront et les collines 
» seront déplacées, mais ma miséricorde d'avee toi Ile se rctil'el'a 
») point, et l'ctllûLlice dc ma Pa Î ,!; Ile sera poiut d\\placéc. » -
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UV. 10. - Dans le Même: « Le Chemin de la Paix ils n'ont 
» point connu, et point de jugement dans leurs routes. » - LlX. 8. 
- Dans Jérémie: (1 Je "etirerai ma paix d'avec ce peuple, parole 
(le Jéhovah, la commisération ct la misél icorde. » - XVI. 5. -
Dans le ~lême: .Dévastées ont été les bergeries de paix, à cause de 
» l'ardeur de Jéhovah.» -XXV. 37. -Dans le i\Iême: "Le IWo­
Il pltète qui lJ1·ophéti.<e de Paix, quand s'accomplira la parole du pro­
» phète sera conDU le prophète, parce que l'aura envoyé Jéhovah )) 
-- XXVllI. 9. - Dans le Même: « Moi je connais les pensées que 
)) je pense sur vous, parole de Jéltovah, pensées de paix.» - XXIX. 
11. - Dans J-Iaggée ; « Grande sera la gloire de cette maison pos­
» térieure, plus que (celle) de l'antérieure, car dans ce lieuje don­
» nerai la paix. » ~ H. 9. - Dans Zacharie: « Une semence de 
» paix ils .~e,.onl, le ccp donnel'a son fmit, ct la (erre donnera son 
" produit, et les cieux don neront leur rosée. " - VlII. 12. - Dans 
» David: « Garde l'intégrité et vois la droiture, parce que let 
" chose (inale pour l'homme (est) la paix. » - Ps. XXXVII. 37. -
Dans Luc: (1 Jésus dit aux disciples: Dans quelque maison que 
» vous entriez, d'abord dites: Paix cl: celle maison; et s'il ya lit 
» un fils de paix, sur lui reposera votre paix; mais s'il n'yen a 
» pas, SUl' vous elle retournera. )1 - X. 5, G. - Dans Jean: Il Paix 
» je vous laisse, ma Paix je vous donne; non coml1le le mondl) 
J) donne, Moi je vous donne.» - XIV. 27. - Dans le Même: 
« Jésus dit: De ces choses je vous ai parlé, afin qu'en Moi paix 
» VOltS a!fC'z. " - XVI. 33. - Dans tous ces passages, la Paix, 
dans le sens suprême, signifie le Seigneur; dans le sens repré':len­
taUf, son Royaume et le bien qui y procède du Seigneur, ainsi le 
Divin qui influe dans le bien ou dans les affections dubien, etquÎ 
d'après l'intime constitue les joies ct les félicités: de là, on voit 
clairement ce qui est entendu par ces paroles de la bénédiction. : 
« Jéhovah lèvera ses faces vers toi, et mettra en (ai la paix. » -

Nomb. YI. 26; - el par la salutation en usage dès l'ancien temps: 
Paix à 'Valls; et pal'la môme formule ernployl~e pal' le Seignelll' elt 
s'adressant aux Apôtres, - Jean, XX. 'I<J, 21,26; - voir aU5si 
surlapaix, N°s 92,93, ,1726; 2780,3'170, 3G96. 

3781. El ils {[il'ent : Paix, signifie l'a{{irmatif: on peutie voir 
sans explication, cal' c'cst une rl'pon~;e qui aflil'mc. 
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378'2. Et t·oici, Rachel sa fille, signifie ['affection du vrai inlé1-ieur: 

ûn le voit par la représentation de Rachel, en ce qu'elle est l'af­
fection du vrai intérieur; et de Léah, en ce qu'elle est l'affection 
du vrai extérieur; il sera question de l'une ct de l'autre dans la 
suite. 

3783. Vient avec le menu bétail, signifie les doctl'inaux il/té­

rieurs: on le voiLpar la signification du menu bétail, en ce qu'il 
est l'Église, ct aussi les doctrinaux, Nos 376'"1,3768, 3772; ici, les 
doctt'inaux intérieurs, parce qu'il est dit de Rachel, qu'elle venait 
avec le menu hélail. 

3784. Vers. 7,8. Et il dit: Voici encore le jOlt1' g1"and, pas 

temps de rassembler le bétail, abreut'ez le menu bétail, et aIl8%, 

paissez. Et ils dif'ent : Nous ne pouvons pas, jusqu'à ce que soieut 

rassemblés tous les troupeaux, et qu'on roufe la1Jie1'1"e de dessus ln 

bouche du 1JuilS; et nous abreuverons le metlu bétail. - Il dit: 

voici enCOre le jour gmnd, signifie que maintenant l'état s'avance: 
pas temps de mssembler le bétail, signifie que les biens et 
les vrais des ltglises et des doctrinaux ne sont pas encore réunis en 
un : abreuvez le menu bétail, et allez, paissez, signifie néanmoins 
l'instruction qui en proeède pour un petit nombre: et ils dirent: 
Nous ne pouvons pas, jusqu'à ce que soient1'assemblés tous les trou­

pecwx, signifie qu'ils doivent être ensemble: et qu'on roule la 
pierre de dessus la bouche du puits, signifie qu'ainsi soient décou­
vertes les choses qui appartiennent à la Parole: et nOlis abreut'e-

1'('l1S le menu bétail, signifie qu'alors on est instruit. 
3785. Il dit: Voici enC01'e le jozu· g1"Uud, signifie que maintenant 

l'élat s'aval/ce: on le voit par la signification du JOUI', en ce qu'il 
est l'état, Nos 23, 487, 488, [1-93, 893, 2788, 3i62; que ces mots, 
voici encore grand, signifient qu'il s'avance, cela est évident 
d'après la série. 

3786. Pns temps de 1'assembler le béwil, sigl1ifie que les biens 

et les vrais des Églises et des doctrinaux ne sont pas encore 

réunis en un ; on le voit par la signification du temps, en ce qu'il 
est l'état en général, Nos 2625, 2788, 2837, 325.&., 3356; par la 
signification de J'assembler, en ce que c'est être réunis ell un; et 
par la signification du bélail, en cc que ce sont en général les biens 
et les vrais des tgliscs ct des doctrinaux; si le hl'tail en général si-
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o"nifie ces biens ct ces vrais, c'est parce que les animaux dans les 
~ , 
rites de l'Eglise représentative, ct dans la Parole, sont les affections 
du bien ou du vrai, comme on peut le voir par cc qui a été exposé 
Nos 45, 46, H2, H3, 246 j 7 H, 715, 2679, 2697, 2979, 3203, 
3502, 3508, 3M 0,3665,3699, 370,1. Il en est de même de l'Église, 
dans le commun, quand elle est inslauré'è, les doctrinaux du bien 
ct du vrai doivent d'abord être réunis en un, cal' c'est SUl' eux 
qu'elle est élevée; les doctrinaux ont même entre eux un enchaîne­
ment, ct sc regal'dent mutuellement, si donc ils ne sont d'abord 
réunis en un, il manquera quelque chose, ct ce qui manque devrait 
être suppléé par le rationnel de l'homme; or, il a déjà été montré 
<:-ù etlà combien il s'aveugle et s'abuse dans les choses spirituelles et 
Divines, lorsqu'il conclut d'après lui-même: c'est pour cela qu'à 
l'1~glise a été donnée la Parole, dans laquelle sont tous les doctri­
naux du bien ct du vrai: il en est ici de l'Église dans le commun, 
comme il en est en particulier de l'homme qui est régénéré, car ce­
lui-ci est l'Église dans le particulier; que chez l'homme doivent 
d'abord être ensemble les docll'Ïnaux du bien et du vrai apparte­
nant itl'Église avant qu'il soit régénéré, c'est ce qui a déjà été dit; 
voilà, dans le sens interne, ce qui est signifié par, voici encore le 
jour grmul, pas lemps de ms<~embler le bélail .. 

3787. Abreuvez le menu bétail, et allez, paissez, signifie néan­
moins Cinstl'uel'Ïon qui en procède pour un pelit nombre; on le voit 
p3.r la signification d'abreuve1' le menu bétail, en te que c'est ins­
truir'e d'après la Parole, N° 3772; ct par la signification de allez, 
plÛSSCZ, en cc que c'est la vie et la doctrine qui en procèdent; car 
aller, c'est la vie, N°s 3335, 3690, ct paître, c'est la doctrine, 
N°s 343 et suiv, : l'arcane qui est ici caché, c'est qu'il y en a peu qui 
pal'viennent néanmoins à l'état plein, No 2636, ct ainsi qui puissent 
~tJ'e régénérés. 

3788. Et ils di,'cnl : Nous ne pouvons 7)f1<~, jusqu'à ee que soient 

ntsscmbléstous les froupeaux, signifie CfIL'ils doivent être ellsem­

b.'e: on le voit par la signification d'êt1'e l'((s"~cmblés, en cc que c'est 
être en un ou ensemùle, comme ci-dessus, No 3786; ct par 
la signification de" l1'oupeaux, en cc qu'ils sont les doctl'Ïnaux. 
N°s 3767, 3768: cc que renferment ces parOles, on peut le voir 
d'apl'ès cc (lui vient d'être dit, NQS 3786,3787, 
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3789. Et qu'on l'oule la piel're de dessus ta bouche du puits, si­
gnifie qu'ainsi soient découvertes les choses qui appartiennent à 1 a 
Parole: on le voit par la signification de rouler la piclTe, en ce que 
c'est être découvert, Nos 3769, 3771, 3773; et par la signification 
du 1JUits en ce qu'il est la Parole, N°s 3.124, 3i65. 

3790. Et nous abreuverons le menu bétail, signifie qu'alors on est 
illst)'uit: on le voit par la signification d'abl'euver le menu bétail, 
en cc que c'est instruire, Nos 3772, 3787: ccci devient de même 
évident d'après cc qui précède. 

379-1. Vers. 9, 10, n, Encore il pari ait avec eux, et Rachel t'illt 
avec le menu bétail qui (élait) à son père, car bergè1'e, elle, Et il ar­
l'iva que, IOl'sque v:t Jacob Rachel fille de Laban {l'b'e de sa mère, ct 
le mellu bétail de l.ab(m frère dc sa mère, ct s'appl'ocha Jacob, et il 
)'oula la pie1'1'e de dessus la bouche du puils, ct il abreuva le menu 
bétail de Laban {l'ère de sa mèJ'e. Et baisa Jacob Rachel, et il élem 
sa voix, et pleura. - Encore il parlait avec eux, signifie la pensée 
alors: et Rachel vint (wec le menu bétail, signifie l'affection du vrai 
intéricUl', laquclle appartient à l'Église ct à la doctrine: qui (était) 
à. SOIl père, signifie d'après le bien quant à l'origine: car bergère, 
elle, signifie que l'affection du vrai intérieur enseigne cc qui est 
dans la Parole: et il (LlTiva que lorsque vit Jacob Rachel fille de 
Laban {"ère de sa mère, signifie la reconnaissance de l'affection de 
cc nai, de quelle origine elle ét~it: ct le menu bélail de Laban 
frèl'e de sa 11lèl'e, signifie \'l~glise ct la doctrine qui en procède: ct 
s'apPl'oclut Jacob, et ill'oula la pierre de dessus la bouche du puits, 
signifie que le Seigneur d'après le bien naturel a découvert la Pa­
role quant aux intérieurs: et il {tbre/wa le menu bétail de Laban 
{l'ère de sa mère, signifie l'instruction: et baisa Jacob Rachel, si­
gnifie l'amour pour les vrais intérieurs: et il éleva sa voix, et pleura, 
signifie l'ardeur de l'amour. 

3702. Encore il pm'lait avec eux, signifie la pensée alol's: on le 
voit par la signification de parler dans les historiques de la Parole, 
en ce que c'est penser, N0s 227 ~ , 2~87, 2619; que ce soit alors, 
cela est évident, 11uisque daus le moment même qu'il parlait avec 
(~uX, ou, ce qui est la même chose, quand encore il parlait avec eux, 
Hachel vint. 

3703, El Rachelvi>1l avec le lIlellU bétail, .<i[jnific l'affection du 
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vrai intél'ieur, laqlLelie appal'tient à l'Église el à La doctrine: on le 
voit par la représentation de Rachel, en cc qu'elle est l'affection 
du vrai intérieur; et pal' la signification du menu bétail, en ce que 
c'est l'Église et aussi la doctrine, Nos 3767, 3768, 3783. Afin 
qu'on sache ce qu'il en est de la représentation de Rachel, en ce 
qu'elle est l'affection du vrai intél'Îeur, et d~ Léab, en ce qu'elle est 
l'affection du vrai extérieur, il va être donné quelques détails: Le 
Naturel, qui est représenté par Jacob, consiste en bien et en vrai; 
et en lui, savoir, dans le naturel, ainsi que dans toutes et chacune 
des choses qui sont dans l'homme, et même dans la nature entière, 
il doit y avoir le mal'iage du ùien et du vrai; sans le mal'iage du 
bien et du vrai rien n'est produit, toute production et tout effet 
vient de là : dans le Naturel chez l'homme, lorsqu'il naît, il n'y a 
pas le mal'Îage du bien et du vrai, parce que seul l'homme ne naît 
point dans l'ordre Divin; à la vérité, il yale bien de l'innocence 
et de la charité, qui, dans la première enfance, inllue du Seigneur, 
mais il n'y a aucun vrai auquel ce bien s'unisse; à mesure qu'il 
avance en âge, ce bien qui lui a été insinué dans l'enfance par le 
Seigneur est entraîné vers les intérieurs, et y est tenu par' le Sei­
gnem, afin que les états de vie que lllomme revêt dans la suite 
soient tempérés par ce bien; c'est de là que, sans le bien du pre­
mier et du second âge de son enfance, l'homme serait plus méchant 
et plus cmel que toute bête fér'oce; quanti ce bien de r enfance est 
entraîné, alors dans le naturel de l'homme succède et entre le mal 
auquel s'unit le faux, et il s'opère une conjonction et comme un 
mariage du mal et du faux chez lui; afin donc que l'homme soit 
sauvé, il faut qu'il soit régénéré, eHe mal doit être l'epoussé, et le 
bien doit être insinué par le Seigneur; et selon le bien que l'homme 
reçoit, le vrai est insinué en lui, afin qu'il y ait une copulation ou 
comme un mariage du ùien et du vrai: voilà ce qui est représenté 
par Jacob et par ses deux épouses, savoir, Hachel et Léah; Jacoh 
revèt donc maintenant la repl'ésentation du bien naturel, et Rachel 
la représentation du vrai; mais connue toute conjonction du vl'ai 
avec le bien se fait par l'affection, c'est l'alfection du vrai devant 
être uni au bien que llachel représente; en outre, dans le Naturel 
il y a, comme dans le Rationnel, un intérieur et un extérieur; 
Rachel r(~présente l'atlèction du vrai intérieur, ct Léah l'affection 
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du vrai extériem' : Laban, qui est leur père, représente le bien de 
la souche commune, mais le bien collatéral, ainsi qu'il a été dit; 
cc bien est celui qui, dans la ligne collatérale, correspond au vrai 
du Rationnel, qui est Rébecca, N°s 3012, 30·13, 3077; de là les 
filles d'après ce bien représentent les affections dans le naturel, car 
ces affections sont comme des filles issues de ce bien comme d'un 
père; et comme ces affections doivent être unics arec le bien natu­
rel, c'est pour ccla que les filles repl'ésentent les afrections du vrai, 
rune l'affection du vrai intérieur, J'autre l'affection du vrai exté­
fieUl'. Il en est de la régénération de l'homme, quant à son natu~ 
l'cl, absolument de même que de Jacob et des deux filles de Laban, 
Hachel et Léah ; celui donc qui peut voir et saisir ici la Parole se~ 
Ion son sens interne, roit cet arcane découvert pour lui, mais nul 
autre ne peut le voir que celui qui est dans le bien et dans le vrai; 
les autres, quelque perception qu'ils aient des choses dans ce qui 
appartient à la rie morale ct civile, ct quoiqu'ils paraisscnt commo 
intelligents, ne peuvent néanmoins ricn voir de semblable jusqu'à 
le reconnaître; en elfet, il:; ne savent pas ce~lue c'est que le bien et 
le vrai, car ils s'imaginent que le mal est le bien et que le faux est le 
nai; c'est pour'quoi, quand devant eux. on nomme le bien, aussitôt 
se présente J'idée. du mal, ct quand on nOi1Ull(:) le vrai, aussitôt sc 
présente l'idée du faux; de 11 vient qu'ils ne perçoivent rien des 
choses qui sont contenues dans le sens interne, mais au premier 
mot qu'il:> en entendent, il sc répand des ténèbres qui éteignent la 
lumière. 

3794. Qtti était ù son père, signifie d'{tpl'ès le bien quant cl l'ori­
gine; on le voit pal'la représentation de Laban, qui est ici le père, 
en ce qu'il est le bien collatéral de la souche commune, Nos 36'12, 
3665, 3778; et aussi par la signification du père, en ce qu'il est le 
bien, No 370:1. 

3795. Car bergè1'e, elle, signifie que l'affection du vrai intérieur 
enseigne ce qui est dans la Pm'ole ; on le voit par la signification. 
lIu bel'ger ou de celui qui fait paîtl'e, en ce qu'il est celui qui con­
duit ct enseigne, N° 343; et par la représenlation de Rachel, qui 
est ici elle, en ce qu'elle est l'affection du vrai int6'ieur, 1\0 3793; 
que cc soit d'après la Parole, c'est parce qu'elle vint avec le menu 
bétail vers le puits, ct que le puits cst la Parole, voi,. No 376q; et 

Yi lG 
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de plus c'cst l'affection du vrai intéricm qui enseigne, car d'après 
cette affection l'Êglise est Êglise, et le bel'gm' est bergel', Si dans 
la Pal'Ole le bel'ger et celui qui fait paître, signifient ceux qui con­
duisent ct enseignent, c'est parce que le menu bétail signifie ceux 
qui sont conduits et enseignés, par conséquent les Églises et aussi 
les doctrines qui appartiennent à l'Église, N0s 3767, 3768, 3783: 
que le berger et le troupeau aient cette signification, cela est bien 
connu dans le monde Chrétien, cal' on appelle ainsi ceux qui ensei­
gnent ct ceux qui apprennent, aussi est-il inutile de le confirmer 
(l'après la Parole. 

3796. Et il an'iva que, lorsque vit Jacob Rachel fille de Laban 

{~'ère de sa rnèl'e, signifie Irt ~'eeonnaissallce de l'a{{ection de ce vmi, 

de quelle O1'i9ine elle était: cela est constant d'al}1'ès la significa­
tion de VOi1', en ce qu'ici c'est reconnaître, comme le montre clai­
rement la série; et d'après la représentation de Rachel, en ce 
qu'elle est l'affection du vrai intérieur, N° 3793; fille de Laban 
{l'ère de sa mère enveloppe l'origine, savoir, en ce qu'elle venait 
d'un bien collatéral, qui avait été conjoint par fraternité au vrai 
rationnel représenté par Hébecca mère de Jacob. Voici ce qu'il en 
est des affections du vrai et du bien: Les affections réelles du vrai 
ct du Dien, que l'homme perçoit, sont toutes d'origine Divine, parce 
qu'elles procèdent du Seigneur; mais dans le trajet, quand elles 
descendent, clles s'en vont dans des ruisseaux variés et divers, et 
là elles se forment de nouvelles origines, car elles sont variées 
selon qu'elles influent dans des affections non-droites et cor­
rompues, et dans des affections du mal et du faux chez l'homme; 
dans la forme externe elles se présenten. souvent semblables aux 
affections réelles, mais néanmoins dans la forme interne elles sont 
telles; la fin est runique indice auquel on les connaît; si les affec­
tions ont pour fin rhomme lui-même ou le monde, elles ne sont 
point réelles; mais si elles ont pour fin le bien du prochain, le Dien 
dèS sociétés, le bien de la patrie, et plus encore si c'est le Dien de 
l'I~glise et le bien du Royaume du Seigneur, elles sont réelles, car 
alors elles ont pour fin le Seigneur, puisque le Seigneur est dans 
ces biens; mais il est toujours d'un homme sage de connaître chez 
lui les fins; parfois il semDle que les fins sont en vue de soi-nlême, 
lorsque cependant elles n'ont pas cc caractère, car l'homme cstlel, 
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qu'en chaque chose il réfléchit sur lui-même, et cela par coutume 
et par habitude; mais si quelqu'un veut connaître chez soi les fins, 
qu'il fasse seulement attention au plaisir qu'il perçoit en lui d'après 
la louange et sa propre gloire, et au plaisir qu'il perçoit d'après 
l'usage srparé d'avec lui; s'il perçoit ce dernier plaisir, il est alors 
dans l'affection réelle: il doit aussi faire attention aux différents 
états -dans lesquels il est, car ces états eux-mêmes varien t pour 1'01'­
dinaire la pel'ception; l'homme peut faire cet examen chez lui, 
mais chez les autres il ne le peut pas, car il n'y a que le Seigneur 
seul qui connaisse les fins de l'affection de chacun; c'est pour cela 
que le Seigneur a dit: « Ne jugez point, afin que vous ne soyez 
Il point jugés; ne condamnez point, afin que vous ne soyez point 
» condamnés. Il - Luc. VI. 37; - en effet, mille hommes peuvent 
paraître dans une semblable affection quant au vrai et au bien, et 
cependant chacun d'eux est dans une atreetion dissemblable quant 
à l'origine, c'est-à-dire, quant à la fin: si b fin fait que l'affection 
est telle, c'est-à-dire, qu'elle est réelle, ou I~orrompue, ou fausse, cela 
vient de ce que la fin est la vie même de l'homme, car l'homme a 
pour fin ce qui appartient il sa vie, ou, ce qui est la lrême chose, 
ce qui appartient à son amour; quand le bien du prochain, le bien 
commun, le bien de l'Église et du Royaume du Seigneur, est la fin, 
l'homme est alors quant il son âme dans le Royaume du Seigneur, 
ainsi chez le Seigneur, car le Royaume du Seigneur n'est absolu­
ment que le Royaume des fins et des usages pour le bien du genre 
humain, N0 3645; les Anges eux-mêmes, qui sont chez l'homme, 
ne sont que dans ses fins; autant l'homme est dans \lne fin telle 
que celle dans laquelle est le Royaume du Seigneul', autant les 
Anges trouvent en lui leurs délices et se conjoignent à lui comme 
à un frère; mais autant l'homme est dans la fin de soi-même, au­
tant se retirent les Anges, et autant s'approchent les mauvais es­
prits provenant de l'enfer, car dans l'enfer il ne règne pas une 
autre fin : d'après ce qui vient d'être e~posé, on peut voir combien 
il importe d'examiner et de savoir de quelJe origine sont les affec­
tions, lesquelJes ne peuvent être connues que d'après la fin. 

3797. Elle menu bétail de Lauan (l'ère de sa mère, sig11ifie l'É­
gli.çe et la docll'ine qui en procède: on le voit lm' la signification 
du menu bétail, en ce qu'il est l'f:glise et la Doctrine, Nos 3767, 
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3768,378:3. Si Laban est encore dit ici {n\re de sa mère, c'èst parce 
que par là cst aussi signifiée la reconnaissanee de quelle origine;' 
comme ci-dessus. 

3798. Et s'approcha JacOb,et il 'roula la pierre de dessus la bou­
che du puits, siglüfie que le Seigneur d'après le bien naturel a dé­
couvert la Parole quant aux intérieurs: on le voit par la représen­
tation de Jacob, en ce qu'il cst le Diyin Naturel du Seigneur, ainsi 
qu'il a élé déjà dit; ici, quant au bien qui y est; ct parla significa­
tion de rouler la pierre de dessus la bouche du pUilS, en cc qùe c'est 
llécouvril' la Parole quant aux inlérieurs, N°s 3769, 3771, 3773, 
3789. Si ici le sens interne suprême est que le SeigneUl' d'après le 
bien naturel a découvert la Parole quant aux intérieurs, c'Cst parce 
que Jacob représente ici le bien dans le Naturel, car Jacob revêt la 
représentation du bien, parce que le \'l'ai doit maintenant être ad­
joint par l'affection que représente Rachel, voir ci-dessus, N0s 3775, 
3793, ct que c'est d'après le bien que la Parole est découverte 
quant à ses intériems, N° 3773 ; que cc soit d'après le bien que la 
Parole est découverte, cela est bien (-,vident; chacun, d'après l'a­
mour dans lequel il est, voit lcs choses qui appartien nen t à son 
amom, et les choses qu'i! voit, il les appclle des \'l'ais, parce qu'elles 
lLtÎ conviennent; .dans l'amour de chacun il ya la lumière de la 
vie de cet amour; en effet, il en est de l'amoul' comme de la flamme, 
d'Olt provient la lumière; tel donc est l'amour ou la flamme, telle est 
pour lui la lumière du \Tai; ceux qui sont dans l'amour du bien 
peuvent voir les choses qui appartiennent à cet amour, par consé­
quent les vrais qui sont dans la Parole, ct ils les voient autànt ct 
selon qu'ils sont dans l'amour du bien, car alors la lumière ou l'in­
telligence influe du ciel, c'est-à-dire, du Seigneur par le ciel; de là 
vient que personne, ainsi qu'il a été dit ci-dessus, ne peut voir ni 
reconnaître les intérieurs de la Parole, sinon celui qui est dans le 
bien quant à la vie, 

3799, Et il abreuva le menu bélail de Lnban frère de sa mère, 
signifie l'ilMtructioi1: on le voit par la signification d'abreuver le 
menu bétail, en ce que c'est l'instruction, N° 3772, Si ici pour la 
troisième fois Laban est dit (J'ère de sa mère, c'est parce qu'ici il 
esl indiqué de quelle origine proyie11ncl1l1e menu bétail et Hachcl, 
c'est-à-dire, la doctrinc et l'affection du vrai intérieur. 
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3800. El baisa Jacob Rachel, siglli fie l'amour 7Jourles vmis in­
tériel/rs : on le voit par la signification de baiscr, en CC que c'cst 
l'union et la conjonction d'après l'affection, J\os 3573,3574, pal' 
conséquent l'amour, parce que l'amolli', considéré cn lui-même, est 
l'union et la conjonction d'après. l'affection; ct par la représenta­
tion de Rachcl, en cc qu'elle est l'affection ùu vrai intérieur, 
N° 3793 ; de là il est évident quc le baiser que dOHna Jacob il Ha­
chel signifie l'amour pOUl' les vrais intérieurs. 

380·1. Et il éleva sa voix,'et pl cura, siYlli(ic l'ardcur de l'alllollr : 
on le voit par la signification d'élcver la 10ix ct de plwrcr, en cc 
que c'est l'ard€U1' de l'amour j cal' les pleurs annOlIcent et la tristesse 
et l'amour; elles sont le suprême dcgré ùe l'une ct de l'autre. 

3802. Vers. 12, ,13. Et annonça Jacob à Rachcl quc {i-èrc dc SOIL 
p(\re, lui, el que fils de Rébcecah, llti; et elle courut, et (\') annonça 
à son pèl·e. Et il arriva que, comme el/tendit Laban la nolt­
l'clle de Jacob (ils de sa .sœur, et il COltmt au devant de lui, el il 
l'embrassa, ct ill e baisa, el il l'emmena vel'S sa maison; - el il ra­
conta à Laban toUles ces choses. - Et annonça Jw:ob à Rac/zel que 
(l'ère de son père, lui, signifie l'affinité du bien qui est Jacoh, d 

l'affinité du bien qui est Laban; et que fils de Bébeccah, lui, sigllifie 
la conjonction des affinités: et eLLe courut, et (1') annonça à son ph'c, 
signifie la reconnaissance pal' les nais intérieurs: et il arriva 'Ille, 
comme entendit Laban la 110ltvclle de Jacob (ils de sa sœur, signifiela 
reconnaissance dllbien allié: ct il COl/nit au dcva1lt de lui, signifie la 
con venance: et il l' cmb/'Ct.'sa, sign ifie \' aD'ection : et ille baisa, signifie 
l'initiation: et il l' cmmena l'ers sa maison, signifie à la conjonction; 
etill'rtcontait Laban tOlites ces choscs, signifie d'après les vrais. 

3803. Ht annonça Jacob à Rachcl que (i'he de son père, lui, s;· 
yni(ie l'affinité du bien qui est Jacob, et l'affinité dit bien qlli est 
Laban: on le voit pal' la signification d'annoncer, en cc que c'e~L 
faire connaitt'e; pal' la représentation de Jacob, en ce qu'il c~l le 
hien, ainsi qu'il a d~jil eté dit j pal' la représentation de Bachel il 
qui il a fait connaitl'e, en cc qu'elle est l'afl'eclion du vrai intl'~riclll', 

N° 3793; pal' la signification du (rt'rc, q\li est ici Jacob, en cc qu'il 
est le bien, N0s 367, '2360, 3::l03, 34G9; et pal' la signification ùu 
père, qui est ici Lauan, en ce qn'il est aussi le bien, 1\0 3703; cie Et 
et d'après la série il est évident que ces mols. Jacob (/1/1/0I/Cf'. (i 
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Rachel que {l'ère de son pèl'e, lui, Il signifient l'affinité du bien qui 
est Jacob, et l'affinité du bien qui est Laban; mais exposer l'affinité 
elle-même et par suite la conjonction ùe l'une et de l'autre par l'af­
fection du vrai intérieur, qui est Rachel, ce serait mettre la chose 
dans l'obscurité, car il en est peu qui sachent ce que c'est que le 
bien du Naturel, et que ce bien a été distingué du bien du ration­
nel, et ce que c'est que le bien collatéral d'une souche commune, et 
aussi cc que c'est que l'affection du vrai intéricur; celui qui ne s'en 
est pas acquis quelque idée par sa propre investi~ation, en reçoit 
une légère par une description, si toutefois il en reçoit une; car 
l'homme ne reçoit des autres qu'autant, ou qu'il a d'après le propre, 
ou qu'il s'acquiert par l'intuition de la chose chez lui, tout le reste 
s'échappe; il suffit de savoir qu'il y a d'innombrahles affinités du 
bien et du vrai, et que les sociétés célestes sont selon ces affinités, 
voir N°s 685, 947, 2739, 364~. Si Jacob se dit frère de Laban, tan,. 
dis qu'il était le fils de sa sœur, c'est parce que tous sont frères 
d'après le bien; c'est aussi de là que Laban à son tour appelle Ja­
cob son frère, Vers. 15; en effet, c'est le bien qui fait la consangui­
nité et qui conjoint, car le bien apparticnt à l'amour, et l'amour 
est la conjonction spirituelle; de là venait que, dans les ~~glises an­
ciennes, tous ceux qui étaient dans le bien s'appelaient frères, 
même dans l'Église Juive, mais comme ceux de l'Eglise Juive mé­
pïisaicnt tous les autres, et se croyaient seuls élus, ils n'appelaient 
frères que ceux qui étaient nés juifs, et nommaient tous les autres, 
ou compagnons ou étrangers: la primitive Église Chrétienne ap­
pelait aussi frères tous ceux qui étaient dans le bien; toutefois, dans 
la suite, elle n'appela ainsi que ceux qui étaient au tledans de sa 
congrégation; mais le nom de frère s'est évanoui avec le bien chez 
les Chrétiens, et lorsque le vrai fut à la place du bien, ou que la foi 
eut pris la place de la charité, ils ne purent plus d'après le bien se 
dire frères, mai (ils se servirent du mot prochain; la doctrine de la 
foi sans la vie de la charité a aussi cela de particulier, que la frater­
nité paraît être au-dessous de soi avec un homme d'une condition 
plus basse que celle qu'on occupe; en effet, chez ceux-là la fraternité 
tire son origine non du Seigneur ni par conséquent du bien, mais 
d'eux-mêmes et par conséquent de l'honneur et du lucre. 

Et que fils (le Rébecca, lui, signifie let conjonction cle.~ afïinités:, 
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on peut le voit' sans explication; en erret, c'était de Rébecca, qui 
était mère de Jacob et sœur de Laban, que provenait la conjonc­
tion. 

3804-. Et elle courut, et elle l'cmnonça à son père, signifie lare· 

connaissance pal' Ics vrais intéricurs : on le voit pal' la significa­
tion de courir et d'annoncer, en ce que c' estl'atl'ection de faire 
connaître; ici, d'après la reconnaissance; et pal' la signification 
de son lJ(h'e, en cc que c'cst le llien que rcpt'ésente Laban; que cc 
soit pal' lcs \Tais intérieurs, cela est' représenté par Rachel qui est 
l'affection dll vrai intérieur; de là résulte que ccs p:troles si~nifient 
la reconnaissance par les nais intérieurs. Voici ce qu'il en est: Le 
bien que représente Jacob, et qui est le llien du naturel, est, 
comme tout bien en général, connu et reconnu quant à son-exis­
tence, mais non quant à sa qualité, sinon pal' les vrais; car le bien 
reçoit sa qualité des vl'ais, et ainsi c'est pal' les vrais qJI'elle est. 
connue et reconnue; en effet, le bien ne devient point le bien qU'Ott 
nomme bien de la charité, avant que les vrais y aient été implan­
tés, et tels sont les vrais qui y sont im[lantés, tel devient le bien; 
c'est de là que le bien de l'un, quoique paraissant très-semblable,. 
n'est pas cependant comme celui d'un autre, cal' par là diffère le 
bien dans tous el. dans chacun sur tout le globe; il en est du bien 
comme des faces humaines sur lesquelles pour l'ordinaire se pei­
gnent les affections, en ce que dans tout le genre humain il n'yen 
a point d'absolument semblables; les vrais eux-mêmes font pour 
ainsi dil'e la face du bien, dont la lleauté vient de la forme du vrai, 
mais ce qui affecte, c'est le bien; telles sont toutes les formes an­
géliqucs, ~t tel serait l'homme, s'il était par la vie intérieure dans 
l'amoUl' pour le Seigneur et dans la charité envers le prochain; 
l'homme a été créé dans de telles formes, parce qu'il l'a été à la 
resssemblance et à l'image de Dieu; et ceux qui ont été régénérés 
sont de telles formes quant à leurs esprits, de quelque manière qu'ils 
paraissent quant aux corps. D'après ccla, on peut voir ce qui est 
linlendu qnand il est dit que le bien est reconnu pal' les vrais in­
t.éi ieurs. 

3805. Et il arriva qne, comme cntendit Laban let 1I00weLle dc' 
Jacob fils de sa sœur, signifie la reconnaissance du bien allié; on 
le voit pareillcment d'aprè8 ce qui résulte ùe la signification de ces. 
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müts dans le sens interne; c'est la recünnaissance réciprüque qui 
est ainsi décrite. Ic}, comme il est évident, il s'agit du chüix du 
bien, chüix qui précède le mariage du bien et du vrai. 

3806. Et il courut au devant de lui} signifie la convenance: .on le 
,'.oit par la significatiün de courir au devant} en ce que c'est la CüII­
venance, car il a en vue la cünjünctiün, dünt il va être parlé; la cün· 
venance .ou la ressemblance cünjüint., cümme .on le sait. 

3807. Et ill' embmssa, signifie l'affection: .on le vüit par la signi­
ficatiün d'embmsser, en ce que c'cst l'aO'ect.iün; en effet., l'affectiün 
intérieurc tümbc dans quelque gcste, car il y a dans le cürps des gestes 
qui cürrespündcnt à chaque affection; que l'embrassement süit le 
gestc qui cürrespünd à l'affectiün dans le cümmun, cela est nütüire. 

3808. Et il le baisa, signifie l'initicttion ; .on le v.oit par la signi·· 
ficati.on' de baiser, en ce que c'cst la c.onj.oncti.on d'après J'affectiün, 
Nos 3573, 3574, 3800; ici, l'initiati.on à cette c.onj.onctiün, car l'i­
nitiatiün est une c.onjonctiün précédente. 

3809. Et il t'emmena vers sa maison} signifie à la conjonction; .on 
le vüit par la significatiün d'emmener vers lamaison, en ce que c'cst 
vers süi; car dans le scns intern~ l'hümme lui·même est appelé mai­
sün, voir Nos3128, 31 i2, 3538; ct ccla, d'après le llien qui proprement 
estla maisün , N°s 121233, 2~3!~, 36;)2,3720: ici dünc, c'est vers le bien 
qui cst représen té par Laban; c'est p.our quüi remmener vers la 
maison signifie ici la cünj.oncti.on. lei, dans le sens interne, est plei·· 
nement décrite la pr.ogressiün de la c.onjüncti.on du bien naturel 
qui est Jac.ob avec le bien c.ollatéral qui est Laban; il Y a là cinq 
ch.oses qui c.onstituent cettc prügressi.on, sav.oir : La mutuelle recün· 
naissance, la cünvenancc, l'affcctiün, l'initiatiün et la cünjünctiün ; 
la mutuelle recünnaissance a été signiliée par Hachcl cüurant et 
annünçant à sün père, et par Laban entendant la nüuycllc de Ja­
cüb fils de sa sœur, N0s 380i., 3805; la cünvenance, pal' Laban 
Cüurant au devant de lui, N0 3806; l'affectiün, pal' Laban l'embras· 
sant, N0 3807; l'initiatiün, par Lallan le baisant, No 3808; et la 
c.onjünction, par Laban l'emmenant vers sa mais.on, ainsi qu'il est 

eXI,liqué ici. 
3810. Èt ill'Clconla Ù Laban toutes ces choses} signifie d'après les 

vrais, sav.oir, larcc.onnaissancc, la c.onvenance, l'affectiün, J'initia­
tiün et la ~njünctiün : on le Yüit d'après la série, et aussi d'après 
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les choses expliquées selon le sens interne, desquelles ill'ésulte celte 
conclusion; voir ce qui vient d'être dit, N0 380~. 

3811. Vers. 14, '10. Et lui dit Laban: CeTtes, mon os et ma chaü', 
loi; - et il habita avec lui un mois de jours. Et d,:t Laban à Jacob: 
Est-ce que, pm'ce que mon (l'ère, toi, et lu me servirais gratuite­
ment? Indique-moi quelle (sera) la l·écompense. - Et lui dit Laban: 
cel·tes, mon os ct ma chair, toi, signifie les choses conjointes quant 
aux vrais et quant aux biens: et il habita avec lui un mois de jours, 

signifie l'état nouveau de la vie: et dit Laban à Jacob: Est-cc que, 
parce que mon {J'ère, toi, signifie parce qu'ils sont consanguins 
d'après le bien: el tu me servirais gratuitement? Indique-moi quelle 
(sera) ta récompense, si~nifie qu'il y ama un medium de conjonc­
tion. 

3812. Et lui dit Laban: Certes, mon os ct ma chair, toi, signifie 
les choses conjointes quant aux vrais et quant aux biens: on le voit 
par la significalion de mon os et ma chair, toi, en ce que c'est la con­
jonction; c'était une formule chez les anciens de dire mon os et ma 

chair, en parlant de ceux qui etaient de la même maison, ou de la 
même famille, ou dans quelque degré de parenté, voir N° 1 07; de IiI 
vient que ces paroles signifient la conjonction; si c'est la conjonc­
tion quant aux vrais et quant aux biens, c'est parce que toute con­
jonction spirituelle se fait par eux, et que toute conjonction natu­
relle se rapporte à eux; et en outre l'os et la chair signifient le 
propre de l'homme; l'Os, son propre intcllectuel, ct la Chair son 
propre volontaire; par conséquent l'Os, le propre quant au vrai, 
car celui-ci appartient il. l'intellectuel; et la Chail', le propre quant 
au bien, car celui-ci appartient à la volonté, voil'Nos -14.8, -149. Quant 
à ce qui concerne le propl'C en général, il y en a deux, l'un infer­
nal et l'autre céleste; l'homme reçoit de l'enfer l'infernal, il reçoit 
du ciel, c'est-à-dire, du Seigneur pa:' le ciel, le céleste; en effet, toul 
mal et par suite tout faux influent de l'enfer, et tout bien et pa!' 
suite tout vrai influent du Seigneur: l'homme sait cela d'après la 
doctrine de la foi, mais il peine en esl-ilun sur dix mille qui le croie: 
c'est de Iii que l'homme s'approprie, ou rend sien, le mal qui iniiuc 
de l'enfer, et quc le bien qui inllue du Seigneur ne l'ali'ccle point, 
pal' conséquent ne lui est point imputé: si l'homme ne cl'oit pas 
que le mal influe de l'enfer, ni que lc bien influc du ScignclIl', c'cst 



2GO ARCANES CÉLESTES. 

parce qu'il est dans l'amour de soi, amoUl' qui porte cela avec soi, 
tellcment qu'il est fort indigné, quand on dit que tout innue; dc 
là vient donc que tout propœ de l'homme n'est absolument que 
mal, voir N0s 210, 2,15, 69~, 73,1, 874,8n, 876,987,1023, 'IOU, 
1047; si, au contraire, l'homme croit que Ic mal vient de l'Cil fer et 
qlle le bien vient du Seigneur, c'esl que cet homme est non dans 
ramollI' de soi, mais dans l'amoUi' envers le prochain et dans l'a­
moU\' pour le Seigneur, cet amour porte cela avec soi; c'csl de là 
que l'homme l'eçoit du Seigneur le propre céleste, dont il cst parlé, 
N0s '155, 164, 731, ·1023, ~OH, ·19:l7, '1947,288'2,2883,289-1. 
Ce propre, dans l'un ct l'autre sens, est signifié par l'os et la chail': 
de là vient que, dans la Parole, les Os signifient le vrai, et dans le 
sens opposé le faux, ct que la Chair signifie le bien, et dans le sens 
opposé le mal; que les os aient cetle signification, on peut le voit' 
par les passages suivants; dans Ésaïe: «Jéhovah te conduim con­
Il tinuellement, et rassasiera dans les séchet'esses ton âme, et les 
Il Os ill'cndm dispos, afin que tu sois comme un jardin arrosé. 11-

LVIII. 11; - rendre les os dispos, c'est vivi lier le propre intellec­
tuel, c'est·il-dir;), ilIusll'er par l'intelligence; de lit il est dit, afin que 
tu sois comme lin jardin arrosé; que le jal'tlin soit l'intelligence, on 
le voit N°s '100,108, Hi88. Dans le l\Iêmc: {( Alors vous venez, etse 
Il réjouira votre cœur, ct vO,ç Os comme l'herbe s'épanouiront. " -
LXVI. ·1 ~;-lcs os qui s' épanouiront comme l'herhe ont une sembla­
ble signification. Dans Jérémie: « Éclatants étaient ses Naziréens 
Il plus que la neige, blancs ils étaient plus que le lait; l'Ouges 

" étaient lcurs Os plus que les pien'es précieuses, du saphir ils 
» avaient le poli; obscure est devenue plus que le noir leur forme, 
Il ils ne sont point reconnus; dans les l'Ues attachée esllem' peau 

Il à leurs Os, elle s'est séchée, elle est devenue conllue du bois. " 
- Lament. IV .7, 8; -le Naziréen, c' est l'homme céleste, No 330i ; 
plus éclatants que la neige, pIns blancs que le lail, c'est parce qu'ils 
sont dans le Vl'ai céleste; comme ce vl'ai procède de l'amour du 
bien, il est dit que les os étaient plus rouges que les piel'l'Cs pré­
cieuses; \' éclat el la blancheUi' se disent du vrai, N° 3301 ; le l'ouge 
se dit du bien, No 3300; les pienes précieuses se disent des vrais 
(lui proviennent du bien, N0 '114-; pal' la peau attachée à leurs os 
est décrit le changement d'état quant aux célestes de l'amour, :sa-
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voir, en ce qu'il n'y a plus de chair il l'os, c'est·à-dire, plus de bien, 
car alors tout vrai devient comme une peau qui s'attache à l'os, se 
sèche et devient comme du bois, Dans Ézéchiel: « Parabolise contre 
)l la maison de rebellion une parabole, et dis-leur: Ainsi a dit le 
» Seigneur Jéhovih : Pose la marmite, pose, et verse aussi dedans 
» des eaux, en y l'assemblant ses morceaux, 1'emplis-la, tout mor­
II ceau bon, cuisse et épaule, d'un choix d'os remplis-la, en pre­
J) nant du choix du troupeau; et qu'il yail aussi un foyer d'os sous 
» elle, qu'aussi soient cuits les os au milieu d'elle. ll- XXIV. 3, 
4; 5, 11.); -la marmite, c'est la violence portée au bien et au vrai, 
de là elle est appelée la ville de sangs, Vers. 6; les morceaux, le 
morceau bon, la cuisse et l'épaule rassemblés dans la marmite, ce 
sont des chairs qui sont les biens; lc choix d'os, dont la marmite 
est remplie, ce sont les vrais; le bûcher d'os est raffection du vrai; 
les os cuits au milieu d'elle, c'est la violence qui leur est portée; 
chacun peut voir que cette parabole renferme des arcanes, qui sont 
Divins, et qu'ils ne peuvent être connus, à moins qu'on ne sache 
cc qui est signifié, dans le sens interne, par la marmite, par les 
morceaux, la cuisse et l'épaule, par le choix d'os, par le bûcher 
ù'os, par être cuit. Dans !Iichée; « N'est·ce pas à vous de connaître 
II le jugement, vous qui avez en haine le bien et qui aimez le mal. 
» qui arrachei leur peau de dessus eux, et leur t:hair de ùessus 
li leurs os? Ils ont mangé la chair de mon peuple, et lem' peal!de 
" dessus eux ils 0 n t arraché, et leurs os ils ont brisé, et ils les ont 
» divisés comme dans une marmile, et comme de la chair dans le 
II milieu d'une chaudière. J) - III. 2, 3; - pareillement. Dans 
Ézéchiel: " Il me transporta dans l'esprit de J éhovab, et il me 
" plaça dans le milieu de la vallée, qui était pleine d' 0$; il me dit: 
II Ne vivront·ils pas ces os? Et il me dit: Prophétise sur ces os, et 
» dis-leur: Os desséchés, écoutez la Parole de Jéhovah. Ainsi a dit 
" le Seigneur Jéhovih à ces os: Voici, je vais ramener l'esprit en 
» vous, afin que vous viviez; je m~ttrai sur vous des nerfs, et je 
" ferai monter sur vous de la Chair, et j'étendrai sUl' vous de la 
)1 peau, et je mettrai en vous l'esprit, atin que vous viviez. Je pro-
1) phétisai, et s'app1'ochèl'ent les Os, l'Os vers son Os; je vis, et 
" \'oici sUl' eux des nerfs, et de la Chair monta, et s'étendit sur eux. 
li une })eau pUI' dessus, et d'esprit point (il n'y al'ail) en cux; 
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» puis vint en eux l'esprit, et ils l'evécUI'ent, et ils sc tinrent snr 
» leurs pieds. » - XXXVII. 1 et sui\'.; - là il s'agit, dans le com­
mun, de l'instauration de l'Église chez les nalions; et, dans le par­
ticulier, de la régénération de l'homme; les os desséchés, c'est le 
propre intellectuel, qui est inanimé, avant qu'i! reçoive du Sei­
gneur la vie du bien; c'est par elle qu'il est animé ou qu'il devient 
vivant; la chail' que le SeigncU\' fail monter sur les Os est le pro­
pre volontaire, qui est appelé propre céleste, ainsi c'eslle hi en ; 
l'espl'Ît, c'est la vie du SeigneUl', et quand elle inOue dans le bien 
de l'homme qu'il lui semble vouloir ct faire par son propre, alors le 
bien est vivifié et d'après le bien le vrai, et de ces os dessécMs il 
se fait un homme, Dans David: « Tous mes Os ont été déjoints, 
,. mon cœur es!, devenu comme la cire; je peux compter tous mes 
l) Os; ils ont partagé mes vêtements entre eux, et S\ll' ma robe ils 
J) ont jeté le sort. » - Ps. XXII. 15, '18, 19; -là, il s'agit" des ten· 
tations du SeigneUl' quant aux Divins vrais, qui sont les propres 
du Seigneur, et par suite appelés mes Os; et quant au Divin Bien, 
qui est le propre du Seigneur, (;t par suite appclé mon cœur; que le 
cœur soit le bien, on le voit N°s 3313, 3635; et comme les os signi~ 
fient ces vl'ais, - les compter, c'est vouloir les dissipel' par les 
raisonnements et pal' les faux, - c'est pou\' cela même qu'il est dit 
immédiatement, qu'ils ont partagé les vêtements entre eux ct onl 
jeté le sort sur la robe, car les vêtements sont aussi les nais, mais 
Ics vrais extél'ieurs, N°s 297, 107:3, 2576; les partager et jetcr le 

sort sur la robe, cela enveloppe la mème chose, comme aussi dans 
Matthieu, Chap. XXV)I. 35. - Dans le Même: « Que mon àllle se 
» réjouisse en Jéhovah, el soit dans l'allégresse en son salul ; 'l1/(> 
» tous mes Os disent: Qui (est) comme Toi'! »-Ps. XXXV. 9, '10; 
- il est manifeste que les Os, dans le sens spirituel, sont le prO])rè 
intcilectuel. Dans le i\Iême; " Tu mg feras entendre la joie et l'al­
» légresse; ils se l'éjoui1'ont, les Os que tu as brisés. )) -Ps. Ll . 
. , 0; - ils se réjouiront les Os que tu as brisés, c'est le rétablisse­
ment par les nais après les tentations. Comme ]'Os signifiait le 
propre intellectuel, ou le pl'opre quant au vrai, et dans le sens su­
prême le Divin Vrai, qui est le propre du Seigneur, c'est pOil\' cela 
que d'aprè& le statut de la Pâque, on ne devait briser aucun Os de 
l'agneau pascal; il cn est ainsi parlé dans Moïse: « Dans une sellk-
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Il maison il sera mangé; tu n'emportcras point de la maison dc la 
Il chaIl' dehors, et point d'os VOltS ne briserez en lui. II - Exod. 
XII. 46; - et ailleurs: « Ils n'en laisscront rien jusques au matin, 
» el d'os pointne briseront en lui. ,,- Nomb. IX. 42; -ne point 
briser d'Os, c'est dans le sens suprême ne point violer le Vrai Di­
vin, ct dans le sens représentatif ne point violer le 'Tai d'aucun 
hien, cal' la qualité du bien et la forme du bicn proviennent des 
vrais, et le vrai est le soutien du bien comme les os sont le soutien 
de la chaÎl'. Que la Parole, qui est le vrai Diyin même, vivifie les 
morts, c'est ce qui a été représenté en ce que l'homme qui fut jeté 
tIans le sépulcre d']~lis(~e, est l'evenu à la vic el s'est levé SUi' scs 
pieds, lorsqu'il eUltouclté les Os d' ]tlisée. - II Rois, XIII. 21 ; -
qu'l~lisée ait représenté le Seigneur quant au Vrai DÏI'in ou à la 
Parole, on 10 voit N° 276'2. Que les Os, dans le sens opposé, signi­
fient le faux qui provient du propre, cela est évident par ces pas­
sages; dans Jerémie : « En ce temps-là, on tirera les Os des Rois 
)l de Juda, et les Os de ses pr;nces, et les Os des prêtres, et les Os 
Il des pl'ophètes, et les Os des habitants de Jérusalem, hors de leurs 
» sépulcres; el on les étalera au Soleil et à la Lunc, ct devant 
Il toute l'année des cieux, qu'ils ont aimes ct qu'ils ont servis. »­

VIII. f, 2. - Dans Ézéchiel: « Je mettl'ai les cadavres des fils 
Il d'Israël devant leurs idoles, et je disperserai vos Os autour de vos 
Il autels. )1- VI. o. - Dans Moïse: • Dieu qui l'a tiré de ]'~:gypte 
1) (sera) comme les forces d'une licorne pour lui; il dévorera les 
)) nations ses ennemis, et leurs os il brisera, et lçurs traits il rom­
n pra. » - Nomb. XXIV. 8. - Dans le Second Livre dcs Rois: 
« Lc Roi Joschias brisa les statues, et il coupa les bocagcs, et il 
» rcmplit Icur licu d'os d'homme; il prit les os des sépulcres, et il 
» les bl'ùla sur l'autel, pour Ic rendl'c impul'; et il sacrifia tous les 
II prêtrcs des hauts licux, qui (étaient) là, SUl' les autels, et il brûla 
" des os d' hommes sur eux. Il - XXIII. f 4, f 6, 20. - Dans l\Ioïse: 
« L'âme qui aura Loucllé sur la superlieic d'un champ un trans­
)) percé pal' l'épée, ou un mort, ou Uil os d'homme, ou un sépulcre, 
)) sera impur pendant sept jours. » - Nomb. XIX. ,16, ~ 8. -
Comme les os signifient les faux, et les sépulcres les m~\llX clans 
lesquels sont les faux, eL comme ]'!Jypocrisie esl le mal qui se 
montrc au dchors commc Ilien, mais qui au dedans est corrompu 
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par des faux. et pal' de" choses profanes, c'est pOUl' cela que le Sei­
gneur parle ainsi dans Mallhieu : « illalheur à vous, Scribes et 
)l Pharisiens, hypocrite', parce que semblables vous vous faites ft 
II des sépulcres blanchis qui au dehors, il est vrai, paraissent 
» beaux, mais au dedans sont pleins d'os de llw1'ls, et de tout im­
" mondice. De même aussi vous au dehors, il est vrai, vous pa­
" raissez justes aux hommes, mais au dedans vous êtes pleins. 
» d'hypocrisie et d'iniquité.)l - XXIII. 27, 28. -l\Iaintenant, 
d'après ces explications, il est évident que les os signifient le pro­
pre intellectuel et quant au vrai et quant au faux. 

3813. Quant à ce qui concerne la Chair, elle signifie, dans le sens 
suprême, le Propre du DiYin Humain du Seigneur, qui est le Divin 
Bien; dans le sens respectif, le propre volontaire de l'homme, vivi­
fié par le Propre du Divin Humain, c'est-à-dire, par le Divin Bien 
du Seigneur; ce propre est ce qu'on nomme le propre céleste, qui 
en soi appartient au Seigneur seul, et qui est approprié à ceux:qui 
son t dans le bien et par suite dans le vrai; un tel propre est dans 
les Anges qui sont dans les Cieux, et dans les hommes qui sont, 
quan t 1\ leurs intérieurs ou quant à l'esprit, dans le Royaume du Sei­
gneur; mais,dans le sens opposé, la chair signifie le propre volontaire 
de l'homme, qui en soi n'est absolumen t que mal, et comme ce propre 
n'a pas été vivifié pal' le Seigneur, il est appelé mort, et par suite 
cet homme est dit mort. Que la Chair soit, dans le sens suprême, 
le Propre du Divin-Humain du Seigneur, ainsi le Divin Bien du Sei­
gneur, on le voit par les paroles du Seigneur dans Jean: « Jésus dit: 
II Moi, je suis le Pain vivant qui du ciel est descendu; si quelqu'un 
» mange de ce Pain, il vivra éternellement: le Pain que l\loi je 
" donnerai, c'est ma Chair, que je donnerai pour la vie du monde. 
» Les Juifs disputaient entre eux, disant: Comment peut Celui-ci 
» nous donner sa chair à manger. Jésus leur dit donc: En vérité, 
II en vérite je vous dis: Si vous ne mangez la chair dit Fils de 
Il l'homme, et ne buvez son sang, vous n'aurez point la vieen vous­
» mêmes. Celui qui mange ma chair et boit mon sang a la vie eter­
)l nelle, ct Moi je le ressusci terai au dcrnier jour; car mu Chair est 
») véritablement un aliment, et mon sang est veritablement un 
" breuvage; celui qui mange ma Chair ct boit mon sang, en l\loi de­
I) meure, et Moi en lui; c'est lit le Pain qui du ciel est descendu .. ,-
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VI. 5-1 à 58; - qu'ici la Chail' soit le Propre du Divin-HUll1aill 
du Seigneur, ainsi le Divin Bien, cela est bien évident, et c'est elle 
qui dans la Sainte Cène est appelée le Corps; que là le Corps 
oula Chair soit le Dirin Bien, ct le sang le Divin Vrai, on le voit 
N°S -1798, 2165, 2'1? 7, 3464-·, 3735; ct comme le pain elle vin si­
gnifient la même chose que la chail' ~t le sang, savoir, le pain le 
Divin Bien du Seigneur, et le vin son Divin Vrai, c'est pour cela 
qu'il a été ordonné que le pain ct le vin remplaceraient la chair ct 
le sang: de là vient que le Seigneur dit: « Je suis le Pain Yi\"ant; 
JI le Pain que je vous donnerai est ma Chair; celui qui mange ma 
» Chait' et boit mon sang en Moi demeure et Moi en lui; c'r.st là 
» le Pain qui du ciel est descendu; )) que manger, ce soi t sc corn· 
muniquer, se conjoindre et s'approprier, on le voit, N°s '2187,234-3, 
3168,3513 f, 3596; la même chose était représentée dans l'Église 
Juive, en ce que Aharon, ses fils, ceux mêmes qui sacrifiaient, ct 
les autl'cs qui étaient purs, mangeaient la chair des sacl'ificcs, et 
que cela était une chose sainte, voir Exod. XII. 7, 8,9. XXIX. 30 
à 34. Lévit. VII. 15 à 21. VIII. 31. Deulér. XII. 27. XVI. 4;­
c'est pourquoi si un homme impur mangeaitde cette chair, il devait 
être retranché de ses peuples, - Lévit. VII. 2,' ; - que ces choses 
aient éte appelées Pain, on le voit No ~165; cette Chair a été appe· 
lé/} Chair de Sainteté,- Jérém. XI. 1 G. Hagg. II. 12; - et Chair 
de J'offrande qui est sur les tables dans le Royaume du SCignem,­
Ézéch. XL. 43, - où il s'agit du Nouveau Temple, pal' lequel est 
<'widemment signifié le culte du Seigneur dans son Royaume. Que 
la Chair, dans le scns respectif, soit chez J'homme le propre volon­
taire vivifié par le Divin Bien du Seigneur, on le voit aussi par ces 
passages; dans Ézéchiel: « Je lem donnerai un seul cœur, et un 
» esprit nouveau je donnerai au milieu de vous, et j'éloignerai le 
" cœur de pierre de leu/' c/wiJ",r.tje lem donnerai un cœur de chaü·. li 

- XI. 19, XXX.VI. 26 ; - le eœur de pierre éloigné de leur chair, 
c'est le volontaire et le propre non vivifié; le cœur de chair, c'est le 
volontaire etlepropre vivifié; que le cœur soit le représentatif du bien 
volontaire, on le voit N0s 2930, 3313, 3635. Dans David; « Dieu! 
» mon Dieu! Toi, le matin je Te cherche, mon âme ,1 soif de Toi, 
)) ma chair Tc désire dans une terre de sécheresse, cl faligué je 

» suis, sans (,:tux. » -_. Ps. LXIIL 2, - Dans le Même: « ~lon 
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» àme aspire après les parvis de Jéhovah, mon Cœur et ma cltair 
~ tressaillent de joie après le Dieu vivant. » - Ps. LXXXIV. 3.­
Dans Job: « J'ai connu mon Rédempteur, il vit, et enfin il se lèvera 
» sur la poussière; et ensuite par ma peau seront enveloppées ces 
Il choses, et par ma Chair je verrai Dieu, moi je le verrai pour moi, 
)1 et mes yeux verront, et non un autre. D - XIX. '25, 26, 27; -
être enveloppé pal' la peau, c'est par le naturel, tel que l'homme l'a 
aree lui après la mort, ainsi qu'il a été dit: N0 3539; voir Dieu par 
la chair, c'est par le propre vivifié, aussi Job dit-il: Je le verrai pour 
moi, et mes yeux verront et non un autre; comme il élait connu 
dans les ltglises, que la Chail' signifiait le propre, et comme le Li vre 
de Job est un livre de l'Église Ancienne, N° 35ltO f., Job a parlé 
ainsi de ces choses, ainsi que de plusieurs autres, d'après le signi .. 
ficatif selon la coutume de ce temps; ceux donc qui en déduisent 
que le cadavre même sCI'a rassemblé des quatre vents et ressusci­
tera, ne connaissent point le sens interne de la Parole; ceux qui 
connaissent le sens interne savent que. dans l'autre vie, ils vien­
dront dans un corps, mais dans un corps plus pur; en effet, il y a 
III des corps plus purs, car les esprits se voient mutuellement, ils se 
parlent entre eux mutuellement, ils jouissent de tous les sens, 
lels que ceux qui sont dans le corps, mais plus exquis; le corps 
que l'homme porte autour de lui sur la terre est pour les usages de 
la terre, aussi consiste-t-il en os et en chair, et le corps que l'esprit 
porte autour de lui dans l'autre vie est poUl' les usages du monde 
spiI'ituel, et consiste non en os ni en chair,. mais en choses qui 
conespondent aux os et à la chair, voir No 3726. Que la Chair, 
dans le sens opposé, signifie chez l"homme le propre volontaire, 
qui en soi n'cst que mal, on le voit pal' ces passages; dans Ésaïe: 
Chacun la chail' de son bras ils mangeront. 1) - IX.19. - Dans le 
iUême: "Je nourrirai tes oppresseurs de leur chn;r; et, comme de 
» Yin doux, de leur sang ils s·cnivreront. » - XLIX. 26. - Dans 
Jérémie: « Je les nourrirai de la chair de leurs (ils, et de la chair dl! 
» leurs filles, et chacun la chair de son compngnon ils mangeront.» 
- XIX. 9. -Dans Zacharie: " Celles qui seront de reste mange­
rontchacune la cltair de fazw·e.» -Xl. 9. - Dans Moïse:« Je 
» vous châtierai au sextuple à cause de vos pcchés, et rous man­
)) gerez ln chnir de vos fils, et la c!wil' de t'O~ (illes vous mangerez " 
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- Ibit. XXVI. 28, 29; - ainsi est décrit le propre volontaire ou 
la nature de l'homme; en,effet, il n'en provient que le malet le faux, 
ainsi la haine contre les Vl'ais et les biens, ce qui est signifié par 
manger la chair de son bras, la cltair des fils et des filles, la cltair d'un 
autre. Dans Jean: « Je vis un ange se tenant dans le soleil, et il 
» cria avec une voix grande, disant il tous les oiseaux qui volaient 
" dans le milieu du ciel: Venez et assemblez-volis pour le souper du 
» grand Dieu, afin que vous mangiez chairs de 7'ois, et chairs de ki­
» liarques" et chairs de forts, et chairs de chevaux et de ceux qui 
» les montent, et chairs de tous, . libres et esclaves, et petits ;et 
Il grands. » - Apoc. XIX. 17, 48. Ézéclt. XXXIX. 17, 48, '19,20; 
- chacun peut voir que des chairs de rois, de kiliarques, de forts, 
de chevaux et de ceux qui les montent, de libres et d'esclaves, ne si­
gnifient pas de telles choses, mais qu'elles signifient d'autres choses 
qui ont été inconnues jUSf'{U'Ù présent; et, d'après chaque expres­
sion de ce passage, il est évident que ce sont les maux qui pro­
viennent des faux et les maux d'DÙ proviennent les faux, lesquels 
maux procèdent 'du propre volontaire de I:homme. Le f,lUX qui re­
jaillit du p,'opre intellectuel de l'homme étant, dans le sens interne, 
!e sang, ot le mal qui rejaillit de son propre volontaire étant la 
chair, le SeigneUl' parle ainsi de l'homme qui doit être \'égé~é .. é : 
« A tous ceux qui l'on't reçu, il leur a donné pouvoir d'être fails fils 
l) de Dieu, à ceux qui croient en son nom, qui non de sangs, ni de 
» volonté de chair, ni de volonté d'homme, mais de Dieu, sont 
)) nés.» - Jean, 1. 42, 13: - c'est de là que par la chair en géné­
ral est entendu tQut homme, voir N°s 574, '1050 f; car soit qu'on 
dise l'homme, soit qu'on dise le propre de l'homme, c'est la même 
chose. Que la Chair, dans le sens suprême, signifie le Divin­
Humain du Seigneur, cela est évident d'après le passage ci-dessus 
rapporté, et aussi d'après celui-ci,dans Jean: « La Parole Chair a 
" été faite, et elle a habité en nous; ct nous avons vu sa gloire, 
)) gloire cqmme de runique engendré du Père.)) -1.,14;­
d'après cette Chair est vivifiée toute ch~ir, c'est-à·dire, d'après 
le Divin-Humain du Seigneur est vivifié tout homme, par 
l'appropriation de l'amour du Seigneur , appropriation qui est 
signifiée pàr manger la· Chair du Fils de l'homme, - Jean, 
VI. 51 à 58; - et par manger le Pain dans la Sainte Cène, 

VI. 17 
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car le pain est le corps ou la chair, - Mattb. XXVI. 26, 27. 
3814.. Et il halrita avec lui un mois de jOU1'S, signifie l'elat nou­

veau de la vie: on le voit par la signification d'habiter, en ce que 
c'est la vie, N°s 1293,3384., 3&13; et par la signification d'un mois 
de jours, en ce que c'est l'état nouveau, cal' tous les temps sont 
des états, Nos 1-1.74, -1382, 2625, 2788, 2837, 3254" 3356, 3W4., 

par conséquent, les années, les mois et les jours; mais quant aux 
états qu'ils signifient, on voit quels ils sont par les nombres qui 
soot appliqués aux temps; toulefois, qUând il est dit au singulier 
une année, un mois, ou un JOUI', c'est l'état entier qui est signifié, 
p:Ir conséquent la fin de l'état antérieur et le commencement de 
l'état suivant, ainsi qu'il a aussi été ri10rrtré çà et là dans les expli­
cations;. ici donc un mois signifie 1:I tin de l'état antérieur et le 
tOffi'mencement du suivant, ainsi l'état nouveau, comme on le voit 
aussi aHleUl's dans la Parole, par exemple, dans Ésaie: « Enfin il 
» arrivera de mois et/. mois et de sabbath en sabbatb, que viendI'a 
r. toute chair pour se prosterner devan.t Moi, a dit Jéhovah. II -

LXVI. 23. - Dans Jean: « Il me montra un fleuve' pur d'eau de 
» la vie, brillant cornme du cristal, sortant du trône de {)ieu et de 
» l'Agneau j dans le milieu de sa place et du fleuve de çà et de tà 
» (était) l'arbre de vie, faisant. douze fmits, selon chaque mois ren­
» dant son (ruiL\) - Apoc. XXU. 1,2; -selon chaque mois ren­
dant son fruit, c'est l'état toujours nouveau quailt à la réception 
ùu bien et quant à l'exercice qui en résulte. Dans Moïse: « Recense 
Il [es fils de Lévi, selon la maison de leurs pères', et selon leurs fa­
» milles, tout mâle, depuis le fils d'un mois et au·dessus tu les re­
" censeras _ Recense tout Premier-né, mâle, des fils d'Israël, depuis 
» le fils d'un mois etau-dessus, et prends le nombre de leurs noms.)) 
- Nomb. lU. 15, 4.0. XI. 18, -19, 20; ~ comme la lin de l'Mat 
précédent et le commencement du suivant, ou le nouvel état était 
Signifié par le mois, il fut ordonné que leur recensement se ferait 
depuis le fils d'un mois et au-dessus. Dans le Même: t( Si tu voiS 
» dahs la captivité une femme belle de forme, et que tu la désires 
" pour te là prendre pour épouse, elle ôtera le vêtement de sa cap­
.. titi te de dessus eUe, et elle s'assiéra dans ta maison, et elle pleu­
») l'èra son père et sa mère ttll mois de jours; ensuite tu entreras 
JI vers elle, et tu la èonnaîtras, et elle te sera poul' épousé. Il -
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Deutér. XXI. 1 '1,13; - ici, évidemment, le mois de jours est1a fi'fi 
de l'état antérieur et le commencement de l'état suivant ou nou­
veau. 

38,15. Et dit raban à Jacob: Est·ce que, purce que mon frèl'e, 
toi, signifie pnrce qu'iLs son t consanguins d'ap1'ès le bien: on le voit 
par la représentation de Laban, en ce qu'il est le bien eollatéral 
de la souèhe commune, et par la représentation de Jacob, en cc 
qu'il est le bien du Naturel, ainsi qu'il a été dit ci-de~sus; et par la 
signification du frère, en ce qu'il est le bien, N0 3803, ici, le bien 
consanguin, parce que cela est dit par Laban à Jacob, conséquem­
ment pal' le bien au bien; toute consanguinité tire même son ori­
gine du bien, car le bien appartient à l'amour; c'est le plus proche 
degré de l'amour en ligne descendante, qui est appelé consanguin, 
et entendu dans le sens propre par le frère. Que dans le monde 
spirituel ou le ciel, il n'y ait d'autres consanguinités ni d'autres af­
finités que celles de l'amour pour le Seigneur et de l'amolli' envers 
le prochain, ou, ce qui est la même chose, que celles du bien; c'est 
ce que j'ai pu voir clairement en ce que toutes les sociétés qui con­
stituent le ciel, et elles y sont innombrables, sont très·distinctes 
entre elles, selon les degrés et les différences de l'amour et de la 
foi provenant de l'amour, voir N0s 685, \li 7, 2739, 36,12; et encore 
en ce qu'on s'y reconnaît mutuellement, non par suite de quelque 
affinité qu'on aurait eue ensemble dans la vie du corps, mais seule­
ment d'après le bien et le vrai qui procède de ce bien, non pas que 
le père y reconnaisse son Iils ou sa fille, le frère son frère ou sa 

-sœur, ni même le mari son épouse, à moins qu'ils n'aient été dans 
un bien semblable; ils se réunissent, il est vrai, dès qu'ils viennent 
dans J'autre vie, mais ils se séparent, car le bien même, ou l'amour 
et la charité, fixe et attache chacun à sa société; c'est dans la so­
ciété, Où chacun est placé, que commence la consanguinité, et de 
là les affinités s'élendentjusqu'aux. cil'cuits. 

38·16. Et tu me 8eJ'virais fJ1'atuitement? Indiqu.,e-moi quelle sera­
ta récompense, signifie qu'il y aura un medium de conjonction: on 
le voit par la signification de servir gratuitement, en ce que c'est 
sans engagement obligatoire; et pal' la signification de La récom­
pense, en ce qu'elle est lemedium de conjonction; la r~eompense 
est quelquefois nommée dans la Parole, et là, dans le sens interne, 
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elle ne signifie autl'e chose qu'un medium de conjonction ; cela 
vient de ce que les Anges ne veulent nullement entendl'e parler de 
Récompense, comme éLant pour quelque chose chez eux, et même 
ils ont absolument en aversion l'idée de l'écompensc pOUl' quelque 
bien ou quelque bienfait; en effet, ils savent que chez chacun, ce 
qui est propre ou sien n'est que mal, et que, cela étant ainsi, tout 
ce qu'ils font d'après le propre ou d'après eux, aurait avec soi ce 
qui est con tl'air~ à la récompense; ils saven t aussi que lOtit bien 
vient du Seigneur. et que ce bieninfiue, ct cela d'après la seule 
Miséricorde, ainsi ne vient pas d'eux, pOUl' qu'ils pensent il la ré­
-compense ;de plus. le bien lui-même ne devient pas le bien, quand 
on pense à la récompense à cause de ce bien, cal' la fin pOUl' soi­
même s'y adjoint aussitôt, et autant cette fin s'y adjoint, autant elle 
introduit la négation que le bien pl'Ocède du Seignem, et qu'il pro­
cCde de la Miséricorde, autant donc elle repousse l'intlux, et par 
conséquent autant elle éloigne de soi le ciel, et la béatitude qui est 
-dans le bien et dans l'affection du bien; l'affection du bien, ou l'a­
mour pour le Seigneur et l'amour envers le prochain, a en elle­
l11ême la béatitude et la félicité, C'est là ce-qui est dans l'affection 
même et dans l'amour; fail'e quelque chose d'après l'affection et 
-la béatitude de l'affection, et en même temps pour la récompense, 
cela implique contradiction; de là vient donc que les Anges pal' la 
récompense, quand elle est nommée dans la Parole, ne perçoivent 
-aucune chose qui concerne la récompense, mais ils perçoivent ce 
-que leScigneur leur donne gratuitement et par l\'liséricorde. Tou-
tefois, la récompense sert de medium de conjonction à ceux qui n'ont 
pas encore été initiés; ceux, en effet, qui n'ont pas encore été ini­
tiés dans,le bien et dans l'affection du bien, c'est-à-dire, qui n'ont 
pas encore été pleinement régénérés, ne peu-vent fail'C antl'Cment 
que de penser aussi 11 la récompense, parce que le bien qu'ils font, 
ils le font non pal' l'affeclion du bien, mais par raffection de la béa­
titude et de la félicité pour eux-mêmes, et en même temps pal' la 
crainte de l'enfer; mais quand J'homme est régénéré, tout cela est 
-interverti, et alors naît l'affection du bien, et quand elle existe 
Thomme ne considèl'cplus la récompense. Cela peut être illustré 
par ce qui se passe dans la vie civile : Celui qui a l'amour de la pa­
trie, et qui est dans une telle affection envers la patrie, que c'est 



GENÈSE, CIL\.P. VINGT-NKCVIÈME. 2&t 

pour lui une volupté de lui faire du bien d'après le bien-vouloir, 
serait dans la douleur si la faculté lui en était refusée, et. il supplie­
rait qu'on lui donnât cette faculté de fail'e du bien, cal' cela appar­
tient à son affection, par conséquen~ à sa volupté et à sa béati­
tude; un tel homme aussi est honoré et élevé aux dignités, parce 
qu'elles sont pour lui les moyens de servir la patrie, quoiqu'eUes 
soient appelées récompenses; ceux, au contraire, qui ne sont dans 
aucune affection pOUl' la patrie et n'ont que l'affection,d'eux:mêmes 
et du monde, agissent pour les honneurs et pour les. richesses, 
qu'ils considèrent aussi comme tins ;.de tels hommes se préfèrent 
à la patrie, ou préfèrent leur bien au bien commun; ils sont sor­
dides respectivement, et néanmoins ils veulent plus que les autres 
qu'il paraisse que ce qu'ils font ils le font d'après un sincère amoul' ; 
mais quand en eux-mêmes ils y pensent, ils nient que qui que cc 
soit le fasse, ct ils s'étonnent que quelqu'un le puisse faire; ceux 
qui sont tels dans la vie du corps par rapport à la patrie ou au bien 
public, sont aussi tels par rapport au lloyalllue du Seigneur dans 
l'autre vie; en effet, l'affection ou l'amom de chacun le suit, car 
l'affection ou l'amour est la vie de chacun. 

3817, Vers. 16, 17. El à Laban deux {liles; le nom de l'aînée 

Léah, et le nom de la cadette Rachel; et les yeux de Léah, faibles; 

et Rachel était belle de {orme, et belle d'aspect, - A Laban 

deux filles, signifie les affections du vrai d'après le bien qui 
provient de la souche commune: le nom de l'aÎ.née Léah, signifie 
l'affection du vrai externe avec sa qualité.;. et le nom de la cadeltlf 

Rachel, signifie l'a/rection du vrai inteme avec sa qualité: et les 

yeux de Léah, {aibLes, signifie l'affection du vrai externe quant 
à son entendement qui est tel: el Rachel était belle de {orme, et 

belle d'aspect, signifie l'affection du vrai intérieur quant au spi­
rituel qui est tel. 

38/8, A Laball deux fiLLes, signifie les a{{ections du vr.ai d'a­

prlis le bien qui provient de la souche commune: on le voit par la l'e­
présentation de Laban, en ce qu'il est le bien de la souche com­
mune, mais collatéral, Nos 361~, 3665, 3778; et par la signi­
fication des (tUes, en cc qu'elles sont les affections, N° 2362;, 
ici, les affections du vl'ai pl'ovenan t du bien qui est Laban, voir 
N0 3793, 
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38f9', Le nom de l'aînée Léah, signifie l' affection du vrai externe­
avec sa qualité ; et le nom de la cadette Rachel, signifie l'affection 
aU vrai' interne avec sa qualité: on le \(oii parla représentation de 
Léah, en ce qu'elle est l'affection du vrai externe, et par celle de 
Rachel, en ce qu~elle est l'affection du vrai interne, N° 3793; et 
par la signification du nom, en ce qu'il est la qualité, Nos 144, 145, 
1754, 1896, 2009, 2724, 3006; il est dit que Léah était l'aînée, 
parce que le vrai externe se montre le premier, :et Rachel la ca­
dette, 'Parce que le vrai interne se montre ensuite; ou, ce qui est 
la m'ême:chose, pal'ce que l'homme est d'abord affecté des vrais 'ex-' 
ternes, et ensuite des vrais internes; en effet, les vrais externes 
sontles plans des vrais intemes, car ils sont les communs dans 
lesquels les singuliers sont insinués; l"homme, sans \'idée·com­
mune d'une cllose,ne saisit rien de singulier, de là vient que dans 
le sens littéral de la Parole il y a les vrais communs, et dans le sens 
interne les vl'ais singuliers,les communs sont 'ceux qu'on nomme 
externes, 'et les singuliers ceux qu'ortnomme internes: et comme 
les vrais sa'JlS l'affection ne SOnt point des vrais, parce qu'ils n'ont 
aucune vie, c'est pour cela que, lorsqù'il est dit les vrais-externes et 
les vrais internes, il est entendu les affections de ces vrais. 

3820, Et les yeux de Léah, faibles, -signifie l'affection du 'vrai 
externe quant à son cretende'f!zentqui est tel: 'on 'le 'voit 'par la 
représentation d.e Léah, en ce qu'elle est l'affection du vrai externe, 
:No 3793'; par1a signification des yeux, ewce'qu'ils sont l'enten> 
dement, N0 270,1 ; et par la signification de faible, en ce que c'est 
être respectivement tel. ~Qu'C'les affecti'Ons du vrai externe' soient 
faibles quant à l'entendement, ou, ce qui est la même chose, ceux 
qui sont dans ces affections, on peut le voir par les externes, c'est-à­
dire, par les idées communes, qui n'ont pas encore été illustrées­
pal' les idées singulières, cn ce qu'elles sont faibles et vacillantes, 
et qu'elles se laissent pour ainsi .dire aller à tout vent,c·est-à·dirc, 
entraîner à une opinion,quelle qu'elle soit,tandis,que', quand ces, 
mêmes idées ont été illustrées par les singulières, eUes deviennent 
fermes ét ont de la consistance, car pal' là elles ont les essentiels 
et lesfol'mels, qui sontsigniMs par belle de forme etbelte-cfaspect, 
comme était 'Rachel par qui les affections du vrai intérieur sont ré­
présentées. Pour montrer cc que c'est que les vrais externeset'teurs 
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affections, et ce que c'est que les vrais internes et ,J.curs ll1J:e(3tiO,I)5::> 
et que les premières sont respectivement faibles des yeux, ct les 
secondes, belles de forme et d',as,pect, soit cet exemple: C,e1,Jx ql).i 
sont dans le$ vrais externes s:J,v,ent seulement c.eth~ vérité com­
mune:.Il fau,t faire du bien auxpallU1'es, et neS,aven,t pas,dise,erner 
qui sont véritablement ceux qpi ,sQ!)tpa,uvres, ils- savent enco.l'e 
moinsql.le par les pauvres, ,da,ns la Parole, ont ,été,cnt~.I,ldus ~eux 
qui le sontspirituellemcQt ; ,e,n eonséquence Us font du bien , aux 
méchants coml)W al).X bO,ns, ne sacha,ntJ)as que Ja.ire du Nen ,a,U~ 
Oléchants~ ,c'est fair,e ,du m~ a.ux ,bon!;>, ,car c' eSJ ,d(),!j}n~ aiAs,iaux 
,Illéellants les moyens deJaire d1,l mal,au~ bons, aussi çeux qU,i !iO,Ilt 
dans ce zèle simple s,ont-ils le plus souvent infestésp,ar ,des a,s,tI,z­
cieux et par des fourbes; mais ceux qui sont dans les vl'aj,s intemes 
savent quels sont les ,pauvres, ,ils établissent des ,distinctioQ.s entre 
eux, et font le bien à chac,Un se.lon sa qualité. Soit a\lssicet ex.e)ll­
'pIe: Ceu1\. qui sont <lans les vrais extemcssavent seulement cette 
vérité commune: Il faut aimer le prochain,et croien,t q1,le cùacll,~ 
eS,t le prochain ,au même degré, e~ qu'en ,conséquence ,cÙacun ,,"oit 
être compris dans le m,ê,me amour,' et ainsi Us se .laissent séduire; 
mais,ceux qui sont dans les v.rais internes ,siwent dans quel degr~ 
ch,acun est le prochain, et g,ue ,çhacun restdans,un degré différent; 
plir là" ils saven,t.des ,cb,oses in,nornb,rables que les autres ignorent, 
par conséquent il:;; ne ,se laJssent p~s entrêlÎQe,r par le seul !lOrn o.e 
prochain, ni à (aire le ma) Q.'après la persuasion du bien, i,nt(o­
duite par le nom deprochain~ Soit encore ,cet exemple: Ceux qui' 
sont dans les vrai:;; externes s'jmaginent que les savant,ç brille?'Qnt' 
comme des étoiles dans l'aul1'e vie, et que tous ceux qui ont travaillé 
dans la vigne du Seigneur auront uneréeompense de préférence 
aux a!ltres; mais ceux qui sont dans les vrais internes savent que 
les savants, les sages et les intelligents signUient ceux qui sont. 
dans le bie!), lors même qu'ils ne seraient dans aucune sagesse ni 
aucune intelligence humaines, et que ceux-là brillel~ont comme des 
étoiles; et que ceux qui travaillent dans la vigne œçoivent une 
récompense, chacun selon l'affection du bien et du vrai d'après la­
quelle il travaille, etque cel,\X qui travaillent pour eux-mêmes et pOur 
le monde, c'est-à-dire, pour parvenir à l'éminence et à l'opulence, 
ont leur récompense dans la vie du co~ps, mais que leur sort daQs 
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l'autre vie est d'y être avec les méchants, - l\falth. VII. 22, 23: 
- d'après cela, on voit combien sont faihles d'entendement ceux 
qui sont seulement dans les vrais externes, et que les vrais internes 
sont ceux qui leur donnent l'essence et la forme, et qui font aussi 
la qualité du bien chez eux. Cependant toufours est-il' que cellx 
qui sont dans les vrais externes ct en même temps dans le bien 
simplep,end'ant qu'ils vivent dans le monde, reçoivent dans l'autre 
vie les vrais internes et par suite la sagesse, car par le bien simpte 
ils sont dans l'état et dans la faculté de les reW'oir. 

382,1. Et Rachel était belle de (orme et belle d' aspect~ signifie 
l'affection du m'ai intéricurquant ait spirituel qui est tel: on le voit 
d'après ce qui vient d'êtrc dit; la (orme signifie l'essence, et l'a:S­
peel la beauté qui en provicnt. 

3822. Vers. 18, 19, 20. Et aimait Jacob Rachel) et il du : Je te 
servirai sept années pour Rachel ta fille la cadette. Et dit Laban: 
Bon que je la donne à toi; plutôt que de la donne?' à un nomme 
'autre,. demew'e avec moi. Et servit Jacob pour Rachel sept années, 
et elles furent à ses yeux comme quelques jours, tant ill'aimai~! 
-Et aimait Jacob Rachel signifie l'amour du bien pour le vrai in­
terne: et il dit; Je te servirai sept années pour Rachel ta fille la 
cadette, signifie l'étude, et alors l'état saint afin d'être conjoint 
avec le vrai interne: et dit Laban; Bon que je la donne à toi, plu­
tôt que dè la donner à un !tomme autre; demeul·è avec moi, signifie 
le medium de conjonction par le Vl'aiintérieul' avec ce bien: et 
sei-vit Jacob pour Rachel sept années, signifie l'effet: 'et elles (urent 
àses yeux comme quelques jow's, tant 11 l'aimait, signifie l'état de 
t'am oU\'. 

3823. Et aimait Jacob Rachel, signifie le bien de /' amour pour le 
vrai interne: on le voit par la représentation de Jacob, en ce qu'il 
est le bien du naturel, N°s 31;99, 3609, 3775; et pal' la représen­
tation de Rachel" en ce qu'el1e est l'affection du vrai interne, 
N°s 3793,3819; ici, elle est le Hai interne qui doit être conjoint au 
bien du naturel, et pour cette con jonc lion il failt l'amoul'. 

3824.0 Et il dit: Je te ser/Jirai sppt années pour Rachel ta fille la 
cadette, ûgni (te l'élude, et alors l' état ~aint afin d'être conjoint 
avec le v1"(ti inlerne: on le voit par la signification de servir, en ce, 
que c'est l'étude; pal' la signification de sept, en ce qlle c'est le 
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Saint, Nos 395, 433, 7,16, 881 ; et par la signification des années, 
en ce qu'elles sont les états, Nos 6,87, 488, /193,893; que ce soit 
pow'la conjonction, cela est constant; il est donc évident que ces 
mots: « Je te servirai sept années pour Rachel ta fille la cadette" 
sign.ifient l'étude, et alol's l'état saint afin d'être conjoint avec le 
vrai interne. Les vrais internes sont dits être conjoints au natmel, 
quand ils sont appris, reconnus el crus; dans le naturel de l'homme 
Qudans sa mémoire sont les vrais, tant les externes que les in­
ternes, et ils y sont comme ~cientifiques et doctrinaux, mais ils ne 
sont conjoints que quand l'homme en est affecté à cause de l'usage 
de la vie, ou quand ils sont aimés à cause de la vie, car alors à eux 
est accouplé le bien, par lequel Hs sont conjoints avec le rationnel, 
par conséquent avee J'homme interne: c'est par ce chemin que 
l'influx de la vie vient du Seigneur en eux. 

3825. Et dit Laban: Bon que je la donne à toi, plutât que de la 
donner à un homme autrc ; demeure avec moi, signifie le medium de 
eonjonction par le vrai intàieur avec ce bien: on le voit par la 
signification de la récompense à J'égard de laquelle ici il est répondu 
et affirmé en ces termes, en ce qu'elle est le medium de conjonction, 
No 58! 6; que Rachel, qui est ici la, soit le vrai intérieur, ct que 
Jacob, qui est ici à lQi, soit le bien, c'est ce qui a déjà été exposé. 
Quant à ce qui conceme la con jonc lion du bien qui est Jacob avec 
le bien qui est Laban, par le vrai intérieur qui est Hachel, c'est un 
arcane qui ne peut pas être facilement décrit de manière à être 
saisi; il faudrait avoir auparavant une idée claire de l'un et de l'au·· 
tre bien, et aussi de l'affection du vrai intel'ieur ; tout entendement 
d'une chose est aussi selon les idées; nul, s'il n'y a aucune idée de 
la chose; obscur, si l'idée estobscul'e; perrerti) si l'idée est per­
v.ertie; clair, si l'idée est claire; et de mème selon les affections 
par lesquelles l'idée, quoique claire, est variée aussi; toutefois, il 
en sera dit. quelques mots; Chez tout homme qui est régénéré, le 
bien de son naturel, tel qu'il est ici représenté par Jacob, est con­
jOint d'abord avec un bien, tel que celui que représentr. ici Laban, 
par l'affection du nai intérieur, qui cst représentée ici par Rachel, 
et ensuite avec le bien du Rationnel et avec le vrai de ce bien, qui 
sont Jischak et Rébecca; par celle première conjonction, l'homme 
~st dans J'état de recevoir les vrais internes ou spirituels, qui sont 
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les moyens de conjonction du Naturel avec le Rationnel, oit de 
l'IlOmme Ext.erne avec l'homme Interne. 

3826. Et ~ervit Jacob pour Rachel se-pt alll:des, signifie l'effet: 
on le voht par la signification de ces paroles, en ce que c'est l'étude, 
et alors l'état.saint afin d'être conjoint avec le vrai interne, 8,insi 
qu'il.a été:expliqué ci-dessus, N° 38'U. Que c'en soit ici l'effet, .cela 
est évident. 

3827. Btelles furent à ses .yeux Clnnme quelques jours, tant il 
.1'aimlJ;it, sign.ifie l'éta·t de.l'amour, savoil .. sans ennui : on le voit 
par la signHica.tion d'être à se.~ yeux, cn ce que c'est paraître ainsi; 
par la significatiO'n des joU1's, en ce qu'ils sont les états, N0s 893, 
2788, 3A-62, 37'85; de .Là, comme quelques jours, tant il l'aimait, 
c'est l'.état de l'amour: quandl'h(j)mmeest ,dans l'état .de eamour 
O'u de l'affectiO'n célcste, il est dans l'état ·a·ngélique, c'cst.à4ire, 
,comme s'iL n'éta,it pas dans le tem,ps, s',il n',y a pas ·d'·impatience 
da.ns ,s0n.ajfection;car f.impatience,est une affection .cQrporeHe, ,et 
autant l'homme ,estdans cette affection, auta-nt ri est ,dans le temps, 
mais:autantil n';est pas alol's dans l'impatience, autant il n'.e9t pas 
dans le temps: cela se manifeste claüement dans une sor~e d'i-. 
mage par les p\aisÎl's et lesjoics qui appartiennent à 1'atfectiO'nou à 
l'amO'u!', en ce que,quand l'homme est dans ces plaisirs et dans 
ces joies, il ne s'aperçoit pas dutcmps, car il est alors dans l'homme 
interne ; par l'affectiO'n de l'amO'uNéel l'homme est detachê des COl'· 

porals etdesmondains, car son rnentalest élevé yel's.le c.iel,et:par 
·conséquent détaché des choses qui appartiennent au temps: le 
temps, en ,effet, est quelque chose qui se manifcste pal' la l'êflexiO'n 
sur deseh~ses qui n'appartiennent ,pas à l'affecti(}n O'U à l'amour, et 
par cO'nséquentqui appartiennent à l'ennui. Par là aussi, on vôn 
clairemtlnt ce que signifient ces 1110tS: Les sept années furent à ses 
yeux comme quelques jours, tant il l'aimait ! 

.3828. Yers .. 21, 22, 23, 2~. Et dit .Jacob à Laban: Danne ma 
femme, car remplis ont été mes jours, et que je vienne vers clIc. 
Et mssembla Laban tous les hemmes du lieu, et il {itun festin. El 
il arriva que ,au S'Oir ,et :il prit Léah sa· fille, ·et il 'l'amena vers lut; 
- et il vint vers elle. Et Ll/ban lui donrla Zilpah·sa·se1"Vunte, àLéah 
5(1 fillej {pOUl')sel"Vante. - Et dit Jacob à Laban: Donne ma 
femme, significqucpar le bien commun il y a maintenant'co1ljonc-
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tion avec l'affection du vrai intérieur: car remplis ont été mes jours,. 
Bt que je vienne vers elle, signifie que c"estmaintenant l'état: et rfLS­
sembla 1 aban tous les hommes du lieu, signifie tousles-vrais de cet 
état: et il fit un festin, signifie l'initiation: El il arrilJa que , au soir, 
signifie l'état encorllobscur: ct il pf'it Léah sa (tlle, 6,:ill' amena vers 

llti; - et il vint vers elle, signifie que la conjonction n'était encore 
qu'avec l'affection du vrai externe: et Laban lui donna Zilpah sa 

sel'vante,à Léah sa fille 'pour) serounte, signifie les; affectionse.x­
lernes ou les biens .ex:ternes qui s.ont des moyens propres à servit'. 

3829. Et dit Jacob à Laban .: .Donne ma (emme, signifie q-ue 
par,le bien commun il y .a ,matÏnlenant conjonction avec taffection 

·du wai intérieur: on le voit par la représentation de Jacob, en ce 
qu'il est le bi.en du naturel; ainsi qu'il a déjà été dit, ici le bien 
:commun, parce que .les choses qui appartiennent au :Naturel sent 
respectivement communes, car ily a des c\tosesinnombrab\esquide 
.l'homme Interne influent dans l'homme Naturel ou Externe, les­
quelles dans cet homme se présentent comme un seul commun, et 
plus encore avant que les particuliers des communs aient été reçus, 
comme ici; c'est de là que le bien, qui est représenté par Jacob,est 
nommé maintenant bien commun; qu'il y ait·conjonction avec l'af­
fection du vrai intorieur, cela est évident, car Rachel, qui ici est 
ma femme, représente l':affection du vrai intérieur, .ainsi qu'il a été 
expliqué ci-dessus. 

3830. Car remplis ont été mes jours, el :que je vienne vers ·eLLe > 

signifie quec' est maintenant l'élat: on le voit par la signification 
des jours,en.cc qu'ils:sont les états, N0s 23, ~87, .488, .1l93,893, 
2788, 34.62,3785 ; que remplis onl élé les jours ,pour que je Vienne 
vef'S elle, signifie que c'est maintenant cet état, cela .est évident 
sanse~plication., 

383~. Et rassembla Labanlous les hommes. du lieu.. :signifie tous 

les vrais de cet état: on le voit pat' la signification des hommes, en 
ce qu'ils sont les vrais, N0 3134.; et parla signification .dulieu, en 
ce qu'Hest l'état, N0s ~625, 2837, 3356, 3387: 

3832. Et il fit un .festin, signifie l'initiation: on le voit par .la 
signification dufestin, en ce que c'est l'appropriation eUa conjon~ 
tion, N° 3596, ici, l'initiation, parce que celle..,ci précède la con­
jonction, et qu'elle la promet et l'atteste, Les festins qui se faisaient 
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anciennement chez ceux qui étaient dans les significatifs et dans les 
représentatifs, ne signifiaient par autre chose que l'initiation dans 
l'amour mutuel; qui appartient il: la charité; et les festins de noces, 
l'initiation dans l'amour conjugal; et les festins saints, l'initiation 
dans l'amour spirituel et céreste; et cela, parce que être en festin, 
Ou mangel' el boire, signifiait l'appropriation ct la conjonction, 
comme il a été montré N0 3734: c'est en raison de cette significa­
tion, que te Seigneur a dit dans ce sens, « que plusieUl's d'Orient 
~ et d'Occident viendront, et seront à table, avec Abraham, Isaac et 
»Jacob, dans le Royaume des cieux. » - Math. VIII, .JI; - et 
ailleurs à ses disciples: « Afin que vous mangiez et que VOltS buviez 
"à ma lable dans mon Royaume .• - Luc. XXII. 30:- et lorsqu'il 
institua la Sainte Cène, il dit: (t Je vous disque je ne boÏ1'ai point 
" désormais de ce fruit du cep, jusqu'à ce jour, où je le boimi avec 
,i Vous nouveau dans le l'oyaumc de mon Père. ». -·l\Iatth. XXVI. 
29; - chacun peut voir que pal' être à table, manget' et boire dans 
le Royaume du Seigneur, il n'est pas signifié être à table, manger 
et boire, mais que pal'Ià il est entendu quelque chose de semblable 
qui est dans ce Royaume, savoir l'appl'opriation du bien de l'a­
mour et du vrai de la foi, pal' conséquent ce qu'on nomme nouni­
ture spirituelle et nourt'Ïtmecéleste; on voit enc(we clairement par 
ces paroles qu'il y a un sens inteme dans ce que le Seigneur a dit, 
et que sans l'entendement de ce sens on ne peut savoil' ce que c'est 
qU'être à table avec Abraham, Isaac et Jacob, manger et boire il la 
table du Seigneur dans son Royaume, et boire avec eux de ce fruit 
du cep dans le Royaume du Père; et même on ne peut pas non plus 
savoir ce qui estcntendu par manger le pain et boire le vin dans la 
Sainte Cène. 

3833. Et il arl'iva que, au soir, signifie l'état encore obscur: on 
le voit par la signification du soir, en ce que c'est l'état obscur, 
N0 3056 ; et même les fest.ins du soir, ou les soupers, chez les An­
ciens qui étaient dans des rites convenables, ne signifiaient non 
plus autre chose que r élat de lïnitiation qui précède la conjonction, 
état qui est obscm respectivement à l'état de la conjonction; en 
effet, quand l'homme est initié dans le vrai et par suite dans le 
bien, tout ce qu'il apprend est alors ohscur pour lui; mais quand le 
bien lui est conjoint ct que par le bieu il l'cgarde le vl'ai, alors il y 
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a dalté pour lui, et cela successivement de plus en·plus, car al'Ors il 
JI'est plus dans le doute, ·si telle chose est, ou si elle est de tetie ma­
nière, mais il connaît qu'elle est, et qu'elle est de telle manière: 
quanli l'homme est dans cet état, il commence à savoir d'innom-

. brableschoses, car alors du bien ct du vrai qu'il croit ct perçoit il 
s'avance comme d'un centre vers des ppriphéries, ct autant il 
s'avance, autant il voit ce qui est alcntolil', ct successivement d'une 
manière plus étendue encore, car il recule et étend continuelle­
ment les limites; et même ensuite il prend comme principe chaque 
chose dans l'espace que ,'enferment les limites, et de là, comme 
de ccntl'es nouveaux, il tire de nouvelles périphéries, et ainsi de 
suite: de Hl la lumière du vrai d'après le bien s'accroît immensé­
menl, cl. devient comme une splendeur continue, car cet homme est 
alors dans la lumière du ciel, qui émane du Seigneur: mais ceux 
qui sont dans le doute et qui recherchent si telle chose est, et si elle 
est de telle manière, ne voient nullement ces choses innombrables 
et même indéfinies; toutes, en général [\t en particulier, sont pOUl' 
eux' absolulllen t obscures, et son t regardées à pei necomme une seule 
chose qui est, mais plutôt comme une seule chose de laquelle ils ne 
savent pas si elle est; c'est dans un tel état que sc trouvent aujour­
d'hui la sagesse et lïntelligence humaines; c'est être sage que de 
raisonner ingénieusement si une chose est; et montrer par des ,'ai­
sonnements qu'elle n'est pas, c'est être- encore plus sage: comme 
par exemple, s'il existe un sens interne de la Parole, qu'ils appellent 
mystique; avant de croire cela, ils ne peuvent rien savoir des cho­
ses innombrables qui sont dans le sens interne, lesquelles sont en 
si grande quantité qu'elles remplissent avec une variété infinie le 
Ciel entier: soit aussi pour exemple celui qui raisonne sur la Provi­
dence Divine, si elle est seulement universelle, et non dans les sin­
guliers; celui-là ne peut pal'> non plus savoir ces innombrable arca­
nes qui appartiennent à la Providence, lesquels sont en aussi 
grande quantité qu'il y a de choses contingentes depuis le premier 
instant de la vie d'un homme jusqu'au dernier, et depuis la création 
du monde jusqu'à sa fin, ou plutôt en aussi grande quantité qu'il y 
a de choses contin~entes durant l'éternité: soit encore pour exem­
ple celui qui cherche par le raisonnement, si quelqu'un peut être 
dans le bien puisque la volonte de l'homme a été radicalement dé-
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pravée; celui-là ne peut jamais savoir tous ces arcanes qui appar­
tiennent à la régénération, ni même qu'une nouvelle volonté est 
implantée par le Seigneur ~ ni les arcanes de cette irnplan talion; il 
en est de même pour tous les autres cas. Par là on peut savoir dans 
quelle obscurité se trouvent ceux qui sont tels, et que ceux-là ne' 
voien t pas même le premier seuil de la sagesse, qu'ils y touchent en­
core moins. 

383! .. Et il prit Léah sa fille, et il l'amena vers lui; - et il vint 
vers eLLe, signifie que la conjonction n'était encore qu'avec l'affec­
tion du vrai extenze : on le voit pal' la représentation de Léah, en 
ce qu'elle est l'affection du vrai externe, N°s iJ793, 3819: que l'a­
mener vers lui, ce soit une conjonction telle que la conjonction conju­
gale, cela est évident. Voici comment les choses se passent: Celuj 
qui est dans l'affection du vmi interne, c'est-à-dire, dans le désÎl' 
de savoir les arcanes intérieurs du Royaume du Seigneur, n'a pas 
dans le commencement ces vrais conjoints à lui, quoiqu'Hies con­
naisse, et quoiqu'assez souvent il les reconnaisse et les croie en 
quelque sorte, car il y a encore des affections mondaines et COl'P0-

relIes qui se présentent, et qui font même qu'il reçoit ces vrais et les 
croit en quelque sorte; mais autant ces affection~ sont présentes, 
autant ces vrais ne peuvent être conjoints; il n'y a que l'affection 
du vrai d'après le bien et l'affection du bien, qui s'appliquent ces 
vrais; autant l'homme est dans ces affections, autant les vrais in­
térieurs lui sont conjoints, car les vrais sont les vases récipients du 
bien; en effet, le Seigneur pourvoit à ce que les vrais célestes et spi­
rituels, tels que sont tous les vrais intérieurs, ne soient point con­
joints à d'autres affections qu'aux affections réelles; de là vient 
que la commune affection du vrai d'après le bien précède, et que les 
vrais qui y sont insinués ne sont que des vrais communs; il en est 
absolument des états du vrai comme des états du bien, ou des 
états de la foi comme de l'état de la cbarité; par exemple, les mé­
cbants aussi peuvent savoir que le Seigneur gouverne tout le ciel, 
et que le ciel est l'amour mutuel et l'amour pour le Seigneur; ils 
peuvent savoir que c'est de là que leur viendrait la conjonction avec 
le Seigneu!', la s3gesse et aussi la félicité; ils peuvent même être 
dans la persuasion que cela est ainsi; mais le vrai de la foi, ni à 
plus forte raison If'. hien de l'amour, ne leur ont pas été conjoints 
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pour cela: c'est par la vie qu'on' connaît si Ce V1'~i et ce bien- ont 
été conjoints, comme (1) connait l'arbre par le fl'nft; H en est de 
cela comme. àes grains de raisin dans lesquels il n'y rl pas depé­
pins, si on les met dans une terre, quelque féconde qu'elle soit, ils 
s'y changent en fumier; il en est encore comme d'un feu foUet pen­
dant la nuit, dès que \e ~leil se lè"V'e, il disparaît: mais, dans la 
suite, d'après la Divine' ~1i$'éI'ico)'(le dtt 8€igneur, il sera donné de 
plus longs détails sur ce sujet. . 

3835. El Laban lui donna Zilpah sa servante, à Léah sa fille, 
pour servante, si!Jnifie les affections externes, ou les-lien'S externes, 
qui sont des moyens propl'e~ à servir: on le voit par la Signification 
de la servante, en ce qu'elle dé!tigne les affections externes, 
Nos 1895, 2567·; Laban lit doona, signifie que ces affections procè­
dent du bien collatéral de la souche commune, car c'est de là que 
proviennent de telles affections: elles sont nommées liens externes, 
parce que toutes les affections sont des liens, voir N0s 1077, 4080, 
1835, -1944; car il n'y a absolument que l'affection de l'homme, qui 
le tienne dans des liens; l'affection de chacun, il est vrai, ne lui 
semble pas comme un lien, mais toujours est-il qu'elle est nommée 
ainsi, parce qu'elle gouverne l'homme et le tient enchaîné à elle: 
quant aux alfections intel'nes, clIcs sont nommés liens internes, 
ainsi les alfections du vrai et du bien, liens de la conscience; à ces 
liens correspondent les liens externes ou les affections externes, 
cal' tout interne:î un externe correspondant: comme l'homme qui 
est régénéré est introduit par les externes vers les internes, et qu'il 
s'agit ici de cet état, c'est pour cela qu'ici il est rapporté qu'une 
servante de Laban a été donnée à sa fille Léah pour servante, ce qui 
signifie que ce sont de telles affections qui servent de moyens; que 
ces atfections aient été extimes, tellcs que sont celles qui sont ap­
pelées affections du corps, cela ès! ('vident en ce que Léah repré­
sente les affections du vrai externe: mais, d'après la Divine i\'Iisé­
rÎcorde du Seigneur, il setà ailleurs parlé plus amplement de ce 
sujet. 

3836. Vers. ~. 26. Et il arriva que, au matin, et voici, celle-là, 
Léah : et il dit à Litban : Qu'es/-ce que cela que tu m'as fait? 
N' est·ce pas pdut Rachel que j'ai servi at'ec toi, et pourquoi m'as-tlt 
Itottlpé? Et dit Laban: Il ne se fait pas ainsi (lans notre lieu, de 
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donnedaplus jeune avant la première-née. -Il an'iva que, au ma­
tin, signifie l'illustration dans cet état: et voici, celle-là, Léah, 
signilie la conjonction avec le vrai externe: et il dit à Laban: Qu'·est­
ce que cela que tu m'as (ait, signifie l'indignation: N: est-ce pas pour 
Rachel que f ai servi avec toi, signifie que l'étuùe était pour l'affection 
du vrai interne: et pOUl'quoi nias-tu trompé, signifie une indigna­
tion plus grande: et dit Laban: Il ne se (ail pas ai1J..$i dans notre 
lieu, signifie que tel n'est pas l'état: de donner la plus }eune avant 
la première-née, signifie que l'affection du vrai intérieur précède 
l'affection du vrai externe. 

3837. Il arriva que, alt matin, signifie l'illustration dans cet étaJ: 
on le voit par la signification du matin, en ce que c'est l'illustra· 
tion, N°s 3458, 3723; et comme chaque temps signifie un état, 
N°s 2625,2788,2837,3356, de même aussi le temps du matin ou 
le matin: l'illustration concerne cc qui va suivre, à savoÎl', qu'il a 
reconnu que la conjonction était seulement avec le vrai externe. 

3838. Et voici, celle-là, Léah, signifie la conjonction avec le 
vrai externe: on le voit par la représentation de Léah, en ce qu'elle 
est l'affection du vrai externe, Nos 3793, 38; 9; qu'il soit signifié la 
conjonction avec cette affection, cela est évident, puisque c'était 
Léal! qui avait été donnée pour femme à la place de Rachel; ce 
qu'enveloppent ces paroles, on peut le voir d'après ce qui a été dit 
ci·dessus,No 3834, sur la conjonction avec les vrais externes, 
avant qu'il y ait conjonction avec les vrais internes, et d'après ce 
qui sera dit plus loin, No 3843. 

3839.Etil dit à Laban: Qu'est-ce que cela que tu m'as (ait, signifie 
l'indignation: on le voit d'après l'affection dans ces paroles, et dans 
celles qui suivent; il est bien évident que c'est une affection d'indi­
gnation, qui, selon la série historique, tombe dans ces pal'oles. Il y 
a deux choses qui cOD!'-tituent le sens interne de la Parole, savoir, 
les affections et les choses; les affections qui sont cachées dans les 
tel'me~ de la Parole ne se manifestent point devant l'homme, mais 
elles y ont été intimement renfermées et ne peuvent se manifester, 
parce que J'homme, tant qu'il vit dans le corps, est dans ùes affec­
tions monùaines et corporelles, lesquelles n'ont. rien de commun 
avec ces affections qui sont dans le sens interne oe la Parole, car là 
sont les affections de J'amour spirituel et céleste, que l'homme peut 
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d'autant moins pct'cevoil', qu'il est peu d'hommes qui soient dans 
CP.S affeetions, et que ce petit nombre se compose en grande partie 
d'hommes simples qui ne peuvent réfléchir sur les affections; tous 
les autres ne savent même pas ce que c'e~t qu'une affection réelle; 
ces affections sont dans la charitéenvet'S le prochain et dans J'amoUt' 
pour Dieu; ceux qui ne sont poin t dans ces affections; croient qu'elles 
ne sont rien, quoique cependant ces affections remplissent tout le 
ciel, et cela avec une variété ineffable; ce sont de teJl~s affections 
qui ont~ avec leurs variétés, été renferméesdans le sens interne de la 
Parole, et elles y sont non-seulement dans chaque série, mais aussi 
dans chaque mot, et même dans chaque iota, et elles brillent devant 
les Anges, quand la Parole est lue par ceux qui sont dans le bien 
simple et en même temps dans l'innocence, et cela, comme il a été 
dit, avec une variété indéfinie: il y a surtout deux sortes d'affec­
tions qui brillent, d'après la Parole, devant les Anges, savoir, les 
affections du vrai ct les affections du bien, les affections du vrai de­
vant les anges spirituels, et les affections du bien devant les anges 
célestes; celles-ci, savoir, les affections du bien, qui appartiennent 
à J'amour pour le Seigneul', sont absolument ineffables devant 
l'homme, de là aussi elles sont incompréhensibles; mais les affec­
lions du vrai qui appartiennent à l'amour mutuel, peuvent en quel­
que sorte être comprises quant à ce qu'elles ont de plus commun, 
mais seulement par ceux qui sont dans J'amour mutuel réel; et cela, 
non d'après quelque pet'ception interne, à moins qu'elle nc soit 
obscure; soit pour exemple J'affection de l'indignation, dont il s'agit 
ici:L'ltomme qui ne sait pas ce que c'est que l'affection de la cha­
rité, parce qu'il n'est pas dans cette affection, ne peut avoit' de l'af· 
fection de l'indignation une autre idée que celle de l'indignation 
telle qu'elle est chez l'homme, lorsqu'on lui fait du mal, c'est-il­
dire, une indignation de colère; mais une telle indignation n'est 
point chez les anges, leur indignation est tout à fait différente, 
c'est une indignation de zèle et nOn de colère; il n'y a en elle rien 
du mal, et elle est aussi éloignée de la hainr, Olt de la vengeance, 
ou de la rétrihution du mal pOUl' le mal, que le ciel est éloigné de 
J'enfer, car elle a sa source dans le bien; mais, ainsi ([n'il a été dit, 
il est impossible d'exprimer quelle elle est par des paroles: il en est 
de même de toutes les autres afl'ectionsqui procèdent du bien ct du 

VI 18 
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vrai, ct qui appaltiennent auhien et au vrai. Cela est encore évi­
dent, en ce que les anges sont seulement dans les fins et dans les 
usages des fins, N°s ,13,17, 16 ~5, 364,5; les fins ne sont autre chose 
que les amours ou les affections, Nos 1317, ,1568, -1571, 1909, 3~25, 
3796, car ce que l'homme aime, il l'a pOUl' fin; et comme il en est 
ainsi, elles sont dans les affections des choses que renferme la Pa­
role, ct cela avec toute variété, selon les genres d'affections dans 
lesquelles sont les anges. Par là on peut voi!' suffisamment·combien 
·cst sainte la Parole, car la sainteté est dans l'amour Divin ou dans 
l'amoul'qui p,'ocMe du Divin, et par suite ùans les choses qUI y sont. 

384,0. N'est-ce pal; pour Rachel que f ai servi avec toi, signifie que 
l'étude était POUl'l' affection du vrai interne: on le voit par la repré­
sentation de Rachel, en ce qu'elle cst l'affection du vrai interne, 
Nos 3758, 3782, 3793, 38i 9; et par la signification de servir, en ce 
que c'est l'étude, N° 3824. 

3841. Et pourquoi m'as-LU trompé, signifie une indignation plus 
grant!.e: on peut le voir d'après ce qui vient d'être dit N° 3839. 

3842. El dit Laban: Il ne se fait pas ainsi dans notre lieu, signifie 
que tel n'est pas l'état: on le voit par la signification du lieu, en ce 
qu'il est r état, N°s ,1273, 1274., <\ 275, 1377, 2025, 2837, 3306, 
3387; de là il est évident que « il ne se t'ait pas ainsi dans notre 
lieu, » signifie que tel n'est pas J'état. 

3843. De donner la plus jeune avant la première-née, signifie que 
l'affection du vrai intériew' j-"écède l' affection du vrai externe : on le 
v{)it par la représentation de Rachel, qui est ici la plus jeune, ence 
qu'elle est l'affection du vrai intérieur, N0s 3758, 378~,3 793, 3819; 
et par la représentation de Léali, qui est ici la première-née, en ce 
qu'elle est \' affeci ion du vrai. externe, Nos 3793, 38-19; il est donc évi­
dent que tt dedonnel'Ia plus jenneavantla première-née,» signifie que 
l'affection du vrai intérieur pt'écède l'affection du vrai externe. Il a 
été expliqué ci-dessus, No3834, en peu de mots, comment ces choses 
se passent, ily sera ajouté ceci: Celui qui ne connaît pas l'état de 
l'homme, peut croire qu'il y a conjonction non·seulement avec les 
vrais externes mais aussi avec les vrais intel'lles, quand il connaît 
les uns et les autres, ou quand il a les uns et les autl'es dans sa me­
moire; mais il n'y a pas pour cela conjonction, avant qu'i! vive se­
lon ces vrais, car c'est la vie qui manifeste la: conjonction; il en est 
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de cela comme de tout ce qui est implanté dans l'homme dès l'en. 
fance; cela ne devient pas son propre, avant qu'il agisse selon ce 
qui est implanté,' et que ce soit d'après l'affection; car alors cela 
pénètre dans sa volonté, et est mis en acte non plus d'après la 
science ou la doctrine, mais d'après un certain plaisir qui lui est 
inconnu, et comme d'après le caract~re ou la nature; chacun, en 
effet, s'acquiert un caractère par le fréquent usage ou l'habitude, et 
il se l'acquiert d'après les choses qu'il a apprises: cela ne peut se 
faire avant que les choses qu'il a puisées dans les doctrines aient 
été insinuées de l'homme Externe dans l'homme intérieur, car lors­
qu'elles sont dans l'homme intérieur, il agit non plus d'après la mé­
moire, mais d'après le caractère, enfin de manière qu'elles découlent 
spontanément en acte, car alors elles ont été gravées clans la mr., 
moire intérieure de l'homme, et tout ce qui sort de là parait comme 
inné, ainsi qu'on peut le voir par les langues que l'homme a pui­
sées dans l'enfance, puis par la faculté de raison ner, et aussi pal' la 
conscience: il est donc évident que les vrais de la doctrine, même 
les vrais intérieurs, ne sont pas conjoints à l'homme avant qu'ils 
appartiennent à la vie. Mais, d'après la Divine Miséricorde du Sei­
~neur, il en sera dit davantage sur ee sujet dans un autre 
endroit. 

38U. Vers. 27,28, 29, 30, Remplis cette semaine, et nous te 
donnerons aussi celle-là pour le service que tu serviras avec moi en­
coré sept autres années. Et fib Jacob ainsi, el il remplù cette se­
maine:- et il lui donna Rachel,~afille., à lui pour femme. Et donna 
Laban à Rachel sa fille Bilhah sa servante, à elle pOUl' servante. -
Et il vint aussi vers Rachel, et il aima même Rach,'l plus que Léall; 
et il servit avec lui enCOl'e sept autres annéfts. - Remplis cette se­
maine, signifie la succession de l'étude: et nous te donnerons aussi 
celle·là pour le service que tu servil'as avec moi encore sept années, 
signifie qu'alors l'état de l'étude sera plein: el fit Jacob ainsÎ, el il 
remplit cette semaine, signifie leur effet: et il lui donna Rachel sa 
fille, à lui pour femme, signifie alors la conjonction du bien avec 
l'affection du vrai intérieur: et donna Laban à sa fille Rachel 
Bilhah sa sen'ante, à elle pour aervante, signifie les aft'ections exté­
rieures qui sont les liens ou les moyens qui servent: etil vint aussi 
vers Rachel, signifie la conjonction avec l'afl'ection ùu vrai interne; 
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et il aima même Rachel plus que Léah, signifie l'amour du vrai 
interne par préference au vrai externe: et il servit avec lui encore 
sept autres années, signifie une étude sainte. 

·3845. Remplis cette semaine, signifie encore la succession de l'é­
wde : on le voit par la signification de remplir, Cil ce qu'ici c'est 
servir, ou remplir en servant, par conséquent en ce que c'est l'é­
tude, N° 3824; et par la signification de la semaine, en ce que c'est 
l'élat et aussi une période entière, N°s 728, 2044, ici donc l'état 
et la période suivante,par conséquent le successif. Il en est de la 
·signification de la semaine comme de la signification du mois, 
N° 3814, en ce que, quand elle est nommée au singulier, c'est la fin 
de l'état antérieur et le commencement de l'état suivant, ainsi un 
état nouveau; le l'emplir, c'est depuis le commencement jusqu'à la 
fin : si la semaine, comme tous les temps en particulier est un 
état et aussi une période , c'est parce que tous les états ont aussi 
leurs périodes, c'est-à-dire, 'leur commencement, leur successif et 
leur fin; mais ces choses sont per~ues, dans l'autre vie, non comme 
des temps, mais comme des états et leurs révolutions, Ici l'on voit 
bien clairement ce que les Anciens entendaient pal' la semaine, sa­
voir, dans le sens propre, toule periode divisee en sept, soit qu'elle fût 
de JOUIS, oU d'années, ou de siècles, par conséquent soit qu'elle fût 
grande ou petite; qu'ici ce soit une période de sept années, cela 
~st évident, et contlue sept citez eux. signiliait le saint, Nos 8q. à 87, 
395, 433, 7'16,88·1, c'est de lil que la semaine signifiait une période 
sainte et aussi le saint de la période. 

3846. Et nous te d()l/ne1'ons aussi celle-là pour le service que tu 
serviras avec moi encOTe sept autres années, signifie qu'alors l'é­
tat tie l'étude sera plein: on le voit par la signification du Sel'v·;ce 
et de servir, en ce que c'est l'étude, N° 3824,; et par la signification 
de sept année.l, en ce que c'est la même chose que la semaine, sa­
voir, un état et une période entièr~, comme ci-dessus, N° 3845, par 
conséquent l'état plein, qui est aussi l'état saint, comme N° 3824: 
nQUS le d01l1tel'ons aussi celle-là, signifie qu'alors il y aura conjonc­
tion avec l'aU'ection du vrai intel'l1e. Si seroir est l'étude dans le 
sens interne, c'est parce que le travail qui appartient à l'homme 
externe est l'étude dans l'homme interne; de là l'étude est appe­
lée le travail de l'esprit. 
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3847. Et fit Jacob ainsi, et il l'emplit cette semaine, signifie leI/l'­
effet : on le voit par la signification de remplir la semaine, en ce 
que c'est la succession de J'étude, comme ci~dessus, N0 3845; 
qu'ici ce soit son effet, cela est évident. 

3848. Et il lui donna Rachel sa fille, à lui pOUl' femme; signifie 
alors la conjonction du bien avec l'affection du VTlti intériwl': on 
le voit par la représentation de Jacob, en qu'il est le bien du Na­
turel, ainsi qu'il a été dit ci-dessus; par la représentation de na~ 
chel, en ce qu'elle est l'affection du vrai intérieur, cotnme il a aussi 
déjà été dit; que la donner pour femme, ce soit la conjonction, 
cela est évident. Comme toutc conjonction du bien avec le vrai 
procède d'abord en apparence des extérie.urs vers les intérieurs par 
ordl'e, et enfin vers les intimes, c'est pOUl' cela qu'il est dit ici 
l'affection du vrai intérieur, cal' J'affection même qui appaI'tiellt au 
vrai influe du bien: la conjonction du bien avec l'affection du vrai 
interne existe alors pour la première fois. quand le bien du Naturel 
est conjoint au vrai Ralionnel, et pal' cc vrai au Hion ration el ; 
cette conjonction estrepl'ésentée pal' Jacob après l'enfantement dés 
douze fils, quand il revint à la maison de sa mère et de son père, 
ainsi qu'on le verra dans la suite. 

3849. Et donna Laban à Rachel sa fille Bilhah sa servante, à 

elle pour servante, signifie les affections exté1'ieures, qui sont les 
liens ou les moyens qni servent: on le voit d'après ce qui a été dit 
ci-dessus, N° 3835; si la serva.nte Bil/wh signifie les aft'ections ex­
térieures, et Zilpah, servante de Léah, les affections externes, 
c'est parce que Rachel représente l'affection du vrai interne, et 
IAah l'affection du vrai externe: les affections extérieures sont 
les affer,tions naturelles servant aux internes. Si ces affections sont 
les moyens qui servent à la conjonction du vrai avec le bien, c'est 
parce que rien de ce qui appartient à la doctrine, ni même rien 
de ce qui appartient il la science, ne peut entrel' chez l'homme 
que par les affections; cal' la vie est dans les affections et non 
dans les vl'ais de la doctrine et de la science sans les affec­
tions; que cela soit ainsi, c'est ce qui est bien évident; en. 
effet, sans l'affection, l'homme ne peut pas même penser, bien, 
plus, il ne peut pas même prononcer un seul mot; quiconque 
vcut ':1 faire attention, percevra qu'une parole salis l'affection est 
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connue la parole d'un automate, par conséquent un simple son 
sans vie, et il n'y a de vie en elle qu'autant qu'il y a d'affection, 
et la qualité de la vie est telle que celle de l'affection; d'après 
celà, on voit ce que sont les vrais sans le bien, et que dans les 
vrais il y a l'affection d'après le bien: c'est aussi ce qu'on peut 
savoir d'Hprès l'entendement de l'homme; cet entendement est 
nul, si la volonté n'est pas en lui, car la vie de l'entendement 
vient de la volonté; de là, on voit très-bien aussi ce que sont 
les vrais sans le bien, c'est-à-dire qu'ils sont nuls, et qu'ils ti­
l'ent leur vie du bien, car à la partie intellectuelle appartiennent 
les vrais, et à la partie volontaire appartient le bien: d'après cela, 
chacun peut juger ce qu'est la foi qui appartient au vrai, sans la 
charité qui appartient au bien, et que les vrais de la foi sans le 
bien de la charité sont morts; car, ainsi qu'il vient d'être dit, il 
n'y a de vie dans les vrais qu'autant qu'il y a d'affection, et la qua­
lité de la vie est telle qu'est celle de l'affection: toutefois, si les 
vrais paraissent néanmoins animés, quoique le bien de la charité 
n'y soit pas, c'est d'après les affections de l'amour de soi et do 
monde, qui n'ont d'autre vie que celle qu~, dans le sens spirituel, 
est appelée la mort, et qui est la vie infernale. II est dit l'affection, 
et par elle il est entendu une continuité de l'amour. D'après ces 
explications, on peut maintenant voir que les affections sont les 
moyens qui servent à la conjonction du vrai avec le bien; et que 
. ce sont les affections qui introduisent les vrais, et aussi qui dispo-
sent les vrais en ordre; les affections bonnes, qui appartiennent à 
l'amour dans le Seigneur et à l'amour envers le prochain, les dis­
posent dans l'ordre céleste; mais les affections mauvaises, qui ap­
partiennent à l'amour de soi et du monde, les disposent dans 
l'ordre infernal, c'est-à-dire, dans un ordre opposé à l'ordre cé­
leste. Les allections extimes (les plus extérieures) sont celles qui 
appartiennent au corps, et sont nommées appétits et voluptés; 
celles qui sont le plus prochainement intérieures appartiennent au 
mental naturel (animus), et sont nommées affections naturelles; 
mais les internes appartiennent au mental rationnel et sont nom­
mées affections spirituelles; vers ces affections, savoir, vers les affec­
tions spirituelles du mental, sont introduits les vrais, qui appar­
tiennent aux doctrinaux, par les affections extérieures et extimes, 
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ou pal' les naturelles et les corporelles; celles-ci sont donc les moyens 
qui servent, et elles sont signifiées par les servantes données par 
Laban, l'une à Rachel et l'autre à Léah: il est dit qu'elles étaient 
servantes de Laban, pour signifier qu'elles ont tiré leur origine du 
bien qui est représenté par Laban, et dont il a été parlé ci-dessus; 
en effet, les vrais l}u'on apprendd'abol'd, ne peuvent pas êtl'C in­
sinués pour la première fois pal' d'autres affections; les affections 
bonnes viennent avec le temps, ct ce n'est que lorsque l'homme 
agit d'après le bien. 

3850. Et il vint aussi vers Rachel, signifie la conjonction avec 
l'affection dn vrai interne: on le voit par la signification de venir 
vers, enee que c'est être conjoi-nt; et par la représentation de Rachel, 
en ce qu'elle est l'affection duvr-ai interne, ainsi qu'il a déjà été dit. 

3851 . Et il aima même Rachel plus que Uah, signifie l'amour 
dlL vrai inte1'1le par préférence au vrai externe: on le voit par la 
représentation de rune et de l'autre, en ce que Rachel est le vrai 
interne, et Léah le vrai externe; voir N° 3820, ce que c'est que le 
vrai interne, et ce que c'est que le vrai externe. 

3852. Et il servit àvec lui encore sept ltutres années, signifie ime 

étude sainte: on le voit par la signification de servir, en cc que 
c'est l'étude, Nos 3824, 3846; et par la signification de sept, en ce 
que c'est le saint, N0s 395, 433, 716,881, 3824; est appelée étude 
sainte l'étude par laquelle les vrais internes sont conjoints au bien, 
Ca!' les vrais internes l'Cgardent tous le Seigneur et sont conjoints 
.par l'amour poU/'le Seigneur, cet amour est le saint même, 

3853. Vel's. 3t. Et vit Jéhovah que haïe (était) Uah; et il ouvrit 

son utérus, et Rachel (était) stérile: - Et vil Jého"Vah, signifie là 
prévoyance et la providence dit Seigneur: que haïe (était) Léah,si'­
gnifie que l'affection du vrai externe n'était pas si chère, pal'cc 
qu'elle était plus éloignée du Divin: et il ouvrit son utétiis, signifie 
que de là viennent les doctrines des Églises: et Rachel (était) slé­

rile, signifie que les vrais intérieurs n'étaient point reçus. 
3854. Et vit Jéhovah, signifie la prévoyance et la providence de 

Seigneur : cela est constant d'après la signification de voir, quand 
cette expression se dit du SeignrUl', en ce que c'est la prévoyancg 
et la providence; il en sera parlé dans le Vel'set suivant, oit il s'agit 
de Ruben, ainsi nommé du mot t'Oil'; que Jéhovah soit le Sci-
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gneur, on le voit Nos ,134.3, ~736, 1793, '2156,2329,2921, 3{)23, 
3035. Quant à ce qui concerne en général la Prévoyance et la Pro­
vidence, la Prévoyance est respectivemen t à l'homme, la Provi­
dence respectivement au Seigneur; le Seigneur a prévu de toute 
éternité quel devait être le Genre humain, quel devait être chacun 
de ceux qui composeraient le genre humain, et que le mal croî­
trait continuellement, au point qu'enfin l'homme se précipiterait 
de lui:même vers l'enfer; c'est pourquoi le Seigneur non-seule­
ment a pourvu aux moyens pal' lesquels l'homme pourrait être dé­
tourné de l'enfer et conduit vers te ciel, mais même d'après la Pro­
vidence il le détourne et le conduit continuellement; le Seigneur 
a prévu anssi que jamais ancun bien ne pourrait être enraciné chez 
I"homme, sinon dans sa liberté, car ce qui est enraciné dans· la 
non-liberté est dissipé à la première approche du mal et ~ès que 
la tentation commence; le Seigneur a prévu cela, ct il a aussi 
prévu qu'ainsi l'homme de lui-méme et par sa liberté voudraits'é­
lancer dans l'enfer le plus profond, c'est pourquoi le Seigneur pour­
voit à ce que, si l'homme ne se laissait pas conduire en libm'lé 
vers le ciel, du moins il fût détourné vers un enfer plus doux, et 
que, s'il se laissait conduire en liberté vers le bien, il fût tourné 
vers le ciel. Par là, on voit clairement ce que c'est que la Pré­
voyance et ce que c'est que la Providence, et quïl est ainsI, pou.rvu 
aux choses qui sont prévues: de là on peut juger combien se trompe 
l'homme qui croit que le Seigneur n'a pas prévu et ne voit pas 
les très-singuliers chez l'homme, et qu'il ne prévoit pas et ne con­
duit pas dans les très-singuliers, lorsque cependant il est de fait 
que la prévoyance et la providence du Seigneur son t dans les plus 
petites choses de tous les très-singuliers chez I"l10mme, et dans de 
si petites, qu'il est impossible d'en saisir par quelque pensée une 
seule d'une myriade de leurs myriades; en effet, chaque très-petit 
moment de la vic de l'homme a une série de conséquences qui se 
continue dans l'éternité, car chaque moment est comme un prin­
cipe nouveau des moments qui suivent, et il en est ainsi, en géné­
ral et en particulier, de to-us les moments de la vie tant de son en­
tendement que de sa volonté; et comme le Seigneur a prévu de 
toute éternité quel doit être cet homme et quel il sera pour réter­
!lité, on voit que la Providence est présente dans les très-singu-
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Hers qu'elle gouverne et dirige, comme il a été dit, afin qu'il soit 
tel , et cela en guidant continuellement sa liberté: mais, d'après 
la Divine l\liséricorde du Seigneur, il en sera dit davantage sur 
ce sujet par la suite. 

3855. Que haïe était Léah, signifie que l'affection du vrai ex­
terne n'était pas si chère, parce qu'elle était plus éloignée du Divin: 
on le voit par la signification de haïe, en ce que c'pst n'être pas 
chère; et pal' la représentation de Léah, en ce qu'elle est l'affec­
tion du vrai externe, ainsi qu'il a déjà été dit: que les vrais exter­
nes soient plus éloignés du Divin que les vrais internes, c'est ce 
qu'on peut voir, en ce que les externes existent par les internes, 
car les vrais externes sont des images et des formes composées de 
myriades de vrais internes qui se montren t comme un seul vrai; et 
parce que tels sont les externes, ils sont plus éloignés du Divin, 
car le Divin est au-dessus de l'intime ou dans le suprême; le Sei­
gneur influe du suprême dans les in times de l'homme, et par les in­
times dans ses intérieurs, et par les intél'Ïeurs dans les externes, 
ainsi médiatement, et en outre immédiatement aussi; ct comme les 
externes sont plus éloignés du Divin, c'est pour cela aussi qu'ils 
sont non en ordre respectivement, et qu'ils ne se laissent pas met­
tre en ordre de la même manière que les internes; il en est de cela 
comme des semences, qui sont plus parfaites en dedans qu'en de­
hors, et qui en dedans sont si parfaites, que dc là elles peuvent 
produire une plante entière ou un arbre entier dans son ordre a~'ec 
les feuilles eL les fruits, dont les formes externes peuvent facilement 
être lésées par toute sortes d'injw·es, tandis qu'il n'en est pas ainsi 
des formes internes ou intimes des semences, qui sont dans une 
nature intérieure et plus parfaite; il en est de même des internes et 
des externes de l'homme, c'est aussi pour cela que quand l'homme 
est régénéré, il est régénéré quant au rationnel avant de l'être 
quant au naturel, N° 34-93, et le naturel est régénéré plus tard et 
plus difficilement, parce qu'il y a là plusieurs choses non en ordre 
et exposées aux injures par le corps et par le monde; et cela étant 
ainsi, il est dit que les externes ne sont pas si chers; toutefois, ils 
sont chers aus,>i, mais en tant qu'ils s'accordent avec les internes, 
et qu'ils conduisent à la vie ct à la vue des inrernes en eux-mêmes, 
cl qu'ils servc!!! il la régénéralion de l'homme. 
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3856. Et il ouvrit son /ltérus, signifie que de là viellnenlles doc­
t,'ines des Églises: on le voit par la signification d'ouvrir l'utérus, 
ou concevoir et enfanter, en ce que c'est devenir Église; et comme 
cela se fait par les doctrinaux, ouvril'l'utérus signifie les doctrines 
des Églises: que, dans la Parole, les conceptions et les enfante­
ments signifient des conceptions et des enfantements spirituels, 
tels qu'ils sont quand l'homme naît de nouveau, cela a été expli­
qué Nos H 4.5, 1255, 1 :330, 2584.0 Par ce qui va suivre, on verra 
clairement comment les clloses se passent. 

3807. Et Rochel était slb'ile, signifie que les vrais intérieurs 
n'étaient point Teçu.~: on le voit par la représentation de Rachel, 
eu ce qu'elle est l'affection du vrai intéri~r, ainsi qu'il a été dit ci­
dessus; et pal' la signification de stérile, en ce que c'est qu'il n'en 
sOl'tirait pas des doctrines, ni par conséquent des Églises; car ceci 
tlst l'opposé de ce qui a été dit de Léah, savoir, que Jéhovah ouvrit 
son uterus, expressions qui ont signifié que de là viennent les doc­
trines des Églises. Si les vrais intérieurs n'étaient pointl'eçus, c'est 
parce que les vrais intérieurs sont tels, qu'ils surpassent la foi de 
l'homme, c'est-à-diI'e, qu'ils ne tombent point dans ses idées, et ne 
sont point selon les apparences externes ou selon les illusions des 
sens, par lesquelles tout homme se laisse conduire; et il ne les Cl'Oit 

pas, à moins qu'ils ne coïncident en quelque sorte avec ces appa­
l'ences ou avec ces illusions; pal' exemple: C'est un vrai intérieuri 
qu'il n'y a pas de temps ni d'espaces dans l'autre vie, mais qu'au 
lieu des temps et des espaces, il y a des états; l'homme, qui est dans 
le temps et dans l'espace pendant qu'il vit sur la terre, a toutes ses 
idées par le temps et par l'espace, au point que sans eux il ne peut 
rien penser, N° 3404 ; si donc les états, qui sont dans l'autre vie, 
n'étaient pas décrits devant l'homme par des temps et des espaces, 
ou par des choses qui en tirent leurs formes, il ne percevl'ait rien, 
ainsi il ne croirait rien, pat' conséquent il ne recevrait I:ien; ainsi 
serait st~l'ilela doctrine, conséquemment il n'y aurait aucuneEglise. 
Par exemple encore: Si les aff,ctions r.elestes et spirituelles n'é­
taient pas décrites par des choses qui appartiennent aux affections 
mondaines et corporelles, l'homme ne percevrait l'ien non plus; cal' 
il est dans ces affections, et c'est de là qu'il peut avoir des notions 
sUI'les affections célestes et spirituelles, quoique cependant il y :Iil 
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entre elles autant de différence ou de distance qu'entre le ciel et la 
terre, N° 3839; soit pour exemple la gloire du ciel ou des anges 
dans le ciel: Si l'homme ne se formait pas, selon l'idée de la gloire 
qui est dans le monde, une idée de la gloire dans le ciel, il ne la 
comprendrait point, par conséquent il ne la reconnaîtrait pas non 
plus; il en est de même de tousïes autres vrais; c'est pour cela que 
le Seigneur, dans la Parole a parlé selon la compréhension de 
rhomme et selon les apparences; le sens littéral de la Parole est tel, 
mais tel cependant qu'il a en lui un sens interne dans lequel sont 
les vrais intérieurs; voilà pourquoi il est dit de Léah, que Jéhovah 
ouvrit son utérus, et que Rachel était stérile, car Léah représente 
l'affection du vrai extérieur, et Rachel l'affection du vrai intérieur, 
ainsi qu'il a été dit; mais comme les vrais extérieurs sont les pre­
miers vrais que l'homme apprend, le Seigneur a pourvu à ce que 
l'homme puisse par ces vrais être introduit daos les vrais inté­
rieurs, et c'est ce qui est signifié quand il est dit que Dieu s'est enfin 
souvenu de Rachel, et qu'il l'exauça et ouvrit son utérus, - Geo, 
XXX. 22. - Cela peut paraître constant d'après les Églises qui on t 
existé depuis le temps Ancien, et par leurs doctrinaux, savoir, en 
ce que ces doctrinaux. avaient été formés de vrais externes; pal' 
exemple, d'après l'Église Ancienne qui a existé après le déluge; 
les doctrinaux de cette Église étaient, pour la plus grande partie, 
des externes représentatifs et significatifs, dans lesquels les vrais 
internes étaient l'enfermés; le plus grand nombre de ces Anciens 
étaient dans un culte saint quand ils étaient dans les externes, si 
quelqu'un dans le commencement leur eût dit que ces représentatifs 
et ces significatifs n'étaient pas les essentiels du culle Divin, mais 
que les essentiels du culte étaient les spirituels et les célestes qu'ils 
représentaient et signifiaient, ils auraient absolument rejeté cela, 
et ainsi l'Église serait devenue nulle: il en aurait, à plus forte rai­
son, été de même de l'Église Juive; si quelqu'un eût dit aux Juifs 
que lems rites tiraient leur sainteté des Divins du Seignem' qui 
étaient en eux, ils n'a.uraient jamais l'cconnu cela: tel etait aussi 
l'homme, quand le Seigneur vin! dans le monde; il était même en­
core davantage corporel, et plus que tous les autres ceux qui étaient 
de l'Église; cela est bien évident d'après les disciples eux-mêmes, 
qui étaien t continuellement avec le Seigneur, et lui avaient CD tendu 
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dire tant de choses sur son Royaume; malgré cela, ils ne pouvaient 
cependant pas encore percevoir les vrais intérieurs; en effet, ils ne 
purent avoir sur le Seigneur d'autre notion que celle que les Juifs 
ont aujourd'hui du Messie qu'ils attendent, c'est-à-dire qu'il devait 
élever ce peuple à la domination et à la gloire au-dessus de toutes 
les nations de l'univers; et après avoir entendu dire par le Sei­
gneur tant de choses sur le Royaume céleste, ils ne pouvaient ce­
pendant pas encore s'empêcher de penser que le Royaume céleste 
était comme un Royaume terrestre, que là Dieu le Père est le plus 
élevé, qu'après Lui serait le Fils, et ensuite eux. douze, et qu'ilS' rè­
gneraient ainsi dans cet ordre; c'est aussi pour cela que Jacques· et 
Jean demandèren t que l'un d'eux fût assis à la droite du Seigneur, 
et l'autre à sa gauche, -Marc, X. 35, 36, 37, - et que tous les au­
tres disciples furent indignés de ce que ceux-là voulaient être plus 
grands qu'eux, -31arc, X. 4-,1. l\Iatlh. XX. 24- ; - c'est encore pour 
cela que le Seigneur, après leur avoir enseigné ce que c'était qu'être 
le plus grand dans le ciel,-l\Iatth. XX. 25, 26, 27, ~8. Marc, X. 
42, 4-3, 44, 4-5, -leur parla cependant selon leur conception, en 
leUl' disant qu'ils seraient assis sur dome trônes et jugeraient les 
douze Tribus d'Israël, - Luc XXII. 24-, 30.-l\IaUh. XIX. 28;­
s'illeUl' eût dit que par les disciples ce n'étaient pas eux qui étaient 
entendus, mais touS' ceux qui sont dans le bien de l'amour et de la 
foi, N°s 3354-, 3488, et que dans le Royaume du Seigneur, il n'y a 
ni trônes, ni pl'incipautés, ni dominations, comme dans le monde, 
ct qu'eux. ne poul'faient pas même juger la moindre action d'un seul 
homme, N°s '2'129, 2553, ils auraient rejeté la Parole, et laissant là 
le Seigneur, chacun d'eux serait retournô à son métier; si le Sei­
gneur a parlé ainsi, c'était afin qu'ils reçussent les vrais externes, ct 
que par ces vrais ils fussent introduits dans les vrais internes, car 
dans ces externes que le Seigneur avait prononcés sc trouvaient 
renfermés les internes, qui sc manifestent avec le temps, et quand 
ils se manifestent, ces externes sont (iissipés, et servent "eul~m~nt 
d'objets ou de moyens de penser sur les i!!.~.!'nes. l\Iaintenant on 
peut savoir ce qui est entendu quand il est dit que Jéhovah ouvrit' 
d'abord l'utérus de Léah, et qu'elle enfanta à Jacob des fils, et qu'j}' 
ouvrit ensuite l'utérus de Rachel. 

3858. Comme il va, dans cc qui suit, êtrc question des douze 
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fils de Jacob, ct que c'est d'eux, comme Pères, que les douze Tribus 
d'Israël ont reçu leurs noms, il sera dit ici, par forme de prélimi­
naire, ce que signifient les Tribus, et pourquoi il y en eut douze; 
:pel'sonne n'a encore connu l'arcane que cela renferme, parce qu'on 
a cru que les Historiques de la Parole étaient nûment des histori­
ques, et qu'il n'y avait du Divin en eux, qu'en ce qu'ils pouvaient 
servir à des applications quand il s'agit des choses saintes; de là on 
a cru aussi que les douze Tribus ne signifiaient que les distributions 
du peuple Israélite en autant de nations distinctes ou de familles 
communes, lorsque cependant elles enveloppent des Divins, savoir, 
autant de distributions universelles de la foi et de l'amour, par con­
séquent des choses qui appartiennent au Royaume du Seignem' , 
dans les cieux et sur les terres, et que même chaque Tribu enve­
loppe un certain universel: quant à ce que signifie chaque Tl'ibu, 
on le verra dans ce qui va suivre, lorsqu'il s'agira des fils de Jacob, 
d'après lesquels ces Tribus ont été nommées: en général, les Douze 
Tribus ont signifié tout ce qui appartient à la doctrine du vrai et du 
bien, ou de la foi et de J'amour; en effet, le vrai et le bien, ou la foi 
et l'amour, font le Royaume du Seigneur, car les choses qui appar­
tiennent au vl'ai ou à la foi sont le tout de la pensée dans ce Royau­
me,· et celles qui appal'tiennent au bien ou à r amoUl' sont le tout de 
l'affoction; et comme l'Église Juive a été instituée pour représenter 
le Royaume du Seigneur, c'est pour cela que les distributions de· ce 
peuple en douze Tribus signifiaient ces choses: c'est là l'arcane 
qui jusqu'à présent n'avait point été dévoilé; que douze signifie 
toutes choses en général, c'est ce qui a été exposé précédemment 
Nos 577,2089, 2;129,2130 f; 3272; mais avant qu'il s'agisse en 
particulier de chaque Tdbu, je vais ici, d'après la Parole, confir­
mer que les Tribus signifient les choses qui appartiennent au vmi 
et au bien, ou à la foi ct à l'amour, et qu'ainsi les douze Tribus 
signifient toutes ces cllOses; dans Jean: « La Cité Sainte, la Jéru­
» salem nouvelle, avait douze portes, et sur les portes douze anges, 
Il et des noms écrits qui sont (ceux) des douze Tribus des fils d'ls: .. 
)Iraël : et sur les fondements (étaient) les noms des douze Apôtres 
Il de l'Agneau. II mesura la cité avec la canne en stades douze fois 

» miLLe, et il mesura sa muraille de cellt quamnte-quatre coudées, 
» mesure d'homme, c'est-à-dire, d'Ange; les douze portes (étaient) 
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)) douze perles. Il - Apoc. XXI. 42, -, 4, 16, ,17, 21 ; - que la Cité 
sainte, ou la Nouvelle Jérusalem, soit la Nom'elle Église du Sei­
gneur, cela est évident d'après chacune des expressions de ce pas­
sage; dans ce qui précède, il s'agit de l'état de l'Itglise tel qu'il doit 
être avant sa fin; ici, il s'agit de la Nouvelle Église; et cela étant 
ainsi, les portes, la muraille, les fondements ne sont absolument que 
des choses qui appartiennent à l'Église, c'est-à-dire, des choses qui 
appartiennent à la charité et à la fot, car ce sont celles-ci qui font 
l'Église; de là chacun peut voÏl' que par douze si souvent répété 
dans ce passage, et pal' les Tribus, comme aussi par les A.pôtres, il 
n'est entendu ni douze, ni les tribus, ni les apôtres, mais que douze 
signifie toule5 choses en un seul complexe, comme on le voit expli­
qué N°s 577,2089,2-129,2130 f, 3272; la même chose est entendue 
pal' le nombre cent quarante-quatl'e, car ce nombre est douze fois 
douze; et comme douze signifie toutes choses, il est évident d'après 
cela que les douze Tribus signifient toutes les choses qui appal'­
tiennent à l'Église, lesquelles sont le vrai et le bien, ou la foi et l'a­
mour, comme il a été dit ci-dessus: il en est de même pour les 
douze apôtres, par lesquels ont aussi été représentées toutes les 
choses de l'Église, c'est-à-dire, toutes celles de la foi et de l'amour, 
voir N0S 2129, 3354, 3~88, 3857; c'est donc de là qu'il est dit que 
ce nombre est mesure d'homme, c'est-à-dire, d'ange, pal' quoi est 
entendu l'état du vrai et du bien; que la mesure soit l'état, on le 
voit, N° 3-104; que l'homme soit ce qui appartient à l'Église, cela 
est évident d'après ce qui a été dit sur la signification de l'homme, 
Nos 478,4,79,565,768,4871, 489~, et aussi en ce que le Royaume 
du Sei~neur est appelé le Très-Grand Homme, et cela d'après le 
bien et le vrai qui procèdent du Seigneur, ainsi qu'il a été montré 
à la fin des Chapitres, N°s 3624, à 364,9,3741 à 3754 ; que l'Ange 
ait la même signification, on le voit N°s 1705,1754, -1925,2821, 
3039. Dans l'Ancien Testament chez les Prophètes, il s'agit 
aussi, comme dans Jean, de la Nouvelle Jérusalem, \'\t par elle 
est signifiée pareillement la Nouvelle Église du Seigneur, par 
exemple, dans Esaïe, Chap. LXV. 18,49 et·suiv.; dans Zachar. 
Chap. XIV; surtout dans Ezéchiel, Chap. XL, XLI, XLII, 
XLIn, XLIV, XLV, XLVI, XLVlI, XLVIII, où par la Nou­
velle Jérusalem, par le Nouveau Temple ct par la Nouvelle Terre 
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sont décrits dans le sens interne le Royaume du Seigneur dans les 
cieux, ct le Royaume du Seigneur sur les terres, c'est-à-dire, l'Église; 
là, mieux que partout ailleurs', on peut voir ce qui a été signifié pal' 
la l'erre, par Jél'usalem, par le Temple, et par toutes les clloses qui y 
sont, et aussi ce qui a été signifié pal' les douze l'ribus, car il s'agit 
du partage de la Terre, et de ,ÇOlI héritage selon les T1'ibus; et aussi 
de la Cité et de ses murailles, de son fondement, de ses porles, et de 
toutes les choses qui devaient y constituer le Temple; mais il suffll'a 
ici de rapportel' seulement ce qui est dit des Tribus: u Ainsi a dit le 
» Seigneur Jéhovih : Ici est la limite jusqu'olt vous hériterez la 
» Terre, selon les Douze Tribus d'Israël. Vous vous partagerez 
» cette Tert'e selon les Tribus d'Israël; mais il sera fait ainsi: Par 
» le sort vous la partagerez en héritage pour vous et pour les étl'an­
)l gers séjournant au milieu de vous; avec vous ils jetteront le sort 
» [our l'héritage, au milieu des Tribus â Israël. »- Ezéch . XLVII. 
13, 21,22, 23. - Quant à la Terre, « elle sera au Prince pOUl' pos­
» session en Israël, et n'affligeront plus mes Princes, mon peuple, 
» et la Terre ils donneront à la maison d'Israël selon leurs Tri­

» bus.» - XLV. 8. - Quant aux héritages, on peut.voir Chap. 
XL VIII. 1 et suiv., comment ils ont été désignés à chacune des Tri­

bus, qui y sont aussi nommées; et quant aux Portes de la Cité, 
elles y sont désignées selon les Noms des T1'ibus d'Israël, ibid. 
Vers. 31 à 34; il est bien évident que là par les Tribus n'ont point 
été entendues les Tribus, car il y avait déjà longtemps que les Dix 
Tribus avaient été dispersées par toute la terre; et elles ne sont pas 
l'evenues depuis, et ne peuvent jamais revenir, car elles sont deve­
nues Gentils, et cependant il est dit nominativement de quelle ma­
nière chacune de ces Tribus doit hériter de la terre, et quelle limite 
sera assignée à chacune, savoir, quelle limite pour la Tribu de Dan, 
Vers. 2; quelle limite pour la Tribu d' Ascher, Vers. 3 ; quelle limite 
pour Naphtali, pour Mena~cM, pour Ephraïm, pOUl' Ruben, pour 
Jehudah, quel sera l'héritage des Lévites, quelle limite pour Benja­
min, quelle limite pOUl' SChiméon, quelle limite pOUl' Jisaschar ,Zébu­
Ion, Gad, ibid. Vers. 4: à 29 ; il Y est dit aussi que les douze portes 
seront désignées selon le nom des Tribus d'Israël, que les trois por­
tes vers le septentrion seront celles de Ruben, de Jehudah, de Lévi, 
les trois portes vers l'adent, celles de Joseph, de Benjamin, de Dan; 
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les trois portes vers le midi, celles de SChiméon, ùcJisaschal', de Zé­
bulon; les trois portes vers l'occident, celles de Gad, d'Ascher, de 
Naphthali, ibid. Vers. 31, 32,33, 34, ;- de là, il est évident que les 
douze Tribus signifient toutes les choses qui appartiennent au 
Royaume du Seigneur, par conséquent toutes celles qui appartien­
nent à la foi et à l'amour, parce que celles-ci constituent, comme il 
a été déjà dit, le Royaume du Seigneur. Parce que les douze Tribus 
signifiaient toutes les choses du Royaume du Seigneur, les douze 
Tribus représentaient aussi ce Royaume pal' les Campements, et 
aussi par les Marches; il est dit dans :i\Ioïse, « qu'ils camperaient 

selon les Tribus aulOUl' de la Tente de Convention; vers l'orient, 
Jehudah, Jisaschar, Zébulon; vers le midi, Ruben, SChiméon, Gad; 
vers l'occident, Ephraïm, l\lénasché, Benjamin; vers le septentrion, 
Dan, Ascher, Naphtali, et que de même qu'ils camperaient, dc 
même ils se mettraient en marche. » -- Nomb. IL 1 à 34 ; - qu'cn 
cela ils aient représenté le Royaume du Seigneur, c'est. cc quc 
prouve clairement la prophétie de Biléam, dans laquelle il est dit : 
" Quand Biléam leva ses yeux et vit Israël habitant selon les Tri­

» bus, sur lui vint l'esprit de Dieu, et il proféra son énoncé, et dit: 
Il Qu'ils sont bons tes tabernacles, Jacob! tes habitacles, Israël! 
" comme des vallées ils sont plantés, comme des jardins auprès 
Il d'un fleuve, comme des aloès (qu') a plantés Jehovah, comme des 
» cèdres auprès des eaux.» - Nomb. XXIV. 2, 3, !>, 6; - que Bi­
léam ait prononcé ces paroles d'après Jéhovah, c'est ce qui est dit là 
en termes formels,-Chap. XXII. 8,18, 19, 35,38. Chap. XXIII. 5, 
12, 16, 26. Chap. XXIV. 2, 13. - D'après cela, on voit aussi ce 
qui avait été représenté pal' les héritages de la telTe de Canaan se­
lon les Tribus, il en est ainsi parlé dans Moïse: « Prenez le compte 
" de rassemblée des fils d'Israël selon la maison de leurs pères, 
Il depuis le fils de vingt ans, quiconque sort pour l'année cf Israël; 

Il par le sort sera distribuée la Terre; selon les noms des Tribus de 

Il leurs pères üs recevrontlLn héritage." - Nomb. XXV!~ 7 à 56. 
XXXIIl. 54. XXXIV. 19 à29; - et il est dit que par Josué la TCI're 
a été divisée (( par le sort selon les Tribus.» - Jos. XIII. X V. XVI. 
XVII. XVIII.XlX; -que leRoyaume du Seigneur ait été représenté 
là, ainsi qu'il a été dit, cela est évident d'aprè~ chacune des expres­
sions, car la Terre de Canaan signifiait ce Royaume, voir Nos 158::>, 
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~ 607, 3038,34-81, 3705; si les Tribus sont nomrrées Armées, et s'il 
est dit qu'elles camperaient selon les Armées et se mettraient en 
marche selon les Armées, - Nomb. Il. 4-,6,8, H, -13, 15, H, '2i, 
2'2,23,26,28, 30,-c'estparceque lesArméessigniliaientlamême 
chose, savoir, les vrais et lesbiens, No3U8, et parce que le Seigneur 
-est nommé Jéhovah Sébaoth ou Jéhovah des Armées, No 3U8; c'est 
de là que les fils d'Israël ont été appelés Armées de Jéhovah quand 
ils sortirent d'Egypte, comme dans l\loïse: "Il aniva au bout de 
" trente ans et quatre cents ans, il arriva en ce même jour;là, que 
" sortirent toutes les Armées de JéholJah de la tefl'e d'Egypte. » -

Exod. XII. 4,1; - chacun peut savoir que ceux. qui ont été tels en 
Egypte, et ensuite tels dans le désert, n'ont été appelés Armées de 
Jéhovah que représentative ment, cal' ils n'ont été dans aucun bien 
Ri dans aUClln vrai, ils étaient la plus méchante de toutes les Na­
tions. De là aussi on peut voir clairement ce qui à -été signifié pal' 
les Noms des Douze Tribus sur le PectoJ'al d'Aharon, appelé Urim 
et Thumim, dont il est ainsi parlé dans Moïse: « Il y aura en quatl'e 
J) rangs douze pierres, ces pierres seront selon les noms des douze 

J) Tribus d'Israël, douze selon leurs noms; à gravures de sceau, 
n à chacune selon son nom, elles seront pour les doltze Tribus. " 
- Exod. XXVIIl. 2'1. XXXIX. 1f&. ; - en effet, Aharon représentait 
le Divin Sacerdoce du Seigneur, et c'est pour cela que toutes les 
choses dont il était revêtu signifiaient les Divins célestes et spiri­
tuels; mais d'après la Divine l\liséricorde du Seigneur, on verra, 
quand il en sera question, ce que ces ch03es signifiaient; sur le 
PectOl'allui-même, comme étant très-saint, étaient les représenta­
tions de tout ce qui appartient à l'amour et à la foi pour le Seigneur, 
c'est là l'Urim et le Thumim; si les Noms ont été gravés sur des 
pierres précieuses, c'est parce que les Pierres en général signifient 
les vrais, NQS 1298, 3720, les Pienes précieuses, les vrais qui bril­
lent par le bien, No ,11 q. ; et comme les Noms de chaque Tribu signi­
fiaient la qualité, c'est elJcore pour cela qu'une pi~rre spéciale était 
désignée pour chaque Tribu, - Exod. XXVIII. 17, 18, 19,20; 
XXXIX. 8, '10, 41,12, 13, - laquelle Pierre par sa couleur et son 
brillant expl'imait la qualité qui était signifiée par chaque Tribu; 
de là venait que Jéhovah ou le Seigneur donnait des réponses pal' 
l'Urim et le Thumim. Par les deux Pierres de SChoham, qui étaient 

VI. 19 
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sur les deux él)àules de J'F.phoù, la même chose était aussi repl'ésen­
tée, mais dans un moindre degré que par les douze pierres du Pec­
toral, car les épaules signifiaient toute la puissance, ainsi la Toute­
Puissance du Seigneur, N" 1085, tandis que la Poitl'ine, ou le cœur 
et les Poumons, signifiait J'amour Divin céleste et spirituel, le cœur 
l'amour Divin céleste, les poumons l'amour Divin spirituel, voir 
No 3635, et à la fin de ce Chapitre Où il s'agit du Très-Grand Homme 
et desa correspondance avec la province du Cœur et avec la province 
des Poum(\ns : quant aux deux Pierres sur les épaules de J'Ephod, il 
en est ainsi parlé dans Moïse; Il Tu prendras deux Pierres de 
Il Schoham, et tu graveras SUl' elles les noms des fils d'Israël, six de 
» leurs noms SUI' une Pierre, et les six noms restants sur 
» l'autre Pierre, selon leurs générations; tu poseras les deux 
)1 Pierres sur les épaules. de J'Ephod, pierres de souvenir pour les 
li fils d'Israël. » - Exod. XXVIII. 9, 10,1 '1,12. XXXIX. 6, 7. -
Comme les Tdbus signifiaient les choses qui appartienuent au vrai 
el au bien, ou qui appartiennent à la foi et à l'amour, et chaque 
Tribu un certain universçl de ces choses, et la Tribu deLévi l'A.­
mour, ainsi qu'on le vena clairement par J'explication du Vel's, 34 
de ce Chapitl'e, on peut savoir par là ce qui était signifié lorsqu'il 
fut ordonné de poser des verges, une pour chaque Tribu, ùans la 
Tente de Convention, et que la verge seule de Lévi flemit avec 
des amandes; il en est ainsi parlé dans Moïse; « Prends douze 

li· t'erge~, une verge par Tête de la màison de leurs pères, et dé­
» pose-les dans la Tente de Convention, et écris le nom d'Aharon 
» SUI' la verge de Lévi; la verge d'Aharon fut placée au· milieu; le 
li lendemain,. voici ,la Verged'Aharon avait fleuri pow' la Tribu 

)) de Lévi, elle avait produit sa flem, en sorte qu'elle fleurissait 
" en fleUl" et qu'elle portait des amandes. )) - Nomb. XVII. ~7 
à 23; - ce qui signifiait que l'amour était l'essentiel et le pl'inci­
pal de tout dans le Royaume du Seigneur, et que de là provenait 
toute fructification; et si le Nom d'Aharon était sur cette verge, 
c'est parce qu'Aharon représentait le Seignem quant à Son Divin 
Sacerdoce; que le Sacerdoce du Seigneur signifie le Divin Bien 
qui appartient à son Amour et à sa i\iiséricorde, et que \a Royauté 
du Seigneur signifie le Divin Vrai qui procède du Divin Bien, on 
le voit N0s 1728, 2015 f. 3670. Maintenant, d'après tout ce qUI 
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'a"été rappol'té, on peutyoir ce qui estsigrtifié dans les. passages 
suivants par les Tribus, et par les douze Tribus ; ainsi dans Jean : 
" J'entendis le nombre des marqués, cent quarante-quatre mille 
)l marqués de toute Tribu d'Israël; de la Tribu de Jelmdah doltzt 
1) mille marqués; de la Tribu de Ruben douze mille marqués; de 
» la Tribu de Gad douze mille marqués; de la Tl'ihtt d'Asche)' 
1) douze mille marqués; de la TrilJl' de Naphtali douze mille 
II marqués; de la Tribu· de lUénasché douze mille marqués; de 
» la Tribu de Schirnéon douze mille marqués; de la Tribu de Lévi· 
• douze mille marqués; de la Trihu d'IsaschCtl' douze mille mar­
» qués; de la Tribu de Zébu/on douze mille marqués; de la 
Il Tribu de Joseph douze mille marqués; de la Tribu de Ben;ja-
1) rnin douze mille marqués. » - Apoe. VIl. q., 5,6,7,8: - Dans 
~foïse : « Souviens-toi des jours d'éternité, discernez les années 
" <le génération el génération, lorsque le Très-Haut donnait l'Hé~ 
» rit age aux Nations, lorsqu'il séparait les fils de l'homme, il 
1) établit les limites des peuples, selon le nombre de,\ fils d'I­
Il sraël. 1) - Deutér. XXXII. 7,8,- Dans David: (cJérusalem! 
II bâtie comme une Cité dont les parties se tiennent ensemble, où 
11 montent les Tribus, les Tribus de Jah, témoignage à Israël, pour 
» confesser le Nom tle Jéhovah. " - Ps. CXXU, 3, 4. - Dans 
Josué: « Quand passera l'arche de l'alliance du Seigneur de toule 
Il la terre devant "ous dans le Jourdain, prenez douze hommes 
Il des Tribus d'lsl'aël, un homme .de chaque Tl'ibu; il arrivel'a 
li que quand l'eposeront les plànt.es des piedsdes pl~êtres qui por­
» tent l'arche de jébovah, le Seigneur de toute la terre, dans les 
Il eaux du Jourdain, les eaux du Jourdain seront tranchées, et elles 
Il s'arrêteront en un· monceau. ,) -Ill. 11 il -17 ; - et plus loin: 
" Pronez du milieu du Jourdain, de la station des pieds des prè­
Il tres, en (les) préparant, douze pierres que vous emporterez avec 
.1 YOUS, chaque homme une pierre sur son épaule, $elon le nom-
1) bre des Tribus d'Israël, afin que soit ceci cn signe que Ic~ eaux 
II dU. Jourdain ont ét(\ tranchée~. De plus Josué dressa douze 
li pierres au milieu du .Jourdain, au lieu de la station dt2s pieds 

)1 des prêtres qui portaient l'arche de l'alliance. ,,- IV. -1 il 9,­
De même: " Elie prit douze pierres, selon le nomhl'c des Tribus 
J,' desfils de Jacob, auquel avait été adressée cette parole: Israël 



292 AHCANES CÉLESTES. 

Jl sera t'On nom; et il bâtit un Autel au nom de Jéhorah. » -

1. Rois, XVIIl. 31,32. Que les Tribus soient les biens de l'amour 
et les vrais de la foi, on le voit aussi d'après les paroles du Sei.:. 
gneur dans ~IaUhieu: « Alors appal'aUra le signe du Fils de 
» l'homme, et alors gémiront Ioules les Tribus de la Te1're, et 
D elles verront le Fils de l'homme venir dans les nuées du, ciel 
» avec force et gloire. » - XXIV. 30; -là, par toutes les Tribus 
de la terre qui gémiront, il est signifié qu'il n'y aura plus aucune 

. reconnaissance du vrai, ni aucune vie du bien, car là il s'agit de 
la consommation du siècle: de même dans Jean: « Voici, il vien­
)) dra avec les nuées, et Le verra tout œil, et ceux qui l'ont pel'cé, 
» et gémiront sur lui lonles les T"ibus de la Tel·re. 11- Apoc.1. 7; 
- dans la Préface du Chap. XYIII de la Genèse, on voit ce que 
c'est que venir dans les nuées du ciel; voir en outre ce qui m'a 
été montré par expérience sur douze; N°s 2·129, 2130. Si toutes 
les choses de la foi et de l'amour ont été appelées Tribus, c'est 
parce que le même mot, dans la Langue, Originale, sign ifie aussi 
sceptre et bâton; ailleurs, d'après la Divine Miséricorde du Sei­
gneur, il sera montré que le sceptre, et aussi le bâton, c'est la 
puissance; de là le nom de Tribu enveloppe ce sens, que dans les 
biens et dans les vrais il y a toute puissance par le Seigneur; 
c'est pOUl' cela même que les Anges ont été nommés Puissances, 
et aussi Principautés, car les Princes signifient les choses princi­
pales de la charité et de la foi, comme les douze Princes qui sont 
nés d'Ismaël,- Gen. XXV. 16. Void~os 2089, 3272; et les Prin­
ces qui étaient à la tête des Tribus, - Nomb. VIL1 à 89. XIII. 
4 à 16. - D'après tout ce qui a été dit jusqu'ici sur les douze 
Tribus, on peut savoir pourquoi les disciples du Seigneur, qui en­
suite furent nommés Apôtres, étaient au nombre de douze, et sa­
voir qu'ils ont, comme les Tribus, représenté l'Église du Seigneur 
quant aux biens et aux vrais, N0s 2129, 3354, 3488, 3857: que 
Pierre ait représenté la foi, Jacques la charité, et Jean les œu­
vres de la charité, on le voit dans la Préface du Chap. XYIIl, et 
dans celle du Chap. XXII de la Genèse, et au N° 3750 ; c'est aussi 
ce qu'on voit très-clairement d'après ce que le Seigneur a dit d'eux 
·et avec eux. 

3859. Vers. 32. Et conçut Léa", et elle enfanta un fils, et eUe 
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appela son nom Ruben, car elle dit ; PaI'ce qu'il vu Jéhovah mon 
affliction, car 1naintenan t m'aimera mon mari. - Et conçut Léah, 
et elle enfanta un fils, signifie la conception et l'enfantement 
spirituels allant de l'externe vers l'interne: et elle appela son nom 
Ruben, signifie sa qualité qui est décrite: cal' elle clit ; Pa/'ce qu'a 
vu Jéhovah, sign ifie dans le sens suprême la Prévoyance, dans le 
sens interne la foi, dans le sens intérieul' l'entendement, dans le 
sens externe la vue, ici la foi procédant du Seigneur : monafflic~ 
tion, signifie l'état de parvenir au bien: car maintenant m'aimera 
mon mari, signifie que de là vient le bien du vrai. 

3860. Et conçut Léah, el elle enfanta· un fils,' signifie la con­
ception et l'enfantement spirituels allant de l'exlemc vers l'interne: 
on le voit par la signification de concevoir et d'enfanter, err ce que, 
dans le sens interne. c'est être régénéré; car l'homme qui est 
régénéré est conçu et naîl de nouveau, aussI la Régénération est­
elle appelée renaissance, mais c'est une. naissance spirituelle ~ 
l'homme, il est vrai, naît de ses parents comme homme, mais il 
ne devient pas homme avant d'être né de nouveau du Seigneur; 
c'est la vie spirituelle eL céleste qui fait l'homme, car c'est elle qUI 
le distingue des animaux brutes; cette conception et cet enfante­
ment sont ce qui est signifié dans la Parole par les conceptions et 
par les enfantements dont il y est fait mention, et c'est ce qui est 
signifié ici par ees paroles: I( El conçU! Léah, et elle enfanta un· 
fils; » que les générations et les naissances qui sont sign4fiéesap­
partiennent à la foi et à l'amour, on le voit Nos 61 :i, ,1145,1255, 
2020, 2584, 3856. Que ces conceptions et ces enfantements se 
fassent de l'externe vers l'interne, cela est signifié en ce que Léah 
conçut et cnfanta, car Leal! représente l'affeclion du vl'aiexterne, 
N°s 3793, 3819, et I{uben le Vrai de la foi, lequel est la première 
chose de la régénération et Fexterne par lequel mi commence. D'a­
près tout ce qui·sera dit dans· la suite sur les Enfants que Jacob 
eut de Léah et de Rachel, on verra clairement ce qu'il en est de 
ces conceptions et de ces enfantements. 

386-1. Et elle appela son nom Ruben, signifie sa qualité qui est 
décrite; on le voit par la signillcation du Nom et d'appeler Ic nom, 
en ce que c'est la qualite, N9s ,'U, H5, 1754, '1896, 2009,2724., 
3006, 342i; la qualité elle-même est décrite par ces paroles: 
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Parce qu'a vu Jéhovah mon affliction, et maintenant m'aimera mOTi 

mari, llaroles qui sont Ruben: que tous, les noms dans la Par<,Jle' 
signifient des choses, c'est ce qui a été très-souvent montré, voÏ1' 

N°s 4224, ~ 264, 4876, 1888: et que chez les Anciens il ait été 
donné des noms significatifs de l'état, on le voit N°s 340, 1946, 

2B~3, 3U2; qu'iciles Noms de tous les fils de Jacob signifiént les 
universaux de l'Églïse, on va le voir; l'universel lui-même a aussi été 
placé dans le Dom de chacun d'eux, mais quel est cet universel, on 
ne peut jamais le savoir, à moins qu'on ne sache ce qu'enveloppent 
dans le sens interne les mots d'après lesquels chacun d'eux a été 
nommé, par exemple, cc qu'enveloppe dans le sens interne l'ex­
pression ila vu, d'après laquelle a ,été nommé Ruben, l'expl'Cssion 
il a entendu, d'après laquelle a été nommé SChiméon, l'expression 
il s'est attaché, d'après laquellè a été nommé Lévi, et l'expression 
confesser, d'après laquelle a été llommé Jehudah ; et ainsi de tous 
les autres. 

3862. Il a été expliqué ci-dessus, No 3858, que les douze Tribus 
ont signifié toutes les choses du vrai et du bien, ou de la foi et de 
l'amour; maintenant, comme il s'agit de chacun des fils de Jacob, 
d'après lesquels ont été nommées les Tribus, il faut par conséquent 
découvrir ici un second Arcane, à savoir, ce que chacun de ces 
noms enveloppe. Que toute chaleur céleste et toute chaleU\' spiri­
tuelle,ou tout alllour et toute charité, soit perçue dans le ciel dans 
la forme externe comme une flamme qui prOCède du Soleil, et que 
toute Lumière céleste et toute lumière spiritue\le~ ou toute foi, se 
manifeste dans le ciel dans la forme eXlernecomme,une lumière qui 
procède du Soleil; que de plus cette chaleur céleste et spirituelle 1J,it 
en elle la sagesse, et que la lumière produite par celte chaleur ait 
en elle l'intelligence, etccla, parce qu'eUes procèdent du Seigneur, 
qui dans le Ciel est le Soleil, on le voit, N°s -1053, 152-1 à 1533, 
1619 i\ 1632, '2441, 2495, 2776, 3-138, 3167, 3,190, 3195, 3222, 

32'23, 3338, 33:l9, 33H, MI:J, 34.85, 3636, 3613; de là, il est 
évident que tout bien vienL d,~ la chaleur qui procède du Seigneur 
comme Soleil, et que tou1 vrai vient de la lumièt'e qui procède de 
cette chaleur ;et il est encore évident que toutes les affections qui, 
appartiennent h l'amour ou au bien, sont les variations de celle 
chalCllI' céleste et spirituelle qui procède du Seigneur, ·et que de li); 
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viennent les changements d'état; et que toutes les pensées, qui ap­
partiennent à la foi ou au vrai, sont les diversités de cette lurnièr'e 
céleste et spil'ituelle qui procède du Seigneur, et que de là vient 
l'intelligence: c'est dans ces variations ct dans ces diversités que 
sont tous les Anges qui habitent le ciel; leurs affections et leurs 
pensées ne viennent pas d'autre part et ne sont pas autre chose; 
cela est évident d'après leurs langages, qui, tirant de là leur ori­
gine, sont des diversités ou des modifications de la l'umière céleste 
dans laquelle est la chaleur céleste, aussi ces langages sonl-i1s inef­
fables, et d'une telle v8r'iété et d'une telle plénitude, qu'ils sont in­
compréhensibles, Nos 334-2, 3344-, 33.\..5. pl)ur que tout cela fût fixé 
d'UflC manière· représentative dans le monde, il a été donné à cha­
cun des fils de Jacob des Noms, qui signifiaient les universaux du 
bien et du vrai, oude l'amour et de la foi, ainsi les universaux quant 
aux variations de la chaleur céleste et spirituelle, et quant aux di­
versités de la lumière qui en provient; l' Ol'dre même de ces uni­
versaux. est cc qui détermine la flamme ct la splendeur provenant 
de cette flamme ; quand r ordl'(l commen cc par l' am ou l', tout ce qui 
suit dans l'ordre réel se présente enflammé; et quand r ordre com­
mence par la foi, tout ce qui suit dans l'ordre réel se montr-e res­
plendissant, mais avec toute différence selon ce qui suit; au con­
traire, si ce n'cst pas selon l'ordre réel, il y a obscurité avec toute 
différence ; mais dans la suite, par la Divine ~liséricorde du Sei­
gneur, il sera parlé de rOl'dre et de Ia différence qui en provient; 
de là vient donc que le Seigneur donnait des réponses par l'UI'ini et 
lB Thumim,et que ,;è1on l'état de la chose on recevait les réponses 
pal' les lumières et le resplendissement des lumièresù'après les 
piel'resprécieuses et bl'iUantes sur lesquelles avairnt été gravé!> les 
noms des douze Tribus; car, ainsi qu'il a été dit, dans ces noms 
avaient été gravés les universaux. de l'amolli' et de la foi quisODt 
dans le Royaume du Seigneur, pal' conséquent les un,iversaux de la 
flamme et de la lumière, pal'Iesquelles les choses qui appartiennent 
à l'amour et à la foi sont l'epl'ésentées dans le ciel. Je vais donc 
d'abord continner, d'apl'ès la ])al'ole, que l'Qrdre des noms, dans 
lequel sont nommées les Tribus, est différent dans la Parole, et 
cela, selon l'état de la chose dont il y est question; et que de là on 
peut savoil' que les réponses du Seigneur données par l'UI'Îln ;elle· 
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Tbumim étaient des resplendissements de lumière selon les états 
de la chose d'après l'ordre; en effet, toute lumière du ciel est va­
riée selon les états de la chose, et les états de la chose le sont selon 
l'ordre du bien et du vraI; quant à ce qui est signifié de vl'ai et de 
bien par chacun des fils de Jacob, on le verra clairement par l'ex·· 
plication, savoir que par Ruben est signifiée la Foi procédant du 
Seigneur ; par Schlméon, la Foi de la volonté, qui procède du Sei­
gneur; par Lévi, l'amour spirituel ou la charité; par Jehudah, le 
Divin de l'amour et le Royaume céleste du Seigneur; quant à ce qui 
est signifié par les huit autres fils, il en sera parlé dansle Chapitre 
suivant: leur ordre selon la naissance est celui qui est ici décrit; 
dans cet ordre ils se suivent ainsi:: Ruben, Schiméon, Lévi, Jehu­
dah, Dan, Naphtali, Gad, Ascher, Jjsaschm', Zébuloo, Joseph, 
Benjamin, - voir, dans ce Chap. Vers. 32,33, 34,35. Chap, XXX.' 
Vers. 6,8, H, 13, 18, 29, 2i .. Chap. XXXV. 18; -cet ordre est se­
lon l'état de la chose dont il s'agit ici, c'est-à-dire, selon \"état de la 
régénération de l'homme, car alors on commence par le vrai de la 
foi, qui est Ruben, et de là on s'avance vers vouloir le vrai, qui est 
Schiméon; ensuite vers la charité, qui est Lévi; ainsi vers le Sei­
gneur, qui, dans le sens suprême, est Jehudah; que la conception 
et l'enfantement spirituels ou la régénération aille de l'externe vers· 
l'interne, c'est-à-dire, du vrai de la foi vers le bien de l'amour, cela 
vient d'être dit No 3860. Avant que Jacob revînt vers Jischak son 
pèl'e dans l\.[amré Kiriath Arha, ils sont nommés dans cet ordre~' 
Ruben, Schimeon, Lévi, Jehudah, Jisaschar, Zébttlon,Joseph, 
Benjamin, Dan, Naphtali, Gad, Ascher,-Gen. XXXV. 23, 24,25, 
26; -là, sont plac&.s en premier lieu ceux qui sont nés de Léah et 
de Rachel, et ensuite ceux qui sont nés des servantes, et. cela selon 
l'état de la chose dont il y est question. Ils sont encore recensés. 
dans un autre ordre, quand ils partirent pour allel' en Egypte, -
Gen. XL YI. 9 à 19 ; - et dans un autre ordre, quand Jacob, alors· 
Israël, les bénit avant sa mort, - Gen. XLIX. 3 à 2.1: -et dans 
un autre, quand ils furent bénis par Moïse, - Deutér. X.XXIII. () à 
24, -Quand ils campaient autour' de la Tenle de convention, ils· 
étaient dans cet ordre: A l'Orient, Jehudah, Iisaschar, Zébulon; au 
Midi, Ruben, Schiméoll, Gad; à l'Occident, Ephraïm, Ménasché" 
Benjamin; au Septentrion, Dan, Aschel', lVnphtali,-Nomb, 11. t à 
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34. - Quant à l'ordre dans lequel ils se tinrent pour les bénédic­
tions données au peuple sur le mont Gérizim, et pOUl' les malédic­
tions sur le mont Ebal,-on le voit Deutér. XXVll. 12, ~3.­
Lorsque des chefs de chaque Tribu furent envoyés pour explorer la 
terre, ils sont recensés dans cet ordre: Ruben, Schiméon, Jehudah, 
Jisaschar., Ephraïm, Benjamin, Zébulon, Josp.ph ou Ménasché, 
Dan, Ascher, Naph'ali, Gad, - Nomb. XlII. 4 à ~6.-l\Iais ils 
sont nommés dans un autre ordre quand il s'agit des chefs qui de­
vaient donner la terre en héritage, - Nomb. XXXIV. 19 à 29.­
On voit dans Josué, - Chap, XUI à XIX,-l'ordre dans lequel le 
sort fut jeré et sortit quand la terre a été donnée en héritage. Quand 
il s'agit, dans Ézéchiel des limites de la Terre Nouvelle 01\ Sainte, 
que les Tribus devaient avoir en héritage, il en est parlé dans cet 
ordre: Dan, Ascher, Naphtali, Ménasché, Ephraïm, Ruben, Jehu­
dah, Benjamin, Schiméon, Iisaschar, Zébulon, Ga'l, tous depuis 
l'angle vers l'orient jusqu'à l'angle de la mer ou de l'occident; ex­
cepté Gad qui était à l'angle du midi vers le midi,-XLVllL 2 il8 ; 
23 à 28 ô-et quand il s'agit des portes de la Cité Nouvelle ou Sainte, 
ils sont nommés dans cet ordre: Vers le septentrion, les trois portes 
de Ruben, de Jehudah, de UVI; vers l'orient, les trois portes de 
Joseph, de Benjamin, de Dan; vers le midi, les trois portes de 
Schiméon, de Jisaschar, de Zébulon; vers l'occident, les trois portes 
de Gad, d'Ascher, de Naphtali. - Ézéch. XLVlll. 3, à :-14.­
Quant à l'ordre des douze mille marqués de chaque Tribu, voir 
l'Apocalypse, - V II. 5 à 8, - Dans tous ces passages le recense­
ment des Tribus est fait absolument selon l'état de la chose dont il 
y est question, auquel l'ordre correspond; l'état même de la chose 
est manifesté par ce qui précède et par ce qui suit. Il est mentionné 
et décrit dans la Parole quel était l'ordre des pierres précieuses dans 
l'Urim et le Thumim, mais il n'est pas mentionné à quelle Tribu 
chacune dèS pierres correspondait, car ce qu'elles représentaient, 
c'étaient toutes les choses de la lumière d'après la flamme céleste, 
c'est·à-dire, toutes celles du vrai d'après le bien, ou toutes celles de 
la foi d'après l'amour; et comme c'était là ce gu'elles représen­
taient, la lumière céleste même brillait miraculeusement il travers 
selon "état de la chose SlU' laquelle était faite la demande et était 
donnée la réponse, éclatant et resplendissant pour l'affirmatif du 



298 ARCANES CÉLESTES. 

bien et du vrai, outre les nuances quant aux couleurs selon les 
diffél'ences de l'état du bIen et du vrai, comme dans le ciel, où par­
les lumières et leurs variétés tous les célestes et tous les spirituels 
sont exprimés, et cela, d'une manière ineffable et absolument in­
compréhensible pour l'homme; car, ainsi qu'il a été quelquefois ex­
pliqué, dans la lumière céleste il y a la vie qui procède du Seigneur, 
par conséquent la sag!~sse et l'intelligence; de là, dans les diver­
sités de lumière il ya tout ce qui appartient il la vie (du vrai), c'est­
à-dire, tout ce qui appartient à la sagesse et à l'intelligence, et dans 
les diversités de flamme, d'éclat et de splendeur, tout ce qui appar­
tient à la vie du bien et à la vie du vrai d'après le bien, ou il l'a­
mour pour le Seigneur et à la foi procédant de cet amour; tel fut 
donc l'Urim et le Thumim, qui était sur le pectoral de l'Éphod et sur 
le cœur d'Aharon; ce qui est encore évident en ce que Urim et 
TllUmim, signifient Lumières et Perfections, et en ce que le pectoral 
sur lequel était l'Ul'Îm et le Thumim était appelé pectoral du juge:­
ment, parce que le jugement est l'intelligence ct la sagesse, 
.No 2235; s'il élait sur le Cœur d'Aharon, c'est parce que le Cœur 
signifie l'Amour Divin, voir N° 3635, et à la fin de ce Chapitre; de 
là encore, ces piel'l'es précieuses étaient fixées dans des enchàs­
sures d'or, car l'or dans le sens interne est le bien qui appartient à 
l'amour, Nos ,113, .155,1, 1l)52, ct la pierre précieuse est le vrai qui 
brille d'après le bien, N° f 1 L voici ce qui est dit sur l' U l'im et le 
Thumim, dans l\Ioïse: « Tu feras un Pectoral de Jugement, ouvrage 
)) d'inventeur, comme l'ouvrage d'Éphod tu le feras, d'or. ·d'hya­
,>cinthe, et de pourpre, et d'écarlate double-teint, et de fin lin lissu 
)) tu le feras: carré il sera, double, et tu le rempliras de remplnges 
)) de pierres, quatre rangs de pierres; enchâssées d' 01' elles serunt 
({ dans leurs remplages; et les pierres seront d'après tes noms des 
» fils d'Israël, douze d'après leurs noms; à gravures de sceau, à 
» chacun d'après son nom clles seront, pOUl' les douze Tt'illlts_ 1)­

Exod, XXVlII _ 15 à 2·1, XXXIX_ 8 à ·1 q. ; - dans ce même passage 
les pierres sont aussi désignées, chacune dans son ordre; et plus 
loin: (( Que ne s'écarte point le Pectoral de dessus l'Éphod; et 
» Aharon portera" les noms desfil$ d' Israi!l SUI' le Pectoml de Juye­

» ment, sur son cœUl', quand il entrera vers le saint. pour souvenir 
» devant Jéhovah à pllfpétuité; et tu mettras au Pectoral de juge~ 
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" ment l'Urim ct le Tltumim, et ils seront sur Le cœu1' d'AharolZ 
Il quand il entrera devant Jéhovah; et Aharon portera le jugement 
" des fils d'IsraëL sur son cœur devant Jéhovah à perpétuité.» -
EXod. XXVlIl. 28,29, 30. Lévit. vm. 7, 8. - Que Jéhovah ou le 
Seigneur ait été interrogé et qu'il ait donné' des réponses par ru­
rim, on le voit Gans Moïse ': « ·Jéhovah dit à Moscheh : Prends Jos­
» chuah fils de Nun; tu donneras de ta gloire sur lui, afin que lui 
» obCisse' toute l'assemblée des fils d'Israël: devant Eléazar le 
li Prêtre, il se tiendra, et il {interrogera Pal' Le Jugement de l'Urirn 
»deval/t Jéhovah. »-Nomb. XXVH. 18, 20, 201. - Et dans Sa­
muel: « Scllaüt interrogea Jéhovah, et ne lui répondit point Jého­
l) vah, même par songes, ni par \'Urim~ ni [Jar les Prophètes. )) -
I. Sam. XXVIII. -6. 

3863. Car elle dit : Parce qu'a Vit Jéhovah, signifie dans le sens 
suprême La Prévoyance, dans Le sens interne la foi, da;zs le sens 
intérieur l'entendement, dans le sens externe la vue, ici la foi 
procédant du Seigneur: cela est évident d'après la signification 
de voir, ainsi qu'il va être expliqué. D'après ce qui vient d'être dit 
comme préliminaire, on peut voir que les douze Tribus, qui ont 
tiré leurs noms des enfants de Jacob, ont signifié toutes les cho­
ses du vrai et du bien, ou de la foi et de l'amour, ainsi toutes les 
choses de l'Église, et que chaque Tribu a signifié un universel, 
ainsi les douze Tribus, douze universaux, qui comprennent en eux. 
et renferment sous eux toutes et chacune des choses qui appar­
tiennent à l'Église, et dans le sens universel toutes celles qui 
appartiennent auUoyaume du Seigneur; l'universel que Ruben 
signifie est la Foi; si celle-ci, savoir la Foi, est le premier uni­
l'ersel, c'est parce que l'homme, quand il est régénéré ou devient 
Église, doit d'abord s'instruire et se pénétrer des choses qui ap­
partiennent à la foi, c'est-à-dil'e, au "l'ai spirituel, car c'est par 
la doctrine de la foi ou du vrai qu'il est introduit; en effet, 
l'homme est tel, que de lui-même il ne sait {Jas ce que c'est que le 
bien céleste, mais il doit s'en instruire par la doctrine qui est 
appelée doctrine de la foi; toute doctrine de la foi regarde la vie 
comme fin, et puisqu'elle regarde ainsi la vie, elle regarde le bien, 
car le bien est la vie. Chez les anciens, on agita la question de 
savoir quel est le Premier· né de l'Église, si c'est le vrai qui ap-
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partient à la foi, ou si c'est le bien qui appartient à l'amoul'; 
ceux qui ont dit que le vrai de la foi est le premier.né, ont con­
clu d'après l'apparence externe, et ils l'ont établi le premier-né, 
parce qu'i! est et. doit être d'abord appris, et pal'ce que c'est par lui 
que l'homme est intrôduit vers le bien; mais ils on t ignoré que 
le bien est essentiellement le Premier né, et que le Seigneur l'in­
sinue par l'homme Interne, afin qu'il adopte et reçoive le vrai 
qui est introduit par l'homme Externe, et que la vie est par le 
Seigneur dans le bien, et que dans le vrai il n'y a nulle autre 
vie que celle qui provient du bien, de sorte que le bien est l'âme du 
vrai, et s'approprie et revêt le vrai, comme l'âme revêt le eorps. 
de là on peut voir clairement que selon l'apparence externe le 
vrai est à la première place et comme le premier-né, quand l'homme 
est régénéré, quoique le bien soit essentiel!ement 11. la première 
place et le premier-né, et c'est ce qui afl'ive aussi quand l'homme 
a été régé~éré ; que cela soit ainsi, on le voit N0S 3539, 354,8, 
3056, 3563,3570, 3576, 3603,3701. Comme dans ce Chapitre, et 
dans ceux qui précèdent, il s'agit de la Régénération du Naturel, 
et ici, de son premier état, qui est celui de ['introduction par le 
vrai vers le bien, c'est pour cela que le premier fils de Jacob ou 
Ruben a été nommé d'après l'expression : Jéhovah a vu, ce qui 
dans le sens interne signifie la foi procédant du Seigneur. La 
Foi, considérée en elle-même, est foi pal' entendement et foi par 
volonté; sa voit' et comprendre le vrai qui appartient à la foi, c'est 
ce qui est appelé la foi par l'entendement; mais vouloir le vrai 
qui appartient à la foi, c'est ce qui est appelé la foi pal' la vo­
lonté; celle-là, savoir, la foi par l'entendement est celle que si­
gnifie Ruben, tandis que celle-ci, savoir, la foi par la volonté, 
est celle que signifie Schiméon : que la foi par l'entendement, ou 
comprendre le vrai, précède la foi par la volonté, ou vouloir 
le vrai, c'est ce que chacun peut voir; en effet, quand une chose 
est inconnue à l'homme, comme l'est le bien céleste, il faut d'abord 
qu'il sache qu'elle existe et qu'il comprenne ce que c'est, avant 
qu'il puisse la vouloir. 11 est constant sans explication que voir, dans 
le sens externe, signifie la vue; il est également constant que voir, 
dans le sens intérieur, signifie l'entendement) car la vue de l'homme 
interne n'est autre chose que l'entendement, aussi est-ce pour cela 
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'lue dans le langage ordinaire l'entendement est appelé vue interne, 
et que la lumière se dit aussi de l'entendement de même que de la 
vue externe, et qu'on emploie l'expression lumière intellectuelle: 
que voir, dans le sens interne, signilie la foi procédant du Seigneur, 
c'est ce qui est évident en ce que l'entendement intérieUl' n'a point 
d'autres objets que ceux qui appartiennent au vrai et au bien, car 
ceux-ci appartiennent à la foi; cet entendement intérieur, ou cette 
vue interne, qui a pour objets les vrais qui appartiennent à la foi, 
ne se manifeste pas comme l'entendement qui a pour objets les 
vrais qui appal'tiennent à la vie civile et à la vie morale, et cela, 
parce que le premier est au dedans du second et dans la lumièl'e du 
ciel, lumière qui est dans l'obscur tant que l'homme est dans la lu­
mière du monde; mais néanmoins chez ceux qui ont été régénérés, 
il se révèle, surtout par la conscience. Que roil', dans le sens su­
prême, signifie la Prévoyance, cela peut être év·ident, car l'intelli­
gence qui se dit du Seigneur est une intelligence infinie, qui n'est 
autre chose que la Prévoyance. Que par voir, dont Ruben a reçu 
son nom, soit signifiée, dans le sens interne, la foi procédant du 
Seigneur, cela est évident d'après un grand nombre de passages de 
la Parole, dont quelquei-uns vont être rapportés; dans lUoïse: 
)} Jéhovah dit à J\Ioïse: Fais-toi un serpent, et mets·le sur une en­
» seigne, et il arrivera que quiconque aura été mordu et le Ve1'TQ, 

» vivra: Moïse fit un serpent d'airain, et il le mit sur une enseigne, 
" et il arrivait que si un serpent mordait un homme, et (celui·ci) 
» regardait le serpt:nt d'airain, et ill'evivait. l) - Nomb. XX1. 8, 
9. - Le serpent d'airain représentait le Seigneur quant au Sensuel 
externe, ou naturel, No 197; et l'airain est le naturel, Nos 425, 
4551: que la foi pour le Seigneur ait été représentée en ce que ceux 
qui voyaient ou regardaient le serpent revivaient, c'est ce que le 

. Seigneur Lui-J\lême enseigne dans Jean: « De même que l\:[oïse 
)1 éleva le serpent dans le désert, de même il faut que soit élevé le 
» Fils de l'homme, afin que quiconque croit en Lui ne périsse point, 
II mais qu'il ait la vie éternelle.» -1lI. H, 45. - Dans Esaïe: 
Il Le Seigneur dit: Vaet dis à ce peuple: Entendez en entendant, 
Il mais ne comprenez point, et voyez en voyant, et ne connaissez 
Il point; engraisse le cœur de ce peuple, et ses oreilles appesantis, 
Il etses yeux enduis, de peur qu'il ne voie de ses yeux, et que de ses 
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» oreilles il n'entende, et que son cœur ne comprenne ... - VI. 9, 
1 {) ; - qu'ici voir en voyant et ne pas connaître, ce soit compren­
dre ce qui est vrai, et néanmoins ne pas le reconnaître, cela est 
évident; et que enduire les yeux, de peur qu'il ne voie de ses yeux, 
ce soit priver de l'entendement du vrai, et que ce soit la foi au Sei­
gneur, qui est signifiée dans ce passage par voir, cela est constant 
d'après les paroles du Seigneur dans ~1atthieu, Chap. XIII. ~ 3,1 1" 
et dans Jean, Chap. XII. 36 à 4,0. Dans Ezéchiel: «Fils de 
» l'homme, au milieu de la maison de rebellion tu habites, avec 
» ceux qui ont des yeux pour voir mais ne voient ]Joint, des oreilles 
" ,pour entendre et n'entendent point. »-XIL 2 ;- ils ont des yeux 
pour voir mais ne voient point, c'est-à-dire qu'ils peuvent com­
prendre les vrais qui appartiennent à la foi, mais ne veulent point, 
et cela, à cause des maux, qui sont la maison de rebellion, et qui 
répandent une.lumière mensongère SUl' les faux et des ténèbres sur 
les vrais, selon ces paroles dans Esaïe: « Un peuple de rebellion, M, 
» des fils menteurs, des fils (qui) n'ont point voulu écoutel' la loi de 
» Jéhovah, qui ont dit aux't'oyants : Ne voyez point; et à ceux. qui 
»', avaient des visions: Ne voyez point pour nous des cfioses droites; 
1) parlez-nous de choses !latteuses, voyez des illusions. »- XXX. 
9. ~ O. - Dans Esaïe: « Ce peuple, ceux qui marchaient dans les 
» ténèbres ont vu une lum.ière grande; ceux qui habitent dans une 
Il terre d'ombre de mort, une lumih'e a relui SUI' eux, » - IX. 1 ; 
~ voit' une lumière grande, c'est recevoir et croire les vrais qui 
appartiennent à la foi; la lumière, célestcest dite briller'sur ceux 
qui sont dans la foi, car la lumière qui est dans le ciel est le Divin 
Vrai d'après le Divin Bien. Dans le même: (( Sur vous a répandu 
" Jéhovah un esprit d'assoupissement, et il a bouché vos yeux; les 
~) prophètes et vos chrfs, les voyants il (les) a couverts. »-XXIX. 
40;-bou~her les yeux, c'est boucher l'entendement du vrai, car 
J'œil est l'entendement, N° 2704; couvrir les voyants, c'est ceux 
qui savent et Gnseignent les vrais de la foi; les prophètes autrefois 
étaient appelés voyants; que ce soient ceux qui enseignent, et aussi 
les vrais de la doctrine, on le voit N° 253i-. Dans le l\Iême: Il Le 
D Prêtre et le Prophète s' égaren t par la cervoise, ils s'égarent parmi 

») les voyants, ils chaneellent dans le jugement. )) - XXVIII. 7 ; -
même signification: que le jugement dans lequel ils chancellent) 
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soit le vrai de la foi ,on le voit, N0 2235. Dans le Même: « Le.ç 
» yeux de ceux qui voient ne clignoteront point, et les oreilles de 
ceux qui entendent écouteront. )} - XX.XII. 3; - pareillement. 
Dans le Même: « Tes yeux regarderont le Roi dans sa beauté, ils 
verront la /e1-rc des éloignements. )) - XXXlll. ,j 7; - regardel' 
le Roi dans sa beauté, c'est les vrais de la foi qui procèdent du 
Seigneur, ils sont appelés beaux d'après le bien; voir la terre des 
éloignements, c'est le bien de l'amour; que le roi soit le vrai de la 
foi, on le voit, N°s '1672, 2015, 2069, 29,15 f. 3009, 3670; on a vu 
aussi que le beau se dit du bien, N°s M3, 3080, 382,j j et que la 
terre est le bien de l'amour, N°s 620,636, 3368, 3379. Dans 
Matthieu: « Heureux lec; purs de cœUI', parce que eux verront 
Dieu. Il - V 8; - que yoir Dieu, ce soit croire en Lui, par con­
séquent Le voir par la foi, e-ela est évident; en effet, ceux qui sont 
dans la foi voient Dieu d'après la foi. car Dieu est dans la foi, et 
Dieu est dans la foi ce qui est véritablement la foi. Dans le Même: 
« Si ton œil te scandalise, arrache-le, bon est poUl; toi d'entrer 
" borgne dans la vie, plutôt qu'ayant deux yeux d'être jeté dans 
» la géhenne du feu. » - XVlIl. 9; - qu'ici l'œil ne soit pas 
l'œil, et que l'œil ne doive pas être anaché, cela est évident, cal' 
ce n'est pas l'œil qui scandalise, mais c'est l'entendement du vrai, 
qui ici est l'œil, No 2ï04; il vaut mieux ne pas savoir et. ne pas 
comprendre les vraisdê la foi, que de les savoir et de les com­
prendre et néanmoins de vivre la vie du mal, voilà ce qui est si­
gnifié par « bon est d'entrer borgne dans la vic, plutôt qu'ayant 
deux yeux d'être jeté dans la gebenne du feu Il. Dans le lUême : 
Il Heureux sont vos yeux paree qu'ils voient, et vos oreilles parce 
Il qu'elles entendent! en Véi'ité, je vous dis que beaucoup de pro­
)1 pllètes et de justes on t désiré voil' ce que vous voyez, mais n'ont 
» pas vu. ), - XIlI. 13 à 17. Jean, XIl. 40; - voir, c'est savoir 
et comprendre les choses qui appa!'tiennent à la foi dans le Sei­
gneu!', ainsi c'est la foi, car ce n'est pas d'àvoir vu le Seigneur, 
ni d'avoir vu ses miracles, qu'ils ont été heureux, mais c'cst d'a­
voir cru, comme Je prouvent ces pa!'oles dans Jean: « Je vous ai 
) dil que vous aussi./Wavez vu, et ne croyez point; c'est la volonté 
» de Celui qui M'a envoyé, que quiconque voit le Fils, et Cl'oit en 
» Lui, ait la vie éternelle. Non que personne ait vtL le Père, si ce 
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., n'est Celui qui est chez le Père, celui-là a vu le Père; en vérité, 
)) en vérité je vous dis: Qui croit en Moi a la vie éternelle, ~ - VI. 
36, 40, 46, 47; - voir et ne pas croire, c'est savoir les vrais de 
la foi et ne les pas recevoir; voir et croire, c'est les savoir et les 
recevoir; CI personne n'a vu le Père, si ce n'est Celui qui est chez 
le Père, Il signifie que le Divin Bien ne peut être reconnu, si non 
par le Divin Vrai; que le Père soit le Divin Bien et le Fils le Divin 
Vrai, on le voit, NO 370i; ainsi le sens interne est que personne 
ne peut avoir le bien céleste, à moins qu'i! ne reconnaisse le 
Seigneur. Pareillement dans le Même: I( Dieu, personne ne le 
>l vit jamais, le Fils unique qui est dans le sein du Père, Lui l'a 
Il exposé, D - I. 18, - Et dans le Même: " Jésus dit : Qui Me 
)) voit voit Celui qui m'a envoyé; Moi, la Lumière, dans le monde 
Il je suis venu, afin que quiconque croit en Moi dans les ténèbres 
» ne demeure point. » - XII. 6,5, 6,6; --là, il est dit clairement 
que voir, c'est croire ou avoir la foi. Et dans le lUême : « Jésus dit: 
Il Si vous m'avez connu, aussi mon Père vous avez connu, et dès 
II à présent vous L'avez connu et vous L'avez vu; qui m'a vu a t'U 

Il le Père, D - XIV. 7,9. - Dans le Même: « L'esprit de vérité, 
II que le monde ne peut recevoir, parce qu'il ne le voit point et ne 
" le connaît point: Je ne vous laisserai point orphelins, je viens 
II à vous; encore un peu, et le monde ne Me vetra plus; mais vous, 
Il vous Me verrez,. parce que Moi je vis, vous aussi vous vivrez, Il 

- XIV, 17, 18, 19; - voir, c'est avoir la foi, cal'le Seigneur est 
vu seulement par la foi; en effet, la foi est l'œil de l'amour, car 
d'après l'amour le Seigneur est vu par la foi, l'amour est la vie de 
la foi, c'est pour cela qu'il est dit: " Vous, vous Me verrez; parce 
que Moi je vis, vous aussi vous vivrez,» Dans le Même: "Jésus dit: 
Il Pour le jugement, Moi, dans ce monde je suis venu, afin que 
» . ceux qui ne voient point voient, et que ceux qui voient aveugles 
" deviennent,. les Pharisiens dit'ent : Est-ce qu'aussi nous, aveu­
» yles nous sommes? Jésus leur dit: Si aveugles vous étiez, vous 
Il n'auriez point de péché, mais maintenant que vous dites: Nous 
" voyons, c'est pour cela que votre péché reste. Il - IX. 39, 40, 
41 ; - ceux qui voient, ce sont ceux qui se croient plus intelli­
gents que tous les autres; il est dit d'eux, qu'ils deviendront aveu­
gles, c'est-à-dire, qu'ils ne recevront pas la foi; que ne pas 
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voir ou être aveugles, se dise de ceux qui sont dans les faux, et 
aussi de ceux qui sont dans l'ignorance, on le voit No 2388. Dans 
Luc: « A vous il a été donné de connaître les mystèl'es du Royaume 
» de Dieu, mais aux autres en paraboles, afin que voyant ils ne 
~ voient poillt, et qu'entendant ils n'entendent point. l) - VIII. 
40; - pareillement. Dans le Uême: « Je vous dis: Il y en a quel­
• ques-uns ici présents, qui ne goûteront pas de la mort qu'il.~ 

,. n'aient vu le Royaume de Dieu. » -IX. '27. Marc. IX. ,1 ; -
voir le Royaume de Dieu, c'est croire. Dans le Même : ~ Jésus dit 
» aux disciples: Viendront les jours, que vous désirerez voil'l'un des 
" }OU1'S du Fils de l'homme, mai.s vous ne verrez point. » - XVII. 
22; - là, il s'agit de la consommation du siècle, ou du demier 
temps de l'Église, quand il n'y a plus aucune foi. Dans le Même; 
" Il al'riva que comme Jésus était à table avec eux, prenant le 
D pain il le bénit, et le rompant, il le leur donna; or leurs yeux 
1> furent ouverts, et ils Le connurent. Il - XXi V. 30. 31 ; - par 
là il a été signilié que le Seigneur se manifeste par le bien, mais 
non par le vrai sans le bien, car le pain est le bien de l'amour, 
N°s 276, 680, 2165,2:177, 3478, 3735,3813; d'après ces passages 
et plusieurs autres, il est constant que voir, dans le sens interne .. 
c'est la foi proeéllant du Seigneur, car il n'existe pas d'autre foi, 
qui soit foi, que celle qui procède du Seigneur; c'est celle-là aussi 
qui rend l'homme capable de voir, c'est-à-dire, de c/'oire; mais la 
foi procédant de ~oi, ou du propre de l'homme, n'est pas la foi, 
car celle-ci fait voir les faux comme vrais et les vrais comme faux, 
et si elle fait voir les vrais comme vrais, l'homme néanmoins ne 
les voit pas, parce qu'il ne croit pas, car dans ces vrais c'est lui­
même qu'il voit et non le Seigneur. Que voit', ce soit avoir la foi 
au Seigneur, c'est ce que prouve avec évidence c;~ qui a été 
dit très-souvent sur la lumière du ciel, savoir, que la lumière du 
ciel, par cela qu'elle procède du Seigneur, a avec elle l'intelligence 
et la sagesse, par conséquent la foi au Seigneur, car la foi au 
Seigneur est intérieUl'emerit dans l'intelligence et dans la sa~ 

gesse; c'est pourquo,i ,voir d'~près cette lumière, comme voient 
les Anges, ne peut signifier autre chose que la foi au Seigneur i 
le Seigneur lui-même est aussi dans cette lumière, parce qu'elle 
procède du Seigneur; c'est encore cette l\1mière qui brille dans lu 

2(1 
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cOllscience de ceux qui ont la foi au Seigneur l quoique l'homme 
Ile sache pas cela, tant qu'il vit clans le corps, car alors la lumièr'e 
clu moncle obscurcit cette lumière. 

3864" Mon afflictIOn, savoir, parce qu'a vu Jéhovah, signifie 
l'état de pal'venir au bien: on le voit pal' la signiUcation de l'afflic­

tion, en ce qu'elle est la tentation, N° 1846; el comme la tentation 
est le moyen de parvenir au bien, mon affliction signifie ici l'état 
de parvenir du vrai, qui est externe, au bien qui est interne. 

3865. Cal' maintenant m'aimera mon mari, signifie que de 
là vient le bien du vrai: on le voit pal' la signification de aimera, 
en ce que c'est d'ol! vient le bien, car tout bien appartient à l'a­
mour, aussi est-ce cela qui est signifié ici par aimer; et par la 
significatioll dl1 mari, en ce qu'il est le vrai, No 3134.. Il a déjà 
été quelqucfois expliqué ce que c'est que le bien du vrai, à savoir, 
que c'est l'affection du vrai à cause de la vie, car la vie est le bien 
que considèrent dans le vrai ceux qui ensuite sont régénérés; sans 
la vie selon le vrai il ne s'opère aucune conjonction du vrai avec 
le bien, pal' conséquent aucune appropriation: c'est ce que chacun 
peut voir avec évidence, pourvu qu'il fasse attention il ceux. qui 
vivcnt mal et à ceux qùi virent bien; à l'égard de ceux qui vivent 
mal, quoique dans leur enfance et dans leur jeunesse ils aient, 
aussi bien que les autres; possédé les doctrinaux de l'Eglise, s'il 
examine ce qu'ils croient du Seigneur, de la foi au Seigneur 
et des vrais de l'Église, il découvrira qu'ils ne croient rien, mais 
chez ceux qui vivent bien il découvrira qu'ils ont chacun foi aux 
vrais qu'ils croient être des vrais; ceux qui enseignent les vrais, 
comme les docteurs de l'Église, et qui vivent mal, disent, il est vrai, 
qu'ils croient, mais néanmoins de cœur ils ne croient point; chez 
quelques-uns il y a un persuasif qui simule la foi, mais le persuasif 
est tel, que c'est un scientifique confirmé non parce qu'il est nai, 
mais parce qu'ils doivent le proclamer publiquement à cause. de 
leur fonction, de leur honneur et du profit qu'ils en tirent; cela va 
par les oreilles dans la mémoire sans pénétrer plus profondément, 
et sort de la mémoire par les lèvres, mais n'entre pas dans le cœur, 
ni par conséquent dans la confession, Il est donc évident que la 
vie montre quelle est la reconnaissance du vrai, c'est-à-dire, quelle 
est la foi; et que la foi séparée d'avec le bien de la vie dit que, de 



G~:NÈSE, CHAP. VINGT-NEUV1ÉàlK 301' 

quelque manière que l'homme vive, il peut toujours être sauvé par 
la gràce; et qu'elle l'aisonne contre ce point de doctrine que la vie 
de chacun lui reste après la mort. 

3866. D'après le sens interne des paroles que Léah a dites de 
Ruben, quand il est né, savoir: A vu Jéhovah mon affliction, 
car maintenall~ m'aimera mon mari, on peut voir quelle chose de 
l'Église est signifiée par Ruben ou par la Tribu qui porte le nOm 
de Ruben, à savoir, que c'est la première chose de la régénél'ation, 
ou ce qui existe d'abord quand l'homme devient Êglise, c'est-à­
dire, le vrai de la doctrine pal' lequel il peut parvenir au bien de 
la vie. 

3867. Vers. 33. Et elle conçut encore, ct enfanta un fils, et elle 

dit: Parce qu' Ct entendu Jéhovah que haïe (j'étais), moi, et il m' fi 
donné aussi celui-ci; et elle appela son nom Schiméon. - Elle 

conçut encore et enfanta un fils, signifie, comme précédemment, 
ia conception et l'enfantement spirituels, allant davantage de l'ex­
terne vers les intérieurs : parce qu'a entendu Jéhovah, signifie 
dans le sens suprême la Providence, dans le sens interne la vo· 
lonté de la foi, dans le sens intérieur l'obéissance, dans le sens 
externe l'ouïe, ici la foi pal' la volonté procédant du Seigneur seul: 
que haïe O'étais), moi, signifie l'état de la foi si la volonté n'y est 
pas correspondante: et il nt' a donné aus.çi celui-ci, signifie le suc­
cessif: et elle appela son nom Schiméon, signifie sa qualité 

3868. Elle conçut encore, et enfanLa un fils, signifie la concep­

tion et l'enfantement spirituels, allant davantage de l'externe l'ers 

les intérieUl's : on le voit d'après ce qui vient d'être dit N° 3860, où 
t 

sont les mêmes expressions. Il est dit qu'on va de l'interne vers 
les intérieurs, quand de la science qui appartient à l'entendement 
on va vers la volonté, ou pour parler le langage spirituel, quand du 
vrai qui appartient àla foi on va v(;rs la charité; en effet, l'entende­
ment est ce qui procède de la volonté et manifeste la volonté dans 
une certaine forme visible; de même, la foi procède de la charité et 
manifeste la charité dans une certaine forme; de là, il est évident 
que l'externe de la volonté est l'entendement, et que l'externe de la 
charité est la foi, ou, ce qui est la même chose, que l'interne de 
l'entendement est la volonté, ct que l'interne de la foi est la cha­
l'ité; ainsi, aile!' davantag"c de l'externe rcrs les intél'ieu('s, c'est 
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aller de la foi pal' l'entendement vers la foi par la volonté; pal 
conséquent, de la foi vers la charité, qui est représentée par Lévi, 
dont il sera bientôt question. Il faut qu'on sache que par la foi, 
quand elle est distinguée de la charité, est entendu le vrai, tel 
qu'est le vrai de la doctrine, ou tel qu'il est dans la confe~sion ap­
pelée foi Apostolique, et cela selon le commun sens dans J'Église, 
cal' on croit qu.' avoir la foi aux vrais c'est la foi par laquelle il ya 
salut; il en est peu qui sachent que la foi est J'assurance et la con­
fiance, et parmi ce petit nombre il en est peu encore qui sachent 
que l'assurance ou la confiance vient de la charité, et qu'elle ne 
peut existel' chez un homme qui n'a point eu la vie de la charité. 

3869. Parce qu'n entendu Jéhovah, signifie dans le sens suprl1me 

la Providence, dans le sens interne la volonté de la roi, dans le 

sens intéTicuT l' obéissancc, dans le sens externe l'ouïe, ici la roi 

par la volonté pTocédant du Seigneur settl : on le voit pal' la signi­
fication d'entendre: qu'entendre, ce soit J'ouïe, cela n'a pas besoin 
d'explication; qu'entendre, dans le sens intél'ieur, ce soit J'obéis­
sance, et dans le sens interne la foi par la volonté, on le voit par 
plusieurs passages de la Pal'ole qui vont être rapportés, et aussi 
d'après la qualité de J'ouïe respectivement à la qualité de la vue; 

r 

il vient d'être montl'é N° 3863, que la vue, dans le sens intérieur, 
e~t l'entendement, et dans le sens inteme, la foi par J'entende­
ment, et cela parce que les choses se présentent par la vue interne 
telles qu'elles sont, ainsi sont saisies par quelque foi, mais par une 
foi intellectuelle; or les choses qui sont entendues, quand elles pé­
nètrent vers les intérieurs, sont aussi changées en ce qui ressemble 
à la vue, car les choses qu'on entend sont vues intérieurement; 
l'ouïe signifie donc aussi ce que signifie la vue, savoir, ce qui ap­
partient à J'entendement, eomme aussi ce qui appartient à la foi, 
mais l'ouïe en même temps persuade que telle chose est, et affecte 
non-seulement la partie intellectuelle de J'homme, mais aussi sa 
partie volontaire, et elle fait qu'il veut ce qu'il voit; de là vient 
qu'entendre signifie l'entendement de la chose et en même temps 
l'obéissance, et dans le sens spil'ituella foi par la volonté: comme 
ans entendre il y a cela de caché, savoir, l'obéissance et la foi 

par la volonté, voilà pourquoi cela est aussi signifié par entendre, 

écoute1' ct {ai1'e attention, dans le langage ordinaire, c'ar être écou-
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tant, c'est être obéissant, et écouter quelqu'un c'est aussi obéir; 
en effet, les intérieurs de la chose sont quelquefois ainsi dans les 
mots du langage de l'homme, et cela, parce que c'est l'esprit de 
l'homme qui pense et perçoit le sens des mols du langage, et 
parce qu'il est dans une sorte de eommunion avec les esprits et 
les anges qui sont dans les principes des mols; en outre, IcI est 
chez l'homme le cercle des choses, que tout ce qui entre par l'oreille 
et l'œil, ou par l'ouïe et la vue, passe dans son entendement, et 
par l'entendement dans la volonté, et par la volonté dans raCle; 
il en est aussi de même du vrai de la foi, il devient d'abord vrai de 
la foi par la science, ensuite vrai de la foi par la volonté, et enfin 
vrai de la foi par l'acte, ainsi charité; la foi par la science ou par 
l'entendement, c'est Ruben, comme il a été expliqué; la foi par la 
volonté est Schiméon; la foi par la volonté, quand elle devient 
charité, est Lévi. Que, dans le sens suprême, entendre soit la 
Providence, cela devient évident d'après ce qui a été dit ci-des­
sus, N° 3863, SUI' voir, qui dans le sens suprême signifie la Pré~ 
voyance; car de la part du SeigneUl' Prévoir, c'est voir d'éternité 
à éternité que telle chose est ainsi, et Pourvoir c'est gouverner 
pour qu'elle soit ainsi, et plier la liberlé de l'homme vers le bien, 
en tant qu'il prévoit que l'homme dans sa liberté se laisse plier, 
voi1' N° 3854. Que, dans le sens in térieUl' , ces mots Jéhovah a 
entendu, d'où vient le nom de Sclliméon, signifient l'obéissance, 
et dans le sens interne la foi par la volontéprocl'dant du Seigneur 
seul, cela est évident d'après plusieurs passages de la Parole, par 
exemple d'après ceux qui suivent; dans Matthieu: « Void, une 
» voix de la nuée, dit: Celui-ci est mon Fils bien-aimé, en'Qui je 
Il me complais, écoutez-Le.» - XVI r. [); - L'écouter, c'est avoir 
foi en I,ui, et obéir à ses pr{~ceptes, ainsi avoir la foi par 10 volonté. 
Dans Jean: "En vérité, en vérité je vous dis que 'vient une heure, 
fi que les morts entendront la' voix du Fils de Die'u, et ceux qui 
» l'entendront vim'ont, Ne soyez point étonnés de cela, puisque 
1) vient une heure que tous ceux qui sont dans les monuments 
» entendront sa voLx. " - V. 25, 28; - entendre la voix du Fils 
ùe rhomme,c'cst avoir la foi aux paroles du Seigneut, et les vouloir; 
ceux qui ont la foi de la volonté re<:oiycnt la vie, aussi est-il dit : 
Ceux qui entendront "inont. Dans le i.\lême : " Celui qui entre 
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» par la porte est berger des brebis; le portier lui ouvre, et le, 
" brebis sa voix entendent. Et j'ai d'autres brebis qui ne sont pas 
» de cette bergerie; il faut aussi que je les amène, et ma voix 

» elles entendront, et il n'y aura qu'un seul troupeau et qu'un seul 
» berger; mes brebis met voix entendent, et Moi je les connais, 
" et elles Me suivent. » - X. 2, 3, 16, 27; - entendre l(voix 
c'est évidemment obéir d'après la foi de la volonté. Dans le 
Même: « Quiconque est de la vérité entend ma voix. » - XVllI. 37, 
- pareillement. Dans Luc: « Abraham lui dit: Ils ont Moïse et 
» les Prophètes, qu'ils les entendent; s'ils n'entendent poiut 

li Moïse et les Prophètes, lors même que quelqu'un des morts 
» ressusciterait, ils ne seraient pas non plus persuadés. » - XVI. 
29,3" ; - ,entendre Moïse et les Prophètes, c'est savoir les choses 
qui sont dans la Parole, et y avoir foi, par conséquent aussi les 
vouloir, car avoir la foi sans le vouloir, c'est voir et ne pas en­
tendre; mais avoir la foi avec le vouloir, c'est avoit' la foi et en­
tendre; l'un et l'autre donc, c'est-à-dire, voit' et entenàre, sont 
souvent employés ensemble dans la Parole, et voir signifie ce que 
représente Ruben, et entendre signifie ceque représente SChiméon, 
car les choses que signifient voir et entendre ont été conjointes 
comme un frère à son frère: que voir et entendre soient employés 
conjointement, c'est ce que prouventces passages: Dans Matthieu: 
« C'est pour cela que je leur parle en paraboles, parce qu'en voyant 
" ils ne voient point, et qu'en entendant ils n'entendent point et ne 
n comprennent point; et en eux s'accomplit la prophétie d'Esaïe, 
» qui dit: D'ouïe l'OUS entendrez et vous ne comprendrez point, 
li et voyant vous verrez, et vous ne discernerez point; appesanti 
» est le cœur de ce peuple, et de leurs o1'eilles durement ils ont 

l) entendu, et leUl'S yeux ils ont fermé, de peur qu'il n'arrive 
'/) qu'ils voient des yellX, et que des oreilles ils entendent, et que 
» du cœur ils comprennent. Mais heureux sont vos yeux, parce 

Il qu'ils voient; et vos oreilles, parce qu'elles entendent; en vérité, 
li je vous dis que beaucoup de prophètes et de justes ont désiré 
» voir ce qlle VOliS voyez, mais n'ont pas vu, et entendre ce que 

'/) vous entendez, et n'ont pas entendu.» - XIll.13 à 17. Jean. 
XII. 40, Esaïe, VI. 9. - Dans Marc: t( Jésus dit aux disciples: 
» Pourquoi raisonnez-vous sur ce que pains vous ~'avez point? 
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" N'êtes-vous point encore intelligents, et ne comprenez-vous 
• point? encore endurci avez-vous votre cœur'! Yeux ayant ne 
n voyez-vous poin t, et oreilles ayant n'entendez-vous point? » -

VIII. 17, 18, - Dans Luc: « A vous, il a été donné de connaître 
,) les mystères du Royaume de Dieu; mais aux autres, en paraboles; 
1) afin que voyant ils ne voient point, et qu'entendant ils n'entendent 
JI point. 1)-VIII. ,10. - Dans Esaïe : « Alors seront ouverts les yeux 
.. des aveugles, et les oreilles des sourds seront ouvertes. " -
XXXV, 5. - Dans le lUêlÎle : «. Alors entendront en ce jour-là les 
" sourds les paroles du livre, el (délivrés) de l'obscurité et des 
» ténèbres les yeux des aveugles verfont. » - XXIX. 18. - Dans 
lei\lême: « Sourds, écoutez; et(vous) aveugles, regardez en voyant.» 
- XLII. 18. - Dans le Même: « Fais sortir le peuple aveugle, 
Il qui aura des yeux, et les sourds qui auront des oreilles. » -
XLIII. 8. - Dans le Même: (1 Les yeux de ceux qui voient ne 
» clignoteront point, et les oreilles de ceux qui entendent, écoute­
» ront.»- XXXII. 3. -- Dans le îdême ; « Que tes yeux )'egardent 
» tes docteurs, et que te.i oreilles entendent la Petrole. » - XXX. 
20,21. - Dans lel\Iême: « Celui qui bouche son oreille lJourne point 
~ entendre de sangs, et qui ferme ses yeux pour ne point voir le 
» mal,: celui-là en des lieux élévés habitera. " - XXXIlI. '15, ,16. 
- Dans Èzechiel: « Fils de l'homme, au milieu de la maison de 
» rebellion tu habites, avec ceux qui (ont) des yeux pOlir voir, mais 
)l ne voient point, des oreilles pour entendre et n'entendent point.'» 
- XII. 2 ; - Dans ces passages, les deux sont employés, parce 
que l'un suit l'autre, savoir, la foi par l'entendement qui est voir, et 
la foi par la volonté qui est entendre, autrement l'une des expres­
sions aUl'ait été suffisante; on voit e'1coriJ clairement par là pour­
quoi un fils de Jacob a reçu son nom du mot voir, et un autre, du 
mot entendre, Si voir signifie la foi par la science ou par l'entende­
ment, et si entendre signifie la foi par l'obéissance ou par la volonté, 
c'est d'après les correspondances dans l'autre vie, et par suite 
d'après les significatifs; ceux qui sont intellectuels, et par là dans 
la foi, appartiennent à la provinee de j'Œil, et ceux qui sont obéis­
sants, et par là dans la foi, appartiennent à la pl'ovince de l'Oreille'; 
que cela soit ainsi, c'est cc qu'on vetTa par les explications· qui 
seront données, d'après la Di\'ine Miséricorde du Seigneur, à la fin 
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des Chapitres, sur le Très-Grand Homme, et sur la COI'l'6SpOIJ­

dance qui existe entre lui et tout ce qui est dans le Corps humain; 
de là vient donc que l'OEil, dans le sens inteme, est l'entende­
ment, voir No 270,1, et que l'Oreille est l'obéissance, et dans le 
sens spirituel, la foi qui en provient ou la foi par la volonté; c'est 
aussi ce qu'on voit pal' ces passages : Dans Esaïe: (1 !Iême tu n' a.~ 
» point entendu, mème tu n'as point connu, même dès-lors ne s'est 
)) point oUl'erle ton oreille. " - XLVIII. 8. - Dans le Même: (( Le 
» Seigneur Jébovih excitera en moi l'oreille pour que f entende; 
» comme ceux qui sont instl'Uits, le Seigneur Jéhovih ma ouvert 
~ l'oreille, et moi je ne me suis point révolté. » - L 4, 5. - Dans 
le Même: (( Écoutez en m'écoutant, et mangez bon, afin que sc 

" délecte dans la graisse votre âme; inclinez votre oreille, et venez 
" vers Moi; entendez, afin que vive votre âme. » - LV. 2, 3. -
Dans Jérémie: « A qui parlerai-je et donnerai-je témoignage, afin 
» qu'ils entendent? Voici, inei1'coneise est leur oreille, et ils ne 
» peuvent écouter. » - VI. ·10. -Dans le ~Iême: « Je lem' ai 
" donné, ce précepte, disant: Entendez ma voix, alors je vous 
" serai pour Dieu, et vous, vous !Ie serez pour peuple; et ils n'ont 
» pas entendu, et il" n'ont pas incliné leur oreille.» - VII. 23, 24, 
26. - Dans le !Iême : (( Entendez, femmes, la parole de Jéhovah, 
)) et que reçoive votre oreille la parole de sa bouche.» - IX. 19. -
Dans le Même: Il Vous n'avez point incliné votre oreille, et t'ous ne 
» M'avez point obéi." - XXXV. ·15. - Dans Ezéchiel : «Fils de 
" l'homme, toutes les paroles que je t'ai prononcées, reçois-les dans 

» ton cœur, et de tes oreilles entends-les." - III. 10. - Dans 
le Même: (( Je mettrai mon zèle contre toi, et ils agiront contre 
1) toi avec emportement; ton nez et tes oreilles ils ôteront. D -

XXIII. 25; - ôter le nez et les oreilles, c'est ôter la perception du 
vrai et du bien, et \' obéissance de la foi. Dans Zacharie: " Ils ont 
» refusé de prêter attention, et ils ont présenté une épaule réfrac­
» taire, et leurs oreilles ils ont appesctnli pour ne point entendre, 
" et leur cœur ils se sont fait de diamant pour ne pas entendre la 

" loi.» - VII. 11, '12. - Dans Amos; " Ainsi a diqéhovah ; 
» De même qu'arracherait un berger de la gueule d'un lion deux 
• jarrets ou un bout cl' oreille, ainsi seront alTachés les fils d'Israël 
\) dans Samarie, dans l'angle du lit, et à l'extrémité de la couche.1l 
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-lIi. '12; - arracher le~ deux jarrets, c'est la volonté du bien; 
le bout de l'oreille, c'est la volonté du vrai; que le bout de l'oreille 
ait cette signification, on peut le voir seulement, comme il a été dit, 
d'après les correspondances dans l'autre vie, et par suite d'après 
les significatifs, selon lesquels existe le sens interne de la Parole, 
ct selon lesquels existaient aussi les rites de l'Église Israelite et 
Juire; c'est de là que pour !'.inauguration d'Aharon et de ses fils 
au ministère, il fut, entre autres choses, commandé que « ~Ioïse 

prendrait du sang du Mliel', et en mettrait sur le bout de l'oreille 

d'Aharon, et sur le bout de l'oreille de ses fils, ct SUI' le pouce de 
leur main droite! et sur le pouce de leur pied droit.» -- E~od. 

XXIX. 20, - ce rite représentait la volonte de la foi, dans laquelle 
comme prêtre il serait aussi initié; que ce rite fût saint, c'est ce 
que chacun peut voir, puisqu'i1 avait été commandé à Moïse par 
Jéhovah, ainsi mettre du sang sur le bout de l'oreille, c'était saint 
aussi; mais quel saint c'était, on ne peut le savoir que par le sens 
interne des choses dans la Parole, et ici ce sens est que le saint de 
la foi par la volonté serait gardé. Que l'oreille signifie l'obéissance, 
et, dans le sens interne, la foi par l'obéissance, on le voit plus 
manifestement encore pa!' le rite sur le serviteur qui ne voulait 
pas sorti l' de service; il en est ainsi parlé dans Moïse: « Si le 
Jl serviteur ou la servante ne veut pas sortir de service, son Maitre 
)) l'amènera vers Dieu, et il l'amènera vers la porte ou vers le 
.. poteau; et son Maître lui pel'cera l'oreille at'ec une alène; et 
" lui le servil'a à perpétuité.ll- Exod. XXI. 6. Deuter. XV.17;­
percer l'oreille avec une alène vers le poteau, c'est perpetuellement 
servir ou obéir; dans le sens spil'ituel, c'est ne pas vouloir com­
prendre levrai, mais vouloir le vrai par obéissance, cc qui est respec­
tivement la non-liberté. Puisque, dans le sens interne, les oreilles 
signifient l'obéissance de la foi, et qu'entendre signifie obéir, on 
voit ce iqui est signifié pal' ces paroles que l'e Seigneur a répé­
tées tant de fois: « Qui a oreifle pour entendre, qu'il entende. " 
-l\Iatth. XIII. 9,4.3. Marc. IV. 9, 23. VII. 16. Luc. VULS. XIV. 
35. Apoc.lI. 7, H, 29. III. 13, 22. -Que, dans le sens suprème, 
entendre soit la Providence, et que voir soit la Prévoyance, cela 
est évident d'après ces passages de la Parole, dans lesquels des 
Yeux, et aussi des oreilles sont attribues à Jéhovah ou au Sei., 
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(-{neur; comme dans Esaïe ; « Incline, Jéhovah! ton oreille et /:11-

» tends; ouvre, Jéhovah! tes yl'ltX, et. vois. Il ~ XXXVII. 17. -
Dans Daniel : « Incline, mon Dieu, ton oreille et enlends; ouvre, 
J) Jéhovah! tesyellx. et VOIS nos dévastations. Il -IX. i8.-Dans 
David: « Dieu, incline ton oreille vers moi, et entends mon dis­
li COUl'S. Il - 1>s. xvn. 6. - Dans le l\lème : « lncline vers moi 
Il ton oreille, et garde-moi. - Ps. LXXI. '2. - Dans le l\Iêmc ; 
« Prête l'oreille il mes prières, à cause de la vérité; réponds-moi 
') à cause de la justice. » - Ps. CXLIII. 1. - Dans Jérémie: 
« Jéhovah! ma voix tu as entendu, ne cache point lon oreille à 
Il mes soupirs, à mon cri. » - Lament. Ill. 56. - Dans David: 
(( Jéhovah! ne cache point tes faces de moi, au jour Où la détressl! 
" (est) sur moi, incline vers moi ton m'eille; pendant le joUI' je 
JI crie, réponds-moi. J) - Ps. CIL 3; - il est notoire que Jéhovah 
n'a point des oreilles et des yeux comme l'homme, mais que c'est un 
A.ttribut s'appliquant au Divin, qui est signifié par l'Oreille et par 
l'Œil, c'est à savoir, le vouloir infini, et le comprendre infini; le 
vouloir infini est la Providence, et le comprendre infini est la Pré­
voyance; ils sont signifiés dans le sens suprême par l'Ol'eille et 
par l'OEil, quand l'oreille et l'œil sont attribués à Jéhovah. D'après 
ce qui vient d'être dit, on voit maintenant ce qui est signifié dans 
chaque sens par Jéhovah a enle l1du, d'où Schiméon a til'é son 
Dom. 

3870. Que haïe f étais, moi, signifie l'élat de la (oi si la volonté 

n'y est pa~ c01Tespondante: on le voit par la signification de haïe, en 
ce que c'est non aimée, car tel est l'état de la foi si la volonté n'y 
correspond pas. Dans le sens interne~ il s'agit du progrès de la ré­
génération de l'homme de l'externe vers l'interne, c'est-à-dire, du 
vrai de la foi vers le bien de la charité; le vrai qui appartient à la 
foi est l'externe, et le bien qui appartient à la thal'ité est l'interne; 
pour que le vrai, qui appartient à la foi, vive, il doit être introduit 
vers la volonté, afin qu'il y reçoive la vie, car le vrai vit non pas par 
le savoir, mais pal' le vouloir; la vie influe du Seigneur par le nou­
veau vouloir qu'il crée chez l'homme; la première vie se manifeste 
par l'obéissance qui est le commencement de la volonté; la seconde, 
par l'affection de faire le vrai, laquelle est le progressif de la vo­
lonté, et existe alors qu'on perçoit le plaisir et la béatitude en rai-
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sant le vrai; si un tel progrès de la foi n'a pas lieu, le vrai ne de­
vient point le vrai, mais il devient quelque chose de séparé de la vie, 
parfois confirmatif du faux et parfois persuasif, par conséquent 
quelque chose de corrompu, car il s'unit ave~ l'affection mauvaise 
de l'homme, ou sa cupidité, c'est-à-dire, avec sa volonté propre, 
qui est contraire à la charité; telle est la foi que bien des hommes 
aujourd'hui croient être la foi et qu'ils disent devoir sauver seule 
sans les œuvres de la charité; mais cette foi, savoir, la foi séparée 
d'avec la charité, et par suite contraire à la charité, est repré­
sentée dans ce qui suit par Ruben, en ce qu'il coucha avec Bilhah 
concubine de son père,-Gen. XXXV. 22, - et elle a été maudite en 
ces termes par Jacob, alors Israël: « Rubcn, Illon premier-né, toi, 
» ma vigueur et le commencement de ma force, lcger comme l'eau, 
Il n'excelle point, car tu es monté sur la couche de ton pèrc, alors 
Il tu l'as profanée: sur mon lit il est monté! " - Gen. XLIX. 3, 
4 j-la volonté et l'affection (le cette foi, savoir, de la foi séparée 
d'avec la charité, lesquelles sont contraires à la charité, sont aussi 
décrites là par Schiméon et Lévi, en ces termes: « Schiméon et 
» Lévi (sont) frères; instruments de violence leurs épées; en leur 
» secrét que ne vienne point mon âme, en leur assemblée que ne 
» soit point unie ma gloire, car dans leur colère ils ont tué l'homme, 
» et dans leur bon plaisir énervé le bœuf; maudite soit leur colère, 
» car elle a été véhémente, et leur emportement, cal' il a été rude! 
Il je les diviserai en Jacob et je les disperserai en Israël. » - Gen. 
XLIX. 5, 6, 7 j - dans la suite, d'après la Divine Miséricorde 
duSeigneur, il sera montré que c'estla foi séparée d'avec la charité, 
qui a été décrite par eux. 

387 ,1. Et il m'a donné aussi celui-ci, signifie le successif, savoir, 
la foi par l'obéissance ou par la volonté: que cette foi succède à la 
foi par la science ou par l'entendement, c'est ce qui a été montré 
ci-dessus j cela est signifié pal' il m'a donné aussi celui-ci. 

3872. Et elle appela son nom Sclûméon, siguifie sa qualité: on le 
voit par la signification du nom, et d'appeler le nom, en ce que c'est 
la qualité, N0s Uq.; -\4.5, ·1754., 1896, 2009, 272q., 3006, 3q.21 ; la 
qualité elle-même est contenue dans le sens interne des paroles que 
Léah prononça: « Jéhovah a entendu que haïe j'étais, moi, el il m'a 
donné aussi celui-ci; » c'est cette qualité qui est signifiée par' Schi-
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méon, et aussi pal' la Tribu qui a tiré son nom de lui; et c'est le se·, 
cond universel de l'Église, ou le second quand l'homme est ré· 
g-énéré et devient Itglise; ainsi c'est l'obéissance ou la volonté de 
faire le vrai qui aPPJutient à la foi, obéissance et volon té dans les­
quelles est implantée la charité, qui Yie:1t après et est signifiée par 
Lévi. 

3873. Vers. 34. Et elle conçut encore, et enfanta un fils, eteUc 
dit; Mainlenant, celle fois, attaché sem mon mari à moi, parce que 
je lui ai enfanté tlois fils; c'est pourquoi elle appela son nom Lévi. 
- Elle conçut encore et enfanta un fils, signifie, comme précé­
demment, la conception et l'enfantement spirituels, allant encore 
davantage de l'exteme vers l'interne: ct elle dit; jl/aintenant, cette 
(ois, attaché sera mon mari à moi, signifie dans le sens suprême l'a­
mour et la miséricorde, dans le sens interne la chal'ité, dans le I;ens 
externe la conjonction, ici l'amour spirituel: parce que je lui ai en­
fanté trois fils, signifie le successif: c'est pourquoi elle appela son 
nom Lévi, signifie sa qualité. 

3874. Elle conçut encore et elle enfanta un fils, signifie la COlt­

eeption et l'enfantement spirituels allant encore davantage de l'ex­
terne vers "interne; on le voit c1'après ce qui a été dit ci-dessus 
Nos 3860, 3868, où sont les mêmes paroles. 

3875. Et elle dit; Maintenant, cette fois, attaché sem mon mari à 

moi, signifie dans le sens suprême l'amolw et la miséricorde, dans Le 
"ens interne la charité, dans le sens externe la conjonction, ici l'a­
mour spiritztel ; on le voit par la signification d'êt?'e attaché. Que, 
dans le sens externe, ou dans le sens le plus prèsdu sens intérieur, 
être attaché signifie la conjonction, on peut 'le voir sans explica­
tion; que, dans le sens inteme, être attaché signifie la charité, cela 
est évident en ce que la charité, ou, ce qui est la même chose, J'a­
mour mutuel, est une conjonction spirituelle; en effet, c'est la con­
jonction des affections qui appartiennent à la volonté, et par suite 
la confol'miLé des pensées qui appartiennent à l'entendement, ainsi 
la conjonction des mentaIs quant à l'une et à l'autre partie; que, 
dans le sens suprême, être attaché signifie l'amour et la misél'i-

. corde, c'en est une suite évidente; en effet, l'infini et l'éternel qui 
se disent de la charité ou de J'amour spirituel, c'est la Miséricorde, 
'qui est l'Amour Divin en vers le genre humain placé dans de :;j 
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grandes misères; car puisque l'homme n' esl par lui-même que mal, 
et qu'en lui, en tant que cela vient de lui, il n'y a que l'infernal, el 
puisque le Seigneur le regarde d'après le Divin Amour, alors s'il 
est élevé hors de l'enfer dans lequel il est par lui-même, el qu'il en 
soit délivré, cela est appelé Miséricorde; de là, comme la Miséri­
corde vient du Divin Amour, l'Amour et la Miséricorde sont si­
gnifiés dans le sens suprême par être attaché. Que, clans le sens 
interne, être attaché signifie l'amour spirituel, ou, ce qui est la 
même chose, la charité envers le prochain, c'est aussi ce qu'on 
peut voir par d'autres passages de la Parole, comme dans Esaïe: 
« ~ue ne dise pas le fils de l'étranger qui est attaché à Jéhovah, di­
» sant: Que séparant me sépare Jéhovalld'avec son peuple. Les 
» fils de l'étranger qui sont attachés à Jéhovah pour être ses minis­
» tres, et pour aimer le Nom de Jéhovah, Lui seront pOUl' servi­
» teurs. »-LVI. 3, (j; -être attaché à Jéhovah, c'est observer ses 
préceptes, et cela appartient à l'amour spirituel, car personne n'ob­
serve de cœur les préceptes de Dieu, si ce n'est celui qui est dans 
le bien de la charité envers le prochain. Dans Jérémie: « En ces 
l) jours-là viendront les fils d'Israël, eux et les fils de Jehudah, ai­
l) lant et pleurant ils iront, et Jéhovah leur Dieu ils chercheront, 
» de Sion ils interrogeront, sur le chemin vers où (sel'ont tournées) 
» leurs faces; venez et soyons attachés à Jéhovah par allianc,e sécu­
» laire, qui n'est point livrée à l'oubli. »- 1. 4-, 0; - de même ici 
être attaché à Jéhovah c'est observer de cœur ses préceptes, c'est­
à-dire, d'après le bien de la charité. Dans Zacharie: (( Attachées 
~ seront des nations nombreuses à Jéhovah en ce jour-là, et elles Me 
» seront pour peuple. » - Il. ,10, - pareillement. Dans Esaïe: « Jé­
» hovah aura pitié de Jacob, et il choisira encore Israël; et il les 
» placera sur leur tecre, et attaché sera lç voyageur à eux, et ils 
»s'adjoindront à la maison de Jacob. »-XIV, 1 ; - le voyageur 
attaché à eux, signifie être dans la même observance de la loi; s'ad­
jOindre à la maison de Jacob, c'est être dans le bien de la charité, 
dans lequel sont ceux que signifie la maison de Jacob. Dans Mat­
thieu: (( Nul ne peut deux maîtres servir; car, ou l'un il haïra, et 
» l'autre il aimera: ou à l'un il ~era attaché, et l'autre il négligera.)) 
- VI. 24- ; - là, aimer est le céleste de ]' amour, et être attaché est 
le spirituel de l'amour; il est dit j'un et l'antre, parce que 'ce sont 
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deux cho!les distinctes, autrement un seul aurait été suffisant. Ceux 
qui sont dans l'amour spirituel sont par celle raison appelés fils de 
Lévi, comme dans Malachie: « Qui soutiendra le jour de son avè­
Il nement, et qui résistera quand il apparaill'a? Il s'assiéra fon­
• dant et épurant l'argent ; et il purifiera les fils de Lévi, et il les 
Il nettoiera comme l'or et comme l'argent. » - Ill. 2,3. - Que, 
dans le sens suprême, le Seigneur soit Lévi, d'après J'Amour Divin 
et la Miséricorde envers ceux qui sont dans l'amour spirituel, on le 
voit dans le même Propllète: « Afin que vous connaissiez que je 
Il vous ai envoyé ce précepte, pour qu'il soit mon allianee avec 
Il Lévi, a dit Jéhovah Sébaoth; mon alliance sera avec lui de vie et 
» de paix. Vous vous êtes écartés du chemin, vous en avez fait hron­
» cher plusieurs dans la loi, vous avez corrompu l'aLlial1ce de Lévi; 
» c'est pour cela que je vous ai livrés au mépris. Il -II. 4, 5, 8,9. 
- Et comme par Lévi a été entendu dans le sens suprême le Divin 
ArnoUl' ou la Miséricorde du Seigneur, et dans le sens interne l'a­
mour spirituel, voilà pourquoi la Tribu de Lévi est devenue le Sa­
cerdoce; car le Sacerdoce, dans le sens interne de la Parole, n'est 
autre chose que le saintde l'amour, et la Royauté n'est autre chose 
que le saint de la foi, N°s 1728,20'15 r, 3670. Le mot être attaché, 
duquel Lévi a tiré son nom, signifiant l'amour spil'ituel qui est le 
même que l'amour mutuel, ce même mot, dans la Langue originale, 
signifie aussi donner et recevoir mutuellement, et par donner et re­
cevoir mutuellement était aussi représenté dans l'Église Juive l'a­
mour mutuel; ailleurs, d'après la Divine Miséricorde du Seigneur, 
il en sera parlé; l'amour mutuel diffère de l'amitié en cela que l'a­
mour mutuel considère le bien qui est chez l'homme, et comme cet 
amour est pour le bien il est pour celui qui est dans le bien; mais 
l'amitié considère l'homme; elle est aussi, l'amour mutuel alors 
qu'elle considère l'homme d'après le bien ou à cause du bien; au 
contraire, quand elle le considère non d'après le bien ou à cause du 
bien, mais à cause d'elle-même, ce qu'elle appelle le bien, alors l'a­
mitié n'est point l'amour mutuel, mais elle approche de l'amour de 
soi, et autant elle en approche, autant elle est opposée à ramour 
mutuel: l'amour mutuel n'est en lui-même autre chose que la charité 
envers le prochain, car par le Prochain il n'est signifié, dans lesens 
interne, que le bien; et, dans le sens suprême, gue le Seigneur, parce 
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que c'est deLui que procède toutbien, et que c'est Lui qui est le Bien 
Même, VOi1' Nos 24.25, 34.-19: c'est cet amour mutuel, ou la charité 
envers le prochain, qui est entendu par l'amour spirituel et qui est 
signifié par Lévi. Dans la Parole, l'amoU!' céleste et l'amour con­
jugal sont aussi exprimes dans le sens de la lettre par être attaché, 

mais c'est, dans la Langue originale, par un autre mot que celui dont 
Lévi a tire son nom; ce mot signifie une conjonction encore plus 
étroite, comme dans les passages suivants: Dans Moïse: (( Jéhovah 
" ton Dieu tu craindras, tu Le serviras, et à Lui tu se/'as at/aché.» 

- Deutér. X. 20. - (( Après Jéhovah votre Dieu vous irez, et vous 
li le craindrez, et ses préceptes vous garderez, et sa voix vous en­
li tendrez, et vous Le servirez, et à Lui vous serez attachés. ll­

Deutér. XIII. 5. - « Pour aimer Jéhovah votre Dieu, pour aller 
Il dans tous ses chemins, et pour être attachés à Lui, ll-Deutér. Xl. 
22. - (( Pour aimer Jéhovah ton Dieu, pOUl' obéir à sa voix, et pour 
» être attaché à Lui, parce qu'il est Lui-Même ta vie. » - Deutér, 
XXX. 20. - Dans Josué: (( Étudiez-vous fort à faire le précepte et 
Il la loi, que vous pl'escrivit ~Ioïse serviteur de Jéhovah, d'aimer Jé­

Il hO/'ah vou'e Dieu, et de marcher dans tous ses chemins, et de 
li garder ses préceptes, et d'être attachés à Lui, et de Le servir de 
» tout votre cœU!' et de toute votre âme. Il - XXII. 5. - Dans le 
second Livre des Rois: (( Le Roi Chiskiah en Jéhovah Dieu d'Israël 
» se confia, il fut attaché à Jéhovah, et il ne se retira point de der­
l> rière Lui, et il garda ses préceptes, qu'avait prescrits Jéhovah à 
Il Moïse. Il - XVlll. li, 6, - Dans Jérémie: (( De même qu'est at­

l> tachée une cânlure aux reins de ['homme, de même j'ai fait s'at­

Il tacker cl Moi toute la maison d'Israël et toute la maison de Jehu­
»dah, afin qu'ils Me fussent pour peuple, et pour nom, et pour 
Il louange, et pour splendeur; et ils n'ont point obéi. Il - XIII. 11, 
- Que l'Amour conjugal soit aussi exprimé par être attaché, cela 
est évident d'après ces passages: CI C'est pourquoi l'homme laissera 
» son père et sa mère, et sera attaché à son épouse, et ils seront en 
li une seule chair. » - Gen. Il. 24.. - « C'est à cause de la dureté 
Il de votre cœur que Moïse a écrit ce précepte; or, dès le commence­
,) ment de la création, mâle et femelle Dieu les fit; c'est pourquoi 
" l'homme laissera son père et sa mère, et sera attaché à son épouse, 

» et seront les deux en une seule chair; (',e qu~ donc Dieu a conjoint, 
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» l'homme ne le séparera point. » - Marc. X. 5 à 9. Math. XIX.~. 
-Il Attachée était l'âme de Schéchem à Dinah fille de Jacob; il aima. 
Il lajeune fille, et il parla au cœurdelajeune fille.»-Gen. XXXiV. 
3. - u Schélomoh aima plusieurs femmes étrangères; à elles fut 
Il attaché Schélomoh pour aimel'. » - 1. Rois, XI. 1, 2. -Il est 
donc évident que êlre attaché est une expression d'amour, reçue 
en usage dans les temps anciens par les Églises qui étaient dans 
les significatifs; et que dans le sens interne elle n'est autre chose 
que la conjonction spirituelle, qui est la charité et l'amour. 

3876. Parce que je lui ai enfanlé I;O~ fils, .~ignifie le succwif: 
on le voit d'après ce qui a été dit ci-dessus N° 3871. Le successif 
qui est signifié ici par ll'ois {ils, c'est que la charité vient mainte­
nant; en effet, quand l'homme est régénéré, c'est-à-dire, quand il 
devient Église, il doit en premier lieu savoir et compl'endre ce que 
c'est que le vrai de la foi, en second lieu le vouloir et le faÎt'e, en 
troisième lieu être affecté de ce vrai; et quand l'homme est affecté 
du vrai, c'est-à-dire, quand il perçoit le plaisir et la béatitude en 
agissant selon le vrai, il est alors dans la charité ou dans l'amour 
mutuel; voilà le successif qui est entendu ici p.u je lui ai enfaJ1té 
trois {ils. 

3877. C esl pourquoi elle appela son nom Lévi, signi{ie .Ia qua­
lité: on le voit par la signification du nom et d'appeler le nom, en 
ce que c'est la qualité, N° 3872; la qualité est ce qui est contenu 
dans ces paroles: « Maintenant, cette fois, attaché sera mon mal'i à 
moi, parce que je lui enfanlé trois (ils, » dont il vient d'être ques­
tion, Nos ~875, 3876; c'est cette qualité qui est signifiée par Lévi, 
et aussi par la Tribu qui porte son nom, et c'est le troisième uni­
versel de l'Église, ou le troisième état quand l'homme est régénéré 
ou devient Église; et c'est la Charité. Voici ce quïl en est de la cha~ 
rilé: En elle-même elle contient vouloir le vrai, et par là en elle­
même elle contient comprendre le vrai, car celui qui est dans la 
charité veut le vrai et comprend le vrai; mais avant que l'homme 
al'five à la charitt\ il faut d'abord qu'il soit dans J'externe, savoir, 
dans comprendre le vrai, ensuite dans vouloir le vrai, et enfin dans 
être affecté du vrai, ce qui est la charité; quand l'homme est dans 
la charité, il regarde alors le Seigneur, qui est signifié dans le sens: 
suprême par Jehudah, quatrième fils de Jacob 
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3878. Vers. 35. Et elle conçut encore; et enfanta un ~ls, et clic 
dit: Cette fois, je confesserai Jéhovah; c'est pourquoi elle appela son 
nom Jehudah; et elle s'arrêta cl' enfanter. - Elle conçut encore, et 
elle en{anta un fils, signifie, comme précédemment, la conception 
et l'enfantement spirituels allant encore davantage de l'externe 
vèrs l'interne: et elle dit: CeUe {ois, je confesserai Jéhovah, si­
gnitle dans le sens suprême le Seigneur, dans le sens interne la 
Parole, dans le sens externe la doctrine qui en provient, ici le 
Divin de l'amour et le Royaume céleste du Seigneur: c'est pourquoi, 
eUe appela son nom Jehudah, signifie sa qualité: et elle s'arrêta 
cf enfanter, signifie l'ascension par l'échelle depuis la terre jusqu' il. 
Jéhovah ou jusqu'au Seigneur. 

3879. Elle conçut encore et en{anta un fils, signifie la concep­
tion et l'enfantement spiritueLs allartt encore davantage de L'externe 
vers L'interne: on le voit d'après ce qui a été dit ci-dessus, N0s 3860, 
3868, où sont les mêmes paroles. 

3880_ Et elle dit: Celle {ois, je con{esserai Jéhovah, signi~e dans 
le sens suprême le Seigneur, dans le sens interne lit Parole, dans le 
sens externe la doctrine qui en provient, ici le Divin de l'amour et le 
Royaume céleste du Seigneur: on le voit par la signification de 
confesser. Que, dans le sens externe ou dans le sens intérieurlfi' 
plus près, confesser signifie la doctrine qui provient de la Parole, 
cela est évident; en effet, la confession n'est autre chose. même 
dans le langage ordinaire, que la déclaration de sa foi devant le 
Seigneur, ainsi elle comprend en elle les choses que l'homme croit, 
par conséquent les choses qui pour lui sont la Doctrine: que, dans 
le sens interne, confesser soit la Parole, C'f',O est une conséquence; 
en effet, toute doctrine de la foi et de la charité doit être tirée de la 
Parole, car par lui-même l'homme n'a aucune connaissance des cé­
lestes ni des spirituels, il doit donc les tirer de la révélation Divine, 
qui est la Parole: que, dans le sens suprême, confesser soit le Sei­
gneur, c'est parce que le Seigneur est la Parole, par conséquent la 
doctrine tirée de la Parole, et parce que la Parole dans le sens in­
terne regal'de le Seigneur seul et traite de son Royaume, rios '1871, 
2859,2894., 3245, 3305, 3393, 3432, 34.39, 3iM; de là vient que 
confesser Jéhovah signifie le Divin de l'amour et le Royaume céleste 
du Seigneur, car le Seigneur est le Divin AmOlli' Même, et l'influx 

\ 1. 21 
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tic cet amour fait le Royaume du Seigneur, et cela par la Parole qui 
procède de Lui: que Sehudah, dont le nom est tiré de confes8e1' 
Jéhovah, signifie le Divin de l'amour et le Royaume céleste du Sei­
gneur, on le voit expliqué ci·dessus, N° 3654·, de là vient quïl est 
dit que confesser a ici cette ~ignificatioll. Quant à ce que c'est que 
Confesser et ce que c'est que la Confession, on peut le voir par les 
passages de la Parole, où se trouvent ces expressions; pal' exemple, 
dans Esaïe: « Tu diras en ce jour-là: Je Te confesserai j Jéhovah! 
Il de ce que tu t'es emporté contre moi, ta colère s'est retournée, 
» et tu m'as consolé. Et vous direz en ce jour-là: Confessez Jého­
" vah, invoquez son Nom, faites connaître parmi les peuples ses 
" œuvres, faites souvenir qu'exalté est son Nom. Il - XII. 4, 4. -
Dans David: "j'Vous Te confessons, Dieu! nous Te confessons; et 
Il proche est ton Nom, on raconte tes merveilles. " - Ps. LXXV. 
2. - Dans le Même: «Psaume pOUl' La Confesûon: Criez de joie à 
» Jéhovah, toute la terre; Lui nous a faits, et non pas nous, son 
» peuple et le troupeau de son pâturage; c'est pourquoi à Lui, nous. 
" son peuple et le troupeau de son pâturage. Entrez par ses portes 
» avec COll fes.\ion, en ses parvis avec louange; Con(essez- Le, bé­
l) nissez son Nom, car bon (est) Jéhovah, à perpétuité (dure) sa Mi­
» séricorde, et jusqu'à génération et génération sa vérité. » - Ps. 
C. 4 à 1); -là, on voit clairement ce que c'est que Confesser, et ce 
que c'est que la Confession; c'est-à-dire que c'est reconnaître Jé­
hovah ou le Seigneur, et les choses qui. Lui appartiennent; que cette 
reconnaissance soit la Doctrine et la Parole, cela est évident. Dans 
Esaïe : « Jéhovah consolera Sion, il consolera toutes ses dévasta­
» tions; l'allégresse et la joie seront trouvées en elle, la Confes.sion 
" et la v0ix de chant. » - LI. 3. - Dans Jérémie: 1) Ainsi a dit 
li Jéhovah: Voici, je vais ramener la captivité des tentes de Jacob. 
1) et de ses habitacles {aurai compassion, et sera bâtie la ville sur 
n son éminence. et le palais, selon sa coutume, sera habité; et il 
" sortira d'eux Confession et voix de joueurs (d'instruments). ll­
XXX. 4 8, ~9. - Dans David: (c Je confes$emi Jéhovah selon sa 
li justice, et je chanterai le Nom de Jéhovah le Très-Haut. » - Ps. 
VII. 18. - Dans le Même: « Quand je passerai jusrpl'à la marson 
... de Dieu, avec voix de chant el de Confession, avec· la multitude 
" faisant fête." - Ps. XLU. 5. -- Dans le Mf'me : « .le Te Con(es-
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" se1'ai parmi les nations, Seigneur; je te psalmodierai parmi les 
» peuples, parce que grande jusqu'au Ciel est ta l\fisMcorde. " -
Ps. LVII. ~ 0, 11 ; - par ces passages il est évident que la Confes­
sion se réfère au céleste de l'amour; eri effet, elle est distinguée des 
choses qui appartiennent au spirituel de l'amour, car il est dit: Con· 
fession et voix de chant; confession et voix dt' joueurs d'ingtruments; 
je Te confesserai parmi les nations ct je Te psalmodierai parmi les 
peuples; la confession et confesser sont pour le céleste; la voix de 
chant, la voix. de joueurs d'instruments et psalmodier sont pour les 
spirituels; il est dit aussi: Confesser parmi les nations et psalmodier 
parmi les peuples, parce que les nations signifient ceux qui son t 
dans le bien, et les peuples ceux qui sont dans le vrai, N0s 14-16, 
~ 849, 2928, c'est-à-dire, ceux qui sont dans l'amour céleste ct ceux 
qUi sont dans l'amour spirituel; en effet, dans la Parole, chez les 
Prophètes, on rencontre le plus souvent deux expressions, dont 
l'une se réfère au céleste ou au bien. et \' autre au spirituel ou au vrai, 
afin que dans chaque partie de la Parole il y ait le mariage Divin, 
ainsi le mariage du bien etdu vrai, voir N0s 683, 793, 801,2173, 
2516,2712, 8132. De là, il est encore évident que la confession en­
veloppe le céleste de l'amour, et que la confession réelle ou qui part 
du cœur n'existe que d'après le bien, tandis que celle qui existe d'a­
près le vrai est désignée par la voix du chant, la voix de ceux qui 
jouent, et pat psalmodier; Hen est de même dans ces passages: Dans 
David: "Je louerai le Nom de Dieu par un cantique, et je le ma­
I) gnifierai par une confession." - Ps. LXIX. 3,1. - Dans le Même: 
Il Je Te confesserai avec l'instrument du Nablion pour ta vérité, 
" mon Dieu; je te chanterai avec la harpe, saint d'Israël!» _. 
Ps. LXXI. 22; - chanter avec la harpe et les autres instruments à 
cordes sign ifie les spirituels, voir N0s 4-18, 4.19, 420. Dans le Même; 
« Entrez par ses portes avec confession. en ses parvis avec louange; 
.) confessez-Le, bénissez son Nom .. ) - Ps. C. '; - la confession 
et confesser,.c'estd'aprè..~ l'anlomdu bien; mais la louange et béni!" 
C'egt d'après l'amour du vrai.' Dans le Même: ft Répondez à Jého­
» vah par la confession, psalmodiez à notré Dieu avec la harpe .• 
- Ps. CXLVII. 7.~Dans le Même: "Je Te Confesserai dans une 
" assemblée grande, parmi un peuple nombreux je Te IOtiMai.»-­
Ps. XXXV. 17,18. -- Dans le Même: • Je confesurni Jéhovah Il:!!' 
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• ma bouche, et au milieu d'un grand nombre je Le louerai. • -­
Ps. CIX. 30. - Dans le Même: « Nous, ton peuple et le troupeau 
7 de ton pâlurage, nous Te confesserons éternellement, durant gé­
l) nération et génération nous raconterons ta louange.» - Ps. 
LXXIX. 13. - Dans le Même: « Qu'ils confessent Jéhovah pu r 
» sa Miséricorde, et pOUl' ses merveilles aux fils de l'homme! qu'ils 
Il sacrifient des sacrifices de confession, et qu'ils annoncent ses:œu­
» vres avec chant! ,) - Ps. CVII. il'!, 22; - il est bien évident que, 
dans ces passages, il y a deux expressions d'une même chose, qui 
paraîtraient comme d'inutiles répétitions, si l'une n'enveloppait 
pas le céleste qui est le bien, et l'autre le spirituel qui est le vrai, 
ainsi le mariage Divin; le Royaume même du Seigneur est un tel 
mariage: cet arcane se tl'ouve partout dans la Parole, mais il 
ne peut être dévoilé que par le sens interne, et ainsi par la connais­
sance que tel mot appartient à la classe céleste, et tèl llUtre à la 
classe spirituelle; mais en général il faut savoit' ce que' c· est que le 
céleste et ce que c'est que le spirituel, dont il a été parlé déjà très­
souvent. La confession même du cœur, parce qu'elle vient de l'a­
mour céleste, est par cela mêmt; la confession dans le sens réel; 
['homme qui est dans cette confession reconnaît que tout bien vient 
du Seigneur, et que tout mal vient de l'homme; quand il est dans 
cette reconnaissance, il est dans l'état d'humiliation, car il recon­
naît alors que le Seigneur est tout citez lui, ct que lui-même n'est 
rien respectivement; quand la confession se fait d'après cet état,dle 
procède de l'amour céleste. Les sacrifices de confession, qui eurent 
lieu dans l'Eglise Juive, étaient des action5 de grâces, et étaient 
appelés, dans un sens universel, Sacrifices euchal'istiques ct rétd­
butoires; ils étaient de deux genres, savoir, de confession et vo­
tifs; que les Sacrifices de confession aient enveloppé le céleste de 
l'amour, c'est ce qu'on peut voir par leur institution, dont il est 
parlé ainsi dans Moïse: « Voici la loi du sacrifice des Eucharistiques, 
" qui sera offert à Jéhovah: Si pour Confession il l'offre, alors il 
)l offrira, outre le sacrifice de confession, des gâteaux azymes mêlés 
» d'huile, et des beignets azymes oints d'huile, et de la fleur de fa­
» rine bouillie, des gâteaux mêlés d'huile, sur des gâteaux de pain 
)) fermentés il offrira son présent, OUlre le sacrifice de confession . .. 
-- Lévil. VII. 11, 12, 13, ·15; - tous les objets qui sont ici men-
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tionnés, comme les gâteaux azymes mêlés d'fluile, les beignets 
azymes oints d'huile, la fleur de farine bouillie, les gâteaux de pain 
fermentés, signifient les célestes de l'amour ct de la foi, ct par suite 
les confessions, et qu'ellcs doivent se faire dans l'humiliation; que 
la fleur àe farine, et les gâteaux qui en proviennent soient le céleste 
de l'amour et par suite le spirituel de la foi, qui est la charité, on 
le voit N° 2177; on a vu aussi que l'azyme est la purification des 
maux etdes faux, N0 234-2; que l'huile est le céleste de l'amour, Nos 
886,3728; et que le pain est aussi ce céleste, Nos 2,165, 2177, 3.i64, 
34-78, 3735. Quant aux Sacrifices Votifs, qui étaient le second 
genre de sacrifices cucharistiques, ils signifiaient dans le sens 
extel'lle la rétt'Ïllution, dans le sens interne la volonté que le Sei­
gneur pourvût, dans le sens suprême l'état de la Pl'ovidence, voir 
N° 373'2; de là vient que, dans la Parole, il est fait çà et là mention 
de l'un et de l'autre, comme dans David; (1 Sacrifie d Dieu la con­
Il fession, et rends au Très-Haut te~ vœux. Celui qui sacrifie la con­
» fession i)l'honorc, el celui qui dispose Ic chemin je lui montI'erai 
» le salut de Dieu. » - Ps. L. ,14, '23. - Dans le l'IIême : « SUI' 
» moi, Dieu! (sont) tes vœux; je Te 7'endrai des confessions. » -

Ps. LVI. 13. - Dans le Même; « A Toi, je sacrifierai un sacrifice 
Il de confession, et le Nom de Jéhovah j'invoquerai; mes vœux à lé­
Il hovahfacquittel'ai.)) - Ps. CXVI, n, 48. - Dans Jonas; ~ Moi 
») avec voix de confession je Te sacrifierai, ce que j ai voué j'acquit­
~ terai. Il - IL '10, - D'après ce qui vient d'êlre dit, on voit 
maintenant ce que c'est que la confession, dont Jehudah a tire son 
nom, à savoir, que c'est dans le sens suprême le Seigneur et le Di­
vin de l'amoUI', dans le sens interne la Parole et aussi le Royaume 
céleste du Seigneur, et dans le sens extérieur la Doctrine tirée 
de la Parole et appartenant à J'Église céleste; que ce soit là ce que 
signifie Jehudah dans la Parole, c'est ce qu'on peut voir pal' ce qlll 
va suivre. 

3884. c: est pOU1'q!Wi elle appela SOIl nom Jehudah, signifie sa qua­
lité: on le voit par la signification du Nom et d'appelel' le nom, en 
ce que c'est la qualité, N0s ,1 H, ·'145, '175i, i 896,2009,2724,3006, 
342'1; la qualité elle-même est contenue dans le sens interne de ces 
paroles que Léah a prononcées, (( cette fois, je conFesserai Jého­
) p.'nh,)) ainsi qu'ihient d'êlre expliqué 1\0 3880) à savoir, que r,'est 
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dans le sens suprême le Seigneur etle Divin de son Amour, dans 
le sens interne la Parole el le Royaume céleste du Seigneur, et 
dans le sens extérieur la Doctrine tirée de la Parole et apparte­
nant à l'Église céleste: que ce soit là ce qui est signifié par Jehu­
dah dans la Parole, quand il est nommé, c'est ce qui a été jusqu'à 
présent à peine connu de quelqu'un, et cela, parce qu'on croit que 
les historiques sont seulemen t des historiques, el que les prophéti­
ques sont du nombre des cboses oblitérées, à l'exception de quel­
ques passages dans lesquels on peut puiser des dogmatiques; on ne 
croit pas qu'il existe un sens spirituel, parce qu'aujourd'hui on ne 
sait pas ce que c'est que le sens spirituel de la Parole, ni même ce 
que c'est que le spirituel, et cela surtout parce que c'est de la vie 
nalurelle qu'on vit, et que cette vie est telle, que quand elle est prise 
pour fin ou uniquement aimée, elle oblitère et les connaissances 
etla foi, au point que lorsqu'il est parlé de la vie spirituelle et du 
sens spirituel, il semble que ce soit quelque chose de nul, ou quel­
que chose de désagl'éablfl et triste qui excite des nausées, comme 
ce qui ne s'accorde pas avec la vie naturelle; le genre humain étant 
aujourd'hui dans un tel état, c'esl pour cela que par les noms dans 
la Parole, il ne saisit et ne veut saisir que les nations, les peuples, 
les personnes, les régions, les viIIes, les montagnes, les fleuves qui 
sont nommés, lorsque cependant les noms, dans le sens spiritlJel, 
signifient des choses: que Jehudah signifie dans le sens interne 
l'Église céleste du Seigneur, dans le sens universelltl Royaume cé­
leste du Seigneur, et dans le sens suprême le Seigneur Lui-Même, 
on peut le voir par plusieurs passages de r Ancien-Testament, où 
Jehudah est nommé; par exemple, par ceux qui suivent: Dans 
Moïse: « Jehudah, toi, te célébreront tes frères; ta main sur la 
» nuque de tes ennemis, vers toi se prosterneront les fils de ton 
" père: un petit de lion, Jehudah! de la proie, mon fils, tu es 
» monté; il s'est courbé, il s'est couché comme un lion, et comme 
» un lion vieux; qui le fera lever? le sceptre ne sera point retiré de 
)) Jehuùah,·ni le législateur d'entre ses pieds, jusqu'à ce que vienne 
& Schiloh, et à lui l'assemblée des peuples. Il attache au ccp son 
» ânon, et au cep excellent le fils de son ânesse; il lavera dans le 
" vin son vêtement, et dans le sang des raisins son manteau· 
" l'ouge d'yeux par le vin, et blanc de dents par le lait. ,,~Gen. 
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XLIX. 8 à ~ 2.: - Ce prophétique de Jacob, alors Israël, SUl' Jehu­
dah, personne ne peut savoir ce qu'il signifie, ni même en com­
prendre une seule expression, si ce n'est d'après le sens interne; 
par exemple, ce que signifie: Ses frères le célebreront, et les fils de 
son père se prosterneront vers lui; comme un petit de lion, de la 
proie il monte; comme un lion il se courbe et se couche; ni ce qui 
est signifié par Schiloh ; par attacher son ânon à un cep et le fi!s ùe 
son ânesse à un cep excellent; par laver dans le vin son vêtement ct 
dans le sang des raisins son manteau; par rouge d'yeux par le vin, 
et blanc de dents par le lait; ces expressions, comme il vient d'être 
dit, ne peuvent être comprises par personne, si ce n'est d'après le 
sens interne, et cependant toutes, en général et en particulier, si­
gnifient les célestes du Royaume du Seigneur et les Divins, et par 
elles il est prédit que le Royaume céleste du Seigneur, et. dans Je 
sens suprême le Seigneur Lui-Même, seraient représentés par Jehu­
dah; il sera parlé de toutes ces choses, d'après la Divine l\liséri­
ricorde du Seigneur, dans les explications sur ce Chapitre XLIX de 
la Genèse. li en est de même aiIleurs, où Jehudah est nommé, sur­
tout dans les prophètes, comme dans Ezechiel: « Toi, fils de 
1) l'homme, prends-toi un bois, et écris dessus: A. Jehudah et aux 
, fils d'Israël ses compagnons; et prends un autre bois, ct écris 
\) dessus: A Joseph, bois d'Éphraïm et de toute la: maison d'Israël 
» ses compagnons; et joins-les l'un à l'autre pour toi en un seul 
» bois; et ils seront un dans ma main. Je les constituerai en une 
" seule nation sur la terre dans les montagnes d'Israël; et un seul 
)) Roi sera sur eux tous pour Roi; mon serviteur David sera Roi 
)) sur eux, et un seul pasteur il y aura pour eux tous; et dans mes 
» jugements ils marcheront, et mes statuts ils garderont, et ils les 
)) feront; et ils habiteront sur la terre que j'ai donnée à mon servi­
» teur Jacob, dans laquelle ont habité vos pères, ils habiteront sur 
» elle, eux et leurs fils et les fils de leurs fils, jusqu'à étet:nité, ct 
." David mon serv},teur (sera}leuI" pl'inceéternellement, et je traite­
" rai avec eux une alliance de paix, une alliance d'éternité il y aura 
)) avec eux; je leur donnerai et je les multipliel'ai, ct je placerai mon 
» sanctuaire au milieu d'eux pour l'éternité; ainsi sera mon habi-
1) tacle chez eux, et je leur serai pom Dieu, eL eux me seront pour 
» peuple."·-XXXVII.!;) à~8:· . celui qlli par Jehudah entend Jehu. 
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dah, par Israël Israël, par Joseph Joseph, par Ephraïm Ephraïm, 
et pal' David David, croira que toutes ces choses doiyent arriver 
ainsi selon le sens de la lettre, à savoir, qu'Israël sera de nouveau 
réuni à Jehudab, et qu'il en sera de même de la Tribu d'Ephraïrn; 
que David règnera encore; qu'ils habiteront ainsi sur la terre don­
née à Jacob durant r éternité; qu'alors il y aura avec eux une al­
liance éternelle, et que le sanctuaire sera pour l'éternité au milieu 
d'eux, tandis que cependant il n'y a rien dans ce passage qui con­
cerne cette nation, mais il s'agit du Royaume céleste du Seigneur, 
qui est Jehudah, de son Royaume spirituel qui est Isl'3ël, et du 
Seigneur qni est David; de là il devient bien manifeste que par les 
noms il est entendu non pas des personnes mais des célestes et des 
Divins. Il en est de même dans ce passage de Zacharie: « Il viendra 
n plusieurs peuples et des nations nombreuses pour chercher Jé­
» hovah Sébaoth : en ces jours-là dix hommes de toutes langues 
» des nations saisiront le pan de la robe d'un homme de Jehudab, 
» en disant: Nous irons avec vous, parce que nous avons appris 
l) que Dieu (est) avec vous. » - VIII. 22,23 ; - ceux qui compren­
nent ce passage selon la lettre, diront, comme le croit encO'l'e cette 
Nation Juive, que cette prophétie n'ayant pas encore été accom­
plie s'accomplira, qu'ainsi les Juifs reviendront dans la terre de 
Canaan, et qu'un grand nombre d'hommes de toute nation et de 
toute langue les suivront, et saisiront le pan de la robe des Juifs, 
en les priant de leur permettre de les suivre, et que chez eux sera 
alors Dieu, savoir, le i\lessie, que les Chrétiens disent devoiI' être 
le Seigneul', auquel se convertiront auparavant les Juifs; telle se­
rait la foi qu'on aurait en ces paroles, si par un homme de Jehudah 
on entendait un homme Juif; tandis que cependant dans le sens 
interne il s'agit là de la Nouvelle Église spirituelle chez les nations, 
et que l'homme de Jehudah signifie la foi salvirrque qui procède de 
ramour pour le Seigneur. Que par Jehudah il soit entendu non 
Jehudah, mais dans le sens interne, ainsi qu'il a été dit, le 
Royaume Céleste du Seigneur, qui a été représenté dans l'Église 
instîtuée chez Jehudalt ou chez les Juifs, c'est aussi ce qu'on peut 
voir clail'ement par les passages qui suivent: Dans Esaïe : « Quand 
" le Seigneur lèvera l'étendard devant les nations, il assemblera 
» les expulsés d'Israël, et les partiC8 disper~ées de Jehudah il réu-
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n nira des quatre bouts de la terre; alors cessera la jàlousie d'E­
» phraim, et les ennemis de Jehudah seront retranchés; Ephraim 
» ne jalousera point Jehudah, et Jehudah ne resserrera point 
~ Ephraim. » - XI. 12, 13.-Dans Jérémie: "Voici les jours qui 
Il viennent, parole de Jéhovah, et je susciterai à David un germe 
Il juste, qui règnera (en) Roi, et il prospérera, et il fera juge­
» ment et justice en la terre: en ses jours sera s.auvé Jehudah, et 
Il Israël habitera en sécurité; et voici son Nom, par lequel on 
II L'appellera: Jéhovah notre Justice. » - XXIlI, 0, 6, - Dans 
Joël: « Alors vous connaîtrez que Moi Jéhovah votre Dieu j'habite 
» dans Sion, la montagne de ma sainteté; et Jérusalem sera sain­
» teté: et il arrivera en ce jour-là que les montagnes distilleront 
)l du moût, et que les collines couleront en lait, et tous les mis-­
» seaux de Jehudah couleront en eaux, et une fontaine de la maison 
,. de Jéhovah sortira, et elle arrosera le torrent de Schittim: Jebn­
» dah pour l'éternité sera assis, et Jérusalem durant génération et 
» génération,» -IV. 17,18,20. - Dans Zacharie: ( En ce jour­
." là je frapperai tout cheyal de stupeur, et son cavalier de dé­
» men ce, et sur la maison de Jehudah j'ouvrirai mes yeux, et tout 
» cheval des peuples je frapperai d'aveuglement. Et diront les 
" chefs de Jehudah en leur cœur: Je confirmerai pour moi les ha­
" bitants de Jérusalem en Jéhovah Sébaoth leur Dieu: en ce jour­
,; làje placerai les chefs de Jehudah comme un foyer de feu dans du 
» bois, et comme un flambeau de feu dans une gerbe, et ils dévo­
• reront à droite et à gauche tous les peuples d'alentour, et sera 
» habitée Jérusalem encore sous elle-même dans Jérusalem; et 
» sauvera Jéhovah les tentes de Jehudah d'abord, afin que ne s',é-
1) lève point la gloire de la maison de David, et la gloire de l'lwbi­
» tant de Jérusalem au-dessus de Jehudah. En ce jour-là protégera 
D Jéhovah l'habitant de Jérusalem; et la maison de David (sera) 

• comme Dieu, comme l'ange de Jéhovah devant eux; et je l'é­
l) pandrai sur la maison de David, et sur J'habitant de Jérusalem 
» l'esprit de grâce.» -XII. q. à '10; -là, il s'agit du Royaume 
céleste du Seigneur; il est signifié que le Vrai ne doit pas dominer 
sur le bien, mais que le vrai doit être subordonné au bien; le vrai 
est signifié par la maison de David et par l'habitant de Jérusalem, 
et le bien par Jehudah; par là, on voit clairement pourquoi il est 
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dit d'abord que la gloire de la maison de David et la gloire de l'ha­
bitant de Jérusalem ne doivent pas s'élever au-dessus de Jehudah, 
ct pourquoi il est dit ensuite que la maison de David sera comme 
Dieu et comme l'Ange de Jehovah, et que l'esprit de grâce seea ré­
pandu sur elle et sU\' l'babitant de Jérusalem, car tel est l'état, 
quand le Vrai a 6té subordonné au Bien, ou la Foi à l'Amour: le 
cheval qui sera frappé de stupeur, et le cheral des peuples qui sera 
frappé d'aveuglement, signifient la propre intelligence, voi)' 

Nos 276'1, ~762, 3217. Dans le Même: « En ce jour-là, il y aul'a 
)l sur les sonnettes des chevaux: Sainteté à Jéhovah; et seront les 
• marmites dans la maison de Jéhovah comme les bassins devant 
» l'autel; et sera toute marmite dans Jér'usalem et dans Jehudah 
Il une sainteté il Jéhovah Sébaoth. Il -XIV. 20,2" ;-lil, il s'agit 
du Royaume du Seigneur. Dans Malachie: 1< Voici, j'envoie mon 
» Ange, qui préparera le chemin devant Moi, et incontinent vien­
» dra vers son Temple le Seigneur que vous cherchez, et l'Ange 
Il de l'alliance que vous désirez; voici, il vient; qui soutiendra 
» le jour de son avènement? Alors douce sera à Jéhovah la 
Il Minchah de Jehudah et de Jérusalem, comme aux jours du 
~ siècle, et comme aux années anciennes, ~- III. '1,2, 4,; -là, 
i! s'agit évidemment de l'avènement du Seigneur; i! est notoire 
qu'alors la l\Iinchah de JellUdah et de Jérusalem ne lui a pas 
été douce, mais que ce qui lui est doux, c'est le culte procédant de 
l'amour ou la Minchah de Jehudah, et le culte procédant de la foi, 
ou la l\'1inchah de Jérusalem. Dans Jérémie: I( Ainsi a dit Jéhovah 
» Sébaoth: On dira encore cette parole dans la terre de Jehudah, et 
» dans ses villes, quand je ramènerai leur captivité: Que te bénisse 
» Jéhovah, habitacle de justice, montagne de sainteté! Et habite­
') ront en elle Jehudah et toutes ses villes ensemble. Voici les jours 
• qui viennent, parole de Jéhovah, où j'ensemencerai la maison 
D de Jehudah de semence d'homme et de semence de bête. Voici 
» les jours qui viennent, parole de Jéhovah, oùje traiterai avec la 
1) maison d'Israël, et avec la maison de Jehudah, une alliance nou­
» velle, non comme l'alliance que j'ai traitée avec leur's pères .• ) -
XXXI. 23, ~4, 27, 3~, 32. - Dans David: ~ Le Seigneur choisit 
.. la Tl'ibu de Jehudah, la montagne de Sion, qu!il a aimée, et il 
Il bâtit comme dej; hauteurs son sanctuaire, comme la tefl'e qu'il 



GENÈSE, CHAP. VINGT -NEUVIÈl\lE. 33,1 

~ a fondée pour l'éternité. Il - Ps. LXXVIII. 68, 69. - D'après 
ces passages, et plusieurs autres qui sont passés sous silence, on 
peut voir ce qui est signifié par Jehudah dans la Parole, et que ce 
n'est pas la nation Juive, cal' elle ne fut rien moins que l'Eglise cé­
leste ou le Royaume céleste du Seigneur; elle fut, en elfet, quant à 
l'amour pOUl' le Seigneur, quant à la charité enrel's le prochain et 
qua,nt à la foi, la plus méchante de toutes les nations, et cela, de­
puis ses premiers pères, savoir, les fils de Jacob, jusqu'à ce jour; 
mais toujours est-il que de tels hommes ontpu rel)fésenter les célestes 
et les spirituels du Royaume du Seigneur, voir N0s 3n9, 3i80, 
3~81, parce que dans les représentations rien n'est réfléchi sur la 
personne, mais tout est porté sur la chose qui est représentée, 
Nos 665, ,1 Ü 97 f,t 361, 3147, 3670: toutefois, quand ils ne persis­
taient pas dans les rites prescrits par Jéhovah ou le Seigneur, et 
s'en détournaient pour des coutumes idolâtriques, ils ne représen·' 
taient plus alors les célestes et les spirituels, mais ils représentaient 
les chosE's qui sont opposées, savoir, les choses infernales et diabo­
liques, s~lon les paroles du Seigneur dans Jean: « Vous, pour père, 
" le diable vous avez, cl les désirs de votre père vous voulez faire; 
)) lui, homicide il a été dès le commencement, et dans la "él'ité il ne 
)) s'est pas tenu. Il - VIII. 44. - Que ce soit là çe qui est signifié 
par Jehudah dans le sens opposé, on peut le voir par ces passages: 
Dans Esaïe: (( Jérusalem a trébuché etJehudah cst tombé, parce que 
» leur langue et leurs actions (sont) contre Jéhovah pour se révolter 
» aux yeux de sa gloire. »~IU. 8. - Dans Malachie: CI Perfide­
» ment a agi Jehudah, et l'abomination a été faite en Israël et dans 
» Jérusale!11, et a profané Jel1udah la sainteté de Jéhovah, parce 
" qu'il a aimé et s'est fiancé la fille d'un Dieu étranger." -II. 14 ; 
- et en Q!ln'e clans les passages suivants: Esaïe III. 1 et suiv. YIU. 
7,8. JéréqJ. n. 28. Ill, 7 à 1-1. IX. 25. XI. 9, 10,12, xm. 9. XIV. 
2. XVII. 1,. XVIII. 11, ,12., 1 a XIX. 7. XXXII. 35. XXXVI. 31, 
XLlV.12, '14, ~6, 28, lIos. V. 5. VIII. ,1 i. Amos, 11. 4, 5. Uph. I. 
4; et en bien d'autres endroits. 

3882. Et elle s'arrêta d'enfanter, signifie l' ascensiOJ~ par l'échelle 
depuis la terre jusqu'à Jéhovah ou jusqu'au Seigneur: on le voit pal' 
la signification d'enfanter' ou de l'enfantement, en ce que c'est le 
vrai et le bien; en elfet., ce sont là les enfantements dans le senp 
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spirituel, cal' l'homme est régénéré ou naît de nouveau par le vrai 
et le bien; c'est là aussi ce qui il été signifié par Ruben, Schiméon, 
Lévi et Jehudah, les quatre enfantements de Léah; par Ruben, le 
Vrai qui est le premier degré de la régénération ou de la renais­
sance, c'est seulement le vrai quant à la science, ainsi savoit' le 
vrai; par Schiméon, le Vrai qui est Ir, second degré de la régéné­
ration ou de la renaissance, c'est le vrai quanl à la volonté, ainsi 
vouloir le vl'ai; par Lévi, le Vrai qui est le troisième degré de la l'é­
génération ou de la renais5ance, c'est le vrai quant à l'affeclion, 
ainsiêtre affecté du vrai, ce qui est la même chose que la charité; et 
par Jehudah, le bien qui est -le quatrième degré de la régénération 
ou de la renaissance, c'est le céleste de l'amour; quand le régénéré 
ou le né de nouveau est parvenu là, le Seigneur lui apparaît, car 
alors il esl monté comme par une échelle depuis le degré infime 
jusqu'au degré où est le Seigneur, c'est là aussi l'ascension qui a 
été signifiée pal' l'échelle que Jacob vit en songe, dont une"extré­
mité était appuyée sur la terre et l'autre touchait au Ciel, par la­
quelle des Anges de Dieu montaient et descendaient, et SUI' laquelle 
Jéhovah ou le Seigneur se tenait, ainsi qu'il a été dit, Chap XXVlll. 
vers. 12; il est donc évident que c'est là ce qui est signifié par elle 

:/arrêla d'enfanter. Que par concevoir et enJ'anler, répétés quatre 
fois, ait été signifié le progrès de l'externe à l'interne, ou du vrai 
au bien, c'est-à-dil'e, de la terre au Ciel, on le voit Nos 3860, 3868, 
3874, :l879. La descente vient ensuite, car l'homme ne peut des­
cendre, à moins qu'il n'ait monté auparavant; or, la descente n'est 
autre chose que regarder le vrai d'après le bien, comme du sommet 
d'une montagne, où 1'011 a gravi avec effort, on regarde les objets qui 
sont au pied; qu'on puisse ~lors, d'un seul coup d'œil, embrasser 
des objets innombrables que n'aperçoivent point ceux qui se lien­
nent au bas ou dans la vallée. cela est évident pour chacun; il en 
est absolument de même de ceux qui sont dans le bien, c'est-à­
dire, dans l'amour pour le Seigneur et dans la charité envers le 
prochain, à l'égard de ceux qui sont seulement dans le vrai, c'est-à­
dire. dans la foi seule. 
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COISTI:\UA TION SUR LE TRÈS-GRAND HOMME, ET SUR LA CORRESPON­

DAl'iCEi ICI, SUR LA CORRESPONDANCE AVEC LE COEUR ETLE POUMON. 

3883. Il a été dit ci-dessus ce que c'est que le Très-Grand 
Homme, et ce que c'est que la COl'I'espondance avec lui, à savoil' , 
que le Très-Grand Homme est le Ciel entier, qui, dans le commun, 
est la ressemblance et l'image du Seigneur, et qu'il y a corres­
pondance du Divin du Sei~neur avec ies célestes et les spirituels 
qui y sont, et des célestes et spirituels qui y sont avec les naturels 
qui sont dans le monde, et principalement avec ceux qui sont chez 
J'homme; par conséquent correspondance du Divin du Seigneur 
par le Ciel ou le Très-Grand Homme avec l'homme, et avec cha­
cune des choses qui sont chez l'homme, jusqu'au point que c'est 
pal' là que l'homme existe, c'est-à-dire, subsiste. 

388~. Comme on ignore absolument dans le monde, qu'il y a une 
correspondance du Ciel ou Très·Grand Homme avec chacune 
des choses qui sont chez l'homme, et que c'cst pal' là que l'homme 
existe et subsiste, et qu'en conséquence ce qui sera dit sur cette 
correspondance semblera paradoxal et. incroyable, il m'est. permis 
de rapporter des choses qui appartiennent à l'expérience et par 
suite chez moi à une foi confirmée. Un jour que le ciel intérieur 
m'était ouvert., et que j'y parlais avec les anges, il me fut permis 
d'observer ce qui suit : Il faut qu'on sache que, bien que je fusse 
là, j'étais cependant non pas hors de moi, mais dans mon corps, 
cal' le Ciel est dans l'homme, en quelque lieu~que l'homme soit; 
ainsi, lorsqu'il plaît au Seigneur, l'homme peut être dans le Ciel, 
et néanmoins ne pas être détaché du corps i il m'était donc donné 
de percevoir les opérations communcs du ciel aussi manifestement 
que ce que je pel'çois par l'un de mes sens: 11 y eut quatreÜpérations 
qu'alors je perçus, la première dans le Cerveau vers la tempe 
gauche, cette opération était commune quant aux organes de la 
Raison; en effet, la partie gauche du Cerveau correspond aux 
rationnels ou intellectuels, et la partie droite aux affections ou vo­
lontaires. Je perçus une secondeopél'ation commune dans la Res­
piration des poumons; elle dirigeait doucement ma respiration, 
lllais par l'intérieur, de manière que je n'avais pas besoin de 
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dirigel' mon soufle ou de respirer par quelque chose de ma volonté; 
alors la Respiration du Ciel fut elle-même clairement perçue pal' 
moi; elle est interne, et pal' conséquent imperceptible à l'homme; 
mais elle influe par une admirable correspondance dans la respi­
ration dé l'homme, qui est externe ou appartient au corps; si 
l'homme était privé de cet influx, il tomberait mort à l'insta1t. La 
troisième opération ·que jé perçus était dans la systole et dans la 
diastole du Cœm; alors ces mouvements étaient en moi plus doux 
que jamais én toute autre situation; les battements du pouls 
étaient réguliers, trois environ dans chaque retour de la respiration, 
et ceptndant d'une telle natme, qu'ils se terminaient dans les 
choses du poumon, et ainsi gouvernaient ces choses; il m'était 
donné d'observer en quelque sorte à la fin de chaque re&piration 
comment les mouvements alternatifs du Cœur s'insinuaient dails 
les mouvements alternatirs des Poumons; les alternatives du pouls 
étaient si faciles à observer que j'aurais pu les compter; elles 
étaient distinctes et douces. La qmttrième opération commune 
était dans les Reins; il m'a aussi été donné de la percevoir, mâis 
obscmement. Par là, je vis clairement qu'il y a dans le Chil,. ou 
Très-Grand Homme, des pulsations cardiaques, et qu'il y a des 
respirations; et que les pulsations cardiaques du ciel ou Très­
Grand Homme ont une correspondance avec le Cœur et avec ses 
mouvements de systole et de diastole, et que les respirations du ciel 
ou Très·Grand Homme ont une correspondance avec le poumon et 
avec ses respirations; mais que l'un et l'autre de ces faits ne 
saurait être observé par l'homme, parce que cela, est imperéeptible 
pat" la taison qUé ces faits sont intemes. 

3885. Un jour aussi, que j'étais détaché des idées qui provien­
nent des sensuels du corps·,. il m'apparut une lumière céleste; cette 
lumière me détacha davantage de ces idées, car dans la Lumièt~ 
du Ciel il y a la vie spirituelle, voir N0s -t.5'M, 2776; 3167, a"!)5 j 

3339, 36036, 364.3; tandis que j'étais dans cette lllmièr~, les! wt­
porel~ et les mondains apparaissaient comme a.u~dessous de moi. 
et cependalI1t je les apercevai&, m·ai.s Comme trës-éloignés de ltiot 
et comme ne m'appartenant pas; il me semblait alors être dans le 
ciel par la Tête et non par le C6rl)"s, : dàhs cet état il me!fut aussi 
d()nné d'observer la respiration commune du éÎfl, et niêllle qllell(' 
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elle etait; elle était intérieure, facile, spontanée, et correspondante 
à ma respiration comme trois à un ; de même il me fut aussi donné 
d'observer les réciprocations des battements du cœur: et alors 
fétais informe par les anges que de là provenaient les battements 
du cœur et les respirations chez tous et chacun sur la terre; et que 
s'ils, se font en des moments différents, cela venait de ce que le 
battement cardiaque et la respiration pulmonaire, qui se font dans 
les cieux, passent dans une sorte de continu, et ainsi dans un 
effort, qui est tel, qu'il excite ces mouvements d'une manière diffé­
rente selon l'état de chacun. 

3886. Mais il faut qu'on sache que les variations quant aux 
battements et quant aux respirations dans les cieux sont de plu­
sieurs sortes, et qu'il y en a autant que de Sociétés, car elles sont là 
selon les états de la pensée et de l'affection des anges, et ces états 
sont selon les états de la foi et de l'amour; mais le battement 
commun et la respiration commune ont lieu comme il vient d'être 
dit. Un jour il me fut donné d'observer aussi les battements cardia­
ques de ceux qui étaient de la province de l'occiput, et en particu­
lier les battements des célestes là, et en particulier les battements 
des spirituels là; ceux des célestes étaient tacites et doux, mais ccux 
des spirituels étaient forts et vibrants; les moments du battement 
des célestes y étaient par rapport à ceux des spirituels comme cinq 
est à deux; car le battement des célestes intlue dans le battement 
des spirituels, et ainsi sort et pa-sse dans la nature. Et, ce qui est 
merveilleux, c'est que la conversatton des Anges célestes n'est pas 
entendue par les anges spirituels, mais elle cst perçue sous la forme 
du battement du cœur; et cela, parce que la conversation des anges 
célestes n'est pas intelligible pour les anges spirituels, car elle se 
fait par les'affections qui appartiennent à l'amour, tandis que celle 
des spirituels se fait par les idées intellectuelles, v(jir N0s 1647, 
4759, 2157,3343; or cesaffectbnsappartiennen! à la province du 
eœur, et ces idées à celle' ~es poumons. 

3887. Dans le Ciel ou dans le Très-Gram} Homme, il y a deux 
Royaumes, l'un appelé céreste, l'autre sllirituel; le Royaume Cê'­
leste est constitué par les Anges qui sont appelés célestes, et ce 
sont ceux qui ont été dans l'amour pour' Ile Seigneur, et par suite 
dans toute ~agesse, car Hs sont pins que les autres dans le Sêi-
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gneur, et par suite plus que les autres dans l'état de paix et d'in­
nocence; ils apparaissent aux aut\'es comme des enfants, car l'état 
de paix et d'innocence présente cette apparence; tout ce qui est là 
vit pour ainsi dire devant eux, car ce qui vien t immédiatement du 
Seigneur est vivant; tel est le Royaume céleste. L'autl'e Royaume, 
appelé spirituel, est constitué par les Anges qui sont appelés spi­
rituels, et là sontcellx qui ont été dans le bien de la charité envers 
le prochain; ils placent le plaisir de la vie à pouvoir faire du bien 
aux autres sans rétribution; pour eux la rétribution, c'est qu'il leur 
soit permis de faire du bien aux autres; plus ils le veulent et le dé­
sirent, plus ils sont dans l'intelligence et dans la félicité, cal' dans 
l'autre vie chacun estgraLifié d'intelligence et de félicité par le Sei­
gneur selon l'usage qu'il fait d'après l'affection de la volonté; tel 
est le Royaume spirituel. Ceux qui sont dans le Royaume céleste du 
Seignem apparliennent tous à la province du Cœur, ct ceux qui 
sont dans le Royaume spirituel appartiennent tous à la province 
des Poumons, Il en est de l'influx provenant du Royaume céleste 
dans le Royaume spirituel absolument comme de lïnflux du Cœur 
dans les Poumons, et comme de l'intlux de toutes les choses qui 
appartiennent au Cœur dans celles qui appartiennent aux Pou­
mons; car le Cœur règne dans tout le corps et dans chacune de ses 
parties par les vaisseaux sanguins, et le Poumon règne aussi dans 
chaque partie du corps par la respiration; d'où il résulte que partout 
dans le Corps il y a comme un influx du Cœm' dans les Poumon~. 
mais selon les formes des parties et selon les états; par là existe 
toute sensation, et aussi toute action, choses qui sont les propres du 
corps; c'est même ce qu'on peut voir par les embryons et les en· 
fants nouveau-nés; ils ne peuvent avoÏl' aucune sensation corpo­
relle, ni aucune action volontaire, avant que les poumons leul' aient 
été ouverts, et que par là l'influx du cœur dans les poumons ait été 
donné. II en est de même dans le monde spirituel, mais avec cette 
différence que là il Y a non pas des corporels et des naturels, mais 
des célestes et des spirituels, qui sont le bien de l'amour et le bien 
de la foi; de là les mouvements cardiaques chez eux sont selon les 
états de l'amour, et les mouvements respiratoires selon les états de 
la foi, l'influx de l'un dans l'autre fait qu'ils s8ntentspirÎtuelle­
ment el qu'ils agissent spirituellement. Ces assertions ne peuvent 
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paraître il l'homme que comme des paradoxes, parce qu'il n'a 
d'autre idée sur le bien de l'amour et sur le vrai de la foi, sinon que 
ce sont des sortes d'abstractions sans puissance pour effectuer quel­
que chose, lorsque cependant c'est le contraire, à savoir, que ~'est 
de là que proviennent toute perception et sensation, et toute force 
et action, même celles qui sont dans l'homme. 

3888. Ces deux Royaumes sont présentés dans l'homme par ces 
deux royaumes qui sont chez lui, savoir, par le royaume de la vo­
lonté et par le royaume de l'entendement, qui tous deux constituent 
le mental de l'homme, ou plutôt l'homme lui·même; c'est à la vo­
lonté que correspond le baltement du coeur, et c'est à l'entende­
ment que correspond la respiration du poumon; de là vient encore 
qu'il ya aussi dans le Corps de I"homme deux royaumes, savoir, 
celui du coeur et celui des poumons: celui qui connaît cet arcane, 
peut connaître aussi ce qu'il en est de l'influx de la volonté dans 
l'entendement, et de l'entendement dans la volonté, conséquem­
ment ce qu'il en est de l'influx du bien de l'amoul' dans le vl'ai de la 
foi ct réciproquement, ainsi ce qu'il en est de la régenération de 
l'homme: mais ceux qui sont seulement dans les idees cOl'porelles, 
c'est-Il-dire, dans la volonté du mal et dans l'entendement du 
faux, ne peuvent comprendre ces choses, car ils ne peuvent penser 
sur les spirituels et SUl' les célestes que d'une manière sensuelle et 
corporelle, par conséquent que d'après l'obscur sur les choses qui 
appartiennent à la lumière céleste ou au vrai de la foi, et que' 
d'après le froid sur celles qui appartiennent à la flamme cMeste ou 
au bien de l'amour; l'un et l'autre, savoir, cet obscur et ce froid 
Meignent tellement les célestes et les spil'itue!s, qu'ils leur parais­
sent comme nuls. 

3889. Afin que je susse non seulement qu'il ya une corl'espon­
dance des célestes qui appartiennent à l'amour avec les mouvements 
du coeur, et des spirituels qui appartiennent à la foi d'après l'amour 
avec les mouvements des poumons, mais aussi ce qu'il en était, il 
me fut donné d'.être pendant un long espace de temps parmi des 
anges, qui étaient chargés de me le montrer dOnne manière frap­
pante (ad vivum): ceux-ci, par un admirable et inexprimable écou­
lement en courbes (fluxionem in 9yros) formaient une ressemblance 
de rlP1l\" et une ressemblance de poumons, avec tOlites les contex-

fI 22 
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tures intérieures et extérieures qui y sont; et alors ils suivaient le 
Oux du ciel d'une manière spontanée, car le ciel est en effort pour 
une telle forme d'après l'inOux de l'amour qui procède du Seigneur; 
ainsi ils présentaient chacune des choses qui sont dans le cœur, et 
ensuite l'union entre le cœur et les poun)ons qu'ils représentaient 
même par le mariage du bien et du vrai: par là aussi je vis claire­
ment que le cœur correspond au céleste qui appartient au bien, et 
que les poumons correspondent au spirituel qui appartient au vrai; 
et que la con jonc lion de l'un et de l'autre en forme matérielle est 
comme celle du cœur el des poumons: et il me fut dit qu'il en est 
de même dans tout le corps, savoir, dans chacun de ses membres, 
de ses organes et de ses viscères, entre ce qui y appartient au cœur 
et ce qui y appartient aux poumons; car partout où les deux n'agis­
sent pas, et où chacun d'eux n'a pas distinctement ses alterna­
tives, il ne peut y avoir aucun mouvement de vie par quelque 
principe volontaire, ni aucun sens de vie par quelque principe in­
tellectueL 

3890. Il a déjà été dit quelquefois, que le Ciel ou Très·Grand 
Homme a été distingué en sociétés innombrables, et en général en 
autant de sociétés qu'il y a d'Organes et de viscères dans le corps, 
et que chacune de ces sociétés appartient à l'un de ces organes ou 
de ces viscères, N° 3745; et aussi, que les sociétés, quoiqu'elles 
soient innombrables et différentes, ne font toujours qu'un, de même 
que toutes les parties du corps, quoique différentes, ne fonl qu'un ; 
les sociétés qui là appartiennent à la province du cœur, sont les 
sociétés célestes, et elles sont au milieu ou dans les intimes; mais 
celles qui appartiennent à la province des poumons sont les sociétés 
spirituelles, et elles sont alentour et dans les extérieurs; l'influx 
qui procède du Seigneur passe des sociétés célestes dans les 
sociétés spirituelles, ou du milieu dans ce qui est alentour, c'est.­
à-dire, des intimes vers les extérieurs; celayient de ce que le Sei­
gneur influe par l'amour ou la miséricorde, de là tout le céleste 
qui est dans son Royaume, et par l'amolli' ou la miséricorde il in­
flue dans le hien de la foi, de la tout le spirituel qui est dans 
son Royaume, et cela avec une variété ineffable, toutefois la variété 
existe non d'après l'influx, mais d'après la réception. 

389,1. Que non-seulement tout le Ciel respire comme un senl 
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bomme, mais aussi chacune des sociétés dans son ensemble, et 
même tous les anges et tous les esprits, c'est ce qui m'a été prouvé 
par un grand nombre de vives expériences, au point qu'il ne m'est 
resté aucun doute; bien plus, les esprits sont étonnés que quel­
qu'ùn en doute: mais comme il ya peu d'hommes qui aient, SUI' les 
Anges et sur les Esprits, une autre idée que celle qu'on a de l'im­
matériel, et cOllnue par suite on s'imagine qu'ils doivent être seu­
lement des pensées, par conséquent à peine des substances, et 
qu'ils ne doivent pas avoir, comme les hommes, la jouissance du 
sens de la vue, du sensde l'ouïe, du sensdu toucher, ni à plus forte 
raison la respiration, et qu'ainsi leur vie n'est pas comme celle de 
l'homme, mais qu'elle est intérieure, telle qu'est la vie de l'esprit 
respectivement à celle de l'homme, il m'est pour cela même permis 
de rappol'ter encore des expériences: Un jour je fus prévenu, au mo­
ment où j'allais dormir, qu'il y avait plusieurs esprits qui conspi­
raient contre moi dans l'intention de me tuer pal' suffocation, mais 
je ne fis aucune attention à leurs menaces, parce que j'étais sous 
la garde du Seigneur, je m'endormis donc en sécurité; mais, ayant 
été réveillé en sursaut au milieu de la nuit, je sentis manifestement 
que je ne respirais pas par moi-même, mais que c'était d'après le 
ciel; la respiration, en effet, n'était pas la mienne, mais toujours 
est-il que je respirais. D'ailleurs, dans mille autres circonstances, il 
m'a été donné de sentir l'animation ou la respiration des esprits, et 
aussi celle des Anges, par cela qu'ils respiraient en moi, et que ma 
respiration néanmoins existait en même temps distincte de la leur, 
mais cela ne peut être senti que par celui dont les intérieurs ont été 
ouvet'ts, et qui a par là reçu communication avec le ciel. 

3892. J'ai été informé par les Très-Anciens, qui ont été des 
hommes célestes et plus que tous les autres dans l'amour pour le 
Seigneur, qu'ils ont eu une respiration, non pas externe telle quP. 
l'ont eue leurs descendants, mais interne, et qu'ils respiraient avec 
les Anges avec qui ils étaient en compagnie; et cela, parce qu'ils 
étaient dans l'amour céleste: j'ai aussi été informé que les états de 
leur respiration ont été absolument conformes aux états de leur 
amour et de la foi qui en provenait; voir ce qui en a déjà été rap­
porté, Nos 608, 805, 11 -18, 1 '119, 1120. 

-3893, 11 Y avait des chœurs angéliques, qui célébraient ensemble 
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le Seignt:ur, et œla d'après l'allégresse du cœur; la célébration 
avait été parfois entendue comme provenant d'un chant très-doux, 
cal' les esprits et les Anges entre eux ont une voix ::;onore, et ils. 
s'entendent aussi bien qu'un homme entend un homme, mais le 
chant humain quant à la suavité et à l'harmonie, qui sont célestes, 
ne peut être comparé à leur chant; d'après la variété du son je 
perçus,qu'il y ayait plusieurs chœurs: les anges qui étaient chez 
moi m'instruisaient que ceux-là appartenaient à la proYince et aux 
fonctions des poumons, car le chant leur appartient, parce que c'est 
là l'office des poumons, il m'était même donné de le savoir pal' expé­
rience; il leur était permis de gouverner ma re::;piration, ce qui se 
faisait si mollement et si doucement, et tout à la fois si intérieul'E;'­
ment, qu'à peine sentais-je quelque respiration qui fùt à moi: ils 
m'instruisaient aussi que les anges qui ont été dévoués à la respira­
lion involontaire et ceux qui l'ont été à la respiration volontaire sont 
distincts; ils me disaient que ceux qui ont été dévoués à la respira­
tion involontaire sont présents quand l'homme dort; car dès que 
l'homme dort, le volontaire de sa respiration cesse, et il reçoit l'in­
volontaire de la respiration. 

3894. Les respieations des anges et des esprits étant absolument 
conformes aux états de lem amour et de la foi procédant de leur 
amour, ainsi qu'il vient d'être dit NU 3892, il en résulte qu'une so­
ciété ne respÎl'e pas comme une autre; de là aussi les méchants qui 
sont dans l'amour de soi et du monde, et par suite dans le faux, ne 
peuvent pas se trouver dans la compagnie des bons; mais quand 
ils en approchent, il leur semble qu'ils ne peuvent respirer et qu'ils 
sont comme suffoqués, et par suite ils tombent comme demi-morts 
et comme des pierres jusque dans l'enfer, où ils reçoivent de 110U­

yeau leur resplration, qu'i!s ont commune avec ceux qui y sont; 
d'après cela, on peut voir que ceux qui sont dans le mal et dans le 
faux ne peuvent ètl'e dans le Très-Grand Homme ou dans le Ciel, 
car lorsque leur respiration à l'appïoche du ciel commence à ces­
'leI', toute leur aperception et leur pensée, et aussi tout leur effort 
pour faire le mal et persuader le t'aux commencent aussi à cesser, et 
avec l'effort pel'it chez eux toute action et tout mouvement vital, 
aussi ne peuvent-ils que s'élancer précipitamment loin de là. 

3894 (bis) Puisqu'il en est ainsi, et que les hons, quand ils 
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viennent dans l'autre vie sont d'abord remis dans la vie qu'ils ont 
eue dans le monde, No 21 t 9, par conséquent aussi dans les amours 
et dans les voluptés de cette vie, ils ne peuvent donc pas, encore, 
avant d'avoir été préparés, être admis dans la compagnie des An­
ges, même quant à la respiration; c'est pourquoi, quand ils sont pré­
parés, ils sont d'abord inaugurés dans la vie angélique par des res­
pirations concordantes, et en même temps alors ils viennent dans 
des perceptions intérieures et dans la liberté céleste: cela se fail en 
société de plusieurs ou dans des chœurs, dans lesquels l'un respire 
comme l'autre, perçoit de même, et agit de même d'après la liberté; 
il m'a aussi été montré d'une manière frappan te (ad vivum) com­
ment cela s'opère. 

389~i. Le persuasif du mal et du faux, et même le persuasif du 
vrai, quand l'homme est dans la vie du mal, est tel dans l'autre 
vie, qu'il suffoque les autres pour ainsi dire, et même les bons es­
prit,s avant qu'ils aient été inaugurés dans la respiration angéli­
que; c'est pourquoi ceux qui sont dans le persuasif sont éloignés 
par le Seigneur, et sont détenus dans l'enfer, où l'un ne peut nuire 
à l'autre, car là le persuasif de l'un est presque semblable à celui de 
l'autre, et par suite les respirations sont concordantes. Quelques 
esprits, qui étaiellt dans un tel persuasif, vinrent à moi, dans l'in­
tention de me suffoquer, et même ils avaient introduit en moi une 
sorte de suffocation, mais je fus délivré par le Seigneur; alors 
fut envoyé par le Seigneur un pelit enfant, par la présence duquel 
ils furent tellement tourmentés, qu'ils pouvaient à peine res­
pirer; ils furent tenus dans cet état, jusqu'à cc qu'ils fissent des 
supplications, et ainsi ils furent précipités dans l'enfer, Le pcr­
suasif du vrai, quand l'homme est dans la vie du mal, est tel, qu'i 1 
se persuade que le vrai est le vrai, non pas pour une fin du bien. 
mais pour une fin du mal, à savoir, pour acquérir par le vrai des 
honneurs, de la réputation et des richesses; les plus méchants de 
tous peuvent être dans un tel persuasif, même dans un zèle appa­
rent, au point qu'ils condamnent à l'enfer tous ceux qui ne sont pas 
dans le vrai, quoique dans le bien; voir sur ce persuasif les N°s 2689, 
3865; de tels hommes, quand ils viennent dans l'autre vie. se 
croient dans le commencement des Anges, mais ils ne peuven t 
approcher d'aucune société :\ ngéliquc, ils y sont comme suffoqués 
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par leur propre persuasif: c'est d'eux que le SeigneUl' a dit dans 
Matthieu: « Plusieurs lUe diront en ce jour là, Seigneur! Seigneur! 
» Par ton Nom n'avons-nous pas prophétisé? et par ton Nom les 
» démons n'avons-nous pas chassé? et en ton Nom plusieurs mi­
» racles n'avons-nous pas fait? Mais alors je leur dirai: Je ne vous 
» connais point; retirez-vous de moi, ouvriers d'iniquité. II -

(VII. 22, 23.) 
3896. La continuation sur le Très-Grand Homme, et sur la Cor­

respondance, est à la fin du Chapitre suivant. 



LIVRE DE LA GENÈSE. 

CHAPITRE TRENTIÈME. 

3897. Suivant l'ordre établi il sera expliqué, devant ce Cha­
pitre, ce que le Seigneur a enseigné sur le JugementDernier, ou sur 
les derniers temps de l'Église, dans Matthieu, Chap. XXIV: avant le 
Chapitre précédent, ont été expliquées les paroles que renferment 
les Versets -19 à 22; maintenant vien nent celles qui sont contenues 
dans les Versets 23 à '28, savoir: " Alors si quelqu'un vous dit: 

l7oici, ici est le Chl'ist, ou là; ne (le) croye% point, car s'élèveront 

faux Clzl'ist.~ et faux prophètes, et ils donneront signes grands et 

prodiges, afin cle sédui,'e, si possible, même les élus. Voici, je vous 

(1') ait prédit. Si donc on vous dit: Voici, dans le désert il est, ne 

sorte% point; voici, dans l'appartement le plus retiré, ne (le) croyez 

point. Car de même que réel air sort de l' O1'ient et brille jusqu' à 

l'occident, de même sera aussi l'avènement du Fils de l' homme, car 

où sera le cadavre, là s'assemble~'ont aussi les aigles. )) 

3898. Personne ne peut savoir ce que ces paroles enveloppent, à 
moins que le sens interne ne l'enseigne; par exemple, celles-ci; 
Qu'il s'élèvera de faux Christs qui donneront des signes et des 
prodiges; .que s'ils disent que le Christ est dans le désert, il ne 
faut point sortir; que s'ils disent qu'il est dans l'appartement le 
plus retiré, il ne faut point le croire; que l'avènement du Fils de 
l'homme sera çomme l'éclair qui sort de l'orient et brille jusqu'à 
l'occident; et que où sera le cadavre, là s'assembleront les aigles: 
ces paroles, comme celles qui précèdent et celles qui suivent 
dans ce Chapitre, ne semblent être dans aucune serie quant au 
sens de la lettre, mais cependant elles sont, quant au sens interne, 
dans une très-belle série, qui se manifeste dès que l'on comprend 



344 ARCANES CÉLESTES. 

ce qui est signifié par faux Christs, par signes cl prodiges, pa .. ft: 
désert et l'appartement le plus retiré, pal' l'avènement du Fils de 
J'homme, et enfin par le cadavre et les aigh:s. Si le Seigneur s'est 
exprimé ainsi, c'était afin que l'on ne comprît pas la Parole, de 
peur qu'on ne la profanât; car l'Église ayant été dévastée, comme 
elle l'était cllez les Juifs, si l'on eût compris, on aurait profané ~ 
c'est pourquoi le Seigneur parla aussi par paraboles pour le même 
motif, comme Lui-i\Iême l'enseigne dans Matthieu, Chap. XIlI, 
~ 3, H, '15; Marc, IV. H, '12; Luc, VIII. ,1 0 ; car la Parole ne peut 
point être profanée par ceux qui ne connaissent pas les mystères, 
mais elle peut l'être par ceux: qui les connaissent, voÎ1' N°s 301, 
302, 303, 59:1, 1008,1010, '1059, .. 327, 1328, 2051, 3398, 3402; 
et davantage par ceux qui se croient savants que par ceux qui se 
croient ignorants. Mais si maintenant les intérieurs de la Parole 
sont ouverts, c'est parce que l'Église aujourd'hui est tellement dé­
vastée, c'est-à-dire, sans foi et sans amour, que bien qu'on sache 
et qu'on comprenne, toujours est-il que ron ne reconnaît point, et. 
que l'on croit encore moins, voir N°s 3398,3399, excepté quelques 
uns, en très-petit nombre, qui sonl dans la vie du bien et sont ap­
pelés élus, qui maintenant peuvent être instruits, chez lesquels la 
nouvelle Église doit être instituée; mais où sont-ils? le Seigneur 

1 seul le sait; au dedans de l'Église ils seront, en très-petit nombre; 
ce fut chez des gentils que les nouvelles Eglises précédemment 
ont été instaurées, voir N° 2986. 

3899. Dans les précédents versets de ce Chapitre de Matthieu, 
1 a étéqueslion de la vastation successive de l'Église, savoir, en ce 

que d'abord on commencerait à ne plus savoil' ce que c'est que le 
bien ni ce que c'est que le vrai, et qu'on en ferait un sujet de 
disputes; qu'ensuite 011 les mép!'iserait; qu'en troisième lieu on ne 
les reconnaîtrait point; qu'en quatrième lieu on les profanerait, 
voir N° 3754. l\Iaintenant, il s'agit de l'état de l'Église, telle qu'elle 
est alors quant à la doctrine dans le commun, et telle qu'eUe est 
dans le particulier chez ceux qui sont dans un culte externe saint, 
mais dans un culte interne profane, c'est-à-dire, qui de bouche 
confessent le Seigneur avec une sainte vénération, mais qui de 
eœur n'adorent qu'eux-mêmes et le monde, de sorte que le culte 
dll Seigneur est pour eux un moyen d'acquérir des honneurs et des 
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richesses; autant ceux-là ont reconnu le Seigneur, la vie céleste et 
la foi, autant ils profanent quand ils deviennent tels. II s'agit 
maintenant de cet état de l'Église, comme on pourra mieux le 
voir par le sens interne des paroles du Seigneur, qui ont été ci­
dessus rapportées; voici ce sens. 

3900. ALors si quelqu'un vous dit: Yoici, ici est le Christ, ou là, 
ne le croyez point, signifie l'exhortation afin qu'on se tienne en 
garde contre leur doctrine: Le Christ est le Seigneur quant au 
Divin Vrai, par suite, c'est le Seigneur quant à la Parole et quant 
à la Doctrine d'après la Parole; qu'ici ce soit le contraire, savoir, 
le Divin Vrai falsifié ou la doctrine du faux, cela est évident: 
que Jésus soit le Divin Bien, et Christ le Divin Vrai, on le voit 
Nos 3004,3005, 3008,3009. Car s'éLèveront faux Christs et faux 

prophètes, signifie les faux de cette doctrine; que les faux Chris.ts 
soient des doctrinaux d'après la Parole falsifiés, ou des vrais non 
Divins, cela est évident d'après ce qui a été dit ci-dessus, 3010, 
3732 f. ; et que les faux pr()phkt~s soient ceux qui enseignent ces 
faux, on le voit No 2534; ceux qui enseignent les faux, sont dans 
le monde Chrétien principalement ceux qui ont pour fin leur propre 
excellence, puis l'opulence du monùe, car ceux-là pervertissent en 
leur faveur les vrais de la Parole; en effet, quand on a pour fin 
l'amour de soi et l'amour du monde, on ne pense à rien autre chose; 
ce sont là les faux Christs et les faux prophètes. Et ils donneront 
signes grands et prodiges, signifie confirmant et persuadant par des 
apparences externes et des illusions, par lesquelles les simples se 
laissent séduire; que ce soit là donner signes et prodiges, c'est ce 
qui, d'après la Divine Miséricorde du Seigneur, sera montré ail­
leurs. Afin de séduire, $Ï possible, même les élus, signifie ceux qui 
sont dans la vie du bien et du vrai, et par suite chez le Seigneur; 
ce sont là ceux qui dans la Parole sont appelés élus: ceux-ci se 
montrent rarement dans la réunion de ceux qui voilent un culte 
profane sous un culte saint, ou s'ils s'y montrent ils ne sont point 
connns, car le Seigneur les cache et les met ainsi en sûreté; en 
effet, avant qu'ils aient été confirmés, ils se laissent facilement en­
trainer par des Saintetés externes, mais après qu'ils ont été con­
firmés, ils demeurent fermes; car ils sont tenus par le Seigneur 
dans la compagnie des anges, cc qu'ils ignorent eux-mêmes, et 
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alors il est impossible qu'ils soient séduits par cette tourbe abomi­
nable. Voici,jevous ai prédit, signifie l'exhorta lion à la prudence, 
savoir, afin qu'ils se tiennent ell garde, car ils sont au milieu des 
faux prophètes, qui se montrent en habils de brebis, mais qui inté­
rieurement sont des loups ravissants, - Matth. VII. 15; -- ces 
faux prophètes sont les fils du siècle, qui sont plus prudents, 
c'est-a-dire, plus rusés que les fils de la lumière dans leur généra­
tion, et dont il est padé dans Luc, Chap_ XVI. 8; c'('st pourquoi le 
Seigneur exh6rte ceux-ci par ces paroles: cc Voici, Moi, je vous 
» envoie comme des brehis au milien des loups, soyez donc pru­
» dents comme les serpents et simples comme les colombes. " -
Matth. X.16. -Si dOliC on vous dit: Voici, dans le désert il est, 
ne S01'tez point; voici, dans l'appm·tement le plus 1'eliré, ne (le) 
croyez point, signifie qu'il ne faut pas croire ce qu'ils disent sur le 
vrai, ni ce qu'ils disent SUI' le bien, ni plusieurs autres choses: 
que ce soit là ce qui est signifié, personne ne peut le voir, si ce 
n'est celui qui connaîlle sens interne; qu'il y ait un arcane con­
tenu dans ces paroles, on peut le savoir en ce que le Seigneur les a 
prononcées, et que, sans un autre sens intérieurement cacllé, c'est 
quelque chose de néant, à savoir, de ne pointsortir si l'on dit que le 
Christ est dans le désert, et de ne point croire, si l'on dit qu'il est 
dans l'appartement le plus retiré; mais c'est le vrai dévasté qui est 
signifié par le désert, et c'est le bien dévasté qui est signifié pal' 
J'appartement le plus retiré ou le plus secret; si le vrai dévasté est 
signifié par le désert, cela vient de ce que, quand l'Église a Glé dé­
vastée, c'est-il-dire, quand il n'y a plus en elle aucun vl'ai Divin, 
parce qu'il n'y a plus aucun bien, ou qu'il n'y a plus ni amour 
pour le Seigneur ni charité envers le prochain, alors elle est dite un 
désert ou être dans le désert, car par le désert est entendu tout ce 
qui est inculte ou inhabité, No 2708, et ce qui a peu de vital, 
No 19 'l7, comme est alors le vrai dans l'Église; de là, il est évident 
que le désert ici est l'Église dans laquelle il n'y a point de vrai; 
l'appartement le plus retiré ou le plus secret signifie dans le sens 
interne l'Église quant au bien, puis simplement le bien; l'Église 
qui est dnns le bien est appelée la maison de Dieu; l'appartement 
le plus retiré, ce sont les biens et les choses qui sonl dans la maison; 
(lue la maison de Dieu soit le Ilivirl bien, et la maison en génél'al 
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le bien qui appartient à \' amour et à la charité, on le voit, Nos 2233, 
2234., 2559, 314.2; 3652, 3720: si l'on ne doit pas eroire ce qu'ils 
disent sur le vrai ni ce qu'ils disent sur le bien, c'est parce qu'ils 
appellent vrai le faux, et bien le mal, car ceux qui ont pour fin eux­
mêmes et le monde, par le vrai et le bien ne comprennent autre 
chose, sinon qu'ils dOÎ\'ent être eux-mêmes adorés, et qu'on doit 
leur faire du bien; et s'ils inspirent fa piété, c'est pour se montrer 
en habits de brebis. En outre, comme la Parole, que le Seigneur a 
prononcée, contient en soi des choses innombrables, et comme le 
désert est un mot d'une large signification, cal' tout ce qui est 
inculte et inhabité est appelé désert, et que toutes les choses qui 
sont intérieures sont appelées appartements les plus retirés, voilà 
aussi pourquoi par le déselt est signifiée la Parole de r Ancien­
Testament, car cette Parole est censée abrogée, et par l'apparte­
ment le plus retiré la Parole du Nouveau-Testament, parce qu'elle 
enseigne les intérieurs ou ce qui concerne l'homme intel'l1e : pa­
reillement encore toute la Parole est appelée désel'!, quand elle ne 
sert plus pour les doctrinaux, et sont appelées appartement le plus 
retiré les institutions humaines qui, parce qu'elIes s'écartent des 
préceptes et des règles de la Parole, font que la Parole est un dé­
sert; c'est même ee qui est notoire dans le monde Chrétien, car 
ceux qui sont dans un cuIte externe saint et dans un culte interne 
profane, à cause des innovations qui ont pour fins leur élévation 
au-dessus de tous et ieur opulence par dessus tous, abrogent la 
Parole, et même à un tel point, qu'ils ne permettent pas qu'elle 
soit lue par les aut.res: et ceux qui ne sont pas dans un tel culte 
profane, quoiqu'ils regardent la Parole comme sainte et qu'ils per­
mettent au vulgaire de la lire, la font plier ct l'expliquent néan­
moins selon leurs doctrinaux, ce qui fait que dans la Parole toute~ 
les autres choses, qui ne sont pas conformes à leurs doctJ'Ïnaux, 
sont un désert, comme on peut suffisamment le voir par ceux qui 
placent le salut dans la foi seule et méprisent les œuvres de la 
charité; ceux-là rendent comme un désert tout ce que le Seigneur 
a dit Lui-Même dans le Nouveau-Testament, et tant de fois dans 
l'Ancien-Testament, sur r Amour et sur la Charité; et, de toutes 
les choses qui appartiennent à la foi sans les œuvres, ils font 
l'appancment le plus retil é : D'après cela, on voit clairement ce qui 
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est signifié pal', " si on vous dit: Voici, daus le désert il8st, ne sorlez 
point; voici, dans J'appartement le plus retiré, ne le croyez point. D 

Car de même que l'éclair sort de l'orient, et brille jusqu'à {' occi­
dent, de même sera aussi l'avènement dIt Fils de l' homme, signifie 
qu'il en était du culte interne du Seigneur, comme de J'éclair qui 
est sur le champ dissipé; en effet, J'éclair signifie ce qui appartient 
à la lumière céleste, par conséquent ce qui se dit de J'amour et 
de la foi, car J'amour et la foi appartiennent à la lumière céleste; l'o­
rient dans le sens suprème est le Seigneur; dans le sens interne, 
c'est le bien de J'amour, de la charité et de la foi procédant du Sei­
gneur, voir N°s 101, '1250, 3249; l'occident dans le sens interne est 
ce qui s'est couché ou ce qui a cessé d'.être, ainsi la non-reconnais'­
sance du Seignem et la non-reconnaissance du bien de l'amour, 
de la charité et de la foi; pal' conséquent l'éclair qui sort de l'orient 
et brille jusqu'à J'occident, c'est la dissipation; l'avènement du 
Seigneur, ce n'est pas, selon la lettre, qu'Il paraÎtr~ ,une seconde 
fois dans le monde, mais c'est sa présence dans chacUn, présence 
qui se répète autant de fois que l'Évangile est prêché pt que la pen~ 
sée se porte SUI' ce qui est saint. Car où sera le cadavre, là s'assem­
bleront les aigles, signifie que les conlirmations du faux par les 
raisonnements se multiplieront dans l'Église dévastée: quand 
J'Église est sans le bien et pal' suite sans le vrai de la foi, ou quand 
cHe a été dévastée, eHe est dite morte, car sa vie vient du bien et du 
vrai; lors donc qu'elle est morte, elle est comparée à un cadavre; 
les raisonnements sur les biens et les vrais en ce qu'ils n'existent 
qu'autant qu'on les comprend, et les confirmations du mal et du 
faux par ces raisonnements, sont les aigles, comme on peut le voir 
par ce qui va suivre; qu'ici le Cadavre soit l'Église sans la vic de 
la charité et de la foi, cela est évident d'après les paroles du 
Seigneur, lorsqu'il parle de la consommation du siècle, dans Luc: 
<1 Les disciples disaient: Où, Seigneur? (c'est-à-dire, où se fera la 
CI consommation du siècle ou le jugement dernier?) Jésus leur dit: 
« Où sera le corps, là s'assembleront les aigles, ll--XVII. 37 ;-là, 
le Corps est au lieu du cadavre, car c'est le corps mort qui est 
entendu ici, et signifie l'Eglise; en effet, on voit çà et la, dans la 
Parole, que le jugement cloit commencer par la maison de Dieu ou 
par l'Église. Voilà ce que signifi('nt les paroles du Seigneur lllain-
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tenant rappoJ'tées et expliquées dans le sens interne; celui qui les 
contemple dans l'enchaînement selon l'explication peut voir qu'elles 
sont dans une serie très-belle, bien qu'il semble ne pas en être ainsi 
dans le sens de la lettre. 

390 f • Si le dernier état de l'É~lise a été compare aux aigles qui 
s'assemblent SUI' un cadavre ou un corps, c'est parce que les Aigles 
signifient les rationnels de l'homme, qui, s'ils se disent des biens, 
sont des rationnels vrais, et s'ils se disent des maux, sont des 
rationnels faux ou des raisonnements f:lux. En général, les Oiseaux 
signilient les pensées de l'homme, même dans l'un et l'autre sens, 
Nos 40, 74,5, 776, 866,991, 32,19; et chaque espèce, quelque chose 
de particulier; quelques-uns. parce qli'ils on t un vol élevé et une 
vue perçante, les rationnels: qu'il en soit ainsi, on peut le voir 
par plusieurs passages dans la Parole, dont les suivants vont être 
rapportés pour confirmation: D'abord, ceux où les oiseaux signi­
fient les rationnels vrais; dans Moïse: « Jéhovah a trouvé son 
• peuple dans la terre de désert, et dans l'inanité, la lamentation, 
u la solitude; il l'a conduit çà et là, il l'a instruit, il ra gardé 
« comme la prunelle de son œil, comme un Aigle excite sa nichée, 

" sur ses petits s'agite, il étend ses ailes, la prend, la porte sur 
" son aile. »-Deutér. XXXlI,t 0, ,1 ,1 ;-C'est l'instruction dans les 
vrais et les biens de la foi, qui est ici décrite et comparée à l'aigle; 
la progression elle-même, jusqu'à ce que l'homme devienne ration nel 
et spirituel, est contenue dans cette description et dans cette corn· 
paraison ; dans la Parole toutes les comparaisons se font par des 
significatifs,de là vient qu'ici la comparaison est faite avec l'Aigle 
qui est le rationnel. Dans le Même: « Jéhovah dit à Moïse: Vous, 
,( vous avez vu ce que j'ai fait aux ÉgypLiens, et que je vous ai 

" porlés sur des ailes d'aigles, pour vous amener à Moi. )1 - Exod. 
XIX 3, 4" ;-pareillement. Dans Esaie : Il Ceux qui s'attendent à 
Cl Jéhovah seront renouvelés en force, ils monteront d'une aile fOI te 
I( comme les aigles, ils courl'ont et ne se lasseront point, ils maJ'­
" cheront et ne se fatigueront point. »- XL. 31 ; - être renouvelé 
en force, c'est croît: e quant à vouloir le bien; monter d'une aile 
forte comme les aigles, c'est croître quant à comprendre le vrai, 
ainsi quant au rationnel; la chose est exposée ici, comme ailleurs, 
par deux expressions, dont l'une enveloppe le bien qui appartient 
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à. la volonté, et l'autre le vrai qui appartient à l'entendement; il en 
est de même de courir sans se lasser, et de marcher sans se fatiguer. 
Dans Ézéchiel: " Parabolise une parabolc sur la maison d'Israël, 
et dis: « Ainsi a dit le Seigneur J(~hovih : L'aigle grand, long 
« d'cl1vergul'e, plein de plumeH, à façon de broderie, est venu sur 
'c le Liban, et il a pris un rameau du cèdl'c; il l'a porté en une terre 
" de commerce, dans une ville de parfumeurs il l'a posé: il a poussé 
~ et il est devenu un cep vigoureux. Il y avait une autr'e Aigle grand, 
" gmnd de plume.~, vers lequel, voici. ce cep ployait ses racines, et 
« il étendait ses sarments vers lui, afin qu'il l'arrosât des eaux de 
« ses plantations, dans un champ bon, auprès de beaucoup d'eaux, 
« mais il sera dévasté: il a envoyé ses ambassadeurs en Égypte, 
" pour qu'on lui donnât des chevaux et un peuple nombreux, J) -

XVII. <2 à 9, '1 G ; - l'aigle nommé en premier lieu est le rationnel 
illustré par le Divin; l'aigle nommé en second lieu est le ration nel 
provenant du propre, devenu ensuite perverti par les raison­
nements d'après les sensuels et les scientifiques; l'Ég)'ilte signifie 
les scientifiques, N°s -1164,1 '165, i186, '1462; les chevaux sont 
l'intellectu!'l qui en provient, N°s 276-1, 2762,3'217. Dans Daniel: 
" Vision de Daniel: Quatre bêtes montèrent de la mer, différentes 
" l'une de l'autre; la première (étltit) comme un lion, mais elle 
« avait des ailes d'aigle; voyant je fus jusqu'à. ce que furent ar-
« rachées ses ailes et qu'elle se fût levée de terre, et que sur ses 
"pieds comme un homme elle se fùt dressée, et qu'un cœur 
« d'homme lui fût donné. li - VII. 3, 4; - c'est le premier état de 
l'Église qui est décrit par le lion ayant des ailes d'aigle, et là les 
ailes d'aigle sont les l'aisonnements d'après le propre; les ailes 
ayant été arrachées, les rationnels et les volontaires procédant du 
Dil'in ont été donnés, ce qui est signifié en ce qu'elle s'est levée de 
terre et dressée sur ses pieds comme un homme et qu'un cœur 
d'homme lui fut donné. Dans Ézéchiel: Il La ressemblance des 
I( faces des quatre Animaux ou Chérubins (était) faces d'homme et 
" faces de lion à droite à eux quatre, et faces de bœuf à gauche à 
" eux quatre, et (aces d'aigle à eux quatre. » ~ 1. 10. - « Leurs 
" roues étaient appelées Galgal; et quatres faces à. chacune, les 
«faces de la première, faces de chérubins; et les faces de la 
• seconde, faces d'homme; et de la troisième, faces de lion; et de 
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~ la quatrième, (oces d'aigle. Il-X. ,13, ,1 ft..-Dans Jean: • Autour 
« du trône quatre animaux pleins d'yeux devant el derrière; le 
« premier animal semblable à un lion, le second animal semblable 
" à un \'eau, le troisième animal ayant la face comme un homme, 
Il le quatrième animal semblable à un Aigle qui vole. n-Apoc. IV. 
7;-que des arcanes Divins soient signifiés par ces Anim:wx qui 
ont été vus, par conséquent par la ressemblance de leurs faces, 
cela est évident; mais on ne peut savoir quels sont ces arcanes, si 
l'on ignore ce que signifient dans le sens interne le lion, le veau, 
l'homme et l'aigle; que la face de l'aigle soit la circonspection et par 
suite la Providence, cela est évident, car les Chérubins, qui ont été 
représentés par les Animaux dansÉiéchiel, signifientla Providence 
du Seigneur, afin que l'homme par soi-même et par son rationnel 
n'entre pas dans les mystères de la foi, voir N° 308; de là, il est 
encore évident que dans le sens interne l'Aigle, quand il se dit de 
l'homme. est le rationnel; et cela, parc0 que l'aigle a un vol élevé, 
et que d'en haut il voit au l?in dans une grande étendue les objets 
qui sont au-dessous. Dans Job: « Est-ce pal' ton intelligenc"e que 
« vole l'épervier, qu'il étend ses ailes vel's le midi? Est-ce selon ta 
« bouche que s'élève l'Aigle et qu'il place haut son nid. ),- XXXIX. 
26, 27 ;-ici, il est évident que r Aigle est la raison, qui appartient 
à l'intelligence; l' aigle avait cette signifieation dans l'Église An­
cienne, ear le livre de Job est un livre de l'Ancienne Église, 
N0 354-0 f : en effet les livres de ce temps étaient presque tous écrits 
par significatifs, mais ces significatifs par le laps du temps ont été 
tellement oblitérés, qu'on ne sait pas même que les oiseaux en 
général sont les pensées, quoique dans la Pal'ole ils soiem si 
souvent nommés, et que là il soit bien manifeste qu'ils signifient 
autre chose que des oiseaux. Que l'Aigle, dans le sens opposé, 
signifie les rationnels non-vrais, par conséquent faux, cela est 
évident d'après les passages suivants: Dans Moïse: « Jéhovah 
u élèvera sur toi une nation de loin, de l'extrémité de la terre, ainsi 
(1 que vole l'Aigle, une nation dont tu n'entends point la langue, 
I( nation dure de faces. » - Deutér. XXVIII. 49, 50. -Dans 
(( Jérémie: 1< Voici, comme les nuées il monte, et comme la tempête 
" (sont) ses chars, vifs sont plus que (es aigles ses chevaux,. malheUl' 
tt à nous, car nous avons été dévastés! 1) - IV. -13. - Dans le 
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Même: " Tajaclance t'a déçu, l'orgueil de ton cœur, toi qui habites 
« dans les Cl'eux du rocher, qui occupes la hauteur de la colline, 
" parce que tu élèves, comme l'aigle, ton nid, de là je te pr~cipitel'ai. 
" Voici, comme l'aigle il monte et vole, et il étend ses ailes sur 
• Bozra ; et est devenu le cœur des puissants d'Edom en ce jour-là 
« comme le cœur d'une femme qui est dans l'angoisse. » - XLIX. 
16, i7, 22. - Dans le Même: " vifs ont été nos persécuteurs plus 
CI que le.s aigles; SUl' les montagnes ils nous ont poursuivis, dans 
" le désert ils nous ont dressé des embûches .• - Lament. IV, ,19. 
Dans Michée; « De calyitie revêts-toi, et tonds-toi, à cause des fils 
« de tes délices; élargis ta calvitie comme l'aigle, parce qu'ils ont 
Cl été emmenés ,loin) de toi. " - I. Hl. - Dans Olladie; "Quand 
\1 tu te serais élevé comme l'aigle, etquand entre les étoiles tu aurais 
"placé ton nid, de là je t'arracherai. » - Vel's. 4.-Dans Habakuk; 
\1 Moi j'excite les Chaldéens, la nation amère et promple, s'avan­
(( çant dans les largeurs de la terre, pour hériter des habitacles 
« qui ne sont point à elle; légers plus que les aigles sont ses chevaux, 
" ses cavaliers de loin viendront, ils voleront comme un 'aigle qui 
" se hâte pour se repaître. » - 1. 6, 8; - dans ces passages, les 
aigles signifient la fausseté introduite pal' les raisonnements d'après 
les illusions des sens et d'après des apparences exlernes; que dans 
le Prophète cité en demiel' lieu, les Chaldéens signifient ceux qui 
sont dans un exteme saint, mais intérieurement dans le faux, on le 
voit N" '1368; que ceux-là, comme Babel, soient ceux qui dévas­
tent l'Église, on le voit N° ,1327; que les largeurs de la terre soient 
les vrais, on le voit N°' 3433, 3434; la vastation est signifiée pal' 
s'avançant dans les largeurs de la terre; que les chevaux soient 
les intellectuels des choses qui sont semblables, on le voit N0s 2761, 
2762, 32,17; d'après cela, il est évident que l'aigle qui se hâte pour 
se repaître, c'est pour désoler l'homme à l'égard des vrais, car il 
s'agit là de la désolation de l'Église; les comparaisons sont faites 
avec les aigles, mais, ainsi qu'il a été dit, les comparaisons dans la 
Parole se font par des significatifs. Maintenant, on voit clairement 
ce qui est signifié par la comparaison avec les aigles qui s'assem­
bleront sur le cadavre. 
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CHAPITRE XXX. 

1. Et vit Rachel qu'elle n'enfantait point à Jacob, et fut jalouse 
Rachel envers sa sœur, et clle dit à Jacob: Donne-moi des fils, et 
sinon, morte (je suis,) moi. 

2. Et s'enflamma de colère Jacob contre Rachel, et il dit: Est-ce 
qu'au lieu de Dieu (je suis,) moi? Qui écarte de toi le fruit du 
ventre? 

3. Et elle dit: Voici ma suivante Bilhah ; viens'vers elle, et qu'elle 
enfante SUI' mes genoux, et je serai bâtie aussJ, moi, pal' elle. 

4.. Et elle lui donna Bilhah sa servante pour femme, et vint vel's 
elle .Jacob. 

5. Et conçut Bilhah, et elle enfanta à Jacob un fils. 
6. Et dit Rachel: DIEU m'a jugée, et même il a entendu ma voix, 

et il m'a donné un fils; c'est pourquoi elle appella son nom Dan. 
7. Et conçut encore et enfanta Bilhah, servante de Rachel, un 

second fils à .Jacob. 
S. Et dit Rachel: Des luttes de DI.EU j'ai lutté avec ma sœur, 

aussi ai-je prévalu; et elle appela son nom Naphtali. 
9. Et vit Léah qu'elle s'était arrêtée d'enf~lBter, ct elle prit Zil­

pah sa servante, et elle la donna à .Jacob pour femme. 
10. Et enfanta Zilpah, senante de Léah, à .Jacob un fils. 
i 1. Et dit Léah: Une troupe est venue; et elle appela son nom 

Gad. ' 
~ 2. Et enfanta Zilpah, servante de Léall, un second fils à Jacob. 
13. Et dit Léah : Pour ma béatitude, parce que me béatifieront 

des filles; et elle appela son nom Asche!'. 
t Il. Et alla Ruben aux jours de la moisson des fl'omenls, ct il 

trouva des dudaïm dans le champ, et il les apporta à Léah sa mère; 
et dit Rachel à Léah : Donne-moi, je te prie, des dudaïm de ton fils. 

1 il. - Et elle lui dit: Est-ce peu, que tu aies pris mon mari? et 
prendras-tu aussi les dlldaïm de mon fils? Et dit Bacbel : Pour cela 
il couchera avec toi cette nuit, pour les dudaïm de ton fils. 

,16. Et vint Jacob du champ au soir, et sorti t Uah au-devant 
de lui, et ellt dit: Vers moi lu viendrag, car engageant je t'ai engagé 

n. 23 



354 ARCANES CÉLESTES. 

pOUl' les dudaïm de mon fils; et il coucha avec elle dans cette 
nuit-là. 

17. Et DIEU écouta Léah, et elle conçut et enfanta à Jacob un 
cinquième Iils. 

t8. Et dit Léah: DIEU a donné ma récompense, de ce que j'ai 
donné ma servante à mon mari; et elle appela son nom Isaschar. 

~9. Et conçut encore Léah, et elle enfanta un sixième fils àJacob. 
20. Et dit Léah: DlEU m'a dotée, moi, d'une dot bonne; cette 

fois, cohabitera avec moi mon mari, parce que je lui ai enfanté 
six fils; et elle appela son nom Zébulon. 

2-1 . Et ensuite, eUe enfanta une fille, et elle appela son nom 
Dinah. 

22. Et se ressouvint DIEU de Rachel, et l'écouta DIEU, et il ouvrit 
son utérus. 

23. Et eUe conçut, et elle enfant.a un fils, et elle dit: DIEu.a retiré 
mon ignominie. 

24. Et elle appela son nom Joseph, en disll.~t: Que m'ajoute 
JÉHOVAH un autre fils. 

25. Et il arriva que, apl'ès que Rachel eut enfanté Joseph, et 
dit Jacob à Laban: Renvoie-moi, et que j'aille vel'S mon lieu et 
vers ma terre. 

26. Donne-moi mes femmes et mes enfants, puisque je t'ai servi 
pour eUes, et que je m'en aille, car toi tu connais mon service, par 
lequel je t'ai servi. 

27. Et lui dit Laban: Si, je te prie, j'ai trouyé grâce à tes yeux! 
j'ai éprouvé, ct que m'a béni J~:HOVAH à cause de toi. 

28. Et il dit: Désigne t.a récompense sur moi, el je la donnerai. 
29. - Et il lui dit : Toi, tu sais comment je t'ai servi, et quelle 

a été ton acquisition avec moi. 
pO. Car peu, ce qui était à toi avant moi, et il s'est accru en une 

multitude, et t'a béni JÉHOVAH à mon pied, el maintenant, quand 
ferai-je aussi, moi, pour ma maison? 

34. - Et il dit: Que te donnerai-je? Et dit Jacob: Tu ne me don­
nel'as quoi que ce soit, si tu me fais cette chose-ci: Je retournel'ai, 
je paîtrai, je garderai ton menu bétail. 
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32. Je passerai par tout ton mcnu bétail aujourd'hui, en en re­
tirant toute bête piquetée et tachetée, et toute bête noire parmi les 
agneaux, et tachetée et piquetée parmi les chèvres, et eUe sera ma 
récompense. 

33. Et répondra pour moi ma justice, au jour de demain, parce 
que tu viendras sur ma récompense devant toi, tout ce qui n'est 
point piqueté et tacheté parmi les chèvres, et noir parmi les agneaux, 
volé (est) cela chez moi.-

34. Et dit Laban: Voici, soit; que ce soit selon ta parole. 
35. Et il retira en ce jour-là les chevreaux bariolés et tachetés, 

et toutes les chèvres piquetées et tachetées, tout ce en quoi (était) 
du blanc, et tout noir parmi les agneaux, et il (le) donna en main de 
ses fils. 

36. Et il mit le chemin de trois jours entre lui et Jacob; et Jacob 
paissait les bêtes du menu bétail de Laban qui restaient. 

37. Et se prit Jacob un bâton de peuplier frais, et du coudrier et 
du platane, et il décortiqua en eux des décortications blanches, dé­
nudation du blanc qui (était) sur les bâtons. 

38. Et il plaça les bâtons, qu'il avait décortiqués, dans les auges, 
dans les abreuvoirs d'eau, où venaient les bêtcs du menu bétail pour 
boire, vis-à-vis les bêtes du menu bétail, et elles s'échauffaient 
en venant pour boire. 

39. Et s'échauffaient les bêtes du menu bétail vers les bâtons, et 
eUes enfantaient du menu bétail bariolé, piqueté et tacheté. 

40. Et Jacob sépara les agneaux, et il donna les faces du menu 
bétail au bariolé, et tout noir dans le menu bétail de Laban; et il 
se rangea des troupeaux pour lui seul; ct il ne les rangea point 
près du menu bétail de Laban . 

. H. Et il arriva que, à tout échauffement du menu bétail, des 
promptes à s'accoupler, et plaça Jacob les bâtons aux yeux du menu 
bétail dans les auges, pour l'échauffer vers les bâtons. 

4·~. Et au tardif accouplement du menu bétail, il n'en plaçait 
point; et était le (produit) des tardives à s'accoupler pour Laban, 
et (celui) des promptes à s'accoupler pour Jacob. 

43. Et s'étendit l'homme beaucoup beaucoup, et il avait du menu 
bétail nombreux, et des servantes, ct drs serviteurs. et des cha­
meaux, et des ânes. 
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CONTENU. 

3902. Dans le Chapitre précédent, par les quatre fils que Jacob 
eut de Léah, il a été question de l'état de l'Église, ou de l'homme 
qui devient Église, quant à l'ascension depuis le vrai appartenant à 
la foi jusqu'au bien qui appartient à ramour ; dans ce Chapitre, 
par les fils que Jacob eut des servantes de Rachel et de Léah, puis 
de Léah, et enfin cie Rachel, il s'agit de la conjonction clu vrai na­
turel par les moyens avec le bien spirituel; et cela, clans l'ordre 
où cette conjonction sc fait chez l'homme qui est régénéré. 

3903. Après cette·conjonction, il y a une description de la fruc­
tification et de la multiplication du vrai et du bien, qui sont signi­
fiées par le..menu bétail que Jacob s'est acquis au moyen du menu 
!l{;lail de Laban. 

SENS INTEHNK 

390L Vel':>.·I, 2. Et vit Rachel qu'elle n'enfantait point à Jacob, 
et fut jalollse Rachel envers sa sœur, et elle dit à Jacob: Donne-moi 
tüs (ils, et sinon, morle (je suis,) moi. El s'enflamma de coLère 
Jacob contre Raehel, el il dit: Est-ce qu'au lieu de Dieu (je suis,) 
moi? Qui écarle de toi le fruit du ventre? - Et vit Rachel qu'elle 
n'enfantait point à Jacob, signifie que le vrai intérieur n'était 
point encore reconnu: et {ut jalouse Rachel envers s~ sœU1', signifie 
l'indignation cie ce qu'il n'était point reconnu comme le vrai ex­
lel'lle: et elle dit à Jacob: Donne-moi des fiLs, signifie qu'il voulait 
pal' le bien du Vl'ai naturel avoir les vrais intérieurs: et si non, 
morte (je suis,) moi, signifie qu'ainsi il ne se relèvel'ait point: et 
s'enflamma de coLère Jacob contre Rachel, signifie l'indignation de 
la part du bien du naturel: et il dit: E.st-ce qlt' au lieu de Dieu (je 
suis,) moi, signifie que cela lui est impossible: qui éCal'te de toi le 
{mil du ventre, signifie que cela vient de l'interne. 

3905. Et vit Rachel qu'elle n'enfantait point ct Jacob, signifie 
que le vrai intérieur n'était point encore reconnu: On le voit par la 
représentation ùe nachel, en ce qu'elle est l'affection du vrai inté­
rieur ou le vrai intérieur, N0~ 3758; :578'2, 3793, 38,9; par la signi-
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fication d' eu{anter, en ce que c'est reconnaître par la foi et aussi 
par l'acte, ainsi qu'il va être montré; et par la représentation de 
Jacob, en ce qu'il est le bien du vrai naturel, Nos 3669, 3677, 3829, 
et dans tout le Chapitre précédent, Si enfanter signifie reconnaître 
par la foi ct aussi pal' l'acte, c'est parce que les enfantements dans 
la Parole signifient des enfantements spirituels, N°s 1143, 4253, 

3860, 3868; l'enfantement spirituel est la reconnaissance et la foi 
du vrai et du bien, ici la reconnaissance par la foi et aussi pal' 
l'acte, sa\'oir, du vrai intérieur représenté par Rachel; comme au­
cune chose n'est reCODnue par la foi ayant qu'on vive selon celte 
chose, c'est pour cela qu'il est dit la l''3connaissance par la foi et 
aussi pal' l'acte; les vrais de la foi qui nc sont point appris cn YllC 

de lcs mettrc en pratique, mais qui le sont seulement en vue de les 
savoir, s'adjoignent aux affections du mal ct du faux; c'est pom­
quoi, ils n'appartiennent poi'nt à l.a foi chez celui qui les a appris, 
mais ils sont intérieurement contre la foi. 

3906, Et (ut jalouse Rachel enveTS sa sœur, signifie l'indigna­
tion de ce qu'il n'était point reconnu ~omme l'externe: on le voil 
par la signification d'être jalouse, en cc que c'est de l'indignation, 
et mêmc, de ce qu'elle n'enfantait pas comme Léal!; par la repré­
sentation de Rachel, en ce qu'elle est le vrai intérieur, N° 3905; ct 
par la signification de la Sœl!1', qui est ici Léah, en ce qu'elle est le 
nai externe, car Léall est le vrai externe, N°s 3793, 381\), Voici 
cc qui se passe cllez CCliX qui sont régénérés: Ils apprennent à sa­
voir ce que c'est que le vrai interne, mais dans le commencement 
i'ls ne le reconnaissent pas par une foi qui soit telle, qu'ils viven t 
selon ce vrai j en effet, les vrais internes ont été conjoints à l'alJ'cc­
tion spirituelle, qui ne peut inUuel' avant que les vl'ais externes aient 
été adaptés il la cOfl'e.~pondance avec les internes; soit pour exem­
ple ce vrai Întel'l1e, que tout bien vient du Seignem, et qu'il n'y a 
point de bien qui vienne du propre de l'homme: Cc vrai peut être 
su dès le commencement de la ré~énération, mais ne peut néan­
moins être reconnu par la foi ct par l'acte, car Ic reconnaître pm' 
la foi et pat' l'acte, c'est avoir la perception que c'est ainsi, et ['af­
fection de vouloir que ce soit ainsi, et cela dans tout acte du bien; 
c'est enfin avoir la perception que le bien d'après le pl'opre ne peut 
que sc regarder, ainsi se llléJ('rer al!x autres, par conséquent- avoir 
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du mépris pour eux, et en outre considérer le mérite dans le bien 
qu'il fait; voilà ce qu'il ya dans le vrai externe, avant que le vrai 
interne ait été conjoint avec lui, et ces vrais ne peuvent êtl'C con­
joints avant que l'intuition de soi commence à cesser et que l'in­
tuition du prochain commence à être sentie. D'après cela, on peut 
voir ce qui est entendu par l'indignation de ce que le vrai interne 
n'était point encore r·econnu comme l'externe. 

3907. Et elle dit à Jacob: Donne-moi des fils, signifie qu'il t'oll­
lait par le bien du vrai naturel avoir les v1'ais intérieurs: on le voit 
par la représentation de Jacob, en ce qu'il est le bien du vrai natu­
rel, N° 3905; et par la signification des fils, en ce qu'ils sont les 
vrais, N°s 4.89, 4.91,533, 1 i 4.7,2623, ici les vrais intérieurs, parce 
que c'est Rachel, qui représente le vrai intérieur, N0s 3758, 3782, 
3793, 38i9. 

3908. Etsi non, morte je suis, moi, signifie qu'ainsi il ne se ,'eM 

lèverait point: on le voit par la signification de mourir, en ce que 
c'est ne point se relever pour la vie; les épouses, d-ans les temps an­
ciens, se disaient mortes, quand elles n'enfantaient point un fils 
ou une fille, et elles se regardaient aussi comme telles, parce qu'il 
ne resterait d'elles dans la postérité nulle mémoire ou pour ainsi dire 
nulle VIe; toutefois, si elles se disaient et se croyaient telles, c'était, 
il est vrai, pour des causes mondaines; niais comme toute cause 
existe par une cause antérieure, qu'ainsi tout ce qui appartient à 
une cause dans le monde naturel existe par une cause dans le 
monde spirituel, il en est aussi de'même de celle-ci; la cause dans 
le monde spirituel consistait dans le mariage céleste du bien et du 
vrai, dans lequel les enfantements ne sont autres que des vrais de 
la foi et des biens de la charité, les uns et les autres y sont les fils 
et les filles, et sont aussi signifiés dans la Parole pal' les fils et les 
filles; eelui en qui il n'y a point ces enfantements, savoir, les vrais 
de la foi et les biens de la charité, est comme mort, c'est-à-dire, 
qu'Hest parmi les morts qui ne se relèvent point, savoir, pour la 
vie ou le ciel. D'après cela, on peut voir ce qui est signifié par ces 
paroles de Rachel: Si non, morte je suis, moi. 

3909. Et s'enflamma de colère Jacob contre Rachel, signifie l'in-, 
dignation de la part du bien du naturel: on le voit par la signification 
de sl'enflanww' de colère, en ce que c'estêtre indigné, ainsi qu'il va 
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être expliqué; et par la représentation de Jacob, en ce qu'il est le 
bien dl! naturel, comme il a été montré ci-dessus; il est dit contre 
Rachel, parce que le vrai intérieur représenté par Rachel ne pouvait 
pas encore être reconnu par la foi et l'acte de la part du bien du na­
tmel qui est Jacob. Si, dans le sens interne, s'enflammer de colère 
signifie s'indigner, c'est parce que toute affection du naturel, quand 
elle monte vers les intérieurs; ou vers le ciel, devient plus douce, et 
enfin est changée en affection céleste; cal' les choses qui se présen­
tent dans le sens de la lettre, comme ici s'enflammer de colère, sont 
dmes respectivement, parce qu'elles sont naturelles et corporellés, 
mais elles deviennent plus douces et plus calmes il mesure qU'ellcs 
s'élèvent de l'homme corporel et naturel vers l'homme inteme ou 
spirituel; c'est de là que le sens littéral est tel, parce qu'il a été 
mis à la portée de l'homme naturel, et que le sens interne n'est pas 
tel, parce qu'il a été mis à la portée de l'homme spirituel : il 
est évident, d'après cela, que s'enflammer de colère signifie s'indi­
gner; l'indignation spirituelle ellNnême, et à plus fOl te raison lïn,. 
dignation céleste, ne tirent rien de la colère de l'homme natm'el, 
mais elles ,;iennent de l'essence intérieure du zèle, et ce zèle dons 
la forme externe se montre comme de la colère, mais dans la forme 
interne ce n'est 'pas la colère, ni même l'indignation de la colère, 
mais c'est quelql,le chose de triste joint au vœu que la chose ne soit 
pas ainsi; et, dans une forme encore plus in térieure; c'est seulement 
quelque chose d'obscur qui se mêle au plaisir céleste d'après le 
non-bien et le non-vrai chez un autre, 

3910. Et iL dit: Est-ce qu'au Lieu de Dieu je suis, moi, signifie 
que cela lui est impossibLe: on le voit par la signification de n'êl1'e 
pas au lieu de Dieu, en ce que c'est être dans l'impossibilité; car, 
dans la Parole, Dieu se dit du pouvoir ou de la puissance, et Jéhovah 
se dit de l'être ou de l'essence, N° 300; c'est de 1à que Dicu est 
nommé quand il s'a~it du vrai, et Jéhovah quand il s'agit du bien, 
Nos 2769,2807, 2822, puisque pouvoir se dit du vrai quand être se 
dit du bien; en effet, par le Vrai la puissance est au bien, car par le 
vrai le bien fait tout ce qui existe. D'après cela on peut voir que ces 
paroles, « est-ce qu'au lieu de Dieu je suis, moi, » signifient dans 
le sens interne que cela lui est impossible. 

39·11. Qui éCa1·te de toi Le {"!lit du ventre; si9nifie que ceLa vieu( 
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de l'interne: on le voit par le sens qui rejaillit du sens inteme des 
mots; en effet, le fruit du ventre dans le sens interne signifie la 
même chose que l'enfantement, savoir, la reconnaissance du vrai 
et du bien par la foi et par l'acte, N° 3905; et encorc davantage; 
savoir, la conjonction du vrai et du bien qui en provient: celle re­
connaissance et cette conjonction ne peuvent venir de l'homme ex­
terne, mais elles viennent de l'bomme interne; car tout bien influe 
du Seigneur par l'homme Interne dans l'homme Externe, ct adopte 
les vrais qui ont été insinués par les sensuels de l'homme externe, 
et fait que J'homme les reconnaît par la foi et par l'acte, et qu'ils 
sont adjoints et ainsi appropriés à l'bomme; que tout bien influe du 
Seigneur par l'homme Interne dans les vrais qui ont été rassemblés 
dans la Mémoire de l'homme Externe, c'est ce qui a déjà été montré 
plusieurs fois: c'est-là ce qui est entendu par l'explication de ces 
paroles, " que cela vient de l'interne.» 

3912. Vers. 3, 4,5. Et elle dit: Voici ma suivante Bilhah;viens 

vers elle, et qu'elle enfante sur mes genoux, et je semi 'bâtie aussi, 

moi, par elle. Et elle lui donna Bilhah sa servante pour femme, el 

vint vers elle Jacob. Et conçut Bi/hah, a elle enfanta à Jacob 

un fils. - Elle dit: Voici ma suivante Bilhah, signifie lc moycn 
affirmant qui est entrc le vrai naturel et le vrai intérieur: viens vers 
elle, signifie qu'avec lui il y a faculté de conjonction: et qu' ell e en­

fante sur mes genoux, signifie la reconnaissance par l'affection du 
vrai intérieur d'après laquelle il y a conjonction: et je ,<erai bâtie 

aussi, moi, par elle, signifie qu'ainsi il aura la vie: et elle lui donna 

Bilhah sa servante pOUl' femme, signifie le moyen affirmatif ad­
joint: et vint vers eUe Jacob, signilie qu'il fut conjoint: et conçut 

Bit/wh, et elle enfanta à Jacob un fils, signifie la réception et la 
reconnaissance. 

3913. Elle dit: Voici ma suivante Bilhah, signifie le ri/oyen 

: affirmant qui est entre le vrai naturel et le vrai intérieur: on le 
voit par la signification de la suivante et de la servante, en ce que 
c'est r affectioI1 des connaissances qui appartiennent à l'homme 
extérieur, N°s 1895, 2567) 3835, 3849, et comme cette affection 
est le moyen de conjoindre les vrais intérieurs avec les vrais natu­
rels ou externes, c'est pour cela qu'ici la suivante signifie le moyen 
~ffirmant entre eux; et par l<1 représentation de Bilhah, en cc 
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qu'elle est la qualité de ce moyen. Pal' les servantes données à 
Jacob pour femmes par Hachel et Léah, afin qu'i! en cM des en­
fants, il n'a été représenté et signifié, dans le sens interne, que cc 
qui sert; ici) pour moyen de conjonction, savoir, entre le n'ai 
intérieur et le vrai externe, car Hachel représente le vrai intérieur, 
et Léah le vrai externe, N°s 3793, 3819: en effet, par les douze (ils 
de Jacob il s'agit ici des douze choses communes ou cardhlllles, 
par lesquelles l'homme est initié dans les spirituels et les célestes, 
tandis qu'il est régénéré ou qu'il devient ]~glise; car lorsque 
l'homme est régénéré ou devient Église, c'est-à-dire, lorsque 
d'homme mort il devient vivant ou que de corpol'el il devient cé­
leste, il est conduit par le Seignelll' dans plusieurs états; ce sont 
les états communs qui sont désignés par ces douze Ills, ct ensuite 
pal' les douze tribus; aussi les douze tribus signifient-elles toutes 
les choses de la foi et de l'amolli', comme on le voit expliqué 
N° 3858; c<lé les communs enveloppent tous les particulie: s et tous 
les singuliers, et ceux:-ci sc réfèrent à ceux-là. Quand 1110mme est 
régénéré, l'homme Interne doit être conjoint avec l'homme Ex­
terne, pal' conséquent les biens et les vrais qUI appartiennent il 
l'homme Interne avec les biens et les vrais qui appartiennent à 
l'homme Externe, car c'est par les vrais et les biens que l'homme 
est homme; ces vrais et ces biens ne peuvent être conjoinls sans 
les moyens; les moyens sont ce qui tire quelque chose d'un côté et 
quelque chose de l'autre côté, et qui fait qu'autant J'llOmme s'ap­
proche d'un côta, autan t t'autre côté est subordonné; cc sont ces 
moyens qui sont signifiés par les servantes, les moyens du côté de 
l'homme lnteme par les scrvan~es de Hachel, et les moyens du côte 
de l'homme Exteme par les servantes de Lealt. Qu'il doive y avoir 
des moyens de conjonction, on peut le voir en ce que l'homme 
Naturel pal' lui-même ne concorde nullement avec l'homme Spi­
l'ituel, mais est dans une si gmnde discordance, qu'il lui est abso­
lument oppose; en effet, l'homme Natlll'ei ne considère et n'aime 
que lui et le monde, tandis que l'homme Spirituel ne se considère 
lui-même et ne considère le monde qu'autant que cela contribue à 
étcndre les usages dans le monde spirituel, ainsi il considère son 
service et il l'aime d'après l'usage et la fin : l'homme i\aturel croit 
avoir la vic alors qu'il est élevé aux digni[{!'~, par conséquent il la 
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prééminence sur les autres; mais l'homme SpiriLuel croit avoil' la 
vie dans l'humiliation, et en ce qu'il est le plus petit; il ne méprise 
pas cependant les dignités, pourvu qu(~ par elles comme par des 
moyens il puisse être utile au prochain, à la société commune et à 
l'Église, et s'il fait attention aux dignités auxquelles il est élevé, ce 
n'est point à cause de lui, mais c'est à cause de ces usages qui sont 
pour lui les fins: l'homme Naturel est dans sa béatitude, quand 
plus que les autres il est opulen t et possède les richesses du monde; 
mais l'homme Spirituel est dans sa béatitude, quand il est dans les 
connaissances du vrai et du bien, qui sont pOUl' lui l'opulcnce, ct 
bien plus encore quand il est dans l'exercice du bien selon les vrais; 
cependant il ne méprise point non plus l'opulence, parce que par 
elle il peut être dans l'exercice (du bien), et dans le monde. D'a­
près le peu qui vient d'être dit. on peut voir que les états de l'homme 
Naturel et de l'homme Spirituel sont opposés par les fins, mais que 
néanmoins ils peuvent être conjoints, ce qui arrive, quand les cho­
ses qui appartiennent à l'homme Externe ont été subordonnées et 
servent aux fins de l'homme Interne: afin donc que l'homme de­
vienne spirituel, il est nécessaire que les choses qui appartiennent 
à l'homme Externe soient réduites à l'obéissance; ainsi les fins 
pour lui et pour le monde doivent être dépouillées, et il doit revêtir 
les fins pour le prochain et pour le Royaume du Seigneur; celles·là 
ne peuvent nullement être dépouillées, ni celles-ci être revêtues, 
ainsi elles ne peuvent être conjointes que par les moyens; ces moyens 
sont ce qui est signifié par les servantes, et spécialement par les 
quatre fils nés des servantes. Le Premier moyen est l'affirmant ou 
l'affirmatif du vrai interne, savoir, l'affirmatif que la chose est ainsi; 
quand l'affirmatif a lieu, l'homme est dans le commencement de la 
régénération, le bien qui pl'ocède de l'interne opère et fait l'affir­
mation; ce bien ne peut influer dans le négatif, ni même dans le 
dubitatif, avant que cela devienne affitmatif; ce bien se manifeste 
ensuite par l'affection, savoir, par cela que l'homme est affecté du 
vrai, ou commence à en faire ses délices, d'abord en ce qu'il le 
connaît, ensuite en ce qu'il y conforme ses actions; soiL pour 
exemple que le Seigneur est le salut du genre humain: SI cela ne 
devient pas afftrmatif par l'h~mme, Loutes les choses qu'il a apprises 
sur le Seigneur d'après la Parole ou da ns \' I0glise, et qui sont parmi 
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les scientifiques dans la memoire de son homme naturel, ne peuvent 
être conjointes avec son homme Interne, c'est-à-dire, avec les cho­
ses qui y peuvent appartenir à la foi, par conséquent l'affection ne 
peut pas non plus inDuer, pas même dans les communs de cette 
chose, qui contribuent au salut de l'homme; mais quand cela de­
vient affirmatif, des choses innombrables surviennent alors et se 
remplissent du bien qui inDue; car le bien inDue continuellement du 
Seigneur, mais où il n'y a pas d'affirmatif il n'est point reçu: l'affir­
matif est donc le premier moyen, et comme le premier habitacle du 
bien qui influe du Seigneur; il en est de même de toutes les autres 
choses qui sont dites appartenir à la foi. 

39·14. Viens vel'S elle, signifie qu'avec lui il y a faculté de con­
jonction: on le voit par la signification de venir vc/'s une femme 
ou entrer, quand il s'agit de ce qui a rapport au mariage, en ce que 
c'est la conjonction, ici la faculté de conjonction avec l'affirmatif, 
carle commencement de la conjonction doit être avec l'affirmatif, 
c'est-à-dire, que la chose est ainsi. 

39·15. Et qu'elle enfante sur mes genoux, $Ïgnifie la reconnais­
sance pal' l'affection du vrai inté"ieU1', d'après laquelle il y a COIl­

jonction: on le voit pal' la signification d'enfante/', en ce que c'est 
l'econnaître par la foi et aussi pal' l'acte, No 3905; et par la signifi­
cation des genoux ou des cuisses, en ce que ce sont les choses qui 
appartiennent à l'amour conjugal, N° 3021, ainsi celles qui ap­
partiennent à la conjonction du vrai de la foi et du bien de l'a­
mour, car cette conjonction est le conjugal même dans le Royaume 
du Seigneur; ainsi enfante1' sU]' mes genoux signitîe la reconnais­
sance du vrai intérieur qui est représenté par Rachel. Si, chez les 
Anciens, on reconnaissait pour légiLimes les fils et les filles qui 
naissaient des servantes du consentement de l'épouse, et si , 
pour qu'ils fussent reconnus, les servantes enfantaient sur les ge­
noux de l'épouse, c'est qll~ cela était dérivé de l'Ancienne Église, 
dont le culte consistait en rites qui étaient les représentatifs et 
les significatifs des célestes et des spirituels; comme, dans cette 
Église, enfanter signifiait la reconnaissance du vrai, et les genoux 
l'amour conjugal, ainsi la conjonction du bien ct du vrai d'après 
l'affection, un tel rit avait été reçu, quand l'épouse était stérile, afin 
qu'elle ne représentât pas les morts qui ne se relèvent pas pour la 
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vie. selon ce qui vient d'être dit, ]\0 3908. c;;s p~\olcs', dans le 
sens interne, signifient le second degré de l'affirmation ou (lé la re­
connaissance, lequel existe par l'affection, Cil!' l'affection doit ètre 
dans la reconnaissance ou l'at'lirmation pour que la conjonction 
s'opère; en effet, toute conjonction s'opère par l'affection, car sans 
l'affection les vrais n'ont p6int la vie; par exemple: Savoir ces vrais, 
qu'il faut aimer le prochain, ct qu'en cela consiste la Charité, ct que 
dans la Charité eon~istc la vie spirituelle, c'est mIment une science, 
si l'aff'8ction n'y est point, c'est,il-dil'e, si celui qui sail ne veut pas 
dans son cœw'; sans l'affection ces nais ne viycnt point, mais 
quoiqu'il les sache, néanmoins il n'aime pas le prochain, mais il sc 
préfère à lui et il est dans la yie naturelle ct non dans la vic spit'i­
luelle; c'est l'affection naturelle qui domine sur l'affection spiri­
tuelle, et tant que l'affection naturelle domine, l'homme est appelé 
mort, car il a une vie contrait'e il la vie céleste; la vie céleste est la 
vie même. 

3916. Et,je serai bâtie aussi, moi, par elle J signifie qu'ainsi ilewm 

la vie: on le voit par la signification d'êlre bictie, en ce que c'est 
ne point mouril', No 3908, par conséquent se relever ou vivre. 

3917. Et elle lui donna Bilhah sa Se1'vanle pOUl' (emme, signifie 

le moyeu a({inna/if' adjoint: on le yoit pal' la représentation de 
Bilh,t!t et pal' la signification de se1'vante, en ce que c'est le moyen 
affirmatif, ainsi qu'il vient d'être dit No 39'13; et par la significa­
tion de donner pOlll' femme, en ce que c'est adjoindre. 

3918. Et vint vers elle Jacob, signifie qu'il (ut conjoint: on le 
voit pal' la signification de vent!· ou d'entrer vers une (emme, quand 
cela se dit de ce qui a rapport au mariage, en ce que c'est la con­
jonction, ainsi qu'il vient d'être dit N° 3914. 

3919. Et conçut Bilftah, et elle en(nnta à Jacob un fils, signifie 
la réception el la reconnaissance: On le voit pa:' la signification de 
concevoir, en ce que c'est la réception; nt par la signification d'en­
fanter, en ce que c'est la reconnaissance, N°' 3860, 3868, 3905, 
3911 ; en effet, les conceptions et les enfantements dans le sells 
spirituel sont les ré~eptions du vrai d'après le bien, et pal' suite les 
reconnaissances. 

3921), Vers. 6. Et dit Rachel: Dieu m'a jugée, et même il a en­
tendu ma voix, el il m'a donné 11/1 fil'; c'rot pal/J'quoi elle appela 
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,~on nom Van. - El dit nnchel : Dieu 111: a )ugée > et même il a en­
tpndu ml! t'Dix, signifie dans le sens Supl'(!rl'le la ,Justice ct la iUise­
l'iconlc, dans le sens illteme le s8int de la foi. dans le sens externe 
le bien de la vie : et il m' a donné un fils, signifie ce vrai reconnu: 
(,'est pourquoi elle appela son nom Dan, signifie sa qualité, 

392'1. Et dit Rachel: Dieu m'a jugée, et même il a entendu ma 
l'Dix, signifie, 'dans le sens suprêmp- la .Justice et la Miséricorde, 
dans le sens il/teme le saint de 1 a roi J dans Le sens externe le bien 
de la vie: on le voit nar la signification de DietL qui juge, et pal' la 
signification d'entendre ma voix; que nieu qui juge, ce soit la Juslice 
du Seigneur, et que entendre ma voix, ce soit la Miséricorde, c'est 
ce qu'on voit sans explication; car le Seigneur nous juge tous 
d'après la Justice, et nous entend tous d'après la Miséricorde; il 
juge d'après la justice parce que c'est (l'après le Divin vrai, et il 
('ntend d'après la .MIsericorde parce que c'est d'après le Divin 
Bien, d'après la Justice ceux qui ne reçoivent pas le Divin Bien, et 
d'après la Misericorde ceux qui le reçoivent; mais néanmoins 
quand c'est d'après la Justice, c'est aussi en même temps d'après 
la JlIiséricol'de, cal' dans toute Justice Divine il y a la Miséricorde, 
comme dans le Divin Vrai il yale Divin Bien; toutefois, comme 
ces choses sont trop profondes pour être dites en peu de mots, elles 
seront, d'après la Diyine Miséricorde du Seigneur, exposées ail­
leurs plus amplement. Que, dans le sens interne, « Dieu m'a jugée 
et même il a entendu ma voix )) signifie le saint de la foi, c'est 
parce que la foi, qui se dit du vrai, conespond à la Ju~tice Divine, 
et que le saint, qui est le bien, correspond à la Misericorde Divine 
du Seigneur; et en outre juger ou le jugement se dit du vrai qui 
appartient ~ la foi, No 2235; et comme c'est de DIEU qu'il est dit il 
a jugé, c'est le bien ou le sanlt; de là, il est évident que c'est le 
saint de la'foi qui en même temps est signifié par l'une et l'autre 
ex.pression ; comme rune et l'autre en même temps signifient cela 
seul, les deux sont conjointes par et même. Que, dans le sens 
externe, ce soit le bien de la vie, c'est aussi d'après la COITespon­
dance, car au saint de la foi correspond le bien de la vie. Que, sans 
le sens interne, on ne puisse pas savoir ce que signifie (( Dieu m'a 
jugée, et même il a entendu ma voix, )l cela est évident en ce que, 
dans le sens de la lettre, les deux membre~ de phrase ne sont pas 
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tellement cohérents, qu'ils présentent une seule idée de l'entende­
ment. Si dans ce Verset, et dans les suivants jusqu'à Joseph, il est 
dit DIEu, et si dans ceux qui précèdent immédiatement il est dit 
JÉHOVAH, c'est parce que dans ceux-ci il s'agit de la régénération 
de l'homme Spirituel, et que clans les précéden ts il s'agissait de la 
régénération de l' homme Céleste; car Dieu est nomme quand il 
s'agit du bien de la foi qui appartient il l'homme Spirituel, et 
Jéhovah est nommé quand il s'agit du bien de l'amour qui appar­
tient à l'homme Céleste, voir Nos 2586, 2769, 2807, 2822; en effet, 
Jehudah, jusqu'auquel est continué le nom de Jehovah dans le 
Chapitre précédent, représentait l'homme Céleste, voir N0 388f; 
mais Joseph, jusqu'auquel est continué le nom de Dieu dans cc 
Chapitre, représente l'homme Spirituel, ainsi qu'il sera expliqué 
Vers. 23 et 24. On peut loir, dans le Chap. précédent, Vers, 32, 
33, 35, que Jéhovah a continué à être nommé jusqu'à Jehudah; et, 
dans ce Chap. Vers. 6, 8, 47,48,20,22,23, que Dieu continue à 
être nommé jusqu'à Joseph; et, ensuite, que Jéhovah est nommé 
de nouveau parce que le sujet s'avance de l'homme spirituel vers 
l'homme céleste: c'est là un arcane qui est caché dans ces expres­
sions, et que personne ne peut connaître que d'après le sens in­
terne, et aussi qu'à moins de savoir ce que c'est que l'homme Cé­
leste, et ce que c'est que l'homme Spirituel. 

39'2~. El il m'a donné un fils, signifie ce vrai reconnu: on le voit 
par la signification du fils, en ce qu'il est le vrai, N0s 489, 4.9'1,533, 
i 147; et par la signification de donner un fils, en Ce que c'est 
donner ce vrai, ce qui est la même chose que reconnait.re, car tout 
vrai qui a été reconnu a été donné par le Seigneur; donner un fils 
enveloppe aussi la même chose qu'enfanter; qu'enfanter, ce soit 
reconnaître, cela a été montré N0s 3905, 39·15, 3919. 

39'23. C'est pOU1'quoi elle appela son nom Dan, signifiesa qualité:' 
on le voit par la signification du nom et d'appeler le nom, en ce 
que c'est la qualité, N0s 14,4, H5, f 754,4896, 2009, 2724., 342-1 ; 

la qualité elle-même est dans le nomde Dan, car ce fils a été nommé 
du mot Juger; mais quoique le nom qui lui a été donné vienne du 
mot juger, il enveloppe néanmoins les choses qui sont signifiées 
pal' toutes ces paroles de Rachel: " Dieu m'a jugée, et même il a 
entendu ma voix,,, c'est-à-dire, le bien de la vic, etlesaint de la foi, 
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puis ùans le sells suprême la Justice ct la iUisél'icorde du Seigneur: 
c'est là le Commun ùe l'Église, qui est signifié par Dan, et qui est 
représenté par la Tribu qui tire son nom de Dan' : ce commun est 
le premier qui doit être affirmé ou reconnu avant que l'homme 
puisse être régénéré ou devenir Église; si ces choses ne sont pas 
affirmées _ et ne sont pas reconnues, toutes les autres qui appar­
tiennent à la foi et qui appartiennent à la vie ne peuvent nullement 
être reçues, ni par conséquent être affirmées, ni à plus forte raison 
être reconnues; en effet, celui qui seulement affirme chez lui la 
foi, et non le saint de la foi, c'est-à-dire, la charité, car celle-ci est 
le saint de la foi, et qui n'affirme pas ce saint par le bien de la vie, 
c'est-à-dire, par les œuvres de la charité, ne peut goûter davantage 
l'essence de la foi, car il la rejette. L'affirmation, puis la recon­
naissance, est le pl'emier commun chez l'homme qui est l'égénéré, 
mais c'est le dernier chez l'homme qui a été régénéré; Dan est 
donc la première chose chez l'homme qui doit être régénéré, et 
Joseph est la dernière, cal' Joseph est l'homme spirituel même; 
mais Joseph est la première chose chez le régénéré, et Dan est la 
dernière; parce que l'homme qui doit être régénéré commence par 
l'affirmation que cela existe, savoir, le saint de la foi et le bien de 
la vie; mais le régénéré, qui est spirituel, est dans le bien spirituel 
même, et de là il regarde comme la dernière chose cette affirma­
tion, car chez lui ont été confirmés les saints de la foi et les biens 
de la vie. Que Dan soit l'affirmatif qui doit être la première chose 
quand l'homme est régénéré, on peut aussi le voir par d'autres 
passages de la Parole, où Dan est nommé, par exemple, dans la 
prophétie de Jacob, alors Israël, sur ses fils: « Dan jugera son peu­
l) pIe, comme l'une des Tribus d'Israël: Dan sera un serpent sur 
JI le chemin, un aspic sur le sentier, qui mord les talons du cheval, 
1) et son cavalier tombe à la renverse; ton salut j'attends, Jéhovah! ,) 
- Gen _ XLlX. 16, 17, 18; - Dan est ici pour l'affirmatif du vrai; 
il est dit de lui, savoir, de l'affirmatif, qu'il sera un serpent sur le 
chemin et un aspic sur le sentier, quand il raisonne sur le vrai 
d'après les sensuels; qu'il-mord les talons du cheval, quand il con­
sulte les intellectuels infimes ou les scientifiques, et quand il en 
tire des conclusions; et que son cavalier tombe à la renverse, parce 
qu'alors il est détourné du vrai, c'est pourquoi il est ajouté, ton 
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salntj'altends, Jéhovah! que le serpent soit celui qui raisonne sur 
les arcanes Divins d'après les sensuels et les scientifiques, on le 
voit N°s -195, 196, -197; on a vu aussi que le chemin et le sentier 
sont le vrai, N°s 627, 2333; et que les talons du cheval sont les 
intellectuels infimes ou les scientifiques, j\o 259; car le cheval est 
l'intellectuel, N°s 276'1, 2762, dont l'infime est le talon. Dans la 
prophétie de i\Ioïse sur les douze Tribus; « A. Dan il dit ;DIlIl est 
un jeune lion, il s'élance de Baschan. » - lJeutér. XXXIII. 22;­
Il) lion, dans le sens interne de la Parole, signiliu le vrai de l'Église, 
il cause de la force, car c'est le vrai qui combat et qui est victorieux; 
ùe là, le jeune lion signifie la première chose du vrai, c'est-à-dire, 
l'affirmation et la reconnaissance; il est dit àe Baschan, parce que 
c'est d'après le bien du naturel. Dans Jérémie; « Neltoi~ de la 
» malice ton cœur, Jérusalem, afin que tu SOtS sauvée; jusques à 
» quand fais-tu demeurer au milieu de toi les pensées de ton ini­
» quité? car la voix de qui indique (vient) dellan, et (celle) de qui 
» fait entendre l'iniquité (vient) de la l1îontagne d'Ephraïm. » -

IV. 14., 15; - de Dan, c'est du vrai qui doit être affirmé; d'e la 
montagne d'Ephraïm, c'est d'après l'affection de cc vrai. Dans le 
i\Ième: « Attends la paix, et il n'y a point de bien; le temps de la 
» guérison, et voici la terreur. De Dan a été entendu le frémisse­
" ment de ses chevaux, à la voix des hennissements de ses forts a 
» tremblé toute la terre; et ils sont venus, et ils ont consumé la 
» terre et sa plénitude, la ville et ceux qui y habitent; car, voici, 
)' j'envoie contre vous des serpents basilics, contre lesquels point 
,) d'enchantement, et ils vous mordront. » - Vili. 15, 16, 17; -

le frémissement des chevaux entendu de Dan, c'est le raisonne­
ment sur le vrai d'après le non-affirmatif; la ten'e qui a tremblé et 
dont ils ont consumé la plénitude, c'est l'Eglise et toutes les choses 
de j'Église; en effet, ceux qui raisonnent sur le vrai d'après le non­
affirmatif ou d'après le négatif, détruisent toutes les choses de la 
foi; les serpents basilics sont les raisonnements, comme ci-dessus. 
Dans Ezéchiel: «Dan et Javan alTivant dans tes marchés ont 
)) fourni du fer poli, la casse et lacanne ont été clans ton commerce.), 
- XXVII. 19; -là, il s'agit de Tyr, pal' laquelle sont signifiées 
les connaissances du vrai et du bien, ]\01201 ; Dan signifie les 
premiers vrais qui sont affirmés; les mareilb, ct le commerce sont 
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les acqllisiüons du vrai et du bien, N° 2967; le fer poli est le vrai 
naturel, qui est le premier, N°s 425, 426; la casse et la canne sont 
un semblable vrai, mais dont provient le bien. Dans Amos: « En 
)) ce jour-là défailliront les vierges belles et les jeunes hommes par 
)1 la soif; ceux qui jurent par le délit de Samarie, et ils ont dit: 
n Vive ton Dieu, Dan! ct vive le chemin de Beerschébah! ct ils 
)l tomberont et ne se relèveront plus. » - VIII. -13, -14; - vive 
ton Dieu, Dan! et vive le chemin de BéerschéLah ! c'est qu'ils sont 
dans le négatif de toutes les choses qui appartiennent à la foi et à 
la doctrine de la foi; le chemin est le vrai Nos 627, 2333; Béer­
schébah, la doctrine, N°s 2723, 2858, 2859, 3466; que ce soit le 
négatif de toutes les choses qui appartiennent à la foi, c'est parce 
que Dan était le dernier terme de la 1e1'l'e de Canaan, et que Béer­
scilébah en était le premier, ou bien le milieu ou l'intime de la terre; 
en effet, la terre de Canaan a représenté et signifié le Royaume du 
Seigneur, ainsi l'Église, N°s 1607, 3038, 3481; pal' conséquent 
toutes les choses de l'amour et de la foi, cal' ce sont là les choses qui 
appartiennent au Royaume du SeigneUl' et il l'Église; de là, toutes 
les choses qui étaient dans la terre de Canaan ont été représenta­
tiyes selon les distances, les situations, les termes, Nos i 585, 1866, 
3686; le premier terme, oule milieu ou l'intime de la terre avait été 
Béerschébah, avant que Jérusalem existât, parce que là avait habité 
Abraham, et ensuite Isae, mais le dernier terme oule terme extime 
était Dan; de là, pour signifiel' toutes choses dans un senl com­
plexe on disait depuis Dan jusqu'à lléerscltébah; comme dans le 
Second Livre de Samuel: « Pour tl'ansporter le Royaume de la 
)1 maison de Saül, ct pOUl' établir le trône de David sur Israël ct su,!' 
Il Jehudah, depuis Dan jusqu'à Béerschébah. " - Ill. ,10. - Dans 
le Même: « Tout Israël était rassemhlé depuÎs Dan jusqu' ù Béel'­
»schébah. Il - XVII. 1 ,1. ~ Dans le Même: « David dit à Joab: 
» Parcours toutes les Tribus d'Israël depuis Dan jusqu'ù Béer­
" schébalt. 1)-XXIV. 2, 15. - Dans le Premier Livre des Rois ; 
ft Jehudah et Israël habitèrent en sécurité, chacun sous son cep 
» et sous son figuier, depuis Vanjusqu'ù Béerschébah." - V. 5;­
par cette locution sont entendues dans le sens historique toutes les 
parties de la terre de Canaan, et dans le sens interne toutes les 
choses du Royaume du Sei~nellr, et loutc's celles de l'Église; que 

\'1 11 
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.Dan soit le Premier tel'me ct qu'il soit aussi le dernier. comme il a: 

(\Ié dit ci-dessus, c' est parce que \' affirmatif du vrai et du bien eslla 
première chose de toutes quand la foi et la charité commencent 
chez l'homme, et la dernière quand l'homme est dans la chal'ité et 
par suite dans la foi; c'était aussi à cause de cela. que le dernier lot 
échut à Dan, lorsque la terre de Canaan fut paltagée en hél'Ïtages, 
- Jos. XIX. 40, ct suiv.; - car le sort fut jeté devant Jéhovah,­
Jos. XVIII. 6; - et par conséquent tomba selon la représentation 
de chaque Tribu; et comme le sort ne tomba pas pour Dan parmi 
les héritages des autres Tribus, mais au-delà de lems limites, - . 
.Juges, XVIII. 1, '-c'est aussi pour cela qu'il n'est pas fait mention 
de cette Tribu dans Jean, Apoc. VII. 5 à 8, où il s'agit des douze 
mille marqués; en effet, ceux qui sont seulement dans l'affirmatif 
du vrai et même dans celui du bien, et qui ne vont pas au-delà, ne 
sont point dans le Royaume du Seigneur, c'est-à-dire, parmi les 
marqués; les plus méchants des hommes peuvent aussi savoir les 
vrais et les biens, et même les affirmer, mais d'après la vie on con,.. 
naît quelle est l'affirmation. Il est aussi parlé de Dan, cpmme 
terme (ou limite), Gen. XIV. 14, où il est dit qu'Abraham pour­
suivit les ennemis jusque là, et Dan y signifie la même chose; la 
ville appelée Dan n'avait pas été alors construite, il est vrai, par 
les descendants de Dan, elle le fut plus tard, - Jos. XIX. i7. Jug. 
XVlll. 29; - mais ainsi était appelé dans ce temps le premier 
terme respectivement à l'entrée dans la terre de Canaan, ou le 
demier respectivement à la sortie, et l'intime de cette terre était Hé­
bron, et ensuite Béerschébah où ont demeuré Abraham et Jischak. 

3924. Vers. 7,8. Et conçut encore et enfanta Bilhah, servante 

de Rachel, un second {ils à Jacob. Et dit Rachel: Des luttes de 
Dieu .rai lutté avec ma sœur, aussi ai-je prévalu,. et elle appela son 
nom Naphtali. - Et conçut encore et enfanta Bilhah, servante de 

Rachel, signifie ici, comme précédemment, la réception et la recon7 
naissance: un second {ils à Jacob, signifie un second vrai commun: 
et dit Rachel; Des luttes de Dieu j'ai lutté avec ma sœtU', aussi ai-je 

pr'évBlu, signifie dans le sens suprême la propre Puissance, dans le 
sens interne, la tentation dans laquelle l'homme est vainqueur, 
dans,te sens externe la résistance de la part de l'homme naturel; 

. Cl elle appela son nom Naphtali, signifie sa qualit.é. 
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3921:). El conçluencore et entailla Bi/hal!, servante de Rachel, 
signifie la 1'éception el La reconnaissance: on le voit par la signi­
fication de concevoÏl', cn ce que c'm,t la réception, et par la signi­
fication d'enfanter, en ce que c'cstla reconnaissance, N0 3919; et 
enfin par la signification de servante, en ce que c'est un moyen 
qui sert, N°s 3913, 3917, cal' ici il s'agit du second moyen commun 
qui sert à la conjonction de J'homme .Interne avec l'homme Ex­
teme. 

3926, Un second fils à Jacob, signifie un second vrai commun: 
on le voit par la signification du fils ,en ce qu'il est le vrai! Nos 489, 
49,1, 533, 1 f !,7 ; que ce soit ici un vrai commun, on le voit pal' les 
choses qui ont été dites et expliquées plus haut sur les douze fils de 
Jacob ct sur les douze Tl'ibus qui tiraient d'eux leurs noms, sa­
voir, que ce sont les communs de l'Église, par conséquent les com­
muns de la foi ct de l'amour, ou du vrai et du bien. qui ont été si­
gnifiés et représentés pal' ,eux; et dans la suite on verra clairement 
que, dans le sens opposé, ce sont aussi les communs de la non-foi 
et du non-amour, ou toutes les choses du faux et du mal. 

3927. Et dit Rachel: Di's luttes de Dien fai lutté avec ma sœur, 
aussi ai-je p1'évalu, signifie dan. le sens suprême la propre Puis­
sance, dans le sens interue Ir! tentation dans :Laquelle l' homme est 
vainqueur, dans le sens externe la réJistancedela liart de L'homme 
nalurcl : on le voit par la signification des lUlles de Dieu et de lut­
ter, en ce que ce sont les tentations; en elfet, les tentations ne sont 
autre chose que les luttes de l'homme Interne avec l'nomme Ex­
terne, ou de l'homme Spirituel avec l'homme Naturel, car ils veu­
lent l'un eL l'autre dominer, et quand il s'agit de domination, il se 
fait un combat, qui ici est une lutte; que prévaloir, ce soit vaincre, 
on le voit sans explication. Si ccsparoles dans le sens supl'ême si­
gnifient la propre Puissance, c'est pal'ccque le Seigneur, quand il 
a été dans l~ monde et dans rhumain qu'i! y avait pl'is, a soutenu 
toute~ les ,tenta~ions pl\r la propre puissance et a vaincu pal' la 
.proprepuissance, il l'opposé de tout homme qui jamais par la propre 
puissance ne soutient aucune tentation spirituelle et n'y est vain­
queUl't mais c'est le Seigneur qui soutient la tentation et est vain­
qllflurchcz l'homme; on ,peut voir sur ce sujet ce qui a ét.é dLt et ex­
pliqué plus haut, savoir, que Je Seigneur a plus que tout aulre SOu-
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tenu les tentations les plus gTaves, Nos 1663, 1<;68, -1690. 1737, 
1787, 1789, 1812, 1813, 1815, 18~O, 2776,2786, 2795,2813., 

2816, 33 J 8; que le Seigneur a combattu et vaincu par la propre 
puissance, No~ 1616, 1692, 1813, 3381 ; el que le Seigneur seul 
combat chez l'homme, N0 1692. Que dans le sens interne les 
luttes de Dieu et prévaloir, soient les tentations dans lesquelles 
l'homme est vainqueur, on le voit d'après ce qui vient d'être dit: 
mais si, dans le sens externe, c'est la résistance de la part de 
l'homme naturel, c'est parce que toute tentation n'est pas autre 
chose; en effet, dans le!'> tentations spirituelles, ainsi qu'il a été dit, 
il s'agit de la domination, à savoir, qui de l'homme Interne ou de 
l'homme Externe, ou, ce qui est la même chose, qui de l'homme 
Spirituel ou de l'homme Natnrel, aura le pouvoir, car ils sont op­
posés entre eux, N° 39-13; en effet, quand l'homme est dans les 
tentations, son homme Interne ou Spirituel est gouverné par le 
Seigneur au moyen des Anges, mais l'homme Externe ou Naturel 
est gouverné par les Esprits infernaux; c'est le combat entre eux 
qui est perçu chez l'homme comme une tentation; quand l'homme 
est tel et par la foi et par la vie, qu'il peut être régénéré, il vaincra 
dans les tentations; mais quand il est tel, qu'il ne pent être rég;é­
néré, il succombe dan!'> les tentations, Que la résistance vienne de 
la part de l'homme naturel, c'est ce qui est signifié par ces paro­
·Ies : J'ai lutté avec ma sœur, car Léah, qui est ici la sœur, signitie 
l'affection de l'homme Externe, et Rachel l'affection de l'homme 
Interne, Nos 3793, 38i 9. 

3928. Et elle appela son nom Naphtali, signifie sa qualité, sa­
voir, la qualité de la tentation dans laquelle il est vainqueur, et 
aussi la qualité de la résistance de la part de l'homme naturel: on 
le voit par la signification du nom et d'appeler le nom, en ce que 
c'est la qualité, N°s 1 H, 14-5, t 754, 1896, 2009, 2724-, 34-21 ; ia 
qualité elle-même est ce qui est signifié par Naphtali, car ce fils a 
été nommé Naphtali du mot luttes; c'est de là aussi que ce second 
vrai commun de l'Eglise est ,'cprésenté par Naphtali, car la Tenta­
tion est le ~Ioyen de conjonction de l'homme Interne avec l'homme 
Externe; ils sont, en effet, en discordance entre eux, mais ils sont 
ramenés par les tentations à la concordance et à la correspon­
<lance; car l'homme Externe est tel, que par lui-même il ne con-
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voite qne des cOI'porels et des mondains, ce sont là pour lui les 
plaisirs de sa vie; mais quand l'homme Interne a été, ouvert vers le 
ciel, et qu'il désire les choses qui appartiennent au ciel, tel qu'est 
cet homme Interne chez ceux qui peuvent être régénérés, les cé~ 
lestes sont pour lui des plaisirs; c'est entre c(~S deux sortes de 
plaisirs qu'existe le combat, quand l'homme est dans les tenla­
tions; J'homme alOl's ne sait pas cela, parce qu'il ne sait pas ce que 
e'est que le plaisir céleste, ni ce que c'cst que le plaisÎl' infernal, 
ni, à plus forte raison, qu'ils sont si opposés; mais les ang'es cé­
lestes ne peuvent nullement être chez l'homme dans son plaisir cor­
porel et mondain, avant que ce plaisir ait ét.é réduit à l'obéissance, 
savoir, afin que le plaisir corporel et mondain soit, non plus pour fin, 
mais pour l'usage de sel'vir au plaisir céleste, comme il a été montré 
plus haut No 3913; quand cela a été fait, les anges peuvent être 
chez l'homme 'dans J'un et l'autre plaisir, mais alors le plaisir chez 
lui d!:'vient béatitude, et eulin félicité dans l'autre vie, Celui qui 
croit que le plaisir de l'homme Nùlurel avant la régénération n'est 
pas infel'nal. ct qu'il n'est pas possédé par les esprits diaboliques; 
est dans une grande erreur, et celui·là ne sait pas cc qui se passe à 
l'égard de l'homme, à sayoir, qu'avant la régéllération, il est pos­
sédé, quant à son homme naturel, par les génies et les esprits in­
fernaux, qlloiqu'illui semble qu'il est comme lin aulrè, et qu'il pent 
être dans le saint avec les autres, et raisonner sur les vrais ct les 
biens de la foi, et même se croire confirmé dans ces vraiset dans ces 
biens; s'il ne perçoit pas en lui -même de l'alfection pour le juste et 
l'équitable dans sa fonction, et pour le vrai et le hien dans la so­
ciété et dans la vie, qu'il sache qu'il est dans un plaisir semblable à 
celui des infernaux, car dans son plaisir il n'y a point d'autre amOlli 
que l'amour de soi et l'amour du monue, etquand ces amourgcon­
stituent le plaisir, il n'existe aucune charité ni aucune foi. Quand 
ce plaisir a prevalu, il n'est pas émoussé ni dissipé par d'autr'e 
moyen que par l'affirmation et la reconnaissance du saint de la foi 
et du bien de la vie, ce qui est le premier moyen signifié par Dan, 
ainsi qu'il a été expliqué plus haut; ct ensuite par la tenlation; qui 
est le second moyen signili": par Naphtali, car ce moyen suit l'au­
tre; ceux, en effet, qui n'affirment ni Ile reconnaissent le bien ct 
le vJ'ai apparten~llll il la foi el ;\ la charité, ne peu\"ent vmir dans 
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aucun combat de tentation, parce qu'il n'y a rien au dedans d'eux, 
qui répugne au mal et au faux, vers lesquels le plaisir naturelles 
porte. Ailleurs, dans la Parole, où Naphtali est nommé, il signifie 
l'état de l'homme après les tentations, comme dans la Prophétie 
de Jacob, alors Israël: (1 N aphtali, biche lâchée, qui prononce des 
» discours élégants.)) -Gen. XLIX. 2,1; -la biche lâchée, c'est 
l'affection du vrai naturel dans l'état libre, qui existe après les ten­
tations; cet état est aussi la qualité existant dans les tentations qui 
sont signifiées par Naphtali, car dans les tentations on combat 
pour la liberté: de même dans la prophétie de Moïse: (1 A Naphtali 
» il dit: Naphtali est rassasié du bon plaisir et plein de la bénédic­
Il tion de Jéhovah; l'occident et le midi il possédera,.» - Deutér. 
XXXIII. %3;-en effet, il en est des représentations des fils de Ja­
cob et des Tribus selon l'ordre dans lequel ils sont l'ecensés, 
N° 3862: et dans la prophétie de Déborah et de Barak: « Zébulon, 
li peuple qui a dévoué son âme à mourir, et N aphtali, SUl' les hau­
Il teurs du champ.» - Jug. V. 18, - où, dans le sens interne, il 
s'agit aussi des combats des tentations; et il est parmi ceux qui 
ne craignent rien du mal, parce qu'ils sont dans les vrais et dans 
les biens, ce qui est être dans les hauteurs du champ. 

3929. Vers. 9, 10. 1-1 • Et vit Léah quO elle s'était arl'êtée d'enfan­
ter, el elle prit Zilpah sa servante, et elle la donna à Jacob pour 
femme. El enfanta Zilpah, servante de Léah. à Jacob un fils. Et 
dit Léah: Une troupe est venue; et elle appela son nom Gad. - Et. 
vit Léah qu'elle s'était arrêtée d'enfanter, signifie que d'autres vrais 
externes n'avaient pas été reconnus: et elle pl'it Zilpah sa servante, 
signifie un moyen affirmatif conjoignant: el elle la donna à Jacob 
pour femme signifie que ce moyen conjoignit: et enfanta Zilpah, 
servante de Léah, à Jacolt un fils, signifie la reconnaissance: et dit 
Léah: Une tl'oupe est venue, signifie dans le sens suprême la Toute­
Puissance et la Toute-Science, dans le sens interne le bien de la 
foi, dans le sens externe les œuvres; et elle appela son nom Gad, 
signifie sa qualité. 

3930. Et vit Léah qu'elle s'était a1'1'êtée d'en/anter, si9nifie que 
d'aut1'es vrais externes n'avaient pas été reconnus: on le voit par la 
repré3entation de Léah, en ce quO elle est le vrai e:tterne, N0s 3793, 
3819; par la signification d'en/anter, en cc que c'est reconnaître 
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pal' la foi el pal' l'acte, N°s 3905, 3915, 39,19; ainsi, dans le sens 
interne, Léah qui s'était anêtée d'enfanter, c'est que d'autres vrais 
externes n'avaient pas été l'econnus. . 

3931. Et eLLe prit Zilpah sa servanle, signifie un m(}yen affir­
matif conjoignant: on le voit par la signification de sel'vante, en 
ee que c'est un moyen affirmatif servant à la conjonction de l'homme 
Externe avec l'homme Interne, Nos 3913, 3917. 

3932. Et eLLe La donna à Jacob pOUl' femme, signifie que ce moyen 
conjoignit: on le voit pal' la signification de donner IJour femme, 
en ce que c'est conjoindre, eomme plus haut, Nos 3915, 39,17, 

3933. Et enfanta Zilpah, servante de Léah, à Jacob un fiLs,signi 
fie la reconnaissance, savoir, du vrai externe: on le voit par la si­
gn ification d'énfantfl', en ce que c'est la reconnaissance; par la si­
gnification de sel'vante, en ce que c'est le moyen affirmalif conjoi­
gnant; et par la signification du fils, en ce qu'il est le vrai, Nos 4.89, 
h9!, 533, H 47. 

3931. Et d·l Léalt: Une (l'OUrle est venue, si[jnifie dans Le sens 
supl'ême La Toute-Pltis.~ance el La Toule-Science, dans Le sens in­
Leme le bien de la foi, dans le sens externe les œuvres: on le voit 
par la signification d'une troupe ici; si la LI'oupe dans le sens su­
prême est la Toute-Puissance et la Toute-Science, c'est parce qu'ici 
une troupe est une multitude, et qu'une multitude, quand ce mot 
se dit du Divin du Seigneur, est une mullitude infinie, qui n'est 
autre chose que la Toute-Puissance ct la Toute-Science; mais la 
Toute-Puissance se dit de la quantité qui est de gl'andeul', ct la 
Toute-Science se dit de la quantité qui est de multitude; enfin la 
Toute-Puissance se dit du bien infini, ou, ce qui est la même chose, 
du Divin amoUl', ainsi de la Divine volonté, mais la Toute-Science 
se dit du vrai infini, ou, ce qui est la même chose, de la Divine 
intelligence, Si la troupe, dans le sens intel!ne, est le bien de la foi, 
c'est d'après la cOi'respondancc, cal' à la Toute-Puissance Divine du 
Seigneur correspond le bien qui appartient à la chal'ité, et il la 
Toute-Science le vrai qui appartient à la foi. Si, dans le sens ex­
terne, la troupe signilie les œuvres; c'est parce que les œuvres 
correspondent au bien de la foi; en elIct, le bien de la foi produit 
les œuvres, car le bien de la foi ne peut existCl' sans les œuvres, 
{Je même que penser le hi en l" rouloirle bien n'ont l'existence que 



376 ARCANES CÉLESTES. 

par faire le bien; penser et vouloir sont l'intel'ne, et faire est l'ex­
terne correspondant: de plus, voici ce qu'il en est des œuvres: Si 
les œuvres ne corresponden t point au bien de la foi, elles ne sont 
point.des œuvres de la charité, ni des œuvres de la foi, car elles ne 
viennent pOint de leur interne, mais elles sont des œuvres mortes, 
dans lesquelles il n'y a ni bien ni vrai; mais quand elles corres­
pondent, elles sont des œuvres ou de la charité ou de la foi; les 
œuvres de la charité sont celles qui découlent de la charité comme 
de leur âme, et les œuvres de la foi sont celles qui découlent de la 
foi; celles-là, savoir, les œuvres de la charité sont chez le régénél'é, 
et les œuvres de la foi sont chez celui qui n'a pas encore été régé­
nél'é, mais qui est régénéré; il en est de ces œuvres comme des 
affections, savoir, de l'affection du bien et de l'affection du vrai; le 
régénéré fait le bien par l'affection du bien, ainsi parce qu'il veut le 
bien, mais celui qui doit être régénéré fait le bien par l'affection du 
vrai, ainsi parce qu'il sait le bien; très-souvent déjà il a été montré 
quelle est la différence; d'après cela, on peut voir ce que c'est que 
les œuvres. En outre, il en est du bien de la foi par rapport aux 
œuvres, comme de la volonté de l'homme et de la pensée provenant 
de la volonté par rapport à sa face; or, il est bien connu que la face 
est l'image du mental naturel (animi), c'est-il-dire, de la volonté de 
l'homme et de la pensée provenant de sa volonté; si la volonté et la 
pensée ne se montren t pas sur la face comme dans leur image, alors 
ce n'est ni la volonté ni la pensée qui se présentent, mais c'est 
l'hypocrisie ou la fourberie, parce que l'homme montre une face qui 
diffère de ce qu'il veut et de ce qu'il pense: il en est de même de tout 
acte du corps respectivement aux intérieUl's qui appartiennent à la 
pensée et à la volonté, l'interne de l'homme vit dans son externe 
pal' l'acte ou par le faire, si l'acte ou le faire n'est pas selon son in­
terne, c'est un indice, ou que ce n'est pas l'interne qui produit l'acte, 
mais que c'est un mouvement provenant d'une coutume ou d'une 
habitude, ou que c'est quelque chose de mensonger tel qu'il en e·xiste 
dans l'hypocrisie et dans la fourberie; d'après cela on voit de nou­
veau ce que c'est que les œuvres: il résulte de là que celui qui pro­
fesse la foi, et plus encore si c'est le bien de la foi, et qui nie les 
œuvres, et plus encore s'il les rejette, est sans foi et encore plus sans 
c,harité. Comme ce sont là les œuvres de la charité et de la foi, el 
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que l'homme n'est jamais dans la charité et la foi, s'il n'est pa~ dans 
les œuvres, c'est pour cela que dans la Parole les œuvres sont nom­
mées tant de fois, comme on peut le voir par les passages suivants: 
Dans Jérémie: « Tes yeux sont ouverts sur toutes les voies des fils 
Il de l'homme, pour donner à chacun selon ses voies, et selon le fruit 
Il de ses œuvres. 11-XXXII. 19. - Dans le Même: II l\evenez, cha­
Il cun de sa voie mauvaise, et rendez bonnes vos œuvres. li - XXXV. 
15. - Dans le Même: « Je leur rendrai selon leur œuvre, et selon 
Il l'œuvre de leurs mains. Il - XXV. ,14.. - Dans Hosée: « Je visi-
1) terai sur lui ses voies, et ses œuvres je lui rendrai. li - IV. 9. -
Dans Michée: " Et sera la terre en désolation sur ses habitants, à 
II cause du fruit de leurs œuvres. Il -" VII. 13. - Dans Zacharie: 
« Ainsi a dit Jéhovah Sébaoth : Revenez de vos voies mauvaises, 
» et de vos œuvres mauvaises. J~hovah Sébaoth a pensé nous faire 
Il selon nos voies, et selon nos œuvres, ainsi il nous a fait. Il - J. 4-, 

6. - Dans Jean: (( Heureux les morts qui dans le Seigneur meurent 
)1 dès à présent! oui, dit l'esprit, afin qu'ils se reposent de leurs, 
» travaux; leur.~ œuvres les suivent. li - Apoc. XIV. ,13. - Dans 
le Même: « Je vis les morts, petits ct grands, se tenant devant 
Il Dieu, et des livres furent ouverts: ct un autre livre fut ouvert, 
Il qui est (le livre) de la vie, et furent jugés lps mOl'ts sur les choses 
" qui avaient été écrites dans les livres, selon leurs œuvres. Et donna 
Il la mer les morts qui etaient en elle, et la mort et l'enfer donnè­
Il rent les morts qui étaient en eux; ainsi ils furent jugés chacun 
Il selon ses œuvres. ll-Apoc. XX. 12, 13.-Dans le Même: « Voici, 
Il je viens bientôt, ma récompense avee moi, afin que je donne à 
}) chacun selon son œum'e. Il - Apoc. XXll. 12. - Dans Jean 
Évangéliste: « C'est là le jugement: Que la Lumière est venue dans 
Il le monde, mais les hommes ont aimé les ténèbres plus que la 
Il lumière, cal' leurs œuvres étaient mauvaises. Quiconque fait de 
» mauvaises œuvres hait la lumière et ne vient pas à la lumière, de 
Il peUl' que ses œuvrps ne soient blâmées; mais celui qui fait la vé­
»rité vient à la lumière, afin que soient manifestées ses œuvres, 
» parce qu'en Dieu elles ont étéfaites. li -III. ,19, 20,21. - Dans 
le Même: « Le monde ne peut vous haïr, mais il me hait, parce 
Il que ~Ioi, je rends témoignage contre lui, que leurs œum'es sont 
» mauvai.es. })-VIl. 7.-Dans le Même: « Jésus dit aux Juifs: Si 
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» fils d'Abraham vous étiez, les œUV1'es d'Abraham VOliS (e/'iez; 
» vous, VOUS {aites les œuvres de votre père. n - VIII. 39, 4·-1. -
Dans le Même: « Si ces choses vous savez, heureux vous êtes, 
» pOU1'VU que VOles les (assiez.» - XlII. 17. - Dans Matthieu: 
(! Que luise votre lumière devant les hommes, afin qu'ils voient vos 
Il bonnes œuvres. Celui qui (ait et enseigne, celui-là grand sera 
" appelé dans le Royaume des cieux. »-V.16, 19. -Dans lel\iême: 
(1 Non pas quiconque Me dit: SeigneuT! Seigneur! entrera dans 
Il le Royaume des cieux, mais celui qui (ait la volonté de mon Père 
1) qui estdalls les cieux. Plusieurs Me diront en ce jour-là : Seigneur! 
l) Seigneur! Par ton Nom n'avons'nous pas prophétisé? et par ton 
» Nom les démons n'avons-nolis pas chassé? ct en ton Nom plusieurs 
» miracles n'avons-nous pas fait? mais alors je leur dirai publique­
» ment: Je ne vous connais point, retirez-vous de Moi, ouvriers de 
Il l'iniquité. » - VII. 2", 22, 23. ~ Dans Luc: q Le Père de fa­
n mi1le répondant leur dit: Je ne vous connais point, d'où êtes­
l) vous? alol's vous commencerez à dire: Nous avons mangé de­
I) vant Toi, et nous avons bu; dans nos places tu as enseigné. Mais 
)$ il dira: Je vous dis: Je ne vous connais point, d'oil êtes-vous '! 
» l'etirez-vous de Moi, tous les ol/vl'iets cie l'iniquité. » - XIII, 25, 
» 26,27. - Dans Matthieu: « Quiconque entend mes paroles et les 
» fait, je le comparerai à un homme prudent; mais quiconque en­
l) tend mes paroles, et ne ne les (ait pas, sera com!laré à un homme 
» insensé. »-VIl. 24-, 26. - Dans le Même: « Le Fils de l'homme 
» doit venir dans la gloire de son Père avec ses anges, et alors il ren­
» dra à chacun selon ses œuvres.» - XVI. 27. ~ D'après ces pas­
sages, il est évident que ce sont les œuvres qui sauvent l'homine, 
et que ce sont elles qui condamnent l'homme, c'est-à-dire que les 
bonnes œuvres sauvent et que les mauvaises condamnent; en effet, 
dans les œuvres est le vouloil' de J'homme; celui qui veut le bien, 
celui-là fait le bien; mais celui qui ne fait pas le bien, quoiqu'il dise 
qu'il veut le bien, toujours est-il qu'il ne le veut pas lorsqu'il ne le 
fait pas; c'est comme s'il disait: Je veux cela mais je ne veux 
pas: et comme la volonté elle-même est dans les œuvres, et que la 
charité appartient à la volonté et la foi à la charité, on voit claire­
ment ce qu'il y a de volonté, ou ce qu'il y a de charité et dé foi chez 
l'homme, quand il ne fait pas de bonnes œuvres, el à plus forte 
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raison quand il faiL des œuvres contraires, c'est-à-dire, de mau­
vaises œuvres: il faut en outre qu'on sache que le Royaume du Sei­
gneur chez l'homme est commencé par la vie qui appartient aux 
œuvres, car alors l'homme est dans le commencement de la régéné­
ration; mais quand le Royaume du Seigneur est chez l'homme, ce 
'Royaume est terminé dans les œuvres, et alors l'homme a été ré­
généré; en effet, l'homme Interne est alors d'une manière corres­
pondante dans l'homme Externe; et les œuvres appartiennent à 
l'homme Externe, mais la charité et la foi qui provient dé la cha­
rité appartiennent à l'homme Interne; les œuvres alors sont donc 
la charité: comme la vie de l'homme Interne existe ainsi dans les 
œuvres de l'homme Externe, c'est pour cela que le Seigneur, lors­
qu'il s'agit du Jugement Dernier, dans Matthieu, Chap. XXV. 32 à 
46, ne fait mention que des œuvres, et déclal'e que ceux qui ontfait 
de bonnes œuvres entreront dans la vie éternelle, et que ceux qui 
ont fait de mauvaises œuvres entrel'ont dans la damnation. D'après 
ce qui a été dit, on peut voir encore cc que signifie cc qu'on lit de 
Jean., qu'il s'était penché sur la poitrine de Jésus, et s'était reposé 
dans son sein, et que Jésus l'aimait plus que les autres, - Jean 
XIII, 23, 25. XXI. 20 ;-carJean représentait les bonnes œuvres, 
'L'oi7'j Préf. du Chap. XVIII, et l)réf. du Chap. XXII de la Genèse. 
Dans un autre endroit, d'après la Divine Miséricorde du Seigneur, 
il sera expliqué avec plus de détail ce que c'est que les œuvres de la 
foi, qui peuvent aussi d'après l'apparence être appelées fruits de la 
foi, et ce que c'est que les œuvres de la charité. 

3935. Et elle appela soll nom Gad, signifie sa qualilé: on le voit 
par la signification du nom et d'appeler le nom, en ce que c'est la 
qualité, ainsi qu'il a été dit ci-dessus; par Gad est signifiée la qua­
lité elle-même, savoir, la qualité du bien de la foi et la' qualilé des 
œuvres; par la qualité est signifié tout ce qu'il y a absolument, ici 
ce qu'il y a dans le bien de la foi et dans les œuvres, et il y a des 
choses innombrables, car chez chacun la qualité est variée; et il y 
a aussi le contraire chez ceux qui ne sont pas dans le bien de la foi, 
ni par conséquent dans les bonnes œuvres; cette qualité est aussi 
signifiée par Gad, quand celui-ci est nommé dans un sens opposé. 
Le bien de la foi qui appartient à l'homme Interne, et les bonnes 
œuvres qui appartienncnt à l'homme Externe, lesquelles cOITes-
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pondent. ainsi qu'il a été expliqué ci-dessus, c'est le Troisième 
Moyen commun, qui doit être reconnu par la foi et par l'acte, 
avant que l'homme puisse entrer dans le Royaume du Seigneur, 
c'est-à-dire, puisse devenir Eglise par la régénération. 

3936. Vers. 12, ~3. Eten/'anta Zilpah, servante de Léah un 

~econd fils à Jacob. Et dit Léah: Pour ma béatitude, pat'ce que me 
béatifieront des filles; et elfe appela son nom ASc/Er. - Et enfanta 
Zilpah, servante de Léah, un second fils à Jacob, signifie la recon­
naissance d'un autre: et dit Léalt : POUl' ma béatitude, pat'ce que 
me béatifie1'Ont des filles, signifie dans le sens suprême l'éternité, 
dans le sens interne la félicité de la vie éternelle, dans le sens ex~ 
tcrne le plaisir des affections: et elle appela son nom Ascher, signiHe 
la qualité. 

3937. EtenfantaZilpah, servante de I..éah, un second fils à Jacob, 
signifie la reconnaissance d'un aut1'e, savoir, d'un autre vrai com­
mun: on le voit pal' la signification d'enfanter, en ce que c'estla 
reconnaissance, Nos 39 H, 39·15, :39'19; pal' la signification de 
~ervante, en ce que c'est le moyen affirmatif servant à la ,conjonc­
tion de l'homme Externe avec l'homme Interne, N0s 3943, 3917; 
par la signification du fils, en ce qu'il est le vrai, ici, le vrai com­
mun, N° 3926; et par la représentation de Jacob, de Léalt el de 
Zilpalt, dont il a été parlé ci-dessus. Pal' là, on voit clairement 
quel est le sens interne de ces paroles, savoir, que c'est la recon­
naissance d'un autre vrai commun, qui sert de moyen pour con­
joindre l'homme Externe avec l'homme Interne. 

3938. Et dit Léah: POUl' ma béatitude, pal'ce que me béatifie­
ront des filles, signifie dans le sens suprême l'éternité, dans Le 
sens interne La félicité de la vie éternelle, dans le sens exte1'ne Le 
pLaisir des affections: on le voit par' la signification de la béatitude 
et par la signification de me béatifieront des fiLLes. Que dans le 
sens suprême la Béatitude soit l'Eternité, on ne peut le voir que par 
la correspondance avec les choses qui sont chez l'homme; car les 
choses qui sont Divines" ou qui sont Infinies, ne sont saisies qu'au 
moyen des choses finies dont l'homme peut avoir une idée; sans 
une idée provenant des choses finies, el principalement sans l'idee 
provenant des choses qui appartiennent à l'espace et au temps, 
l'homme ne pell! rien comprendre des choses Divines, ni à plus 
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forte rai!\OIl de l'Infini; l'homme ne peut pas même, sans l'idée de 
l'espace r.L du temps, penser quelque chose, N0 3~·04, car il est. 
dans le temps quant au corps, et ainsi quant aux pensées qui pro­
viennent des sensuels externes; mais les Anges, n'étant ni dans le 
temps ni dans l'espace, ont des idées de l'état; c'est de là que les 
espaces et les temps, dans la Parole, signifient les états, voir 
N0s 1274-, 1382, 2625, 2788, 2837, 325.\.., 3356, 3827 : mais il y a 
deux états, savoir, J'état qui correspond à l'espace, et "état qui 
cOlTespond au temps; l'état qui conespond à l'espace est l'état 
quant à l'Elre, et l'état qui correspond au temps est l'état quant il 
l'Exister, .No 2621): en effet, il ya deux choses qui font l'homme' 
savoir, l'Etre et l'Exister; l'Etre de J'homme n'est autre chosequ'ull 
récipient de l'éternel qui procède du Seigneur, car les hommes, les 
esprits et les anges ne sont que des récipients ou des formes réci­
pientes de la vie procédant du Seigneur; c'est de la réception de la 
vie que se dit J'Ex.ister : l'homme croit qu'il est, et même qu'il est 
par soi-même, IOl'sque cependant Il n'est point pal' soi-même, mais 
il Existe, ainsi qu'il a été dit; l'ETRE n'est que dans le Seigneur, et 
c'est ce qui est appelé JÊHOVAH; pal' l'ETRE qui est JÉHOVAH sont 
toutes les choses qui paraissent comme si elles éUlient; mais l'Etre 
du Seigneur ou Jéhovah ne peutjamais être communiqué à qui que 
ce soit, ill:a seulement été à l'Humain du Seigneur, et cet Humain 
a été fait l'Etrc Divin, c'est-à-dire, Jéhovah; que le SeigneUl' quant 
à l'une et l'autre Essence soit Jéhovah, on le voit N°s -1736, 2004, 
2005, 20-18, 2025,2-156, 2329, 2921, 3023, 3035: Existel' se dit. 
aussi du Seigneur, mais seulement quand il a été dans le monde, 
et s'y est revêtu du Divin Etre ; mais depuis qu'il a été fait le Divin 
Etre, l'Exister ne peut plus se dire de Lui, autrement que comme 
une sorte de Procédant de Lui; ce qui procède de Lui est cc qui 
paraît comme l'Ex.ister en Lui, toulefois il n'est pas en Lui, mais 
il vient de Lui, et il fait que les hommes, les esprits et les anges 
existent, c'est-à-dire, vivent: Exister chez l'homme, chez l'esprit et 
chez range, c'est vivre, et leur vivre est la félicité étemclle; la fé­
licité de la vie éternelle est ce à quoi correspond, dans le sens su­
prême, l'Eternité qui procède du Divin Etre du SeigneUI'. Que ce 
soit la félicité de la vie éternelle qui est signifiée dans le sens in­
terne pal' la béatitude, cela est évident; et que dans le sensexterne , 
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ce soit le plaisir des a/l'eclions, on le voit sans explication. Mais le 
plaisir qui est signifié, c'est celui des affec~ions du vrai et du bien, 
plaisir qui correspond à la félicité de la vie éternelle: toutes les af­
fections ont leurs plaisirs, mais telles sont les aŒections, tels sont 
les plaisirs; les affections du mal et du faux ont aussi leurs plaisirs, 
et avant que l'homme soit régénéré ct reçoive du Seigneur les affec­
tions du vrai et du bien, ces plaisirs semblent être les seuls, au point 
que l'on croit qu'il n'existe pas d'autres plaisirs, ct qu'en consé­
quence si l'on en était prive, on périrait entièrement: mais ceux 
qui reçoivent du Seigneur les plaisirs des affections du vrai et du 
bien, voient et perçoivent par degrés quels sont les plaisirs de cette 
vie qu'ils avaient Cl'U être les seuls, c'est-à-dire qtI'ils sOnt respec­
tivement vils, et même corrompus; et plus il y a progrès dans les 
plaisirs des affections du vrai et du bien, plus l'homme commence à 
mépriser ces plaisirs du mal et du faux, et enfin à les avoir en 
aversion, J'ai quelquefois conversé, dans l'autre vie, avec ceUl( qui 
ont été dans les plaisirs du mal et du faux, et il me fut donné de leur 
dire qu'on n'a la vie que lorsqu'o~ est privé de leu,\' plaisir; mais ils 
dirent, comme ceux qui sont tels dans le monde, que s'ils en étaient 
privés, il n'y aurait plus rien de la vie en eux; et il me fut donné 
de leur répondre que c'est alors seulement que commence la vje, ct 
avec cette vie une félicité telle qu'elle est dans le ciel, et respecti­
vement ineffable; mais ils ne purent saisir cela, parce que ce qui est 
incol)i1U, on Cl'oit que ce n'est rien. 11 en est de même, dans le 
monde, de tous ceux qui sont dans l'amour de soi et dans l'amour 
du monde, et qui par suite ne sont dans aucune charité; ils con­
naissent le plaisir de ces amours, mais non le plaisir de la charité, 
c'est pourquoi ils ne savent nullement ce que c'est que la charité, 
et à plus forte raison Hs ignorent qu'il y a du plaisir dans la cha­
rité, lorsque cependant le plaisir de la charité est ce qui remplit 
tout le ciel, et y fait .la béatitude et la félicité, et même, si on veut 
le croire, l'intelligence et la sagesse avec les plaisirs qu'elles pro­
curent, car le Seigneur influe dans les plaisirs de la charité avec la 
lumière du vrai et avec la flamme-du bien, ainsi avec l'intelligence 
~t la sagesse: mais les faul,t et les maux rejettent ces choses, les 
étouffent et les pervertissent, d',Où résultent la sottise et la folie: 
ù'après ces expliclltiol)s, onpe.utvoir ce que c'est que le plaisir des 
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affections, quel il est, et qu'il correspond à la félicité de la vie éter­
nelle, L'homme de cc siècle croit que, s'il a seulement à la dernière 
heure de la mort la conflance de la foi, quelle que soit l'affection 
dans laquelle il a vécu pendant tout le cours de sa vie, il peuL venir 
dans le ciel; j'ai aussi quelquefois conversé avec ceux qui ont ainsi 
vécu et qui ont aussi eu cette croyance; quand ceux-là viennent 
dans l'autre vie, ils ne pensent d'abord à autre chose, sinon qu'ils 
peuvent entrer dans le ciel, ne faisant aucune attention à leur vie 
passée, c'est-à-dire, ne réfléchissant pas que par cette vie ils ont 
introduit en eux le plaisir de l'affection du mal et du faux par les 
amours de soi et du monde, qu'ils avaient eus pour fins; il me fut 
donné de leur dire que chacun peut être admis dans le ciel, parce 
que le Seigneur ne refuse le ciel à qui que ce soit; et que, s'ils sont 
admis, ils pourront savoir s'ils peuvent y vivre; quelques-uns, qui 
constamment avaient eU cette croyance, y furent aussi admis; 
mais comme là c'est la vie de l'amour pour le Seignem et de 
l'amour envers le prochain, qui fait là toute la sphère et toute 
la félicité de la vie, lorsqu'ils y fuyent arrivés, ils commen­
cèrent à éprouver de l'angoisse, cal' dans une telle Sphère ils ne 
pouvaient respirer, et à sentir alors la turpitude de leurs affec­
tions, ainsi une torture infernale, aussi se précipitèrent-ils de 
là, disant qu'ils voulaient en être bien loin, et s'étonnant que ce 
fût là le ciel, qui pour eux était un enfer; on voit par là quel est 
l'un des plaisirs et quel est l'autre, et que ceux qui sont dans le 
plaisir des affections du mal et du faux ne peuvent nullement être 
parmi ceux qui sont dans le plaisir de l'affection du bien et du vrai, 
et que ces plaisirs sont opposés comme le ciel et l'enfer, voir 
Nos !S37, 538, 539, 541, M7, ~ 397, 1398, 2130, 24·01. Enfin, quant 
à ce qui concerne la félicité de la vie éternelle, l'homme qui est 
dans l'affection du bien et du v1'ai, lorsqu'il vit dans le monde, ne 
peut la percevoir, mais à la place de cette félicité il perçoit une 
sorte de plaisir; cela vient de ce que, dans le corps, il est dans des 
soucis mondains et par suite dans des anxiétés, ce qui fait que la 
félicité de la vic éternelle, qui est en lui intérieurement, ne peut 
alors être ·manifestée autrement,carlol'squ'elle influe de l'inté.;. 
rieur dans les soucis et les anxiétés qui sont extérieurement ·chez 
l'homme, elle tombe là parmi les souois et les anxiét~s, et devient 
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une sorte de plaisir obscur, mais toutefois c'est un plaisir dans le­
quel il Y a la béatitude, et dans celle-ci la félicité; le contentement 
d'être en Dieu est tel; mais lorsque l'homme est dépouillé du corps 
et en même temps de ces mondains, la félicité, qui était ainsi ca­
chée dans l'obscur dans son homme intérieur, se montre et se ré­
yèle. Puisque l'Affection est si souvent nommée, il faut dire ce qui 
est entendu par l'affection: l'Affection n'est autre chose que l'a­
mour, mais c'est le continu de J'amour; en effet, d'après l'amoUl' 
l'homme est affecté ou du mal et du faux,ou du bien et du vrai; cet 
amour, se trouvant et étant intérieurement dans toutes et dans 
chacune dèS choses qui lui appartiennent, n'est point perçu comme 
amour, mais il est varié selon les choses, et selon les états et les 
changements de ces choses, et cela continuellement dans chacune 
de celles que l'homme veut, pense et fait; ce continu de ramourest 
ce qui est nommé affection, et c'est ce continu qui ,'ègne dans la vie 
de l'homme et qui fait tout plaisir chez lui, et parce qu'il en est 
ainsi, il fait sa vie même, car la vie de l'homme n'est absolument 
que le plaisir qui appartient à son affection, ainsi n'est absolument 
que J'affection qui appartient à son amour: J'amour est le vouloir 
de l'homme, et de là il est son penser, et ainsi il est son faire. 

3939. Et elle appela son nom Ascher, signifie la qualité: on le 
voit par la signification d'appeler le nom, en ce que c'est la qua­
lité, comme ci-dessus; la qualité elle-même est ce qu'Ascher re­
présente: Ascller dans la Langue originale signifie la béatitude, 
mais il enveloppe toutes les choses qui sont signifiées par les pa­
roles de Léah sa mère: POUl' ma béatitude, pal'ce que me béatifie­
ront des filles, savoir, le plaisir des affections cOl'l'espondant à la 
félicité de la vie éternelle; c'est là le quatrième commun qui con­
joi n t l'homme Externe avec J'homme Interne; en effet, quand 
l'homme perçoit en lui ce plaisir correspondant, son homme Ex­
terne commence à être conjoint à l'homme interne; ce sont les 
plaisirs, appartenant aux affections du vrai et du bien, qui conjoi­
gnent, car sans les plaisirs des affections rien n'est conjoint, 
puisque la vie de l'homme est dans les affections; que toute con­
jonction existe par les affections, on le voit N°s 3024, 3066, 3336, 
384.9, 3909; les filles qui béatifieront signifient les Églises; que 
les filles, dans le sens interne de la Parole, soient les t~glises. on 
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1e voit No '236'2. Ces paroles ont donc été prononcees pal' Léah, 
parce que les enfantements des servantes signifient les vrais com­
muns, qui sont les moyens servant à la conjonction, afin que l'Église 
existe chez l'homme; car lorsque l'homme perçoit ce plaisir ou cette 
affection, il commence à devenir Église, et c'est parce qu'il en est 
ainsi,' que ces p:1roles sont dites du quatrième ou dernier fils des 
servantes. Dans la Parole, Ascher est (à et là nommé; mais là 
pal' lui, comme aussi par les autres, est signifiée la qualité dont il 
y est question, c'est-à-dire, quels ils sont dans cet état où se 
trouve la chose dont il s'agit; et il en est aussi de leur qualité selon 
l'ordre dans lequel ils sont nommés, pal' exemple, autrement quand 
c'est de Huben ou de la foi que le principe est tiré, autrement 
quand c'est de Jehudah ou de l'amour céleste, el autrement quand 
c'est de Joseph ou de l'amour spirituel, car l'essence et la qualité 
du principe sont dérivées et passent dans les suivantes; de là leurs 
différentes significations dans les passages olt ils sont nommés; 
ici. où il s'agit de leul' naissance, ils signifient [es conmmns de 
l'Église, par conséquent toutes les choses de la foi et de l'amolli' 
qui fonll'I~glise ; et cela, p:1rce que dans cc qui précède il s'agit de 
la régénéraLion de l'homme, ou des étaiS de l'homme avant qu'il 
~evienne l:~glise ; et, dans le sens suprême, du Seigneur, comment 
Il a fait Divin son Humain; ainsi, parce qu'il s'agit de l'ascension 
jusqu'à Jéhovah pal' l'échelle que Jacob vit dans Bethe!. 

3940. Vers. 14, ·t 5,16. Et al/a Ruben aux jow·s de la moisson 
des froments, et il trouva des dudaïm dans le champ, et il les ap­
pOl'ta à Léah sa mère; et dit Rachel à Léah : Donne-moi, je te pl·ie, 

des dudaïm de tou (ils.- Et elle lui dit: Est-ce peu que tu aies pris 

mon mari? et prendras-tu (tltssi les dudaïm de mon fils? Et dit 

Rachel: Pour cela il couchem avec toi celle nuit, pour les dudaïrn 

de ton fils. Et vint Jacob dn champ mt soir, et sortit Léah au-devant 

de lui, et elle dit: Vers moi tu viendras, cal' engageant.ie t'ai engagé 
pour les dudaïm de mon fils; el il coucha avec elle dans celle nuit­
là. - Et alla Ruben aux jOltl·S de la moisson des froments, signifie 
la foi quant à son état d'amour et de charité; et il trouua des 
dudaïm dan.~ le champ, signilie les choses qui appartiennent à 
l'amour conjugal dans le vrai et dans le bien de la charité et de 
t'amour: et il/es apporta à U:ah sa mère, signifie l'application à 

Il. n 
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J'affection du vrai extel'lle : Et dit Racllel à Léllh. signilie la pet'cep­
lion de J'affection et le désir du vrai intérieur: donne-moi, je te 

prie, des dudaïm de ton fils, signifie de ces choses qui appartiennent 
il l'amour conjugal, par lesquelles il y aurait conjonction mutuelle 
et réciproque: et elle lui dit: Est-ce peu, que tu aies pris mon ma7'i? 

signifie qu'il y ait désir conjugal: et prendras-tu aussi les dudaïm 

de mon fils? signifie qu'ainsi il y amait soustraction du conjugal 
du bien naturel avec le vrai externe: et dit Rachel, signifie le con­
sentement : pour cela, il cOltchera avec toi celte nuit, pour les 

dudaïm de ton fils, signifie qu'i! y eût conjonction: Et vint Jacob 

Ilu champ au soir, signifie le bien du vrai dans l'état du bien, mais 
dans l'obsCUl', tel qu'il est dans le naturel: el sm'lit Léah au-devant 

de lui, signifie le désir du côté de l'affection du vrai externe: et elle 

dit: Vel's moi tu viendras ,signifie qu'elle lui fût conjointe: ca?' en­

gageant je t'ai engagé pour les "cIudaïm de mon fils, signifie ainsi 
stipulé par prévision : et il coucha a/Jec elle dans cette nuit-là, si­
gnifie la conjonction. 

3941. Et alla Ruben aux jOU1'S tle la moisson des froments, si­

gnifie la foi quant à son état d'amour et de charité: on le voit par 
la représentation de Ruben, en ce qu'il est la foi qui est la première 
chose de la régénération, N°s 3861, 3866; par la signification des 
jours, en ce qu'Us sont les états, N°s 23, 4.87,488,493,893,2788, 

. 34,62, 3785; par la signification des froment.\, en ce qu'ils sont 
l'amour et la charité, ainsi qu'il va être expliqué; par suite la 
moisson des {rmnents est l'état d'amour et de charité qui se mani­
feste. Par les quatre fils que Jacob a eus de ses servantes, il a été 
question des moyens de conjonction de l'homme Externe avec 
l'homme Interne; maintenant il s'agit de la conjonction du bien et 
du wai par les autres fils, c'est pour cela qu'il est d'abord parlé 
des dudaïm par lesquels est signifiée cette conjonction ou le con­
jugal. Que la moisson des froments soit l'état d'amour et de charité 
qui se manifeste, c'est parce que le Champ signifie l'Église, ainsi 
les choses qui sont de l'Église, et que les semences qui sont mises 
dans le champ signifient les choses qui appartiennent au bien et 
au vrai, et les grains qui en proviennent, comme froments, orges 
et plusieurs autres, les choses qui appartiennent à l'amour et à la 
charité, et aussi à la foi; les états de l'I~glise quant à ces choses. 
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sont pour cela comparés aux semailles et à la moisson, et sont 
aussi nommés semailles et moisson, par exemple, dans la Genèse, 
VIII. 22, N° 932. Que les Froments soient les choses qui appar­
tiennent à l'amour et à la charité, on peut le voir aussi par les pas­
sages suivants: Dansi\Ioïse : « Jéhovah le fait chevaucher sur les 
Il lieux. élevés de la terre, et le nourrit llu produit des champs; il 
Il lui fait sucer du miel de la roche, et de l'huile du caillou du ro­
» cher, le beurre du gros bétail et le lait du menu bétail, avec la 
lligraisse des agneaux et des béliers, fils de Baschan, et des boucs, 
Il avec.La graisse des reins du froment, et sang du raisin tu bois 
» le vin. 1) - Deutér. XXXII 13, 14; - là, dans le sens in­
terne, il s'agit de l'Église Ancienne, et de son état lorsqu'eUe fut 
instaurée; toutes les choses de l'amour et àe la charité et toutes 
celles de la foi, qui étaient dans cette Église, sont décrites par des 
significatifs; la graisse des reins du froment est le céleste de 
l'amour et de la charité; et comme la graisse signifie le céleste 
N° 353, et le froment J'amour, voilà pourquoi dans la Parole ils 
sont très-souvent joints ensemble; comme aussi dans David: (l Oh! 
)1 si mon peuple m'obéissait! si Israël dans mes voies marchait ! 
}) llles no1t17'irait de la graisse du froment, et de miel du rocher je 
Il les rassasierais. Il - Ps. LXXXI. H, 0' : - et ailleurs dans le 
Même: « Jéhovah qui place ta limite en paix; de la graisse du fro­
Il ment il te rassasie. " - Ps. CXLVII. H. - Que le Froment 
soit l'amour et la charité, on le voit dans Jérémie: « Plusieurs bel'­
N gers ont perdu ma vigne, ils ont foulé la portion de mon champ, 
» ils ont réduit la portion de mon .champ en un désert dc solitude: 
Il sur toutes les collines dans le désert sont venus les dévastateurs, 
Il parce que l'épée de Jéhovah dévore depuis une extrémité de la 
Il terre jusqu'à l'extrémité de la terre, point de paix poUl' aucune 
Il chair; des froments ils ont semé, et des épines ils ont mois­
I) sonné. » - XII. 10, 12, '13; - la vigne et le champ, c'est 
l'Églisc;le désert de la solitude, c'est la vastation de l'Église; 
l'épée qui dévore, c'est la vastation du vrai; nulle paix, c'est nul 
bien qui affecte; semer des froments, ce sont les biens qui appar­
tiennent à l'amour et à la charité; moissonner des épines, ce sont 
les maux et les faux qui appartiennent à l'amolli' de soi et du 
monde; que la vigne soit l'Église spirituelle, on le voit No 1069 ; 
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on a vu aussi que le champ est l'l~glise quant au bien, No ~97f ; 
que le désert est la vastation, Nos 1927, 2708; que l'épée qui dé­
yore est la vastation du vrai, j\"o 2799; et que la paix est le bien 
qui affecte, N° 3780. Dans Joël: «( Dévasté est le champ; dans le 

"1) deuill'l1umus; car dévasté est le blé, tari est le moût, affaiblie 
" est rhuile; confus ont été les laboureurs, ils se sont lamentes les 

"Il vig"nerons, à cause du froment et de l'orge, parce qu'a péri la 
)l moisson du champ : Ceignez-vous et gémissez, prêtres; la'-
11 mentez-vous, ministres de l'autel. » - 1. 1 0, H, 13; - chacun 
"oit clairement qu'ici c'est l'état de l'Église dévastée qui est décrit ; 
ainsi, le Champ et l'humus signifient l'Église; le blé son bien, et le 
moût son vrai, N° 3580 ; le froment l'amour céleste, l'orge l'amour 
spirituel; et comme il s'<lgit de l'état de l'Église, il est dit: Ceignez­
vous et gémissez, prêtres; et lamentez-vous, ministres de l'autel. 
Dans Ézéchiel: « L'esprit de Jéhovah au prophète: Prends-toi du 
)l froment, et de l'orge, et des fèves, ct des len tilles. et du millet, 
.. et de l'épeautre, et mets-les dans un seul vase, et fais-l'en du 
• pain; avec des ordures de fiente de l'homme tu feras le gâteau 
» devant leurs yeux; ainsi mangeront les fils d'Israël leur pain 
» souillé.)) - IV. 9,12; - là, il s'agit de la profanation du bien 
et du vrai; le froment, l'orge, les fèves, les lentilles, le millet, 
l'épeautre, sont des genres du bien et du vl'ai qui provient du bien; 
le pain ou le gâteau qui en est fait avec de la fiente humaine, c'est 
la profanation de tous ces biens et de tous ces V1'ais. Dans Jean: 
« Je vis, et voici un cheval noir, et celui qui était monté dessus 
» avait une balance en sa main; j'entendis une voix du milieu des 
» quatre Animaux, qui disait: Un chenix de froment à un denier, 
» et trois clIenix d'orge à un denier; mais à l'huile et au vin ne 
» porte pas do:nmage. » - Apoc. VI. 6; - là aussi il s'agit de la 
vastation du bien et du vrai; un chenix de froment à un deniet', 
c'est la rareté de l'amour; trois chenix d'orge à un denier, c'est la 
rareté de la charité. Dans Ézéchiel: « Jehudah et la terre d'Israël 
» ont été tes marchands, en (l'omenls de m.innith et de pannag; et 
» de miel et d'huile, et de baume ils ont fourni ton commerce. ,) -
XXVII. 17; - là, il s'agit de Tyr, par laquelle les connaissances 
du bien ct du vrai sont signifiées; les biens de l'amour et de la cha­
riLé et leurs félicités sont signifiés par les froments de minnith et 



GENÈSE, CHAP. TRENTIÈME. 389' 

de pannag, et pur le miel, l'huile, le baume; Jelmdah est l'Église 
céleste, la terre d'Israël est l'Église spirituelle, Églises dont pro-, 
viennent ces choses; le commel'ce signifie les acquisitions. Dans 
Moïse: " Une terre de {rament et (t o1'ge, ct de ceps el Je figuiers, 
Il ct de grenadiers, une terre d'oliviers, J'huile ct de miel. »,­

Deutér. VIII. 8; - c'est la description de la terre de Canaan, qui, 
dans le sens inteme, est le Royaume du Seignem, N0s 14,·13, ,1 4oa7, 
'1585, '1607, 3t}.38, 3705 ; les biens de l'amour et de la charite sont, 
dans ce passage, le frolllent et l'orge; les biens de la foi sonlle,cep 
et le figuier. Dans Matthieu: "Il a son van dans sa main, et il· 
» nettoiCi'a entièrement son ail'e, el il assemblera son froment clans 
» le grenicl', mais la paille il brûlera dans un feu inextinguible. » -

Ill. '12; - Jean-Baptiste a parlé ainsi du Seignelll' ; le froment si­
gnifie les biens de ramour ct de la charite, et la paille ceux dans 
lesquels il n'y a rien du bien. Dans le ~lême: « Laissez croître en 
" semble l'un cL l'autre jusqu'il la moisson, ct au Lemps de la mois .. 
Il son je dirai aux moissonneurs: Cueillez d'abol'd l'ivraie, et liez· 
n la en faisceaux pour la brùlcr; mais asscmblez le froment dans 
» mon gl'cniel'. l) - XIiI. 30; - l'ivraie signifie les maux elles 
faux, ct le fl'oment les biens; cc sonl des comparaisons, mais les 
compal'aisons dans la Parole sc fonl loutes par des significatifs. 

3940'2. Et il trouva des dudaïm dans le champ, signifie les choses 
qui appal'liennent à l'amour conjugal dans le vrai et le bien de la 
chal'ilé et de l'amOllI' : on le voit pal' la significalion des dudaïm, en 
cc qu'ils sont les choses qui apparliennent il l'amour conjugal, 
ainsi qu'il va être expliqué ; ct par la signification du champ, en ce 
qu'il est l'Église, pal' conséquent le vrai de la foi et le bien de la 
chal'Îté, parce que ce Vl'ai et ce bien font l'Église, Nos 368, 297,1, 
3196,3310,3500, R508, 3766. Les interpl'ètes ne savent point ce 
que c'est que les dudaïm; ils pensent que c'étaient des fruits ou 
des fleurs, et chacun aussi les nomme selon son opinion; mais il 
n'est pas très-imporlant de savoir de quel genre étaient les dudaïm) 
pourvu qu'on sache que chez les Anciens, qui ont été de l'Église, 
tous les fruits et toutes les f1eul's élaient significatifs; ils savaient, 
en effet, que loule la nalurc élait le théâtre représentatif du 
Hoyaume du Seigneur, 1\0 31Sil; que toules les choses qui sont' 
dans ses trois règnesre[lré~,('nlaient, ct que chacune en particulier 
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représentait quelque chose de spécial dans le monde spirituel, par 
conséquent, aussi; cbaque fruit et chaque fleur : que les dudaïm 
aient signifié le conjugal du bien et du vrai, on peut le voir par la 
série des choses dans le sens interne, ici; et aussi par la dêrivation 
de ce mot dans la langue originale, car il est dérivé du mot dudim 
qui signifie les amours et la conjonction par eux; que dudaïm 
vienne de là, et qu'il signifie le conjugal, cela est évident par ces 
paroles: « Matin nous nous lèverons (pour alle?') aux vignes, 
» nous verrons si le cep a fleuri, s'il a produit la grappe, si les 
» grenadiers ont poussé des fleurs; là, je te donnerai mes amours 
(dudim); les dudaïm ont donné leur odeur. » - Cantiq. VII, -13, 

14.; - on voit par là. ce que c'est que les dudaün : quant à ce qui 
concerne le Livre, dans lequel sont ces paroles, et qui est nommé 
le Cantique, il n'est pas du nombre de ceux qui sont appelés Moïse 
et les Prophètes, parce qu'il n'a point un sens in terne; mais il a été 
écrit dans le style ancien, et il est plein de significatifs pris aux 
livres de l'Ancienne Église, et de beaucoup d'autres expressions 
qui, dans l'Ancienne Église, signifiaient l'amour céleste et l'amoUl' 
spirituel, principalement l'amour conjugal; que ce livre soit tel, 
cela est encore évident en ce que, dans le sens de la lettre, différent 
en ceia des livres qui sont appelés Moïse ct les Prophètes, il pré­
sente plusieurs choses qui sont indécentes; mais comme ces choses, 
qui sont des significatifs de l'amour céleste et de l'amour conjugal, 
y ont été accumulées, il paraît par Iii comme s'il contenait aussi 
quelque chose de mystique, D'après la signification des dudaïm on 
peut voir;maintenant que Ruben, qui trouva des dudaÏm dans le 
champ, signifie le conjugal qui est dans le vrai et dans le bien de 
l'amour et de la charité, c'est-à-dire, qui peut être conjoint; car le 
conjugal, dans le sens spirituel, n'est autre que ce vrai qui peut 
être conjoint au .bien et ce bien qui peut être conjoint au vrai; de 
là aussi procède tout amour conjugal, N0s 2728, 2729, 3132 : c'est 
pourquoi l'amour vraiment conjugal n'existe que chez ceux qui 
sont dans le bien et dans le vrai, ainsi en même temps dans le 
mariage céleste. 

394.3. Et il les appol'ta à Léah sa mère, signifie /' application à 
l'affection du vmi externe: on le voit par la signification d'app01'. 
ler, en cc qu'id c'cst l'application; ct pal' la l'eprésentation de 
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Léalt, en cc qu'elle est l'affection du vrai exlel'lle, N0s 3793, 38 f 9, 
39U, Et dit Rachel ct Léah, signifie la perception de l'affectial! 

ct le désir du vrai intérieur: on le voit par la signification de dire, 
en ce que c'est pel'ccvoir, N0s 1898, ,19,19, 2080, 2619, 2862, 
3509, 3395; et par la représentation de Rachel, en ce qu'elle est 
l'affection du vrai intérieur, Nos 3758, 3782, 3793, 38·19; que ce 
soit l'affection et le désir de ce vrai, cela est encore évident d'après 
ce qui suit immédiatement, car Rachel dit: Donne-moi, je te prie, 
des duda'im de ton fils, 

394-5, Donne-moi, je te prie, tics d'udaïm de ton fils, signifie dc 
ces choses, savoir, l'atl'cction et le désir, qui appartiennent àl' amour 
conjugal, pal' lesquelles il y aill'ait conjonction ml//uelle et 1écip1'o­
que: on le voit pal' la signification des dudaïm, Cil ce qu'ils sont 
les choses qui appartiennent à l'amour conjugal, comme il vient 
d'être dit, N° 3942; que ce soient l'affection et le Msir, on le voit 
N° 3944; que l'amoUi' conjugal soit une conjonction mutuelle et 
réciproque, on le voit N0 27;H, 

3946, Et elle lui dit: Es/-ce pl'U, 'lue lu aies pris mon mari, $Ï.. 

gnifie qu'il y ait désir conjugal: 011 le voit par la signification de 
lJl'endre un mari qui est aussi celui d'un autre, comme ici Jacob, 
qui est aussi le mari de Léah; en .ce que cela enveloppe un amour 
mutuel entre eux; c'est de là que ces paroles, " est-ce peu, que tu 
aies pris mon mal'i, )) signifient le désir conjugal. 

3947. Et prendras-tn aussi les duduïm de mon fils, signifie 
qu'ainsi il y aurait sous/l'action du conjugal dl! bien naturel /wec 
le vrai externe: on le voit pal' la signification de prendre, en ce 
qu'ici c'est soustraire; pal' la signification des dudaïm, en ce que 
c'est le conjugal, Ko 39F~; et par la signification du fils, en ce qu'il 
est le vrai, N0s 4.89, (9'1, 5:13, ,1 '147, ici, le vrai exteme, pal'ce que 
c'est Léah qui parle, or Lblh est le vrai externe, 'ainsi qu'i! a été 
montré ci-dessus, 

394·8, Et dit Rachel: POUl' cela, il couchel'a avec I.oi celle nuit, 
pOUl' les dudaïm de ton fils, signifie le consentement qu'il y eût con­
jonction: on peut le voir sans explication, 

3949. Et vint Jacobdu champ au soir, signifie le bien du vrai dans 
l'état du bien, mais dans l' ollsenr, tel ([U' il est dans le naturel: on 
le voit par la représentation de Jacob, en cc qu'il est le bien du Na 
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turel, N°s 3669,3677, 3775, 3829; par la signification du champ, 
en ce qu'il est l'Église quant au bien, N° 297,1, ainsi le bien; et 
par la signification du soir, en ce que c'est l'obscur, Kos 3056,3833. 

3950. Et sortit Léah au-devant de Lui, et elle dit : Vers moi tu 
viendras, signifie le désir du côté de l'affection du vrai externe qu'eLLe 
lui fût conjointe: on peul le voir par la repré3entation de Léah, en 
ce qu'elle est l'affection du vrai externe, ainsi qu'il a été dit ci-des­
sus: que ce soit le désir d'êtl'e conjointe, cela est évident sans ex­
plication. 

395,1. Car engageant je t'ai engagé pour les dudaïm cie mon fiLs, 
signifie ainsi stipulé par pl'évision : on le voit pal' la signification 
de engageant engager en ce que c'est ce qui a été stipulé, comme 
cela est encore évident d'après ce qui précède; que ce soit pal' pré­
vision, c'est parce que toute conjonction du vrai avec le bien et du 
bien avec le vrai chez l'homme s'opère par prévision, c'est-à-dire, 
par la Providence du Seigneur; en eilet, il s'agit de la conjonction 
du bien avec le vrai et du vrai avec le bien, par conséquent du bien 
qui est approprié à l'homme; car le bien n'est pas le bien chez 
l'homme, avant qu'il ail été conjoint avec le vrai, et comme du Sei­
gneur vient tout bien, c'est-à-dire, toute appropriation du bien pal' 
sa conjonction avec le vrai, voilà pourquoi il est dit ici par prévi­
sion; la Providence du Seigneur a principalement pour objet cette 
conjonction; parcelle-ci l'homme devient homme et est distingué 
des animaux brutes; et il ne devient homme qu'autant qu'il reçoit 
d'après elle, c'est-à-dire, qu'autant qu'il laisse le Seigneur opérer; 
c'est donc là le bien chez l'homme, il n'y a pas d'autre bien qui soit 
spirituel et qui demeure pour l'étel'Dité: et de même les biens de 
l'homme Externe, qui sont les plaisirs de la vic quand l'homme vit 
dans le monde, ne sont des biens qu'autant qu'ils ont de ce bien en 
eux; par exemple, le bien des richesses; les richesses ne son t de~_ 
biens qu'autant qu'elles ont en elles le bien spirituel, c'est-à-dire, 
qu'autant qu'elles ont pour fin le bien du prochain, le bien de la 
patrie ou le bien public, et le bien de l'Eglise; mais ceux qui con­
cluent que le bien spirituel, dont il a été parlé, ne peut se trouver 
dans l'opulence mondaine, et qui par cetle raison se persuadent 
que, pour s'occuper du ciel, ils doivent renoncer aux richesses, sc 
.rompent grossièrement; cn elfet, s'ils renoncent aux richesses, Ol! 
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s'en privent entièrement, ils ne peuvent faire du bien à qui que ce 
soit, ni vivre eux-mêmes dans le monde sinon dans la misère, ainsi 
ils ne peuvent plus avoir pOUl' fin le bien du prochain, le bien de la 
patrie, ni même le bien de l'Eglise, mais ils n'ont pour fin qu'eux­
mêmes, pour être sauvés et deven il' plus grands que les autres dans 
les cieux; en outre encore, quand ils renoncent aux choses mon­
daines, ils s'exposent aussi au mépris, parce qu'ils se rendent vils 
auxyeux des autres, et ainsi hors d'état de servir et de remplir ùes 
fonctions; mais quand on a ces choses pour lin, Gn a aussi pour fin 
ou pour moyen l'état, pour être dans la faculté de rem(J!ir la fin. Il 
en est absolument de cela comme de la noufl'iture de rhomme ; la 
nourriture a pour lin qu'il y ait un mental sain dans un corps sain; 
si l'homme prive son corps de nourriture, alors il se pf'Îve aussi lui­
même de l'état de la fin ; celui donc qui est homme spirituel ne mé­
prise point la nourriture, ni les voluptés qu'elle procure, mais il ne 
les a pas pour fin, il les a pour moyen de servir à la fin; de ceci 
comme exemple, on peut conclure pOUl' tout le reste. 

3952. El il coucha at'ec elle dans celle nuit-là, signifie la con­
jonction: on peut aussi le voir sans explication. Si les choses qui 
précèdent n'ont été expliquées dans le sens interne, pOUl' la plus 
grande partie, que quant aux significations des mots, c'est parce 
qu'elles sont telles, qu'elles ne peuvent être comprises 11 moins 
qu'elles ne soient exposées en une seule sel'ie; en effet, il s'agit de 
la conjonction du vrai avec le bien ct du bien avec le vrai, conjonc­
tion qui est le conjugal eompris dans le ~'ens spirituel, c'est-à-dire, 
qui fait chez l'homme et dans l'Eglise le Mariage Céleste. Les ar­
canes de ce mariage, savoir, du .mariage céleste, ont été décrits 
dans ces versets, et y ont été révélés; voici ces arcanes: Le ~Iariage 
céleste est, comme il a été dit, le mariage du bien avec le vmi ct du 
vl'ai avec le bien, non toutefois entre le bien ct le vrai d'un seul et 
même degré, mais entre le bien d'un degré inférieur et le vrai ùu 
degl'é supérieUl', c'est-à-dire, non entre le bien de l'homme Externe 
et le vrai de ce m'ême homme, mais entre le bien de l'homme Ex­
terne et le vrai de l'homme Interne, ou ce qui est la même chose, 
non entre le bien rie l'homme Naturel ct le \Tai de cet homme, mais 
enh'C le bien de l'homme Naturel et le vrai de l'homme Spil'Îtuel; 
c'est cette conjonction fJ.ui fait le mariage: il en est de même dans 
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l'homme Interne ou Spirituel, ce n'est pas entre son bien et son 
vrai qu'il y a mariage céleste, mais c'est entl'e le bien de l'homme 
Spirituel et le vrai de l'homme Céleste, car l'homme Céleste est res­
pectivement dans un degré supérieur; et dans l'homme Céleste, ce 
n'est pas non plus entre son bien et son vrai qu'il y a mariage cé­
leste, mais c'est entre le bien de l'homme Céleste et le Vrai Divin 
qui procède du Seigneur: d'après cela, il est encore évident que le 
Mariage Divin même du Seigneur n'est point entre le Bien Divin et 
le Vrai Divin dans son Divin-Humain, mais qu'il est entre le Bien 
du Divin-Humain et le Divin Même, c'est-à-dire, entre le Fils et le 
Père, cal'le Bien du Divin-Humain du Seigneur est ce qui, dans la 
Parole, est appelé Ic Fils de Dieu, et le Divin Même est ce qui est 
appelé le Père. Voilà les arcanes qui sont contenus dans le sens in­
terne des choses qui sont dites sur les dudaïm: chacun peut vOÏl' 
qu'il y a El quelque arcane; car raconter que Ruben trouva des du­
daim dans le champ, que Rachel les désira, que pour les avoir elle 
stipula avec Léah que leur mari coucherait avec elle, que Léah fut 
au-devant de Jacob, lorsqu'il venait du champ le soir, et lui dit 
qu'elle \' avait engagé pour des dudaïm, tout cela serait de trop peu 
d'importance pour constituer quelque historique de la Parole, si 
quelque Divin n'y avait été caché; mais quel est ce Divin, c'est cc 
que nul ne peut savoir, s'il ne sait pas ce qui est signilié par les fils 
de Jacob et pal'les Tribus qui tiennent d'eux leurs noms; puis, s'il 
ne sait pas la série de la chose dans le sens interne, et surtout s'il 
ne sait pas ce que c'est que le mariage,céleste, car il s'agit de ce 
mariage, c'est-à-dil'e, s'i! ne sait pas que le mariage céleste est la 
conjonction du bien de l'homme Externe avec l'affection du vl'ai de 
l'homme Interne; mais pour que cet arcane soit connu d'une ma­
nière plus manif!tste, il m'est permis de l'illustrel' encore: Les vl'ais 
de l'homme externe sont les scientifiques et les doctrinaux qu'il 
a puisés d'abord chez ses parents, puis chez ses maîtres. ensuite 
dans les livres, et enfin par sa propre étude; le bien de l'homme 
Externe est l'agrément ct le plaisir qu'il pel'çoit dans ces vrais; les 
scientifiques qui sont les vrais, et les plaisirs qui sont le bien, sont 
conjoints, mais ne font pas chez lui le mariage céleste, car chez 
ceux qui sont dans l'amour de soi et du monde et par suite dans le 
mal et dans le faux, il y a aussi des scientifiques et même des dOI:-
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trin aux conjoints aux plaisirs, mais ces plaisirs sont ceux de leurs 
amours avec lesquels les vrais peuvent aussi être conjoints; et néan· 
moins de tels hommes sont hors du mariage céleste: mais lorsque 
l'agrément ou le plaisir, qui est le bien de l'homme Externe ou Na­
turel, vient de l'amour spirituel, c' est·à·dire, de l'amour envers le 
prochain, envers la patrie ou le public, envers l'Eglise, envers le 
Royaume du Seigneur, et encore plus, s'il vient de l'amour Céleste 
qui est pour le Seigneur, et que ces choses influent de l'homme In­
terne ou spirituel dans le plaisir de l'homme Externe ou Naturel et 
font ce plaisir, alol's cette conjonction avec les scientifiques et les 
doctrinaux de l'homme Externe ou Naturel fait chez lui le mariage 
céleste; ce mariage ne peut exister chez les méchants, mais il 
existe chez les bons, savoir, chez ceux qui on t pour fill ces choses; 
quant à l'influx de l'homme Interne ou Spirituel dans l'homme Ex­
terne ou Naturel, on peut voir ce qui en a déjà été dit Nos 3286, 
3288, 3314, 332-1 : lorsque ces choses sont bien connues, 011 peut 
savoir ce qui est signifié pal' chacune de celles qui n'ont été expli­
quées ci-dessus que qua:nt au sens interne des mots; par exemple, 
quand il est dit que Ruben, qui est le vrai de la foi, lequel est la pl'e­
mière chose de la régénération, trouva des dudaïm; qu'il les ap­
porta à Léah sa mère, qui est l'affection du vrai externe; que Ra­
chel, qui est l'affection du vrai intérieur, les désira, et qu'ils lui 
furent aussi donnés; que par cela même Léah coucha avec son 
mari, Jacob, qui est le bien du vrai dans l'homme naturel; puis, 
dans ce qui suit, qu'il est né de Léah deux fils à Jacob, lsascllar et 
Zébulon, par lesquels sont signifiées et représentées les choses qui 
appartiennent à l'amour conjugal, ainsi qui appartiennent au l\'Ia­
l'iage céleste; et qu'ensuite est né Joseph, par lequel est signifié et 
représenté le Royaume Spidtuel du SeigneUl', ce qui est le mariage 
m~nie dont il s'agit. 

3953. Vers. 47, 18. Et Dieu écouta Léah, etette conçut et en­
fanta à Jacob un cinquième fils. Et dit Léah : Dieu a donné ma 

_ récompense, de ce que j'ai donné ma servante à mon mari; et elle 
appela son nom lsaschar. - Dieu écouta Léah, signifie l'amour 
Divin: et elle conçut el enfanta à Jacob un cinquième fils, signifie 
la reception et la reconnaissance: et dit Léah : Dieu a donné ma 
récompense, de ce que rai donné ma servante à mon mm'i, signifie 
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dans le sens suprême le Divin Bien du Vrai et \e Divin Vrai du Bien, 
dans le sens interne l'amour conjugal céleste, dans le sens externe 
l'amolli' mutuel : el elle appela son nom Isaschar, signifie la 
qualité. 

395L Dieu écouta Léah, signifie l'amour Divin: on le voit pal' 
la significat.ion d'écouter que/qu'un, lorsque cela se dit de Dieu ou 
du Seigneur, en ce que c'est l'amour Divin; car écouter quel(fU'Un, 
c'est faire ce qu'il demande et désire; comme cela procède du Divin 
Bien, et que le Divin Bieu vient du Divin amour, c'est l'amour 
Divin qui est signifié dans le sens suprême par écouter quelqu'un: 
voici, en effet, ce qu'il en est du sens interne de la Parole: Quand 
le sens de la lettre monte vers le ciel, et y entre dans la sphèl'e, 
où l'on pense d'après le Seigneur, et sur le Seigneur, et sur les 
choses qui sont du Seigneur, il est enfin perçu ainsi pal' les Anges; 
cal' le sens interne, auquel le sens de la lettre sert de plan ou de 
moyen de penser, est la Parole pour les Anges; en e~et, le sens de 
la lettre ne peut venir jusqu'aux anges ,parce que dans la plupart 
des passages il traite des mondains, des terrestres et des corporels, 
SUI' lesquels les Anges ne peuvent penser, parce qu'ils sont dans 
les spirituels et dans les célestes, et ainsi bien au-dessus des mOIl­
dains, des tCl'l'estres ct des corporels; c'est pour cela qu'il a été 
donné une Parole qui peut servir aux hommes et en même temps 
aux Anges; en cela la Parole difl'ère de tout autre écrit. 

3955. Et elle conçut et enfanta à Jacob un cinquième fils, signifie 

la réceptio.n et la reconnaissance: on le voit par la signification de 
concevoir, en ce que c'est la réception, et par celle d'enfanter, en 
ce que c'est la reconnaissance, NrJS 3860, 3868, 3905,39'11,39'19, 

3956. El dit Léah: Dieu a donné ma récompense de ce que j'ai 

donné ma servanle à mon mari, signifie dans le sens suprême le Divin 

Bien du Vmi elle Divin Vmi du Bien, dcms le sens inle1'1le l'amour 

conjugal céleste, dans le sens exteme l'amOllI' mutuel : on peut le 
VOil' pal' la signification de la récompense; dans la Parole, la Ré­
compense est nommée Ç1l et là; mais il est peu d'hommes qui sa­
chent ce que la récompense y sigllilie. Il est connu, dans le~Églises, 
que pal' les biens que l'homme fait il ne peut rien mériter, car les 
biens qu'il fait ne sont pas de lui mais du Seignem, et que mériter 
ou le mérite a en vue l'hommB, qu'ainsi il se conioin.!,uvec l'~mour 



GENÈSE, CH.AP, TRENTiÈME. 397 

de soi et avec la pensée tie la préémi nence de soi-même SUI' les 
autres, pal' conséquent avec le mépris pour les autres; c'est pour­
quoi les œuvres qui sont failes à cause de la récompense ne sont 
pas en elles-mêmes de bonnes œuvres, car clics ne jaillissent point 
d'une SOIll'ce réelle, savoir, de la charité envers le pl'Ochain; la 
charité envers le pl'ochain a en soi, qu'elle veut au prochain autant 
de bien qu'à soi; et, chez les anges, qu'elle veut au prochain plus 
de bien qu'à soi; telle est aussi l'affection de la charité; c'est même 
pour cela qu'elle a en aversion tout mérite, par conséquent tout 
bienfait ayant en vue une récompense; la récompense, pour ceux 
qui sont dans la charité, c'est qu'ils puissent faire du bien ct qu'il' 
leur soit permis de faire du bien, et que le bienfait soit accepté; 
c'est là le plaisir même ,ou plutôt la béatitude qu'éprouvent ceux 
qui sont dans l'affection de la charité; de là on peut voir ce que 
c'est que la récompense dont il est parlé dans la Parole, à savoit', 
que c'est le plaisir et la béatitude de l'affection de la charité, ou, 
cc qui est la même chose, le plaisir et la béatitude de J'amour mu­
tuel, N° 3816, Cal' l'affection de la charité et l'amour mutuel sont 
une même chose, voir ce qui a déjà ~té dit sur ce sujet Nos 1110, 
HH, -1774, iS35, H;77, 2027,2273,2340,2373,2400; d'après 
ces explications, il est évident qu'ici la récompense dans le sens 
externe signifie l'amour mutuel. Uue dans un sens encore plus élevé 
ou dans le sens interne, la récompense signifie l'amour conjugal 
céleste, on peut le voil' d'après ce qui a déjà été dit, N°s 2618,2739, 
~7 H, 2803, 30':.4, f. 3132, 3952, sur le mar,iage céleste, savoir, 
qu'il est la con jonc lion du bien et du vrai, et que l'amour mutuel 
vien t de cette conjonction, ou de ce mariage, N°s 2737, 2738; de 
là il devient évident que la récompense dans le sens interne est 
l'amour conjugal céleste, Que dans le sens suprême la récompense 
soit le Divin Bien du Vrai et le Divin Vrai du Bien, cela e~t évident 
en cc que le i\Iariage céleste pl'ocMe de là; car dans le Seigneur est 
cette union, et du Seigneur pI'ocMe cette union qui, lorsqu'elle in­
flue dans le ,ciel, fait le conjugal du bien et du vrai, et par ce con­
jugal l'amour mutuel. D'après ce qui vient d'être dit, et d'après ce 
qui précède, on voit clairement ce que signifient dans le sens interne 
ces paroles de Léah : (( ilfa donné Dieu ma récompense, de ce que j'ai 
~ donné ma servante à mon mari; " en effet, par la servante a été 
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signifié le moyen aflll'matif serrant il. la conjonction de l'homme 
Externe et de l'homme Interne, N°s 39,13, 3917,393:1 ; ainsi, avant 
que les choses qui ont été signifiées par les fils des servantes aient 
(~té affirmées et reconnues, il ne peut exister aucune conjonction 
du bien et du vrai, ni par conséquent aucun amour mutuel, car ces 
affirmations doivent nécessairement pl'écéder: voilà ce qui est en­
tendu par ces paroles, 

3957. Et elle appela son nom lsaschar, signifie la qualité: on 
le voit par la signification d'appeler le nom, en ce que c'est la qua­
lité, comme ci-dessus, N°s 3923, ~ 931>; en effet, il fut nommé [sas­

chm' du mot récompense; de là, ce nom enveloppe ce qui vient 
d'être dit sur la Récompense, et en même temps ce qui est signifié 
par les autres paroles de Léah. Comme Isaschar signifie la Ré­
compense, et que la Récompense dans le sens externe est l'amolli' 
mutuel, et dans le sens interne la conjonction du bien et du vrai, 
il m'est permis de rapporter que, dans le Monde Chrétien, il est 
aujourd'hui très-peu d'hommes qui sachent que la récompense est 
ce qui vient d'être dit; et cela, parce qu'on ne sait pas ce que c'est 
que l'amoUl' mutuel, et qu'à plus forte raison l'on ignore que le bien 
doit être conjoint au vrai pour que l'homme puisse être dans le 
Mariage céleste; il m'a été donné de converser sur ce sujet dans 
l'autl'e vie avec plusieurs de ceux qui avaient été du Monde Chré­
tien, et même avec les plus savants; mais, ce qui est surprenant, 
à peine y avait-il quelqu'un de ceux avec qui il m'avait été donné 
de parler, qui en sût quelque chose, quoiqu'ils eussent pu cependant 
en savoir beaucoup par eux.-mêmes, pour peu qu'ils eussent voulu 
se servir de leur raison; mais comme ils ne s'étaient jamais in­
quiétés de la vie après la mort, et ne s'étaient occupés que de la vic 
dans le monde, un tel sujet n'avait pas excité leur attention: les 
choses qu'ils auraient pu savoir par eux-mêmes, pour peu, comme 
il a été dit, qu'ils eussent voulu se servir de leur raison, sont les 
suivantes: La,Première, c'est que, quand l'homme est dépouillé de 
son corps, il jouit d'un entendement bien plus illustré que lors­
qu'i! vit dans le corps, par la raison que, lorsqu'il est dans le corps, 
ses pensées sont envahies par les corporels et les mondains qui y 
introduisent l'.obscur; tandis que lorsqu'il a été dépouillé du corps, 
il n) a p~s de sembl:ables inter-polations, mais qu'il est comme ceux 
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(tui sontdalls la penséeintérieUl'e en éloign:mtde leunnentallessen­
suels externes; ainsi ils auraient pu savoil' que l'étal après la mort 
est beaucoup plus clait' et plus illustré que l'état avant lamort .. etque, 
lorsque l'homme meurt, il passe respectivement de l'ombre dans la lu­
mière, parcequ'i! passe des choses qui sont du monde à celles qui sont 
du ciel, et des chose,s qui sont du corps à celles qui sont de l'esprit: 
mais, ce qui est surprenant, quoiqu'ils puissent comprendre cela, 
ils pensent néanmoins le contraire, savoir, que rélat de la vie dans 
le corps est clair respectivement, et que l'état de la vie après le dé­
pouillement du corps est obscur. La Seconde, qu'ils peuvent savoir 
pour peu qu'ils f,lssent usage de leur raison, c'est que la vie que 
l'homme s'est acquise dans le monde le suit, ou qu'il est dans Une 
pareille vie après la mort; en effet, ils peuvent savoir que personne 
ne peutdépouille\'la vie qu'il s'est acquise depuis l'enfance, à moins 
de mourir entièrement, et que cette vie ne peut en un moment être 
changée en une autre, et encore moins en une vie opposée; par 
exemple, que celui qui s'est acquis la vie de fourberie et y a eu le 
plaisir de sa vie, ne peut dépouiller la vie de fOUl'berie, mais qu'il 
est aussi dans cette vie après la mort; ou, que ceux qui sOnt dans 
l'amour de soi, et par suite dans les haines ct les vengeances 
contre ceux qui ne les servent pas, ou dans d'autres vices 
semblables, y restent après la vie du corps, car ce sont ces 
vices qu'ils aiment, et qui font les plaisirs de leU\' vie, par consé­
quent leur vie même; et qu'ainsi ces vices ne peuvent leU\' être en­
levés, à moins qu'en même temps tout ce qui constitue leur vie ne 
soit éteint; pareillement pour tous les autres cas. La T1'oisième, 
que l'homme peut savoir par lui-même, c'est que, quand il passe 
dans l'autre vie, il laisse plusieurs choses, comme les soins pour la 
nourriture, les soins pour le vêtement, les soins pour l'habitation, 
et aussi les soins pOUl' se I,rocurer de l'argent et des richesses, car 
il n'y a point là de telles inquiétudes, et encore les soins pour 
s'élever aux dignités, dont l'homme occupe tant ses pensées dans 
la vie du corps, et qu'au lieu de ces soins il en existe d'autres qui 
ne sont pas du Royaume terrestre. De là, la Quatrième, qu'on peut 
savoir, c'est que celui qui n'a pensé dans le monde qu'à de telles 
choses, au point qu'elles l'ont occupé tout entier, et qu'il a acquis 
en elles seules le plaisir de la vie, n'est pas apte à être parmi ceux 
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donlll1 plaisir est de penser aux célestes ou aux choses qui sont du 
ciel ~ De lil au~si la Cinquième, que si les extemes qui appartien­
nent au corps et au monde leur sont ôtés, l'homme est alors tel 
qu'il était en dedans, c'est-li-dire qu'il pense et veut comme il pen­
sait et voulait intél'ieurement; que si ses pensées en dedans avaient 
été alors des fourberies, des machinations, une aspiration aux di­
gnités, au lucre, 11 la réputation en vue des dignités et du lucre, si 
elles avaient été des haines et des vengeances, et autt'es passions 
semblables, alors il pense de pareilles choses, par conséquent des 
choses qui appartiennent 11 l'enfer, quoique pour ces fins il ait caché 
ses pensées devant les hommes, et que dans la forme extel'lle il 
ait paru honnête, et air donné 11 croire aux autres qu'il ne méditait 
pas de telles choses; que ces externes ou ces feintes d'honnêteté 
soient de même enlevés dans l'autre vie, c'est aussi ce qu'on peut 
savoir, car les extel'Des sont dépouillés avec le corps, et les externes 
ne sont plus d'aucun usage; de là chacun peut de soi-même con­
clure quel homme il doit alors apparaître aux Anges. La Sixième, 
qu'ils peuvent aussi savoir, c'est que le Ciel, ou le Seigneur par le 
Ciel, opère continuellement et influe avec le bien elle vrai; qu'alors 
si chez eux dans leur homme intérieur, qui vit après la mort du 
corps, il n'y a pas quelque récipient du bien et du vrai, comme 
humus O~t plan, le bien et le vrai qui influent ne peuvent être reçus, 
et que c'est pour cela que l'homme, quand il vit dans le monde, 
doit mettre tous ses soins il s'acquérir un tel plan intéfieur; ce plan 
ne peut être acquis qu'en tant que l'homme pense le bien envers 
le prochain, et qu'il lui veut du bien, et par suite lui fait du bien, 
et s'acquiert ainsi le plaisir de la vie qu'il place en cela; ce plan est 
acquis par la charité envers le prochain, c'est-li-dire, par l'amour 
mutuel, c'est ce plan qui est nommé Conscience; le bien et le vrai 
qui procèdent du Seigneur peuvent influer dans ce plan, et y être 
reçus, mais non oh il n'y a aucune charité, par conséquent aucune 
conscience; là, le bien et le vrai qui influent coulent au travel'S et 
sont changés en mal et en faux. La Septième, que l'homm~ peut 
saVOlr par lui-même, c'est que l'am OUI' pour Dieu et r amour envers 
le prochain sont ce qui fait que l'homme est homme, distingué des 
animaux brutes, et que ces amours constituent la vie céleste ou le 
ciel, tandis que les amours opposés constituent la vie infel'llale ou 
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l'enfer, - Toutefois, si l'homme ne sait pas ces choses, c'est parce 
qu'il ne veut pas les savoir, cal' il vit dl; la vic opposée, ct parcl' 
qu'il ne croit pas qu'il y ait une vic après la mort, et aussi parce 
qu'il a recherché les principes de la foi et ne s'est occupé d'aucurl 
principe de la charité, et que, pal' suite, selon les doctrinaux. de plu­
sieurs, il croit que, s'il y a une vie après la mort, il peut être sauvé 
par la foi, de quelque manière qu'il ait vécu, et cela, 101'S même qu'il 
recevrait la foi à la dernière heure, quand il merut. 

3958, Vers 19,20. Et conçut encore Léah, et elle enfanta un 
sixième fils à Jacob. Et dit Léah: Dieu m'a dOlée, moi, d'une dOl 
bonne; celte fois, cohabitem avec moi mon mari, parce que je lui ai 
enfanté six fils; et elle appela son nom Zébulon. - Et conçut en­
core Léah, et elle enfanta U<l sixième fils à Jacob, signifie la récep­
tion et la reconnaissance: et dit Lénh : Dieu TIl' a dotée, moi, d'ul1e 
doi bonne; celle fois, cohabitem avec moi mon mari, parce que je lui 
ai enfanté 3ix fils, signifie dans le sens suprême le Divin l'lême 
du Seigneur et son Divin-Humain, dans le sens interne le mariage 
céleste, dans le sens externe l'amour conjugal: et elle appela son 
nom Zébulon, signifie la qualité. 

3959. Et conçut encore Ualt, el elle enfanta un sixième fils à 

Jacob, signifie la réception et la reconnaissance, savoir, du vrai: 
on le voit par la signification de concevoil', en ce que c'est recevoir, 
ct par celle d'enfantel', cn ce que c'est reconnaître, N° 3955; et par 
la signification du fils, en ce qu'il est le vrai, Nos 489, 49·', 533, 
1147, 2623, 3373. 

3960. Et dit I.éah : Dieu m'a dotée, moi, d'une dot bonne; cette 
fois, cohabitera avec moi mon mati) parce que je lui ai enfanté six 
fils, signifie dan,ç le sen.ç supl'ême le Divin Même dIt Seigneur el 
son Divin-Humain, dans le sens interne le mariage céleste, dam le 
.~t!1lS e.'tterne r amom' conjugal: on le voit par la signification de 
colutbitel', et aussi par les autres paroles que Léah a prononcées. 
Si Cohabitel' ou la Cohabitation est, dans le sens suprême, le Divin 
'Même du Seigneur et son Divin-Humain, c'est parce que le Divin 
Même qui est appelé le Père est dans le Divin-Humain qui est ap­
pelé le Fils de Dieu, lIlutuellemen t et réciproquement) selon les 
paroles du Seigneur Lui-Même dans .Jean: « Jésus dit; Philippe, 
(f celui qui M'a vu , a vu le Père, Croyez-i\lOll.{UC Moi (je suis) dans 

VI. 16 



~02 AHCANES CÉLESTES. 

» le Père, ct que le Père (CSI) en Moi. » - XIV. 9, 10, 11. X. 38; -
que cette union soit le Mariage Divin lui-même, on le voit Nos 321 'l, 
3%2; c'est une union et non une cohabitation, mais cela est ex­
primé dans le sens de la lettre pal' la cohahitation; en eITet, les 
choses qui sont un sont présentées comme deux dans le sens de la 
lettre, par exemple, le Père et le Fils, et même comme trois, pal' 
e:œmplc, le Père, le Fils et J'Esprit-Saint, ct cela pour plusieurs 
raisons dont il sera, d'après la Divine Miséricorde du Seigneur, 
parlé ailleurs. C'est de là que cohabiter ou la cohabitation, dans le 
sens interne, est le Mariage céleste, car pal' le Mariage Divin, qui est 
l'union du Père et du Fils, ou du Divin Même du Seigneur avec son 
Divin-Humain, existe le Mariage céleste; c'est lc Mariage Céleste 
qui est appelé le Royaume du Seigneur et aussi le Ciel, et cela, 
parce qu'il existe par le Maria~e Divin qui est le Seigneur: c'est 
donc là cc qui est signifié dans le sens interne pal' la cohabitation; 
de là aussi le Ciel est nommé l'Habitacle de Dieu, pat' exemple, 
dans tsaïe: « Regal'de des cieux, et vois de l'lIabitacle de ta sain­

» teté et de la splendew' .. OÙ ton zèle, et tes force3, l'émotion de tes 
Il entrailles, ct tes commisérations envers moi, se sont-ils mainte­
» nus? " - LXIII. 15 ; - l'habitacle de la sainteté est le Royaume 
celeste, et l'habitacle de la splendeur le Royaume spirituel; dans 
ce passage, l'habitacle est e:-.pr,imé d'après le même mot qui est 
employé ici pour cohabiter et polir Zébulon. Si cohahiter ou la co­
habitation, dans le sens externe, est l'amour conjugal, c'est parce 
que tout amour conjugal réel n'existe que d'après le mariage céleste 
qui est celui du bien et du vrai, et que le mariage céleste n'existe 
que pal' le Mariage Divin, qui est le Seigneur quant à son Divin 
!\'1ême et à son Divin-Humain; VOil' sur ce sujet ce qui a été dit 
pl'écédemment, savoir, que le Mariage Céleste existe par le Divin 
Bien qui est dans le Seigneur, et par le Divin Vrai qui procède du 
SeigncUl', Nos 2508, 2618, 2803, 3132; que de là vient l'amou,r 
conjugal, N°s 2728, 2729 ; que ceux qui sont dans l'amoUl' conju­
gal réel cohabitent dans les intimes de la vie, N0 2732, ainsLdans 
J'amoUl' du bien et du vrai, car ce sont là les intimes de la vie; que 
l'amour conjugal est l'amoUl' fondamental de tous les amours, 
Nos 2737, 2738, 27 39; que le mariage du bien et du vrai est dans le 
Ciel, dans l'Église, dans chacun de ceux qui y sont, dans chaque 
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chose ùe la nature, N°s 718,747, an, 14:32, 2173,21)16,2712, 
2758; dans chaque expression de la Parole, Nos 683, 793, 801 , 
2516,271 z, ainsi il est,dans le sens supn~me, le Seigneur Lui.Même. 
que par Jésus·Christ est signifié le i\lariage Divin, No 3004. Ce SOllt 

là les choses qui sont signiliées non·seulement par cohabiter, ou 
par ces paroles : « cette fois, cohabitera avec moi mon mari, li 

mais aussi pal' celles qui précèdent: «Dieu m'a dotée, moi, 
» d'une dot bonne, ,. mais celles-là signifient le vrai du bien, ct 
celles·ci le bien du vrai, car ce vrai ct cc bien t:onstituent le mariage 
céleste: et comme c'est là la conclusion, il est dit: «parce que je 
» lui ai enfanté six fils,» car six signifie ici la même chose que 
douze, sa"oil', tout ce qui appartient à la foi et à l'amour; dans la 
Parole, le nombre, moitié ou double d'un autre nombre, a la 
même signification que ce nombre, quand il s'agit d'une chose 
semblable. 

3961. Et elle appeLa son nom Zébu/on, signifie La quaLité: on le 
voit par la signification d'appeler Le nom, en ce que c'est la qualité, 
ainsi qu'il a été ùit ci-dessus; Zébu/on fut nommé ainsi du mot co­
habiter; de lit, ce nom enveloppe ce qui vient ,d'être dit, N° 3960, 

sur la Cohabition, et en même temps ce qui est signifié par les autrcs 
paroles de Léah. 

3962. Vers. 2·1. Et ensuite elle enfanla une fille, et elle appeLa 
son nom Dinah.- Ensuite eLLe enfanta une fille} signifie l'affection 
de tous ces vrais, et l'Eglise de la foi dans laquelle est le bien : et 
elle appeLa ,çon nom Dinah, signifie la qualité. 

3963. En.mile eLle.enfanla une fiLLe, signifie L'affection de tous 
ces vrais, et L'EgLise de La foi dans LaqueLLe est Le bien: on le voit 
par la signification de la fille, en cc qu'eUe est l'affection, et l'Eglise, 
N° 2362; mais de quelle chose elle est l'affection,et quelle Eglise 
elle est, cela est manifesté parles mots ajoutés, par exemple, quand 
il est ajouté de Sion, c'est l'Eglise Céleste, qui est appelée la fille 
de Sion; quand il est ajouté de Jérusalem, c'est l'Eglise spiri­
tuelle, qui est dite la tille de Jérusalem, et ainsi du l'este; ici, où il 
n'y a rien d'ajout.é, la fille signifie l'Eglise de la foi dans laquelle est 
le bien; car jusqu'à présent il a été question des vrais communs qui 
appartiennent à la foi dans laquelle est le bien, ct aussi de la l'écep­
lion el. de la reconnaissance de ces vrais, lesquels ont ét.é signifiés. 



ainsi qu'on l'a vu: par les dix Iils lie .Jacob, dont il a été parlé ei, 
dessuS; et comme, immédiatement apri~s eux, il est fait mention 
qu'une fille est née, il est évident, d'après la série, que c'est l'Eglise 
dans laquelle sont t.ous ces vrais; soit qu'on dise ['Eglise de la roi 
dans laquelle est le bien, soit qu'on dise l'Eglise spirituelle, c'est 
la même chose, et c'est aussi comme si J'on disait. l'affect,ion de tous 
ces vrais communs; car l'Eglise existe pal' l'affection du vrai dans 
lequel est le bien, ct du bien d'après lequel est le vrai, mais non 
pal' l'affection du vrai dans lequel tl'cst pas le bien, non plus que pal' 
l'affection du bien d'après lequel il n'y a pas le vrai; ccux qui sc 
disent être de l'Eglise, et qui sont dans l'affection du vrai et non 
dans le bien du vrai, c'est-à-dire, qni ne vivent point selon les vrais, 
se trompent grossièrement; ils sont hors de l'Eglise quoiqu'ils 
soient dans l'assemblée de l'Eglise, cal' ils sont dans l'affection du 
mal avec lequel le v\'ai ne peut être conjoint; l'affection de leul' 
vrai ne procède pas du Seigneur, mais elle vient d'eux-mêmes, cal' 
ils se regardent eux-mêmes, afin d'acquérir par les connaissances 
du vrai une renommée, et par là des honneul's ct des richesses, 
mais ils ne regardent point. l'Eglise, ni le ,'oyaume du Seigneur, ni 
à plus forte raison le Seigneur: quant à ceux qui sont dans l'affec­
tion du bien, d'après lequel il n'y a pas le vrai, ils ne sont pas non 
plus de l'Eglise, quoiqu'ils soient dans rassemblée de l'Eglise, cal' 
ils son t dans le bien naturel et non dans le bien spirituel, et ils se 
laissent conduire dans toute espèce de mal ct de faux, pourvu que le 
mal soit revêtu d'une apparence de bien, et le faux d'une apparence 
de vrai, voir SUI' cc sujet, l\os 3470, 3!f71, 3i;i18, 

H964, Et elle appela wn nom Dinah, signifie la qualité: on le 
voit par la signification du nom et d'appeler le nom, en ce que c'est 
la qualité, ainsi qu'il a déjà été dit: la qualité que Dinah représente 
et signifie est tout ce qui appal'lient à l'Eglise de la foi dans laquelle 
est le bien, comme il vient d'être expliqué; cela est encore évident 
par la dérivation de son nom, cal' dans la Langue originale Dinah 
signifie le Jugement; que, dans la Parole, le jugement se dise du 
vrai qui appartient il la foi, on le voit N° 2230; et que juger, dans le 
sens interne, soit le Saint de la foi, et dans le sens externe le bien 
de la vie, on le voit N0 3921; ces choses appartiennent à l'Eglise, 
3~65,V crs. 22, 23,24" Et se ressouvint Dieu de R(whel, et l'écouta 
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Dieu, ct il ouvrit son utérus. Et elle conçut, et elle en(anta /Ill fils, ct 
elle dit : lJiru a retiré mon iynominie. Et elle appela son nom Jo­
seph, en disant: Que lIt'ajoute Jéhovah un autl'e {ils! - Et se res­
souvint Dieu de Rachel, et l'écouta Dieu, signilie la Prévoyance et 
la Providence; ct il ouvrit son utb-us, signifie la ('acuité <le recevoil' 
et de reconnaître: et elle conçut, et elle enfanta un fils, signilie la 
réception et la reconnaissance: el elle dit: Dieu a retÏ1'é mon iy1l0-
minie; et elle appela son nom Joseph, en disant: Que rn' ajollte Jé/LO­
valt WI autre fils! signilie dans le sens suprême lc Seigncur quant ail 
Diviu Spirituel, dans le sens intel'lle le Boyaullle Spirituel ou le 
bien de la foi, dans le sens extCl'lle la salvation, et aussi la fl'uctili­
eation et la multiplication. 

:i966. Et se res.souvinl Vien de Rachel, et l'écouta lJieu, siynilie 
la Prévoyance et la Providence: 011 le voit par la signilication de se 
"essolwetÛr, quand cela est dit de Dieu, comme ici, eu ce que c'cst 
la Prévoyance; cal' se ressouvenir, c'cst'voir vel's quelqu'un, Cl il 
a été monll'é,No 386:1, que voir dans le sens suprême, c'est la Pré­
voyance; et pal' la signilication d'écuuter quelqu'un, quand cela est 
dit de Dieu, en ce qllc c'est la Providence, N0 3869. 

3967. El il ouvrit sun utérus, siynilie la {(Iclllté de recevoir et d~ 
reconnaÎtre; on le voit par la signification d'ouvrir l'uté'rus, en ce 
que c'est donner la faCilité de concevoir ct d'enfanter, ainsi, dans 
le sens interne, la faculté de recevoir et de reconnaître, f-:lvoir, les 
biens du vrai et les vrais du bien; que concevoir el enfantcr ce soit 
la réception et la l't'connaissance, c'est ce qui a déjà été montré çit 
et là. 

3968. Et elle conçut, et elle enfanta un fils, signifie la réception 
et la reconnaissance, comme ci-dessus, Nos 3919, 39':.\5, 3955, 3959. 

3969. Et elle' dit: Dieu a retiré mon iynominie, ct elle appela 
SOli nom Joseph, en· disant: Que m'ajonte Jéhovah un autre fil.s! 
signifie dC!1lS le .~ens suprême le Seiyneurlfuant au .Divin Spirituel, 
dans le sens intfrnp le Royaume Spirituel ou le bien de la (ai, dans 
le scns e.xtcrne la salvation, et aussi ltt fructification et la multi­
plication : on le voit pal' la représentation de Jo~eph dans la Parole, 
ainsi qu'il va être expliqué; et par la signification de Dien a retiré 
mon ignominie, et de que rn'ajoutcJéhovah Wl autre fils, cal' le nom 
rie Joseph vient derelÏreret d'ajouter.lJieu a retiré mon ignominie, 
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signifie que maintenant Rachel n'était plus stérile, qu'ainsi elle 
n'était plus morte, comme elle disait l'être à Jacob, Vers 1 de ce 
Chapitre, No 3908; en effet, Rachel l'eprésente l'affection du "l'ai 
intérieur, ou l'homme intérieur quant au vrai, N0s 3758, 3782, 
3793, 3819 ; l'homme intérieur quant au vrai et au bien est comme 
mort, si l'homme extérieur ou naturel ne lui correspond pas quant 
aux biens et aux vrais, voir Nos 34.93,3620, 3623; car ces deux hom­
mes doivent être conjoints de part et d'autre, au point qu'ils soient 
non pas deux, mais ensemble un seul homme; cette conjonction ne 
peut exister, avant que l'homme naturel ou externe ait été préparé, 
c'est-à-dire, avant qu'il ail J'eçu ct reconnu les vrais communs qui 
ont été signifiés par les dix fils que Jacob eut de Leah et des ser­
vantes, et avant que le bien de l'homme Naturel y ait été conjoint 
avec les vrais, cette conjonction a été signifiée par le derniel' fils 
que Jacob eut de Léah, savoir, pal' Zébulon, nommé ainsi du mot 
cohabitation, N°s 3960, 396,1: après que cette conjonction a été 
faite, I1lOmme intérieur et l'homme extérieur contractent- le ma­
riage céleste, dont il a été parlé N0 3952. La raison pour laquelle 
ce mariage n'a pas été contracté auparavant est un arcane très­
profond; en effet, c'est le bien de l'homme intérieur qui alors se 
conjoint avec le bien de l'homme extérieur, ct par ce bien avec le 
vrai là, et aussi le bien de l'homme intérieUl' par l'affection du vrai 
là avec le bien de l'homme extérieur, et aussi avec le vrai là, ainsi 

. immédiatement et médiatement, voir sur ~ette conjonction immé­
diate et médiate, Nos 3314, 3573, 36i 6: comme alors l'homme In­
térieur est pour la première fois conjoint arec l'homme Extérieur, 
et qu'avant que cette conjonction ait été faite l'homme Intérieur est 
quasi nul, ainsi quasi mort, comme il vielÎt d'être dit, c'est pour 
cela qu'il est dit: cc Dieu a retiré mon ignominie; Il c'est donc là ce 
qui est signifié par l'ignominie que Dieu est dit avoir l'etil'ée, c'est­
à-dire, avoir enlevée, ou en avoir délivré_ l\lais par les paroles qui 
suivent, savoir, par cc que m'ajoute Jéhovah un autre fils, Il d'après 
lesquelles Joseph a été nommé, il est signifié un autre arcane, que 
voici: Par Joseph est repr~senté le Royaume spirituel du SeigneUl', 
ainsi l'homme spirituel, car ce Royaume est dans' chaque homme 
spirituel; il Y a dell\ choses qui constituent l'homme spirituel, sa­
voir, la charité el la fui, ou, ce qui revient au même, le bien et le 
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vrai; la charité dont provil}llt la foi, ou II} bien dont provient le vrai, 
est ce que représente Joseph; et la foi dans laqùeJle est la charité, 
ou le vrai dans lequel est le bien, est cc que signifie J'autre fils, et 
ce que représente Benjamin, dont il est parlé Gen. XXXV.16~ 17, 
~ 8;, ainsi Joseph est l'homme céleste-spirituel, et Benjamin l'homme 
spirituel-céleste; quant à la différence, 011 peut voir quelle elle est 
d'apl'ès cequi a souvent été dit ,ci-dessus lIlur le bien dont provient 
le vl'ai et sur le vrai dans lequel est le bien; c'est donc là ce qui est 
signilié par ces dernières paroles de Rachel: «què m'ajoute Jého­
vah un autl'e fils : \) toutefois, ces arcanes ne peuvent être vus que 
par ceux qui sont dans la charité de la foi, car ceux-là sont quant 
aux intérieurs dans la lumière du ciel, dans laquelle est aussi J'in­
telligence; mais ils ne peuvent pas êtl'e vus pal' ceux qui sont seule­
ment dans la lumière du monde, cal' dans cette lumière il n'y a l'in­
tcJ1igence qu'autant que cette lumière a en elle-même la lumière du 
ciel; pour les anges qui sont dans la lumière du ciel ces choses sont 
au nombre des plus communes, i\faintenant, d'après ces explica­
tions, on peut voir que ces paroles, savoir: ft Dieu a retiré mon 
ignominie », et: «que m'ajoute Jéhovah un autre ms, li signifient 
dans le sens suprême le Seigneur quant au Divin spirituel, et dans 
le sens interne le Royaume spirituel du Seis'neur, ou le bien de la 
fQi, car c'est là le spirituel qui est dans ce Royaume ;si dans le sens 
externe ces paroles signifient la salyation et aussi la fructification 
et la multiplicatioll, c'est que cela en est la conséquence, N0 3971. 
Quant au Royaume spirituel du Seigneur, on peut voil' ce que c'est 
d'après ce qui déjà été dit ct montré tant de fois sur ce Hoyaume, 
à savoir, que ce sont ceux qui sont dans la charité et par suite dans 
la foi: ce Royaume est distingué d'a vec le Hoyaume céleste du 
Seigneur, cal' dans celui-ci sont ceux qui sont dans J'amour pOUl' le 
Seigneu!' et par suite clans la cltal'ité, ceux-ci constituent le troi­
sième ciel ou ciel intime, mais les Spirituels constituent le second 
ciel ou ciel intérieur, Si d'abord il est dit Dieu, savoir, « DIEU a re­
tire mon ignominie, )1 et ensuite Jéhovah, savoir, ~ que m'ajoute JI;;-

1l0VAlI un autre fils, ,) c'est parce que la première phrase COIlCC!'lIe 
l'ascension du vrai au bien, et la seconde la desccnte du ùicll au 
vrai; J'homme spirituel est dans le bien de la roi, c'esl-ù-dire, dan~; 

le bien dont provient le vrai, mais avant qu'il deYÎeunc 01liriluel il 
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est dans le vrai de la foi, c'est-à·dire, dans le vrai dans lequel est 
le bien; en elfet, il est dit Dieu quand il s'agit du vrai, et Jéhovah 
quand il s'agit du bien, N0s 2086, 2807, 282'2, 3921. Que 
par Joseph soit représenté le Royaume Spirituel du Seigneur, 
ou l'homme spirituel, ainsi le bien de la foi, on peut aussi le voir 
pal' les passages de la Paroli>., oü il est nommé; par exemple, dans 
la Prophétie de Jacob alors Israël: « Fils de la féconde, Joseph, fils 
« de la féconde près de la fontaine, de la fille (qui) s'avance sur la 
« muraille; et ils l'il'l'iteront, et ils lanceront, et ils l'auront en 
Il haine, les archers: et il sera assis dans la force de son arc, et se· 
C l'ont fortifiés les bras de ses mains par les mains du fort de Jacob; 
• de là, le Pasteur, la Piefl'e d'Israel: par le Dieu de ton Père, et 
Il il t'aidera, et avec Schaddaï, et il te bénira des bénédictions du 
1\ Cie! en haut, des bénédictions de l'abîme qui gît en bas, des bé­
Il nédictions des mamelles et 'de l'utérus: les bénédictions de ton 
li père l'emporteront sur les bénédictions de mes ancêtres jusqu'au 
Il souhait des collines du siècle; elles seront pour la tête de Joseph, 
l( et pour le sommet de la tête du naziréen de ses frères. »-Gen. 
XLIX. 22 à 26; - ces paroles prophétiques contiennent dans le 
sens suprême la description du Divin Spirituel du Seigneur, et 
dans le sens interne la description de son noyaume Spirituel; 
dans l'explication de ce Chapitre, d'après la Divine Miséricorde du 
Seigneur, il sera dit ce qu'enveloppe chacune de ces paroles. Pa­
reillement dans la Prophétie de Moïse: « De Joseph il dit: Bénie de 
« Jéhovah (soit) sa terre des choses précieuses du Ciel, de la rosée ct 
Il de l'abîme qui gît en bas; et des choses précieuses des productions 
Il du soleil, et des choses précieuses du produit des mois; et des 
Il pl'émices des montagnes de l'orient, et des choses précieuses des 
Il collines du siècle; et des choses précieuses de la terre et de sa 
Il plénitude; et le bon plaisil' de celui qui habite dans le buisson; 
Il que (cela) vienne SUI' la tête de Joseph, et sur le sommet de la tête 
Il du naziréen de ses frères. » - Deutér. XXXlll. 13 à 17.­
Comme Israël représente l'Eglise spirituelle du Seigneur, NGS 
:l300, 3654-, c'est pOUl' cela que Jacob alors lsraël, avant sa mort, 

. a dit à Joseph: (l Tes deux Ills, qui te sont nés dans la terre d'E­
l( gypte, avant que je vinsse vers toi en Egypte, à moi, eux, 
" Ephl'ai'm et lUénascheh, comme Ruben et Schiriléon, ils me sc· 
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« l'ont. Que l'Ange, qui m'a racheté de tout mal, uenisse ces gar­
« çons, afin qu'en eux soit appelé mon nom, ct le nom de mes 
« pères, Abraham et Jischak, et qu'ils croissent en multitude 
« dans IJ milieu de la ten'e. " - Gen. XLVIII. n, '16; - en 
effet, ce sont les deux choses qui constituent l'Eglise Spiri­
tuelle, l'Intellectuel et le Volontaire, c'est l'Intellectuel qui est 
repl'ésenté par Ephraïm, et c'est le Volontaire qui l'est. par l\lé­
nascheh; on voit donc clairement pourquoi les deux fils de Josel)h 
ont été adoptés et reconnus pour siens par Jacob alors Israël; 
clans la Parole, surtout dans la Parole Prophétique, Ephraïm 
est très - souvent nomme. et là il signifie l'Intellectuel du 
vrai et du bien, qui appartient t1 l'Eglise spirituelle. Dans 
Ez(\chicl : « Jéhovah dit: Fils de l'homme, prends-toi un bois, et 
« écris dessus à Jehudah et aux fils d'Israël, ses compagnons; et 
« prends un autl'e bois, et écris dessus à Joseph, le bois d'Ephraïm, 
« et de toute la maison d'Israël ses compagnons; ct joins-les l'un 
« à l'autre pour toi en un seul bois, afin qu'ils soient un tous deux 
« dans ma main_ Ainsi a dit le Seigneur JéllOVih: Moi, voici, je 
« prendrai Le bois dl? Joseph, qui (l'st) dans la main d'Ephraïm et 
(C des tribus d'Israël, ses compagnons, et je les joindrai sur Le 
« bois de Jehudah, et je les constituerai en un seul bois, et ils seront 
« un dans ma main; et je les constituerai en une seule nation dans 
.. la terre, dans les montagnes d'Israël; et un seul Roi sera SUI' eux 
« tous pour Roi, et ils ne seront plus deux nations, et ils ne seront 
« plus divisés en deux royaumes de nouveau. » - XXXVII. 46, t 7, 
.\ 9, 22; -là, il s'agitdu Royaume céleste et du Royaumespirituel du 
Seigneur, le Hoyaume céleste est Jehudall, N°s 361H, 3881 , 3921 L; 
le Hoyaume Spirituel est Joseph, et que ces Royaumes seront 
non pas deux, mais un seul; ils ont même été constitués en un seul 
par l'avènement du Seigneur dans le monde; que par l'avènement 
du Seigneur les Spirituels aient été sauves, on le voit N°s 266,1, 
2716, 2833, 2834.; c'est d'eux que le Seigneur parle dans Jean: 
Il Et d'autres brebis j'ai, qui ne sont pas de cette bergerie, celles-là 
« aussi il faut que je les amène; et ma voix elles entendront, et sera 
Il fait uri seul troupeau, et un seul Pasteur.»- X. 16, - c'est là cc 
qui est signifié par les deux bois, savoir,de Jchudah et de Joseph, 
qui seront joints cn un seul, ct seront un seul en la main du Sei 
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gneu!' : en effet, les Célestes constituenllc troisième Ciel, qUI est 
le Ciel inlime, et les Spirituels forment le second Ciel, qui est le 
Ciel intérieur, et ils y sont un seul Ciel, parce que l'un influe dans 
l'autre, savoir, le Céleste dans le Spirituel; le Hoyaume Spirituel 
est comme un plan pour le Royaume Céleste. ainsi ils ont été af­
fermis; car le Divin céleste dans Je troisième ciel ou ciel intime 
est l'amour pour le Seigneur, le céle:;te spirituel y est la charité; 
celle-ci, savoir, la charité, est le principal dans le second ciel ou 
ciel intérieur, oil sont les Spirituels; de là. on voit clairement quel 
est l'influx et aussi quel estl' affermissement par l'in {lux; leuois signi­
fie le bien, tant le bien de l'amour pour le Seigneur, que le bien de 
la charité envers Je prochain, N0s 2784,2812,3720, e'est pour cela 
qu'il fut ordonné d'écrire Jehudah et Joseph, sur les uois qui de­
vaient ne faire qu'un .seul bois. Dans Zacharie: (t Je rendrai puis­
« santela maison de Jr.hurJall, et la maison de Joseph jes<1uvcrai, ct je 
" les ferai habiter, parce que j'aurai compassion d'eux, ct ils seron t 
« comme si je ne les eusse point abandonnés, parce que je (suis) 
« Jéhovah leur Dieu, et je leur répondrai.» - X. 6; -là aussi il 
s'agit des deux Royaumes, saYOir, du Céleste et du Spirituel; le 
Hoyaume Céleste est Jehudah, et le Spirituel est Joseph; il s'agit 
aussi de la salvation des Spirituels. Dans Amos: « Ainsi a dit Jé­
« hovah à la maison d'Iraël : Cherehez-~loi, et vous vivrez; cher­
Cl chez Jéhovah, et vous vivrez; de peur qu'il ne s'empa!'e, comme 
« Je feu, de la maison de Joseph, ct qu'il ne la consume, el que pr.['­
CI sonne n'éteigne; haïssez le mal et aimez le bien, et établissez à 
" la porte le jugement, peut-être aura pitié Jéhovah Dieu Sébaolh 
« des re~tes de Joseph. »- V. 4·, 6, 1 D; -là aussi les Spirituels 
sont signifiés pal' Joseph; la maison d'Israël est J'Eglise spirituelle, 
N°s 3305, 36M.; Joseph est le bien de cette Eglise, c'est pourquoi 
il est dit.: « Ainsi a dit Jéhovah à la maison d'Israël: Chel'CÏlCz-JUoi, 
et vous vivl'ez, de peUl' qu'il ne s'empare, comme le feu, de la mai­
son de Joseph. » Dans David: « Pasteur d'Israël, prête l'oreille, 
« (toi) qui conduis comme un IrOUpeaI-L Joseph; (toi) qui es assis sur 
" les Chérubins, brille devant Ephraïm, elBenjanûn, eL lllénascheh, 
(t l'éveille ta puissance; et va en sal\"atioll pour nous.» - Ps .. 
LXXX. 2, 3, - pareillement; lit aussi Jo::;eph est l'homme spiri­
tuel; Ephraïm, nenjamin Cl i\lénascheh tiont les trois choses qui <lp 
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pal'liennent11 celte Eglise. Dans le Même:, ({ Elevez le chant. et 
(( donnez le tympanon, la harpe agréable ave(' le nahlion ; enton­
(( nez pom le mois la trompette ùans la fÔl'ie au jOlll' de notre fête, 
Il cal' statut à [sl'aë[, cela; jugement au Dieu dc Jacob; en lémoignnge 
(( pow' Jo,~cph il l'a établi, lorsqu'il sortit contre la tene d'E~ypte; 
(e une lèvrc (que) je ne con naissais pas j'ai en tendu. ,) - Ps. LXXXI. 
3,4., 5,6; - que Joseph soit ici l'Eglise spirituelle ou l'homme spiri­
tuel, cela est évident d'après chaque expression et chaque mol, CUI' il 
Y a dans la Parole des mots qui expriment les Spirituels, et des mots 
qui expriment [es Célestes, et cela constammenl partout; ici, cc son!. 
des mols qui exprimentlesSpil'itue[s, comme le chant, le tympanon, 
la harpe avec [e nablion, entonncr pour le mois la t1'ompette, dans la 
férie au jour de la fête; par là il est encore évident qu'il s'agit de m­
glise spirituelle, qui est Joseph. Dans Ezéchicl : ({ Ainsi a dit le Sei­
(( gneur Jéhovih : Ici (est) le terme jusqu'oit vous héritel'ez la terre, 
/( selon les douze Trihus d'Israël, à Jo~eph les cOl'des:»-XLVIU 3; 
- là, il s'agit du Royaume Spirituel du Seigneur, aussi est-il dit: A 
Joseph les cordes. Le Divin Spirituel d,u Seigneur est aussi ce qui 
est appelé sa I\oyauté, car la I\oyauté du Seigneur est le Divin Vrai, 
ct son Saeerdotal le Divin Bien, 1.\os 2015, 3009, 8670; c'est la 
Royauté même du Seigneur qui est représentée par Joseph, en cc 
qu'il a été fait Roi dans [a terre d'Egypte; lorsqu'il s'agira de cet 
historique, il sera, d'après la Divine Miséricorde du Seigneur, parlé 
de cette représentation. Quant à cc qui concerne [e Divin Spirituel 
du Seigneur, ou le Divin vrai, qui est représenté dans le sens su­
prême pal' Joseph, ce Divin n'est pas dans le Seigneur, mais pro~ 
cède du Seigneur, car le Seigneur n'est que le Divin Bien, mais du 
Divin Bien procède le Divin Vrai; il en est de ce [a comme du So~ 
leil et de sa lumière, la lumière \l'est pas dans le soleil, mais elle 
pl'ocède du Soleil; ou, comme du feu, dans le feu n'est pas la lueur, 
mais la lueur procède du feu; le Divin Rien même est aussi, dans 
la Parole, comparé au so[eil, puis :lU feu, et il est aussi appelé So­
leil et fcu ; le I\oyaume Céleste du Seigneur vit d'après le bien qui 
procède du Seigneur, mais le Royaume Spil'ituel vil d'apl'ès [0 vrai 
qui procède de ce bien, aussi le Seigneur dans l'autre vie apparaît·· 
il <lUX Célestes COlllme Soleil) ct aux Spirituels comme Lune, VOi1' 

1'\0s IOJ3, 1 G21, 1 ;)29, Hj30, '1531, 3636, 364·3; en efl'et, c'est la 
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chaleur et c'cstla lumière qui procèdent du Soleil, la chaleur com 
paralivement est le bien de l'amour, qui est alls~i nommé chaleul' 
céleste et chaleur spirituelle. la lumière comparativement est le 
vrai procédant de ce bien, qui est aussi appelé lumière spiri­
tuelle, voir 3636, 36~3; mais dans la chaleur céleste et dans la lu­
mière spirituelle qui procèdent du Seigneur comme d'un Soleil dans 
l'autl'evie, il ya le bien de l'amouretle vrai de la foi, ainsi lasagesse 
et l'intelligence, N°s Hî21 , 1522, Hi23, 154.2, ,16,19 à 1632, 2776, 
3138, 3190,3195, 3222, 3223, 3339, 3.\..85, 3636, 36~.3, 3862; car 
les c1lOses qui procèdent du Seigneur sont vivantes. D'après œla 
on peut voir cc que c'est que le Divin Spirituel, et d'où provien· 
nentle Royaume Spirituel et le l\oyaume C0leste, el que le noyaumc 
Spirituel est le bien de la foi, c'est-à-dire, la chal'ité qui inllue du 
SeigneuI' immédiatement, et aussi médiatement pal' le Hoyaume 
céleste. Le Divin spirituel qui procède du Seigneurestappel6,dans 
la Parole, l'Esprit de la vérité, et c'est le Saint Vrai; ct il ;l\lpar­
tient, non pas à quelque esprit, mais au Seigneur qui l'envoie par 
un esprit, comme on peut le voir par les paroles du Seigneur Lui­
Même, dans Jean: « Quand il viendra, lui, l'esprit de la vérité, il 
« vous conduira dans toute la vérité, car il ne padera pas pal' Lui­
« Même, mais tout ce qu'il aul'a entendu il prononcera; ct les c110-

« ses à venir il vous annoncera: Lui lUe glorifiera, parce que du 
« Mien il recevra, et il vous l'annoncera. )) - XVI. 13, 'I~. 

39iO. Vers. 25, 26. Et il arriva que, après que Rachel eUI en­
fanté Joseph, et dit Jacob à Laban; Renvoie-moi, el que j'aille vel's 
mon lieu et vel's ma Jel'/'e. Donne-moi mes femmes et mes en{rwts, 
puisque je t'ai .lCl'vi pOIt" eux, ft qlte je m'en aille, ca/' toi LU con­
nais mon service, par lequel je t'ai sel'Vi.-ll arriva que, après que 
Rachel eut enfanté Joseph, signifie la reconnaissance du Spirituel 
l'eprésenté par Joseph: ct dit Jacob à Laban, signifie le bien du 
vrai naturel au bien collatéral d'origine Divine, par lequel il ya 
conjonction des intérieurs: Renvoie·moi, ct que j'aille vel's mon 
Lieu et ver" ma terr;, signifie qu'alors le désir du Naturel repré­
senté pal' Jacob était pOlir l'état de eonjonction avec le Divin dll 
Hation ne! : Donne-moi mes (emmes, sf51lilie que les affections du 
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vrai étaient à lui: ct me,ç enfants, signifie et aussi les Vrais qui 
t~ll provienncnt : ,misque je (ai sC1'vi pOU1' eux, signifie d'après la 
propre puissance: ct que je m en aille, signifie la conjonction 
avec le Divin Ration nel: cm' IOllU connai., mon service, 7'arlcquel.1c 

(IIi servi, signifie le travail et l'étude d'après la proprc puissance. 
:197·1. Il arriva que, nln'ès que Rachcl eUl enfanté Joseph, û­

gnifie la 1'cconna;.çsancc du Spi1·il1.lel 1'clJ1'ésenlé pm' Joseph: on 
le voit par la signification d'en{"nte1', en ce que c'est reconnaître, 
N°s 3905, 39101, 3915, 3919; par la représentation de Rllchel, 

en ce qu'elle est l'affection du vrai intél'ieur, Nos 3758, 3782, 
3793, 38'19; et par la représentation de Joseph, en ce qu'il est le 
Royaume spirituel, ainsi l'homme spirituel, N° 3969, par consè­
quent le Spirituel; car le spirituel, parce qu'il procède du Seigneur, 
cst ce qui fait J'homme Spil'ituel, et aussi le Royaume spirituel. 
Dans cc qui précède, par les IiIs que Jacoh eut des servantrs et de 
Léah il a été question de la réception ct de la reconnaissance 
des vrais communs, et enfin de lelll' conjonction avec l'homme 
intérieUl', pat' conséquent de la régénération de l'homme jusqu':1 
ce qu'i! devienne spirituel, Joseph est cet homme spirituel; main­
tenant, dans ce qui suit immédiatement, il s'agit de la fructifica­
tion et de la multiplication du vrai et du bien, lesquclles sont 
signifiées pal' le menu bétail que Jacob s'acquit au moyen du 
menu hélail de Lahan; en effet, après que la conjonction de 
l'homme Int{\rieur avec l'homme Externe, ou de J'homme Spid­
luel avec l'homme Naturel, a été faite, il s'opère une fl'llctification 
du hi en et une multiplication du vrai, car cette conjonction est 
le mmiage céleste ehez l'homme; c'e~t de ce mariage qu'elles 
naissent; dc là vient aussi que Joseph, dans le sens exteme, si· 
gnifie la fructilication et la multiplication, N°s 5960, 3969; la 
fmctification se dit du bien, ct la multiplication se dit du vrai, 
~os 43,55,913,983, 2846, ~84.7. 

3972. EL dit Jacob à Laban, signifie le bien du vrai natU1'el au 

bien collatéral d'01'igllle Divine, par lequel il y a conjonction des 

intériew's: on le voit par la représentation de Jacob, en ce qu'il 
esl'le bien du nai naturel, N°s 3659, 3669, afi77, 3715, 3829; et 
par la repl'ésentation de LcLban, en ce qu'il est le bien collateral 
d'origine nivinc, i\os 36'12, 3665, 3778: que la conjonction des 
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intérieurs sc rasse pal' ce bien, c'est cc qui a déjil eté expliqu{~ 

plusieurs fois, t'oil' Nos 366!>, 3690, et ailleurs. C'est aussi ce bien 
qui est signifié pal' le menu bCtail de Laban, au moyen duquel 
Jacob s'est acquis sein menu bétail; il en sera parlé clans la suite. 

39,3. Renvoie-moi, et que faille vers mon Lieu el t'ers ma terre, 
si 9nifie qu' a/ol's le désir du NatureL repl'ésel1té pal' J4cob était pour 
l'etat de con jonc lion avl'c le Divin du RationneL: on le voit par la 
representation de Jacob, qui parle ici, en ce qu'il est le bien du 
vrai natUl'el, N° ::1972; par la signification du Lieu. en ce qu'il est 
l'état, 1\05 2625, 2837, 3356,3387; et par la signification de la 
terre ici, en ce qu'elle est le Divin du Rationnel, cal' pal' ma tene 
sont entendus Jischak son père et Rébecca sa mère; en effet. 
c'est vers eux qu'il voulait être renvoyé et aller; il a déjà été 
montré que Jischak est le Divin Rationnel quant au Bien, N° 2083, 
2630, 3012, 3194-, :l210; et Rébecca, le Vrai Divin conjoint au 
Hien Divin du Rationnel, ~os 3012, 3013,3077: que ce soit le 
désir' de la conjonction, cela est érident d'après l'atl'ection qui 
est dans ces pal'oles. 

397~, Dorme-moi mes femmes, signifie que Les affeclioils du vrai 
étCIient à Lui; et mes enfants, signifie et aussi les vrais qui en pro­
vienne/lt: on le voit pal' la signification cles femmes (f'œminarum 
sen mulierum) en ce qu'elles sont les affections du \Tai, sa femme 
Uah l'affection du \'l'ai externe, ct H.achel l'affection du vrai inté­
rieur, ainsi qu'il a déjil été dit très-souvent;ct pat' \;i signification 
des enfants {natol'um) en ce qu'ils sont les vrais qui en provien­
nent; en effet, les fils signifient les vrais, N°s 489, q~l, 5:13,1147, 
1>.6~3, 33TI; les enfants, savoir, ceux qui sont ncs des femmes, 
signifient les vrais qui proviennent de ces affections. Chez les 
Anciens il avait été statué que les femmes qui seraient données 
aux serviteurs appartiendraient au maître chez qui ils sel'viraient , 
et qu'il en serait de même des enfants qui en naîtraienL, comme 
on peut le voir dans Moïse: « Quand tu achèteras un serviteur' hé­
« breu, six anlll'es il servira, ct à la septième il sortira en liberté 
Ct graluitement: si son maître lui a donné une femme, et qu'elle 
« lui ail enfanté des (iJs ou des filles, la fEmme et ses enfants se­
« ront à son maître, et lui sortira avec son corps, »- Exod. XXI. 
2, 4: - comme ecla avait aussi été statll(~ dans l'ancienne Église, 
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et elait par consl~quent connu ùe Laban, e' est pour cela qu'il re­
vendiquait ct les femmes et les enfants ùe Jacob, comme on le 
voil clairement au Chapitre XXXI; (C Laban dit à Jacob: Les 
c( filles (SOt/I) mes filles, ct les fils mes fils, elle menu !Jélai! mon 
li menu bélail, et tout ce que lu vois, à moi cela," - Vers. q.3; 
- comme Jacob connaissait cela, il dit à Laban: Donne-moi mes 
femmes et mes enfants: mais cc stalut, dont il est parlé dans i)loïse 
au lieu cité, représentait le dl oit de l'homme Interne ou Ralion­
nel aux biens et aux vrais de l'homm~ Externe ou Naturel, qu'il 
s'était acquis, car le servileur representait le vrai du naturel, lei 
qu'il est dans le commencement, avant que les vrais réels s(lient 
insinués; le vrai qu'il y a dans le commencement n'est point le 
vl'ai, mais il a l'apparence du vrai, ct néanmoins il sert de moyen 
pOUl' introduire les vrais et les 1>iens réels, comme il a été montl'é 
ci-dessus; lors donc que pal' lui ou par son service les biens et les 
vrais ont été insinués, il est renvoyé, ·et les vrais ct les biens 
réels ainsi acquis sont 1 etenus; c'est pour cette représentation que 
ceUe loi sur les serviteurs a été portee. Mais, quant à eé qui 
concerne Jaco1>, il n'était pas un servileur acheté, mais il était 
d'uné famille plus illustre que Laban; il achela, lui Jacob, les 
filles de Laban, par cons(\quent aussi les enfants qui en naîtraient, 
et cela par son service, car elles en étaien t pour lui le salaire; 
c'est pourquoi l'opinion de Laban sur ce sujet n'était point con­
ven able: et de plus, le serviteur Hébreu signifiait le vrai qui sert 
à introduire les biens et les vrais réels, et sa femme l'affection du 
bien naturel; il en était autrement de Jacob, ill'epl'ésentait le 
bien du vrai naturel, et ses femmes les affections du vl'ai; Laban 
ne représèntait pas non plus ce qui était représenté par le maître 
dans la loi citée SUI' le serviteur Hébreu, savoir le rationnel, mais 
il représentait le bien collaléral, N0s 3612, 3665, 3778, qui est 
tel, que c'est non pas un bien réel, mais un bien qui apparaît 
comme réel el qui sert à introduire les Hais, N0s 3665, 3690; 
ainsi ces affections ct ces vl'ais appartenaient à Jacob. Les choses 
qui viennent d'être exposées sont telles, il est Hai, qu'elles ne 
peuvent èlre saisies que pal' 1>ien peu de pc: sonnes, parce que h 
plupart ne ~avcllt pas ce que c'est qu~ le vrai étle bien du Naturel, 
et qu'ils sont distincts du vrai et du bien du l\.ationnel, ct savent 
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encore moins que les biens et les vrais non 1'6els et apparaissant 
néanmoins comme réels, servent à introdnil'l' les vrais et les biens 
réels, smtout dans le commencement de la régônération; mais 
toujours est-il que ces choses ne doivent pas être passées sous si­
lence, parce que ce sont elles qui sont contenues dans le sens in­
terne de ces paroles, et aussi dans le sens interne des paroles sui­
vantes sur le menu betail de Laban, au moyen duquel Jacob s'acquit 
du menu bétail: il y en aura peut-être qui les saisiront; ceux qui 
sont dans le désil' de savoir de telles choses, c'est-à-dire, dans l'af­
fection du bien et du vrai spirituels, sont illustrés à cet égard. 

3975. Puisque je t'ai servi POUl' eux, signifie d'après La p1'opre 
puissance: on le voit par la signification de servi1', en ce que c'est 
le travail et J'étude, N°s 38Z4-, 3846; quand cela se dit du Sei­
gncm, c'est la propre puissance, car le Seigneur pal' [a propre 
puissance s'est acquis les Divins Biens et les Divins Vrais, et a 
fait Divin son Humain. Voir N0s ,16,16, 174,9, 1755, 1921, 2025, 
2026, 2083, 2500, 1523, 2632, 28/6, 3382. 

3976. Et que je m'en aille, signifie la conjonction avec le Divin 
RationneL: on le voit par la signification de s'en aller, savoir, vers 
son lieu et vers sa terre, comme ci-dessus N0 3973, paroles qui si­
gnifient le désir de la conjonction avec l~ Divin ùu Rationnel. 

3977., Cal' toi tu connais mon service, par lequel je t'ai servi, si­
gnifie Le travail et l'étude, cl' après la propre puissance: on peut le 
voir ù'après ce qui vient d'être dit et rapporlé No 3975, ainsi sans 
autre explication. Quant il ce qui est enveloppé dans ces paroles, 
on le voit clairement Jlal' ce qui a déjà été ùit N° 3974, ct par ce 
qui est dit dans là suite. 

3978. Vers. 27, 28,29, 30. Et Lui dit Laban: Si, je te lJ1'ie, j'ai 
trouvé grâce ct tes yeux! j'ai ép,'ouvé, et que m' Ct béni Jéhovah û 
cause de loi. Et il dit: Désigne ta récompense ,çU]' moi, cl je La don­
IlC1'Ui. -Et il lui dit: Toi, lU sais comment je t' cd servi, el quelle a été 
ton acquisition avec moi. Cal' peu, ce qui était à toi avant moi, et il 
s'est accru en une multitude, et t'a béni Jéhovah li mon pied, et 
maintenant, quand ferai-je au,çsi, //loi, pour ma maison? - Et Lui 
dit Laban, signifie [a perception d'après ce bien, qui est signifié 
par Laban: si,je le p1"ie, j'ai trouvé grâce ct tes yeux! signifie la 
propension : j'ai ép"ouvé, el que m'a bélli Jéhovah ct cause de loi, 
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signifie d'après le Divin, à cause du bien du naturel auquel il de­
vait servir: ct -il dit: Désignc ta ,'écompensc sur moi. et je la donne­
mi. signifie que de soi-même il donnerait cc qu'il voudrait; el il lui 
dit: Toi, tusais comment je t'ai servi, signifie qu'il connaissait son 
intention et sa puissance: et quelle a été ton acquisition avec moi, 

signifie et même que c'était d'après leDivin: car pcu, ce qui était à 
toi avant moi, signifie que son bien était stérile avant d'être con­
joint: et il s'est accru en une multitude, signifie la fécondité en­
suite: et t'a bérti Jéhovah à mon pied, signifie par le Divin qui est 
dans le Naturel: et maintenant, quand ferai-je aussi, moi. pour ma 

maison, signifie que maintenant son bien en fmctifiera. 
3979. Et lui dit Laban, signifie la pel'ception d'apl'ès ce bien qui 

est signifié par Laban: on le voit par la signification de di1'e. en ce 
que c'est la perception, N°s 1898, 19'19, 2080, 2619, 2862, 3509, 
3395; et par la représentation de Laba/l, en ce qu'il est le bien col, 
latéral d'après le Divin, N°s 36~ 2, 3665, 3778 : que ce soit la per­
ception d'après ce bien, qui est signifiée par Laban lui dit, c'est 
parce que les personnes, dans la Parole, ne signifient que des 
choses; dans le sens suprême, les choses Divines chez le Seigneur; 
dans le sens interne, les choses telles que sont chez l'homme celles 
dont il s'agit; ainsi par deux personnes, deux choses chez le même 
homme. 

3980. Si, je te pf'ie,} ai tl'ouvé grâce à tes yeux, signific la pm­
pension: on le voit par la signification de trouver gl'âce aux yeux 
de quelqu'un, en ce que c'est la propension: la propension se dit 
du bien qui est signifié par Laban, quand ce bien veut être présent: 
celui qui réfléchit, ou qui peut rétléchil' sur les alfections du bien 
et du Vl'ai, qui sont chez lui, et aussi sur le plaisir et l'agl'ément, 
remarquera de la propension pour l'une plus que pou\' l'autre; mais 
!:ans réflexion ces choses et d'autres semblables ne se manifestent 
point. 

3981. J'aié'Jrouvé, et qnem'a béni Jél/Ovah àcaltSc de toi.ûgnifie 
d'après le Dhoin, à cause du bien du naturel auquel il deN/it ,~Cl'vil' ~ 
on le voit pal' l:J. signification ù'éprouvel' que Jéftol!(th a béni, en ('e 
<I"C c'cst connaître COIllIlW IIne chose cr.rlaine que c'est ù':lpri~s le 
])i\'in; ci cnuse dr. toi, signifie il ('anse dll biell dll naturel auqud il 
doit SCI\ir, tar .l:Ieob l'st le !liell d" lIaturd, N°s 'IGij9, :J669, 3677, 

YI. ?, 
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:3775, 3829, ct Laban est le bien collatéral qui sert, comme il a 
déjà été souvent monlré, VOil' aussi plus bas N0s 3982, 3986. 

3982. Et il dit: Désigne ta récompense sur moi, et je la donne­
mi, signifie que de soi·même il donnerait ce qu'il voùdr{L'it : on peut 
le voir sans explication. Ce qui a été dit jusqu'à présent est tel, 
qu'il ne peut être expliqué avec clarté devant J'entendement, non­
seulement parce que le mental ne peut être en un moment détourne 
des historiques de Lahan et de Jacob vers les spil'ituels dont il 
s'agit dans le sens interlle, car l'historique y est toujours attaché et 
l'emplit J'idée, lorsque cependant il doit ètre comme nul, pour que 
les cl10scs qui ne sont pas historiques soient saisies dans la sel'Îe; 
mais aussi parce qu'il faut avoir une notion claire SUl' ces biens qui 
sont l'epl'ésentés par l'un ct J'autre, savoir pal' Laban et pal' Jacob, 
ct que le bien qui est représenté par Laban est tel, que c'est seule­
ment un bien utile, savoÎl', pour introduire les vl'ais et les biens 
réels, el qu'ensuite il est abandonné quand il a accompli cette uti­
lité: il a déjà été question de ce bien, et il a été dit quel il est; il en 
est de cc bien comme de ces fibres prématurées par lesquelles le 
suc est introduit au commencement dans les fruits, en ce que, sitôt 
qu'elles ont rempli cct usage, elles se flétrissent, et les fruits mil­
l'issent par d'autr.es fibres, et enfin par les libres du suc réel; il est 
notoire que l'homme, dans le premier et l~ second âge de l'en­
fance, apprend plusieurs choses, dont le seul usage consiste en ce 
que par ces choses, comme par de3 moyens, il en apprenne de plus 
utiles, et successivement par celles-ci, de plus utiles encore, et 
enfin celles qui concernent la vie éternelle, et que, lorsqu'il ap­
prend ces dernières, les précédentes sont presqu'oblitérées : de 
môme, quand l'homme naît de nouveau par le Seigneur, il est Con­
dllit par plusieurs affections du bien et du vrai, qui ne sont pas des 
affections du bien et du vrai réels, mais seulement des affections 
utiles pour saisir ce bien et ce vrai, ensuite pour en être imbu; et 
quand J'homme en a été imbu, ces affections antérieures sont livrées 
11 l'oubli et abandonnées, parce qu'elles avaient seulement servi 
de moyens; il en est aussi de même du bien collatéral, qui est si­
gnifié par Laban, respectivement au bien du vrai, qui est signifié 
pal' Jacob. comme aussi pal' le menu bétail de l'un et de l'autre, 
dont il esl padé dans {'e qui suit. Voililles arcanes qui I>ont conlc-
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nues dans ces pm'oles et dans les suivantes, mais ils sont présentés 
historiquement, pOUl' que la Parole soit lue avec agl'ément, même 
par les enfants et par les simples, afin que, quand ceux qui lisent 
sont d'après le sens historique dans un saint plaisir, les Anges 
chez eux soient dans la sainteté du sens interne, qui est adéquat 
à l'intelligence angélique, tandis que le sens externe est adéquat 
à l'intelligence humaine, de là, la consociation de l'homme avec 
les Anges; l'homme ignore absolument cela, mais seulement il 
perçoit pat' là une sorte de plaisir dans lequel il yale saint. 

3983. Et il lui dit: Toi, tu sais comment je t'aiservi, signifie qn' il 
connaissait son intention et sa puissance: on peut le voir par la sé­
rie des choses dans le sens interne: que connaître quel il est; ce 
soit connaltre l'intention, cela est évident; et que connaître quel 
il est dans le service, ou comment .rai m'vi, ce soit connaître la 
puissance, on peut le voir par la signification de sel'vil' ici, en ce 
que c'est la propre puissance, N°s 3975, 3977, car Jacob repré­
sente le Divin du Naturel du Seigneur quant au bien du vrai, au­
quel appartient la puissance: de là il suit que ces paroles: -
Et quelle a été ton acquisition avec moi, signifient et même d'lLpl'ès 
le Divin. 

398t. Car peu, ce qui était à toi avant moi, signifie que son bien 
était stérile avant d'être conjoint: on peut aus&i le voir par la sé­
rie dans le sens interne; en effet, il s'agit de la qualité du bien re· 
présenté par Laban, avant qu'il ait été conjoint avec le bien du 
vrai, qui est Jacob, en ce que ce bien là était peu utile, -c'est·à·dire 
stérile; quant à la manière dont ces choses se pa5sent, elle de­
viendra évidente dans ce qui va suivre. 

3985. Et il s'est accru en une multitude, signifie la fécondité en­
suile : on le voit par la signification de s'aCCl'Oîtl'e en une multi­
tude, en ce que c'est la fécondité, savoir, après qu'il a été conjoint. 

:l986. Et t'a béni Jéhovah à mon pied, signifie par le Divin qui 
est dans le naturel: on le voit par la signification de Jéhovah bé­
nissant, eIt ce que c'est être gratifié du bien, N0 3106, et en ce que 
c'est la conjonction, N0s 350~, 2514, 3530, 3065, :3584; ainsi 
Jéhovah bénissant, c'est être gratifié du bien Divin par la conjonc­
tion, ici avec le bien du Naturel qui est représenté pat'Jacob : c'est 
le NaLul'd qui est signifié pal' le ]lied: que le pied soit le Natu)'cl, 
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011 le voit N°s 21 G2, ;11/~7, 3761, eton le verra en outre Ilar la Cor­
respondancedu Très-Grand Homme avec chacune des parties de 
l'homme à la fin des Chapitres; il est donc évident que ces paroles: 
T'a béni Jéhovedt à mon pied, signifient pal' le Divin qui est dans le 
Natme!. L'arcane qui est cacllé dans ces paroles, et dans celles qui 
précèdent immérliatement, cst connu de peu de personnes, si tou­
terois il l'est de quelqu'un, il faut donc le révéler: Les Biens qui 
sont chez les hommes, tant au dedans de l'Eglise que hors de rE­
glise, sont entièrement dilTérents, et tellement différents, que le 
hien d'uu ho:nme n'est nullement semblable au bien d'un autre; 
ks Val'iétés existent par les vrais avec lesquels les biens sont con­
joints, cal' tout hien a sa qualité par les vrais, et les vrais ont leur 
essentiel par les biens: les variétés existent aussi par les afiections 
qui appartiennent il ramour de chacun, lesquelles sont enracinées 
dans 1'I10111me et appropriées à l'homme par sa vie; il Y a chez 
J'homme, même au dedans de [' Eglise, peu de vrais réels, ct moi ns 
encore chez l'homme hors de l'Eglise, ainsi il y a rarement des af­
fections du vrai réel; mais néanmoins ceux qui sont dans le bien 
de la vie, ou qui vivent dans l'amour pour Dieu et dans le bien de 
la charité envers le prochain, sont sauvés; s'ils peuvent être sau­
vés, cela vien t de ce que le Divin du Seigneur est dans le bien de 
J'amour pour Dieu et dans le bien de la charité envers le prochain; 
et où est le Divin, là toutes choses sont disposées en ol'dre, pour 
qu'elles puissent être conjointes avec les biens réels et les vrais 
réels qui sont dans les Cieux; que cela soit ainsi, on peut la voir 
par les sociétés qui constituent le Ciel, elles sont innombl'ables, et 
sont toutes, en général et en parliculiel', différentes quant au bien 
et au vrai, mais néanmoins prises ensemble elles forment Un seul 
Ciel; il en est de ces sociétés connue des membres et des organes 
du corps humain; quoiqu'ils soient partout différents, ils consti­
tituent néanmoins un seul homme; en effet, il n'est jamais consti­
tué d'unité, avec plusieurs unités, pal' des unités qui soient les 
mêmes ou absolument semblables, mais une unité est formée d'u­
nités différentes harmollieusement conjointes, les unités différentes 
harmonieusement conjointes présentent un seul tout; il en est de 
même des biens ct des vl'ais dans le monde spirituel; quoiqu'ils 
s(lient dilr(~I'Cllls: au point qu'il n'y CIl a pas (i'absolllllleni semlJla-
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bles citez l'un ct citez l'aut.re, néanmoins ils font un par le Divin au 
moycn de l'amour et de la charité, car l'amour et la charité consti· 
tucnt la conjonction spirituelle; leur variété est l'harmonie céleste 
qui établit un tel accord, qu'ils sont un dans le Divin, c'est-à-dire. 
dans le Seigneur'. En outre, le bien de l'amour pour Hieu et le bien 
de la charité envers le prochain, quelque différents que soient les 
vrais, et quelque différentes que soient les affections du nai, SOllt 
néanmoins propres à l'ecevoir le vrai et le bien réels; car, s'il est 
permis de pal'ler ainsi, ils ne sont ni durs ni susceptibles de résis­
tance, mais ils sont quasi mous et prêts à cédel' ; en effet, ceux qui 
sont dans ces biens se laissent conduil'e par le SeigneUl', et consé­
quemment ployel' vers le bien et par le bien vcrs le Seigneur; il en 
est autrement de ceux qui sont dans l'amour de soi et dans l'amollI' 
du monde, ils ne se laissent pas conduire pal' le Seigneur ni ployer 
vers le Seignem, mais ils résistent durement, car ils veulent sc 
conduire eux-mêmes; et encol'e plus, quand ces mêmes hommes 
sont dans des principes confirmés du faux; tant qu'ils sont tels, ils 
n'admettent pas le Divin. Maintenant, d'après ces èxplications, 011 

peut voir ce qui est signifié, dans le sens interne, par ces paroles 
que Jacob adressa à Laban; en eO'et, Laban signilie un tel bien, 
qui n'est pas réel parce que les vrais réels n'y ont point été im­
plantés, mais qui néanmoins est tel, que ces vrais peuvcnt ôtrc 
conjoints avec lui, et que le Divin peut être en lui; ce bien a cou­
tume d'être chez les enfants du Second âge, avant qu'ils aient re~u 
les vl'ais réels; ct il est tel qu'est aussi le bien cItez les simples, au 
dedans de l'Eglise, qui savent peu de vrais de la foi, mais qui ce­
pendant vivent dans la charité; et tel qu'est encore le bien chez les 
Nations probes, qui sont dans un culte saint pour leurs dieux: par 
un tel bien les vrais et les biens réels peuvent être introduits, 
comme on peut le voir pal' ce qui a été dit SUI' les enfants cl. les 
simples au dedans de l'Eglise, No 3690, et sur les nations probes 
hors de l'Eglise, N°s 2598,2599,2600,2601,2602, 260:J. 

3987. Et maintenant, quand ferai-je aussi, moi, pOlL/"1Jla maison, 

signifie que maintenant son bien en f1'uclifiem : 011 le voit par la 
signification de la maison, Cil ce qu'elle est le bien, Nos ':?'2:lJ, 
223j, 3128, 3652; ici, ma maison, c'est le bien qui est signifié 
pal' Jacob; (aire 1J0lt1· cette maison, c'est faire par IiI fmctiliel' le 
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bien, cela est évident en cc qu'il s'agit maintenant de la fructifica­
tion du bien et de la multiplication du vrai; car cette fructification 
est signifiée pal' Joseph né le dernier, Nos 3965, 3969, 397 f, ct 
cette signification est décrite pal' le menu bétail que s'est acquis 
Jacob au moyen du menu bétail de Laban; il va en être question. 
Qu'il n'y ait point de fructification du bien ni de multiplication du 
vrai, avant que la conjonction de l'homme Externe avec l'homme 
Interne ait été faite, on peut le voir en ce qu'il est de l'homme In­
térieur de vouloir du bien à autrui et par suite de penser le bien, et 
qu'il est de l'homme Externe de faire le bien et par suite d'ensei­
gner le bien; si faire le bien n'a pas été conjoint avec vouloir le 
bien; et qu'enseigner le bien n'ait pas été conjoint avec penser le 
bien, le bien n'est point dans l'homme, car les méchants peuvent 
vouloir le mal et faire le bien, penser le mal et enseigner le bien, 
comme chacun peut le savoir; les hypocrites et les profanes sont 
plus que les autres ·dans cette étude ct dans cette fourberie, et 
même au point de pouvoir se déguisel' en anges de lumière, tandis 
qu'au dedans ils sont des diables: par là on peut voir que le bien 
ne peut fructifiel' chez personne, à moins que faire le bien ne soit 
conjoint avec vouloir le bien, et qu'enseigner le bien ne soit con­
joint avec penser le bien, c'est-à-dire, à moins que Il'iommc 
Externe n'ait été conjoint avec l'homme Interne. 

3988. Vers. 31,32,33. Et-il dit; Que te donnel'ai-je? Et dit 
Jacob ; Tu ne me donnel'as quoi que ce soit, si tu me fais cette 
chose-ci: Je l'etou1'1lemi, je paîtrai, .je gal'del'ai ton menu bétail. 
Je passerai par tout ton menu bétail aujollT([' hui en en l'etimnt 
toute bêle piquetée et tachetée, et toute bête noil'e pan'ni les agneaux, 
et tachetée et piquetée pOl'mi les chèvl'es, et elle sera ma l'écom­
pense. Et répond1'O pour moi ma justice, au jour de demain, parce 
que tu viendras sur ma l'écompense devant- toi, tout ce qui n'est 
point piqueté et tacheté pal'mi Les chèvres, et noir pal'mi les 
agneaux, volé (est) cela chez moi. -Il dit ; Que te donnè1'Oi-je, si­
gnifie la connaissance: Et dit Jacob, signifie la réponse-: tu ne 
me donneras quoi que ce soit, si lu me fais cette chose-ci, signifie 
que du côté du bien c'est d'après le vrai qu'il sera amené: je re­
toumemi, je paÎtrai, je garderai ton menu bétail, signifie que le 
bien représenté par Laban doit être employé pour l'usa~e; je pas-
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3el'UII'Ctr tout ton menu bétail aujourd'hui, signilie qu'il percevra 
tout bien tel qu'il est: en en l'etirant toute bête p-iquetée et tachetée, 
signifie que sera séparé tout bien qüi lui appartient, avec lequel a 
été mêle le mal qui esL le piqueté, et avec lequel a été mêlé le faux 
qui est le tacheté: et toute bête noire parmi les agnertu,x, signifie 
le propre de l'innocence, lequel appartient au bien signillé pal' 
Laban: et tachetée ct piquetée pm'mi les clti'vl'es, signifie qu'en­
suite lui appartien(\ra tout bien du vrai, dans lequel le faux et le 
mal ont été mêlés: et elle sem ma l'écoTl/pense, signifie que ce 
sera pal' lui-même: et l'épond1'U pom' moi ma justice, signifie la 
sainteté Divine qui est au Seigneut' : au jour de demain, signifie 
pour l'éternité: pm'ce que tu viendms SUl' ma l'écompense devant 
toi, signifie son propre: tont ce qui n'est 1Join t piqueté et tacheté 
pal'mi les chèV1'es, signifie que cc qui ne vic!!t point du bien t'Ilte!l­
du par Laban a éLé mêlé de mal et de faux dans les nais du bien: 
et noi,' parmi les agneaux, signifie le premier état de l'innocellce : 
lJolé (est) cela citez moi, signifie que cela ne lui appal'tiendmil pas, 

3989, Il dit que te donnerai-je, signifie la connaissance: on peut 
le voir en ce que c'est la sollicitation et l'intefl'ogation pOllr COIl­
naître cc qu'il voulait avoir pOlll' récompense et en quelle quantité, 
-Et dit Jacob, signifie la réponse, on le voit sans explication, 

3990. Tu ne me donnel'as quoi que ce soit, si lZt me {ais celle chose­
ci, signi fie que du côté du bien c'est du vrai qu'il sera amené: on le 
voit pal' la signillcation de ne donne1' quoi que ce soit, en ce que 
c'est êLre amené non par le bien qui est représenté pal' Laban, 
mais pal' le bien représenté par Jaco~, qui est le bien du vrai, Kos 

3669, 3677, 3829; ce qui doit être amené est décrit dans cc qui suit. 
3991. Je retou1'nerai, jo paÎt1'ai, je conduirai Ion menu béteLil, 

signifie que le bien l'ep,'ésenté par Laban d()it être onployé POltl' 
l'usage, savoir, pOUl' introduire les biens et les nais l'éels, ainsi 
qu'il'a été montré ci-dessus: on le voit par la signification du menu 
bétail, ici du menu bétail de Laban, en cc qu'il est le bien repré­
senté pal' lui; retournel', paître et conduire son menu bétail, c'est 
employer il l'usage, comme cela est évident aussi pal' ce qui suit, 
cal' par cc menu bétail Jacob s'est acquis le sien, puisqu'il lui ser­
vait pour moyen, ainsi pour l'usage, 

:;9\)2. Je pasberai pal' tout ton menu bétail rmjou/'d'Iwi, signifie 
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({ uïl 71e1'cev1a tout bien tel qu'il est: on le voitpar la signification 
du m.enu bélail, en ce qu'il est le bien, Nos 343, 3M8, et par la si­
gnification de passel' pal' tout le menu bétail, en ce que c'est 
savoir et percevoir quel il est. 

3993, En en l'etimnt toùte bêle piquetée et tachetée, signifie que 
sem sépm'é t01lt bien et tout vmi, qui lui appal'tient, avec lequ,el a 
été mêlé le mal qui est le piquetr, et avec lequel a été mêlé. le {aux 
qui est le tacheté: on le voit par la signification de l'etil'el', en ce que 
c'est séparer; et par la signification de la bête, qui comprend ici 
les chèvres et les agneaux, cn ce que ce son t les bien s et les Hais, 
N°s 1824, 3519, Qu'il y ait des arcanes renfermés dans ces paroles 
et dans celles qui suivent dans ce Chapitre, on peut le voir en ce 
que la plupart ne seraient pas dignes d'être mentionnées. dans la 
Pal'ole Divine, si elles ne renfermaient pas des choses plus pro­
fondes que celles qui se montrent dans la lettre; par exemple, que 
Jacob ait demandé pour recompense la bête piquetée et tachetée 
parmi les chèvres, et noire parmi les agneaux; qu'ensuite il ait 
placé dans les auges des bâtons de coudrier et de platane décor ti­
quésjusqu'au blanc devant les bêtes du menu bétail de Laban, quand 
elles s'échautfaient; et que, quant aux agneaux, il ait donné les 
faces du menu bétail au bariolé et noir dans le menu bétail de 
Laban, et qu'ainsi il soit devenu riche non par une bonne indus­
trie, mais par une mauvaise; dans tout cela il n'apparaît rien de 
Divin, lorsque cependant la Parole est Divine dans toutes et dans 
chacune des choses qu'elle contient, et jusqu'au moindre iota: et 
en outre, savoir cela n'est nullement utile au salut, pas même en 
la moindre ,chose, lorsque cependant la Parole, pal'ce qu'elle est 
Divine, ne contient en elle que ce qui conduit au salut et à la vie 
éternelle; d'après ces observations, et d'autres du même genre ail­
leurs, chacun peut conclure qu'il y a ici un Arcane, et que chacune 
de ces choses, quoiqu'elles soient telles dans le sens de la lettre, en 
renferment de plus divines: qua~t à ce qu'elles l'enferment, nul ne 
peut jamais le voir, à moins que ce ne soit d'après le sens interne, 
c'est-à-dire, à moins qu'il ne sache comment elles sont perçues par 
les Anges, car les anges sont dans le sens spirituel, lorsque 
l'homme est dans le sens naturel historique; d'après ce qui a été 
exposé ici et ailleurs, l'on peut voir clairement, combien ces deux 
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sens paraissent éloignés l'un de l'autre, quoiqu'ils soient très-con­
joints. L'Arcane même qui est renfermé dans ces paroles ct dans 
les paroles suivantes de ce Chapitre, peut être, il est nai, en 
quelque sorte connu d'après ce qui vient d'être dit de Laban et de 
Jacob, savoir, que Laban est œ bien par lequel les biens ct les 
nais réels peuvent être introduits, et que Jacob est le bien du vl'ai . , , 
mais comme il en est peu qui sachent ce que c'est que le naturel 
correspondant au bien spirituel, et qu'il y en a moins encore qui 
sachent ce que c'est que le bien spirituel et qu'il doit yavoÎl' Uue 

correspondance, ct bien moins encore qui sachent qu'une sorle 
de bien qui apparaît comme bien est le moyen pOlir introduire les 
biens et les vrais réels, il n'est pas par conséquent facile d'expo­
ser, de manière à être compl'is, les arcanes qui traitent de ces 
choses, car ils tombent dans l'ombre de l'entendement, et c'est 
comme lorsque quelqu'un parle une langue étrangère, de quelque 
manière qu'il expose clairement le sùjet qu'il traite, celui qui l'é­
coute ne le comprend cependant pas; mais quoiqu'il en soit ainsi, 
il faut néanmoins exposer ces arcanes, car ce que la Parole J'en­
ferme dans le sens interne doit être décoUVCl't : Ici, dans le sens 
suprême, il s'agit du Seigneur, comment Lui-l\lême lit Divin son 
Naturel; et dans le sens représentatif, il s'agit du Naturel chez 
l'homme, comment le Seigneur régénère ce Naturel et l'amène à 
la correspondance avec l'homme IntéJ'ieur; c'est-à-dire, arec 
l'homme qui doit vivre après la destruction du corps ct est alors 
appelé l'Esprit de l'homme, et qui, après avoir été dégagé du 
corps, a avec lui tout ce qui appartient à l'homme Externe, excep­
té les Os et la chair; si la correspondance de l'homme Inteme 
avec l'homme Externe n'a pas été faite dans le temps ou dans la vie 
du corps, elle ne sc fait point par la suite; il s'agit ici, dans le sells 
interne, de la conjonction de fun et de l'autre homme par la régé­
nération qu'opère le SeigneUl'_ Il a été question des nais communs, 
que l'homme- doit recevoir et reconnaître, avant qu'il puisse être 
régénéré; ces vrais ont été signifiés par les dix fils que Jacob a 
eus de Léah ct des servantes; et après que l'homme les a cu reçus 
et reconnus, il a été question de la conjonction de l'homme Ex­
teme avec l'homme Intérieur, 011 de l'homme Naturel avec 
lllOmme Spil'ituel, ce qui a été signilié par Joseph; maintenant 
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selon l'ordre, il s'agit de la fructification du bien et de la m\ll~ 

tiplication du vrai, lesquelles alors existent d'abord quand la con­
jonction a été faite, et existent en tant que la conjonction se fait; 
voilà ce qui est signifié pal' le menu bétail que Jacob s'est acquis 
par le menu bétail de Laban; le menu bMaii y signifie le bien et le 
vrai, comme ailleurs dans beaucoup de passages de la Parole; le 
menu bétail de Laban, le bien qui est représenté par Laban, bien 
clont la qualité a été donnée ci·dessus; le menu bétail cie Jacob, le bien 
et le vrai réels qui sont acquiil par le bien que représente Laban; 
quant à la manière dont les biens et les vrais réels sont acquis, 
c'cst elle qui est décrite ici; mais elle ne peut être comprise en 
aucune manière, il moins qu'on ne sache ce qui est signifié clans le 
sens interne par le piqueté, pal' le tacheté, par le noÎl' et pal' le 
blanc, il en sera donc d'abord parlé: Le piqueté et le tacheté, c'est 
ce qui provient du noil' ct du blanc; le noir signil1e en génél'al le 
mal, en particulier le propre de l'homme, parce que cc propre n'e~t 
absolument ::Jue le mal; mais le ténébreux signifie le faux, ct e? 
particulier les principes du faux; le blanc dans le sens interne si­
gnifie le vl'ai, particulièrement la Justice et le Mérite du Seigneur, 
et par suite la Justice et le Mérite du Seigneur chez l'homme, ce 
blanc est appelé blanc éclatant (candidum). car il resplendit par la 
lumière qui procède du Seigneur; mais le blanc dans le sens op~ 
posé signifie la justice propre ou le mérite propre; en elfet, le 
vrai sans le bien a avec soi un tel mérite, car lorsque quelqu'un 
fait le bien, non d'après Je bien du vrai, il veut toujours être 
rétribué, parce qu'il le fait pour soi-même, mais lorsqu'il faiL le vrai 
d'après le bicll" ce vrai est illustré pal' la lumière qui procède du 
Seigneur: de là on voit clairement ce que c'est que le tacheté, 
à savoir, que c'est le vl'ai avec lequel a été mêlé le faux; et ce qlle 
c'est que le piqueté, à sayoir, que c'est le bien avec lequel a ét4\' 
mêlé le mal. Dans l'autre vie, il apparaît en actualité des couleurs 
si belles et si l'esplendissantes, qu'elles ne peuvent êtl'e décrites, 
N°s 4053, 4624" eUes résultent du baliolage de la lumière et de 
J'ombre dans le blanc et le noir; mais là. quoique la lumière a[.pa-. 
raisse dcvant les yeux comme lumière, elle (l'cst point cepcndant 
comme la lumière dans le monde. la lumière dans le ciel a en clic 
l'intelligence et la sagesse, car la Divine Intclligence ct la Divine 
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~agesse pl'océdant du Seigneur s'y montrent comme lumière, et 
éclairent aussi tout le ciel, N°s 2776, 3138, 316i, 3190, 3,195, 
3222, 3223, 3225, 3339, 334.0, 334.1, 34.85, 3636, 364.3, 3862; 
l'ombre aussi, dans l'autre vie, quoiqu'elle apparaisse comme om­
bre, n'est pas œpendantcomme l'ombre dans le monde; cn effet, 
l'ombre y est l'absence de la lumière, par conséquent le manque 
d'intelligence et de sagesse; de là viennent donc le blanc et le noir, 
et puisqu'ils existent, l'un par celte lumière dans laquelle il y a 
l'intelligence et la sagesse, et l'autre par cette ombre qui est l'ab­
sence de l'intelligence et de la sagesse, il est évident que pal' eux, 
savoir, par le blanc et le noir, sont signifiées les choses qui viennent 
d'être dites; de là maintenant les couleul's, qui sont les modHica­
tians de la lumière et de l'ombre dans les blancs et les noirs. 
comme dans des plans; les diversités qui en résultent sont ce qu'on 
nomme couleurs, N0s 104.2, 1 0~3, ,1003; d'après ces explications on 
peut voir maintenant ce que c'est que le piqueté ou ce qui est mar­
qué et parsemé de points, savoir, noirs et blancs, c'est-à-dire que 
c'est le bien avec lequel a été mêlé le mal, et ce que c'est que le ta­
cheté, c'est-à-dire que c'est le vrai avec lequel a été mêlé le faux. 
Voilà les choses qui on t été tirés du bien de Laban, pour servir à 
introduire les biens et les vrais réels; mais comment peuvent-elles 
servir? C'est un arcane qui peut, il est vrai, se présenter clairement 
devant ceux qui sont dans la lumièl'edu ciel, parce que l'intelligence, 
ainsi qu'il a été dit, est dans cette lumièl'e, mais il ne peut se pré­
senter clairement devant ceux qui sont dans la lumière du monde, 
à moins que leUl' lumière du monde n'ait été illllstréc par la lLlmièrc 
du ciel, comme chez ceux qui ont été régénérés; en effet, chaque 
régénéré voit les biens et les vrais dans sa lueur natUl'elle d'après la 
lumière du ciel, cal' la lumière du ciel fait sa vue intellectuelle, ct la 
lueur du monde sa vue naturelle; toutefois, il faut dire en peu de 
mols'comment les choses se passent; Chez l'homme il n'existepoinl 
de bien pur, ou de bien avec lequel le mal n'ait pas été mêlé, ni de 
vrai pur, ou de vrai avec leq!lel le faux n'ait pas été mêlé; en effet, 
le volontaire de l'homme n'est absolument que le mal, d'où influe 
continuellement le faux dans son intellectuel; cal', ainsi qu'il est 
notoire, l'homme pal' l'héréditaire til'e avec soi le mal successive­
ment accumulé pal' ses parents, d'après ce mal il produit lui-même 
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Cil aclualité le mal et le fail sien, et il ajoute encore le mal qu'Il 
fail, l'al' lui-même; mais les maux chez l'homme sont de genres dif­
férents; i1y a des maux avec lesquels les biens ne pellvent être mê· 
lés, et il y a des maux avec lesquels ils le peuvent; il en est de même 
des faux; s'il n'en était pas ainsi, jamais aucun homme n'aurait pu 
être régénéré; les maux ct les faux, avec lesquels les biens et les 
vrais ne peuvent être mêlés, sont ceux qui sont contraires il l'a· 
mour pOUl' Dieu et 1t l'amour envers le prochain, comme sont les 
haines, les vengeances, les cruautés, et pal' suite le mépris pour les 
autI'es en les comparant à soi· même ; puis aussi par suite les pero 
suasions du faux; mais les maux et les faux, avec lesquels les biens 
ct les vrais peuvent être mêles, sont ceux qui ne sont point con­
traires à l'amom pour Dieu et à l'amonr envers le prochain: pal' 
exemple, si quelqu'un s'aime lui·même plus que les autres, et que 
(l'après cet amom il s':Jpplique il surpasser les autres dans la vie 
morale et civile, dans les scientifiques ct les doctri'naux, et il être 
élevé aux dignités et aussi il s'enrichir plus que les autres"et que 
cependant il reconnaisse et adol'e Dieu, rende cordialement des 
Services au prochain, et fasse par conscience ce qui est juste ct 
équitable, le mal dc cet amoU!' de soi est un mal avec lequel le bien 
et le vrai peuvent être mêlé.s; car c'est un mal qui est le propre de 
l'homme, et qui naît de l'héréditaire; s'il lui était enlevé toul à 
COUl), cc serait éteindre le feu de sa première vie: si, au contraire, 
il s'aime lui-même plus que les autres, et que d'après cet amour il ait 
du mépris pour les autres en les comparant à lui-même, de la haine 
contre ceux. qui ne l'honorent pas et ne lui rendent pas pour ainsi 
dire un culte, et qu'il goûte pour cette raison le plaisir de la haine 
dans la vengeance et la cruauté, le mal d'un tel amour est un mal 
avec lequel le bien et le vrai ne peuvent être mèlés, CUl' ils sont con· 
traires. Soit encore un exemple: Si quelqu'un se croit pur de pé­
chés et aussi net que celui qui se lave dans l'eau, quand une fois il 
a fait pénitence et rempli ce qui lui a été imposé pOUl' pénitence, 
ou quand il a entendu le confesseur lui faire une telle déclar'ation 
après la confession, ou après quïl a eu participé il la sainte cène, el 
que cet homme vive d'une vie nouvelle, dans l'affection du bien ct 
du vrai, il y a en cela un faux avec lequel le bien peut être mèlé j 
ma.Ï5 s'il vit de la VIC de la chair et du monde, comme auparavant, 
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alors c'est un faux avec lequel le bieI) ne pent être mêlé. Soit en­
core pour exemple celui qui a celte croyance, que l'homme est 
sauvé par croire bien et non par vouloir bien, ct qui ccpendan t veut 
bien ct par suite fait bien; c'est là un faux auquel peuvent être ad­
joints le bien ct le vrai, mais non s'il ne veut pas bien ct par suite 
ne fait pas bien. Autre exemple: Si quelqu'un ne sait pas que 
l'homme ressuscite après la mort, ct par suite ne croit pas la r(!sur­
rection, ou s'il le sait, mais néanmoins doute et nie presque, etquc 
cependant il vive dans le vrai ct le hien, le bien et le vrai peuven t 

. aussi être mêlés avec ce faux; mais s'il vit dans le faux et le mat, 
alors ils ne peuvent pas elre mêlés avec ce faux, car ils sont con­
traires, ct le faux détruit le vrai, et le mal détruit le bien. Encore 
un exemple: La feinte et la ruse qui ont pOUl' fin le bien, soit du 
pl'ochain, soit de la patrie, soit de l'Église, sont de la pl'Udence; les 
maux qui y sont mélangés peuvent être mêlés avec le bien d'après 
la fin et à cause de la fin: au contl'aiœ, la feinte et la l'Use qui ont 
pOUl' fin le mal ne sont pas de la pl'Udc:nce, mais elles sont de l'as­
tuce ct de l:l fourberie, avec lesquelles le bien ne peut en aucune 
manière 'être conjoint; car la fourberie qui est la fin du mal intro­
duit l'infernal dans toutes et dans chacune des choses qui sont chez 
l'homme, place au milieu le mal, et rejette le bien sur les circonfé­
rences; cet ordre est l'ordre infernal même: de même dans d'in­
nombrables autres cas. Qu'il y ait des maux et des faux auxquels 
peuvent ~tre adjoints des biens et des vrais, on peut le voir pal' cela 
seul qu'il y a tant de dogmes cl de doctrinaux divers, dont le plus 
grand nombre sont entièrement hérétiques, et que cependant dans 
chacun de ces dogmes et de ces doctrinaux il y a des hommes qui 
sont sauvés; et encore, en cc que parmi les nations qui sont hors 
de l'Église il y a aussi l'Église du Seigneur, ct que, quoiqu'elles 
soient dans les faux, néanmoins ceux qui vivent de la vie de la cha­
l'ité sont sauvés, Nos 2589 à 2604, ce qui Ile pourrait nullement sc 
faire, s'il n'y avait pas des maux avec lesquels pussent être mêlés 
des biens, et des faux avec lesquels pussent être mêlés des vrais: 
en effet, les maux avec lesquels sont mêlés des biens, et les faux 
avec lesquels sont mêlés des vrais, sont admirablement disposés en 
ordre par lc SeigncUl', car ils ne sont pas conjoints, ils sont encore 
moins unis, mais ils sont adjoints ct appliqué.s, et même de manière 
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que dans le milieu comme dans un centre soient les biens avec les 
vrais, et que par ùegrés tout à l'entoUl' ou sur les circonférences 
soient de tels maux et de tels faux, d'où il résulte que ceux-ci sont 
illustrés par ceux-là, et sont diversifiés comme les blancs et les 
noirs par la lumière qui palt du milieu ou du centre; cet ordre est 
l'ordre céleste. Voilà ce qui est signifié dans le sens interne par 
les piquetés et les tachetés. 

3994-. Et toute bête noire parmi les agneaux, signifie le 
propre de l'innocence, lequel appartient au bien signifié par 
Laban: on le voit par la signification du noir, en ce que c'est 
le propre, ainsi qu'il vient d'être dit: N° 3993; et par la si­
gnification de l'agneau, en ce qu'il est l'innocence, ainsi qu'il 
va être expliqué. Voici ce qu'il en est du propl'e de l'innocence, 
signifié pal' le noir parmi les agneaux: Dans tout bien doit être 
l'innocence pour qu'il soit le bien; la charité sans l'innocence 
n'est pas la chal'ité; l'amoU\' pOUl' le Seigneur encore moins; 
l'innocence est donc l'essentiel même de l'amour et de la charité, 
par conséquent du bien: le propre de l'innocence consiste à savoir, 
à reconnaître et à croire, non de bouche mais de cœur, que de 
soi il ne provient que du mal, et que tout bien vient du Seigneur; 
que par conséquent le propre de l'homme n'est autre chose que le 
noir, savoir, tant Je propl'e volontaire qui est le mal, que le propre 
intellectuel qui est le faux; quand l'homme est de tout cœur dans 
cette confession et dans cette foi, le Seigneur influe avec le bien et 
le vrai; et lui insinue le propre céleste, qui est le blanc éclatant et 
le resplendissant; jamais personne ne peut être dans une véritable 
humiliation, à' moins qu'il ne soit de tout cœur dans cette recon­
naissance et dans cette foi, car alors il est dans l'ané~ntissement 
de soi-même, el qui plus est dans l'aversion de soi-même, et par 
conséquent dans l'absence de soi-même; ainsi il est alors en élat 
de recevoir leDivin du SeigneUl'; de lit vient que le SeigneUl' influe 
avec le bien dans le cœur humble et contrit: tel est le pr-opre de 
l'innocence signifié ici par le noir parmi les agneaux, que ,Jacob 
s'est choisi, 'mais le blanc parmi les agneaux est le mél'itequi est 
placé dans les biens; que le blanc soit le mérite, c'est ce qui vient 
d'êLre diL No ;19V3 ; Jacob n'a point choisi ce blanc, pat'cc qu'il est 
conlraire il l'innocence; en effet, celui qui place le mérite ùans les 
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biens reconnaît et croit que lout hien vient de lui car dans les , , 
biens qu'il fait, c'est lui-même qu'il considèl'c el non le SeiO'ueur 

t.> ' 
et par suite il demande une rétribution en raison du mél'ite ; aussi 
un tel homme méprise-t-i1 les autres en les comparant à soi-même; 
il fait même plu~, il les condamne, par conséquent il s'éloigne d'au­
tant de l'ordre céleste, c'est-à-dire, du Ilien et du vrai: d'apl'è~ 
cela, on peut voir que la charité envers le prochain et l'amour pour 
le Seigneur ne peuvent jamais exister, à moins que l'innocence ne 
soit en eux, qu'en conséquence nul homme, à moins qu'il n'y nil 

-en lui quelqu'innocence, ne peut venir dans le ciel, selon les pa­
roles du Seignem : • En vérité, je vous dis, quiconque n'aura pas 
Il reçu le Royaùme de Dieu comme un pelit enfant, n'y entrera 
Il point. ))- Marc, X, 1(>. Luc, XVIII. 17 ; -là, et ailleurs dans la 
Parole, le petit enfant signifie l'innocence; VOi1' ce qui a déjà été 
dit sur ce sujet, savoir, que l'cnfance n'cst pasl'innocence, mais 
que l'innocence habite dnns la sagesse, Nos 2305, 349!1 ; quelle est 
l'innocence de l'enfance, et quelle est l'innocence de la sagesse, 
N°s 2306, 3183; quel est le propre que le Seigneur a vivifié pal' 
l'iunocence et par la chal'ité, No 154-; que c'est l'innocence qui 
fait que le bien est le bien, N°s 2026,2780. Que les agneaux si­
gnifient l'innocence, on peut le voir par plusieurs passuges de la 
Parole, les suivants seront rapportés pour confirmation: Dans 
Itsaïe: (( Et demeurera le loup avec l'agneau, et le léopard avec le 
» chevreau couchera, et le veau, et le Iionceuu, et le bœuf ensemble 
l> (seront), et un petit garçon les conduira. " - XI, 6: - là, il 
s'agit du Royaume du Seigneur, et de l'état de paix et d'innocence 
qui y règne; le loup signifie ceux qui sont contre l'innocence, et 
l'agneau ceux qui sont dans l'innocence: pareillement ailleurs 
dans le Même: « Le loup et l'agneau paîtront ensemble,. et le lion, 
)l comme le bœuf, mangera de la paille; el pOUl' le serpent, la pous·­
)) sière (sera) son pain; ils ne feront point de mal et ne nuiront 
Il point dans toute la montagne de ma sainteté. II - LXV. 25;­
le loup, comme ci-dessus, signifie ceux qui sont contre l'innocence, 
et J'agneau ceux qui sont dans l'innocence: comme le loup et l'a­
gneau sont opposés, le Seigneur, ùans Luc, a dit pOUl' cela même 
aux soixante-dix qu'il a envoyés: « Voici, Moi je vous envoie 
)l comme de" agneaux au milieu des loups. 1) - X. 3. - Dans 
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"Moïse: « Il lui a fait f>ucel' du miel de la roche, et de l'hui:e du 
» caillou du rocher, le beurre du gros bétail, et le lait du menu bé­
l) tail, avec la graisse des agneaux et des béliers, fils de Baschan .• 
- Deutér. XXXII. 13, 14; -là, dans le sens interne, il s'agit des 
célestes de l'Église ancienne; la graisse des agneaux, c'est la cha­
rité de lïnnocence. Les Agneaux, dans la Langue originale, sont 
exprimé!'; par différents noms, et par cef> noms sont signifiés les 
divers degrés de l'innocence; car, ainsi qu'il a été dit, dans tout 
bien doit être l'innocence pour qu'il soit le bien, et par suite il en 
est de même pour le vrai; ici, les agneaux sont exprimes pal' le 
mot qui désigne aussi des brebis, comme dans Lévit.1. 10. HL 
7. V. 6. XVII. 3. XXII 19. Nomb. XVIII. 17, et c'est l'innocence 
de la foi, appartenant à la charité, qui est signifiée: c'est. par d'au­
tl'es mots ailleurs, comme dans Esaie: (( Envoyez l'Agneau du do­
» minateur de la terre, du rocher (qui est) vers le désert à la mon­
» Lagne de la fille de Sion. li - XVI. 1 ; - encore par un autre mot, 
dans le "Même: (( Voici, le Seigneur Jéhovih avec force viendra, cl. 
» son bras dominera pour Lui; comme un pasteur il paîtra son trou­
» peau, sur son bras ill'ecueillera les Agneaux, et dans son sein il 
» (les) portera, ceux qui teUent il conduira. » - XL. 9, 10,11 ;­
recueillir les agneaux sur son bras et les portel' dans son sein, c'est­
il-dire, ceux qui sont dans la charité dans laquelle il y a l'innocence. 
Dans Jean: désus s'étant manifesté dit à PieI'fe : Simon de Jona, 
» M'aimes-lu plus que (tu n'aimes) ceux-ci? Il lui dit: Oui, Sei .. 
» gneur ; Toi, tu sais que je T'aime. Il lui dit: Pais mes agneaux. 
li II lui dit une seconde fois: Simon de Jona, l\I'aimes·tu? Il lui dil. ; 
Il Oui, Seigneur; Toi, tu sais que je T'aime. Il lui dit: Pais mes 
» brebis. li - XXI. 1(>,16; - Pierre, ici comme ailleurs, signifie 
la foi, voir la Préface du Chap. XVlIl, et la Préface du Chap. 
XXII, de la Genèse, et le N° 3750; et comme la foi n'est pointla foi, 
il moins qu'elle ne procède de la charité envers le prochain et ainsi 
de l'amolli' pour le Sei~neur, et que la charité et l'amour ne sont ni 
la charité ni l'amour, à moins qu'ils ne procèdent de l'innocence, 
c'est pour cela que le Seigneur lui demande d'ubor(1 s'il l'aime, 
c'est-lI-dirc, si l'amour est danf> la foi, et dit cn:mite: Pais mes 
agneaux, c'est-à·dire, ccux qui sont dans l'innocence; et qu'ensl/ilc, 
après la môme ilemande, il dit.: Pais mes hJ'(:bi~, c'esHI,dirc, cellX 
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qui sont dans la charité. Comme le Seigneur est nnnocencl; même 
qui est dans son Royaume, car de Lui procède le tout de l'inno­
cence, voilà pourquoi le Seigneur est appelé Agneau, comme dan s 
Jean: ({ Le lendemain Jean-Baptiste vit Jésus qui venait il lui; et 
({ il dit: Voici l'Agneau de Dieu, qUi ôte le péché du monde. )1 -

1. 29, 36. - Et dans l'Apocalypse: « Contre L'Agneau ils combat­
e( tront, mais l'Agneau les vaincra, parce qu'il est le Seigneur des 
C( seigneurs et le Roi des rois, et ceux qui sont avec Lui sont les 
« appelés et les élus. » - XVII. 44 : et en outre ailleurs dans 
l'Apocalypse, comme Cllap. V. 6. VI. 4, ,16. VII. 9, 44, 17. 
XII. H. XIII. 8. XIV. 4, ~. XIX. 7,9. XXI. 22,23, 26, 27. XXII. 
4, 3. - Que l'Agneau Pascal soit, dans le sens suprême, le Sei­
gneur, cela est notoire; la Pâque, en effet, signifiait la glorifi­
cation du Seigneur, c'est-à-dire, le revêtement (induitionem) du 
Divin quant à l'Humain; et, dans le sens représentatif, elle signifie 
la Régénération de l'homme; et l'Agneau Pascal, ce qui est l'es­
sentiel de la régénération, savoir, l'innocence; cal' personne ne 
peut être régénéré que par la charité dans laquelle il y a l'inno­
cence. Comme l'Innocence est le principal dans le Royaume du 
SeignilUl', et y est le céleste même, et que les sacrifices et les holo­
caustes représentaient les spirituels et les célestes du Royaume du 
Seigneur, c'est pour cela que l'essentiel même de ce Royaume, 
c'est-à-dire, l'innocence, était représentée par les Agneaux; en 
conséquence l'holocauste perpétuel ou quotidien se faisait avec des 
agneaux, un le matin et un autre entre les soirs; - Exod. XXIX. 
37, 38, 39. Nomb. XXVIII. 3, 4.; et il était double les jours de 
Sabbath; - Nomb. XXVIII. 9 40; - et il se faisait avec encore 
un plus grand nombre d'agneaux dans les fêtes indiquées.­
Lévit. XXllI. 12. Nomb. XXVlII. H, 47, '19,2.7. XXIX. ,1 à39. 
- Si l'accoucl1ée, apl'ès les jours de sa pUl'Îfication, offrait en ho­
locauste un Agneau, et le petit d'une colombe ou une tourterelle, 
- Lévit. XII. 6, - c'était pour signifier l'effet de l'amour conju­
gal, parce que l'amour conjugal est l'innocence, VOÎ1' N° 2736; ct 
parce que l'innocence est signifiée pal' les enfants. 

3995. Et tachetée et piquetée pm'miles chèvres, signifie quO clmûtr. 

lui appw'tiendra tout bien du vrai, dans lequel le li/U:r; rt le mal 

Ollt été n/.lHé~: on le \'Oil pal' la signification du tacheté ell cc (lue 
VI. 2!! 
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c'est le faux, et pal' la signification du piqueté ,en ce que c'cst le 
mal, N° 3993 ; et pur la siguilicaLion ùes chèv"es, en cc qu'clles 
sonLle bien du vrai, ou la charité de la foi, No 35,19; tout cela lui 
appartiendra e~,t aussi signifié par les paroles qui suivent: « EL 
elle sera ma récompense. Il Il faut dire en peu ùe mots ce que c'est 
que le bien du vrai, ou la charité de la foi; Quand l'homme est l'é­
généré, le vrai qui appartient à la foi est en apparence Ic premiel', 
et le bien qui appartient à la charité est en apparence à la suite; 
mais quand l'homme a été régénéré, le hien qui appartient à la 
charité est manifestement le ))l'emiCl', et le vrai qui appal'tient à la 
foi est manifestcmenL à la suite; que' ce qui a lieu d'abord soit 
unc apparence, mais que la chose soit essentiellement ainsi, on le 
voit N0s 3539, 3M8, 3556, 3563, 3570, 3576, 3616, 3663, 370t; 
en effet, quand l'homme est régénéré, il fait le bien d'après le vrai 
qu'il a appl'is, cal' d'après le vrai il apprend ce que c'est que le 
bien, mais toujours est-il que c'est au dedans le bien qui opèrc 
cela; en effet, le bien i~lf1ue du Seignem par un chemin interne ou 
pal' le chemin de l'âme, et le vrai inllue par un chemin e:tterne ou 
par le chemin sensuel qui appal'tient au corps; le vrai qui entrc 
l}ar le chemin sensucl est adopté pal' le bien qui est au dedans, et il 
lui est conjoint, et cela jusqu'à ce que l'homme ait été régénél'é; 
alors le renversement se fait, et le vrai est mis en activité pal' Ic 
bien; par là on voit clairenient ce que c'est que le bien du vl'ai, et 
ce que c'est que le vrai du bien: c'est de là que tant d'hommes 
disent aujourd'hui que les biens de la charité sont les fruits de la 
foi; en effet, cela apparaît ainsi dans le commencement de la l'é­
~énération; c'est d'après l'appal:ence qu'ils tirent cette conclu­
sion, et ils ne savent pas autrement, parce qu'il en est peu qui 
soient régénérés, et personne ne peut le savoir que celui qui a été 
régénéré, c'est-à-dire, qui est dans l'affection du bien ou dans la 
charité; d'après'l'affection du bien ou d'après la charité cela peu~ 
être vu clairement~ et même être perçu; mais ceux qui n'ont point 
été régénérés ne peuvent pas même savoir ce que c'est que l'affec­
tion du bien, ou ce que c'est que la charité, mais ils en raisonnent 
comme d'une chose éLrangère, ou comme d'une chose qui est hors 
d'(',ux; voilà pourquoi ils appellent la Charité le fmit de la foi, tan­
dis que c'est la foi qui proviènt de la charité: au reste il est peu im-
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portant que les simples sachent ce qui est l'antérieur et ce qui est le 
postérieur, pourvu qu'ils vivent dans la charité, car la charité est. 
la vie de la foi. Ici par la bête sont signifiés tant les agneaux, que 
les brebis, les chevreaux, les chèvres, les béliers, les boucs; mais il 
n'y a que les agneaux et les chèvres qui soient nommès, et cela, 
parce que les Agneaux signifient l'innocence, et les cl1è\'rcs la cha­
rité de la foi, car ici, dans le sens interne; il s'agit de l'innocence 
et de la charité de la foi: c'est aussi de là que, dans la Langue ori .. 
ginale, le tacheté est exprimé par un mot qui signifie aussi les 
agneaux, comme dans Ésaïe, Chap. XL. 1 '1 ; et le piqueté, pal' un 
mot qui signifie aussi le bétail, comme II Rois, Ill. 4. Amos, 1. 1. 

3996. Et elle sel'a ma l'écompense, signifie que ce sera par lui­
même: on le voit pal' la signification de ia l'écompense, en ce que 
c'est ce qui appartient à lui, savoir, à Jacob, pour son service; que 
cela signifie par la propre puissance, ou, ce qui est la même chose, 
par lui-même, t'oil' ci-dessus N0s 3975, 3977, 3982. 

3997. Et l'épondl'a pom' moi ma justice', signifie la sainteté 
Divine qui est au Seigneul' : on le voit par la signification de la Jus­
tice, en ce qu'elle se dit du bien, N°s 612, 2235; mais quand elle 
est dite du Seigneur, comme ici, c'est la sainteté Divine, car tout 
bien spirituel et céleste procède du Divin Saint du Seigneur. 

3998. Au joU?' de demain, signifie pow·t' étemité : on le voit pal' 
la signification du jouI' de demain: dans la Parole, quand il est dit 
hier, aujourd'hui, ou demain, c'est l'éternité qui est signifiée dans 
le sens suprême; par hier, de toute éternité (ab œtemo); pal' au­
jourd'hui, l'éternité (œtel'num); et par demain, pour l'étCl;nité (in 
œternum); qu'aujourd'hui soit l'éternité, on le voit No 2838; en 
ell'et, dans là Parole, les temps signilient les états, c'est ce qui a 
été souvent expliqué pour les siècles, les années, les mois, les se­
maines, les jours, les heures; l'nais chez le Seigneur il n'y a point 
d'états, tout y est éternel et infini; d'après cela il est évident que 
le jouI' de demain signifie pour l'éternité. 

3999.Pal'ce que tu viendras SUI' 1!ln récompense devnut toi, û­
gnifie son propre: on le voit pal' la signification de la récompense, 
lorsqu'clic se dit du Seigncur, en cc qu'elle est. le IlI'oprc, savoir, 
ce qui a Né acquis \laI' la prol))'c puissancc, ainsi qu'il a (lié dit 
('j-dess1ls No" :197;), :'l\)j7) :3982, 3996 .. 
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4000. Tout ce qui n'esl point piqueté el tacheté parmi 11'$ chèvl'e.~, 
si-gnifie que ce qui ne vient point du bien cnlendu pm' Laban a été 
mêlé demal cl de faux dans les biens du vrai: on le voit d'après ce qui 
a été dit ci-dessus N°s 3993, 3995, où sont des paroles semblables. 

4001, Et nui1' parmi les agneaux, signifie le premier, état de 
l'innocence: on le voit par la signification du noir, en ee qu'il est 
le propre, et par la signification de l'agneau, en ce qu'il est l'inno­
cence, N° 3994, Si le noir dans les agneaux est ici le premier état 
Je l'innocence, c'est parce que le propre de l'homme, qui est l'égé­
néré, règne d'abord; cal' d'après le propre il s'imagine faire le 
bien, et même il doit le faire comme par son propre, pour qu'il 
.puisse être gratifié du propre céleste, voir N°s '1712, ~937, 1947, 
2882,2883, 2891; c'est de là que le noir parmi les agneaux signi­
fie ici le premier état de l'innocence. 

4002. Volé est cela chez moi, signifie que cela ne lui appal'liendmit 
pas: on peut le voÏl' sans explication. A la vérité, cela sonne du­
rement dans le sens de la lettre, mais lor'sque cette expression passe 
vers le Ciel, cette dureté s'etl'ace, et l'expression devient souple et 
douce; il en est de même dans i\fatthieu: (( Veillez, parce que vous 
« ne savez pas à quelle heure votre Seigneur viendra; apprenez 
" ceci, que si le pèl'e de famille savait à quelle heure le voleUl' doit 
u venir, i\ veillerait certainement, et ne laisserait pas percer sa 
u maison. » - XXIV. 42,4·3: - dans Jean: « Si tu ne veilles 
« point,je viendmi sur loi comme un voleur', et tu ne sauras point 
« à quelle helll'e je viendrai sur toi. Il - Apoc. III. 3 : - dans le 
Même: « Voici, je viens comme un vol cm'; heureux celui qui veille 
• (tgarde ses vêtements. » - Apoc. XVI. 15; - il s'agit du Sei­
gneur dans ces passages, où (' comme un voleur» ne signifie autre 
chose que inopinément et sans qu'on s'y attende. Dans le sens in­
terne, voler, c'es~ s'attribuer ce qui appartient au Seigneur, savoir, 
te bien et le vrai, et comme tOIlS font cela dans le commencement 
de la régénération, et que c'est le premiel' état de l'innocence, 
ainsi qu'il vient d'être dit N° 4001) c'est pour cela que le mot est 
plus doux qu'il ne sonne dans la lettre; par conséquent (( volé est 
« cela chez moi, Il signifie que ccla ne lui appartiendrait pas. 

4003. Vers, 3q., 35, 36.Et dit Laban: Voici, soit; que ce soit 
selon Ire parole. Et il re/iI'a en ce jonr-Ià II'!! chevreaux bariolés el 
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tachetés, et loutes les chèvres piquel.ées et tachetées, tout ce en quoi 
(était) dit blanc, et tout noir TJa1'1ni les agneau-f; et ü (le) donna en 
main de ses fils. Et il mit le chemin de trois jours entre lui et Ja­
cob; et Jacob paissait les bêtes da menu bétail de Laban, qui res­
taient, - Et dit Laban: Voici, soit; que ce soit selon ta parole, si­
gnifie le consentement: et il retira en ce jour-là les chevreaux ba­
riolés et tachetés, signilie que les vrais du bien, épars et mêlés avec 
les maux et les faux qui sont propres ail bien signifié pal' Laban, 
étaient séparés: et toutes Les chèvres piquetées et tachetées, signilic 
leurs hiens dans lesquels ont été mêlés les maux et les faux: tout ce 
cn quoi (était) du blanc, signifie le vrai: et tout noir parmi les 
a9neaux, signifie le pl'opre de l'innocence: et il (le) donna en 
main de ses fils, signifie qu'ils étaient soumis aux vrais: et il mil 
le chemin de trois jours entre lui et Jacob, signifie leur état entière­
ment séparé: et Jacob paissait les bêtes dit menu bétail de Laban 
qui restaient, signifie que de ce qui l'estait il prenait ces biens et ces 
vl'ais qui devaient être conjoints. 

4004. Et dit Laban: Voici, soit; que ce soit selon ta parole, si­

gni/ie le consentement: on le voit sans explication, 
k005. Et il retira en ce jour-là les chevreaux bariolés el tachetés, 

signifie que les vrais du bien, épars et mêlés avec les maux et les 
faux qui sont propres au bien signifié pal' Laban, étaient sép(t7'/:s : 
on le voit par la signification de retirer, en ce que c'est separer; par 
la signification des chevreaux, en ce qu'ils sont les vrais du bien, 
ainsi qu'il va être expliqué; par la signilication des bariolés, en ce 
que c'est ce qui est épars et mêle avec les maux, ainsi qu'il sera 
aussi expliqué; et pal' la signification des tachetés, en ce que c'est 
ce qui est épars et mêlé avec les faux, comme il a été dit ci-dessus. 
Ici sont nommés les chevreaux et ensuite les chèvres, et cela, parce 
que les chevreaux signifient les vrais du bien, ct les chèvres les 
biens du vrai; on peut voir ci-dessus, NQ 3995, quelle différence il 
y a entre les uns et les autres: dans la Parole il est fait une exacte 
distinction entre les mâles et les femelles, comme cela est évident 
d'après les sacri fices et les holocaustes, ùans lesquels il était or­
donné d'une manière spéciale qu'on offrirait soit un Agneau ou 
IIne Agnelle, soit une chèvre ou un cllCvreau, soit une brebis ou 
un bélier, cl ainsi ùu reste; on en peut conclure qu'il était signifié 



438 AHCANES CI~LESTES, 

autre chose pal' le mâle, et autre chose par la femelle; Cil général, 
le mâle signifie le vrai, et la femelle le bien; ici donc les chevreaux 
signifient les vrais du bien, et les chèvres qui sont nommées aussi­
tôt après, signifient les biens qui y ont ete adjoints; et comme il y a 
cette différence, il est dit aussi qu'il retira les chevreaux bariolés, 
et non pas piquetés, ainsi qu'il est dit pour les chèvres; en effet, le 
bariolé signifie le vrai épars et mêlé avec les maux, tandis que le 
piqueté signifie le bien épars et mêlé avec les maux, comme on l'a 
YU ci-dessus N° 3993 : le vrai mêlé avec les maux appartient pro­
prement à l'entendement, tandis que le bien mêlé avec los maux 
appartient proprement à la volonté; c'est là la différence, Que ces 
choses proviennent du bien signifié par Laban, cela est évident, 
puisqu'elles proviennent du menu bétail de Laban; en effet, dans 
la Parole, le menu bétail signifie le bien et le vrai, ou. ce qui est 
la même chose, ceux qui sont dans le bien et le vrai, ainsi ceux qui 
sont de l'Eglise du Seigneur. Cet arcane ne peut être davantage 
expliqué, parce qu'il ne peut se 'manifester qu'à un entendement 
instruit sur les vrais et les biens et en même temps illustré, car il 
faut savoir ce que c'est que les vrais du bien, et ce que c'est que les 
biens qui en proviennent, et savoir que du seul bien qui est ici 
représenté par Laban, tant de biens et de vrais divers peuvent êLre 
séparés; ceux qui n'ont pas ces connaissances, ne savent pas non 
plus que dans chaque bien il y a des biens et des vrais innombra­
bles, et qu'il y en a même tant, qu'à peine pourraient-ils être clas­
sés dans les genres communs par le plus savant; car il y a les biens 
acquis par les vrais, il y a les vrais nés de là, et par ceux-ci de nou­
veau des biens acquis; il Y a les vrais nés des biens, et cela aussi 
en série; il Y a les biens mêlés avec les maux, et les vrais mêlés 
avec les faux, ainsi qu'on l'a vu, N° 3993, et les mélang'es ct les 
alliages en sont si variés et si multipliés qu'ils txcèdent des my­
riades de myriades; ils diffèrent aussi selon tous les ét.1ts de la vie, 
et les états de la vie diffèrent en géné~al selon les âges, et en parti­
culier selon chacune des affections: d'après cela, on peut en 
quelque sorte comprendre, que du bien de Laban il ait pu être sé­
paré tant de biens et de vrais divers, dont quelques-uns onL 
été adjoints aux vrais signifiés par les fils de Jacob, quelques autres 
ont été laissés, et d'autres ont été dérivés de ceux-ci; mais ces 
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choses, ainsi qu'il a ,été dit, sont tI~lles, qu'elles ne tombent que 
dans UII entendement instruit et en même temps illustré. 

4-006. Et lOutes les chèvres piquetées et tachetées, signifie leurs 
biens dans lesquels ont été mêlés les maux et les {aux: on le voit 
par la signification des chèvres, en ce qu'elles sont les biens du 
vrai, No 3995; ici, les biens qui ont été adjoints aux vrais, No 4005 ; 

par la signification des piquetés, cu cc que ce sont les biens avec 
lesquels ont été mêlés les maux, et par la signification des lachclé.~, 
en ce que ce sont les vrais avec lesquels ont été mêlés les faux, 
Nos 3993, 3995. 

4-007. Tout ce en quoi était du blanc, signifie dans lequel était le 
vrai: on le voit pal' la signification du blanc, en ce que c'est le vrai, 
mais proprement la Justice et le Mérite du Seigneur, et pal' suite 
la justice et le mérite du Seigneur chez l'homme Nos 3301, 3993; 

si le blanc a ces significations, c'est parce que la lumière du ciel, 
laquell~ procède du Seigneur, et de, laquelle proviennent la splen­
deur et la blancheur éclatante, signifie le vrai; ce qui est iIl11StI'll 
par cette lumière, et devient splendide et éclatant, est donc cc qui 
est nommé la justice et le mérite du Seigneur chez l'homme; ceux 
qui reconnaissent et reçoivent d'après le bien cette Justice du 
Seigneur, et rejettent la justice propl'e, sont ceux qui spécialement 
sont signifiés par les justes, dont le Seigneur parle dans Matthieu: 
« Les justes brilleront comme le soleil dans le Royaume du Père. Il 
- XIII. H. - Que le Blanc resplendissant ou éclatant ait cette 
signification, c'est aussi ce qu'on voit clairement pal' d'autres pas­
sages de la Parole, comme dans Moïse: « Rouge d'yeux pal' le vin, 
I( et blanc de dents par le lait. » ---- Geu. XLIX. 12; - là, il s'agit 
de Jehudah, par lequel est représenté le Seigneur quant au Divin 
de son amour, et dans le sens interne le Hoyaume céleste, ainsi 
l'homme céleste, voir N0 388'1; rouge d'yeux par le vin, signifie 
la Divine Sagesse; Blanc de dents par le lait, signifie la Justice. 
Dans David: « Tu me purifieras avec l'hysope, ct net je deviendrai; 
I( tu me laveras, et plus que la neige blanc je semi. » - Ps. LI,9 ;-
être lavé ct devenir plus blanc que la neige, c'e~t être purifté des 
péchés pal' la ,'éceptioo et le revêtement (inrltûtio'flcm) de lajusliec 
du Seigneur. Dans Jean: « Au milieu des sepl chandeliers un pareil 
Il au Fils de l'homme, sa tête et ses cheveu.!: b/allcs, COllllue U/l1? 
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Cl laine blanche, comme de la neige, et ses yeux comme une tlamme 
« de feu. » - Apoc. 1. 13, U. - Dans le Même: « Tu as quelque 
u peu de noms dans Sardes, qui n'ont point souillé leurs vêtements, 
«ct ils mal'cheront avec Moi en (vêtemen ts) Blancs, parce que 
« dignes ils sont: celui qui vaincra, celui-là sem revêtu de vêle­
,( ments blancs. »- Apoc. III. 4, 5. -- Dans le l\lême: « Je te con-
« seille d'acheter de l\[oi de l'or purifié par le feu, pour que tu t'en­
t( richisses, et des vêtements blancs pOUl' que llt sois couvert. )l -

Apoc. III. 18. - Dans le Même: « Il fut donné des robes blanches 
I( à chaque âme qui était sous l'autel.» - Apoc. VI. 9, 10, 1 i . -
Dans le Même: ".Je les vis qui se tenaient d'evant le trône et devant 
« l'Agneau revêtus de robes blanches: l'un des anciens me dit; 
Il Ceux·ci, revêtus de l'ob es blanches, qui sont-ils, et d'où sont-ils 
Il venus? Je lui dis: Seign!)ur, tu lesais. Il me dit: Ce;ont ceux qui 
" viennent de l'affliction grande, et ils ont lavé leurs robes, et ils 
a ont blanchi leUl's l'obes dans le sang de l'Agneau.» - Apoc. VII. 
9, i 3, 1lJ,. - Dans le Même; « Les Anges étaient vêws d'un lin 
C( blanc et resplendissant, et ceints autour de la poitrine de cein-
1( tures d'or. " - Apoc, XV. 6. - Dans le l\Iême: de vis, et voici 
"un Cheval blanc, et celui qui était assis dessus avait un arc, et il 
C( lui fut donné une couronne.» - Apoc. VI. 2; - et ailleurs: 
'" Ensuite je vis le Ciel ouvert, et voici un Cheval blanc: les armées 
"qui (sont) dans le ciel Le suivaient sur chevaux blancs, vêtues 
« d'un fin lin blanc et net. lt - Apoc. XIX. 1 t, 14. - Dans tous 
ces passages, le Blanc signifie le vrai de la foi, les vêtements blancs 
et les robes blanches ne sont pas autre chose; toutefois, le vl'ai de 
la foi est non pas dans ceux qui croient avoir la foi par eux-mêmes, 
ainsi avoir la sagesse par eux-mêmes, mais dans ceux qui croien.t 
que c'est par le Seigneur, car à eux la foi et la sagesse sont donnés; 
en elfet, ceux-ci ne s'attribuent rien du vrai et du bien, ils croient 
encore moins mériter pUll. les vrais et les biens qui sont chez eux, 
et bien moins encore être justifiés par ces vrais et ces biens, mais 
seulement en les attribuant au Seigneur, ainsi en attribuant tout à 
la grâce et à la Misericorde; c'est là être couvert de vêtements 
blancs, ct aussi être blanchi dans le sang (k l'Agneau. Il y a deux 
choses dont se dépouillent tous ceux qui entrent dans le ciel, savoir, 
\e propre et la contlance qui en r~sulte, et le Mérite de soi ou de 
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la pl'opre justice, ct ils revêtent le propre céleste qui pl'Ocèdc du 
Seigncll\', et le Mérite ou la Justice du Seigneur, et autant. ils les 
rcvêtcnt, autant ils entrent intérieurement dans le Ciel: voilà 
ce qui est spécialement signifi~ pal' le rouge et par le blanc; par 
le l'ouge le bien de l'amour, qui est alors en'eux, 'et pal' le blanc 
le vrai de la foi. 

4008. Et tout noir parmi les agneaux, signifie le propre de l'in_ 
nocence: on le voit par ce qui vient d'êtr~ dit N° 3994, où sont les 
mêmes expressions. 

4,009. Et il le donna en main de ses fils, signifie qu'ils étaient 
soumisaux v1'ais: on le voit par la signillcation des fils, en ce qu'ils 
sont les vrais, N0s 4,89, 49,1, 533, 2623, 3373; donner en leur 
main, c'est sous leur droit et sous leur arbitre, cal' la main signifie 
la puissance, N°s 878, 3387: les vrais signifié~iei par les fils sont 
ceux qui sont appelés sensuels, cal' ils appartiennent aux sensuels 
et sont tes cxtimes du mental naturel; en effct, le Naturel de 
l'homme communique d'un côté avec les sensuels qui appartien­
nentau corps, et de l'autre côté avec les rationnels qui appartiennent 
au mental rationnel; par ces intermédiaires il se fait comme une 
ascension depuis les sensuels, qui appartiennent au corps et ont été 
ouverts vers le monde, jusqu'aux rationnels qui appartiennent au 
mental rationnel et ont été ouverts vel'S le ciel, p3\' conséquent 
aussi une descente d'après ces sensuels, savoir, depuis le ciel jus­
qu'au monde; cela se fait dans l'homme seul: c'est de cette ascen­
sion et de celte descente qu'il s'agit dans le sens interne de ces 
Cl1apitres; et afin que toutes et chacune de ces choses se mon­
trent d'une manière représentative, le Rationnel est représenté par 
Jischak et Rébecca, le Natm'el par Jacob et ses deux femmes, et le 
Sensucl par leurs fils; mais parce que les antérieurs sont en même 
temps dans le Sensuel, comme dans le dernicr de l'ordre, chaque 
fils représente quelque sensuel commun dans lequel ils sont, ainsi 
qu'il a été montré ci-dessus. 

4-010. Et il mit le chemin de tl'ois jours entre lui et Jacob, si­
gnifie leuI' état entièrement séparé: on le voit pal' la signification de 
metll'e le chemin, en cc que c'est être séparé; par la signification 
de trois, en ce que c'cst le dernier, le complet, ou la lin, N°s 1825, 
.2788, ainsi cc qui a été entièrement séparé; et par la sigllifieation 
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des jours, cn ce que c'est l'état, N°s 23, 487, 488, 493, 893, 
2788,3462. 

40f 1, El Jacob paissail les bêles du menu bétail de Laban qui 

l'eslaient, signifie que de ce qui restait il prenail ces biens et ces 

vrais qui devaient êlre conjoints: on le voit pat'la signification des 
bêtes du menu bélail, en ce que ce sont les biens ct les vrais, 
Nos 3.&-3, 21)66, 3767, 3768, 3772, 3783; que paÎlre les bêtes du 

menu bétail qui reslaient, cc soit les prendre de ce qui reste, savoir, 
les biens et les 'vrais qui devaient être conjoints, cela est évident 
(\'nprès ce qui suit, cal' il y est question de ce sujet, 

4012, Y crs. 37,38, 39,4,0. El se prit Jacob un bâton de peup/iel' 

li'ais, ct du coudrie1' et du platane, el il décortiqua en eu,'V des décor­

tications blanches, dénudation du blanc qui (était) sur Les bâlons. Et 
il pLaça les bâlons, qu'il avail décorliqués, clans les auges, dans les 

abreuvoirs d'eau où, venaient les bêtes du menu bélai/pour boil'e, l'is· 

à-vis les bêles du menu bétaiL, et elles s'échauffaient en venant pour 

boite. Et s'échauffaienl les bêles du menu bélail VC1'S les bâlons, et 

el/es enfantaient du menu bélail ba1'Ïolé, piquelé ettachelé. Et Jacob 

sépara les agneaux, et il donna les faces dIt menu bél.ail au bm'Îolé, et 

tout noir dans lemenu bélail de Laban; et il se rangea des troupeaux 

pO/U' lui seul, et il ne les rangea poinl près du menu bétail de La· 

bm/.- Et ,~e pril J{tcob un bâton de peupliel' fi'ais, signifie la propre 
puissance du hien du Naturel: el du cOlulrier el du platane, signifie 
Ia. puissance des vérités naturelles qui en résultent: elil déc01'tiqua 
en eux des décort.cationsblanches, dé71udation du blanc qui (étai t) SUl' 

les bâlons, signifie la disposition de la puissance intérieure du vrai: 
el il plaça Les bâlons, qu'il avait décortiqués, dans les auges, signillc 
une préparation ultérieure: dans Les abreuvoÎ1's d'eau où, venaient 

les bêtes du menu bélail pourboil'e, signifie les affections du vrai: vis­

à-vis les bêtes du menu bétail, el elles s'échauffaient en venant pOlU' 

boire, signifie jusqu'il. l'arùcur ùe l'affection, afin qu'ils fussent con· 
joints: el s'échauffaient les bêtes du menu bétail vers les bâtons, si­
gnifiel'cffet d'après la propre puissance: et elles enfantaientdurnenu 

béUtiL bal'iolé, piquelé et tacheté, signifie que par suite ccs choses 
étaient dans le bien naturel même d'après le bien moyen signifié 
pal' Laban: El Jacob sépara les a9~teaux, signifie quantil l'inno­
cencc; et il donna les faces du menu bélail (tU bariolé, si~nific vel:s 
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les vrais épars dans les maux et les faux; et tout noir, signilie vers 
un tel état: dans le menu bétail de Laban, signifie dans .le bien 
signifié par Laban: et il se rangea des troupeaux pOU1'lui seul, si­
gnifie la separation des biens et des vrais d'après la propre puis­
sance: et il ne les rangea point p1'ès du menu bétail de Laban, si­
gnifie la séparation absolue d'avec le bien signifié par Laban. 

i013, Et se p1'it Jacob un bâton de peuplier {rais signifie la pl'O­
pre puissance du bien du naturel: on le voit pal' la signification du 
bâlon,.en cc qu'il est la puissance; et par la signification du peu­
plie?', en ce qu'il est le bien du naturel, ainsi qu'il va être expliqué. 
Le Bâton est souvent nommé dans la Parole, et partout il signifie la 
puissance, non-seulement parce que les bergers s'en servaient pOUl" 

exercer leur puissance sur les troupeaux, mais aussi parce qn'il 
était employé pour le soutien du corps, et pour ainsi dire au lieu 
de la main droite, car la main signifie la puissance, N0s 878, 
3387; et comme c'était là la signification du bâton, les Rois en 
faisaient même usage anciennement; par suite la marque de la 
Royauté fllt un bâton court, et aussi un sceptre; non-seulement les 
Rois s'en sont servi, mais encore les Prêtres et les Prophètes, afin 
de signifier <1ussi par le bâton la puissance qu'ils avaient; par 
exemple, Aharon et Moïse; c'est pour cela qu'il fut tant de fois com­
mandé à Moïse d'étendre son bâton, et en d'autl'es endroits, d'é­
tendre la main, quand les miracles s'opéraient; et cela, parce que 
le bâton et la main signiliaient la Divine puissance; c'est aussi 
pal'ce que le bâton signifie la puissance, que les mages égyptiens 
s'en servaient quand ils faisaient des miracles ma~iques; de là 
vient qu'aujourd'hui les Magiciens sont représentes ave(~ un bâton 
à la main. D'après ces ex!)lications, on peut voir que les hâtons 
signifient la puissance. Toutefois, dans la Langue ol'iginale, les 
bâtons des bergers et ceux des rois, et aussi ceux des prêtres et des 
prophètes, sont exprimés pal' un autre mot, ici c'est par un mot par 
lequel est exprimé)e bâton des voyageurs et aussi celui des bergel"s~ 
comme on peut le voir par d'autres passages, par exemple, Gén. 
XXXII. 10. Exod_ XII. ~ LI. Sam, XVII . .lO, 43. Zach. XL 7,10; 
- ici, à la vérité, le bâton est désigné non pas comme un soutien 
pour la main, mais comme une branche coupée d'un arbl'e, savoir, 
d'un peuplier, d'un coudrier et d'Ull platane, pour placér dans les 
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abreuvoirs devant les faces du menu bétail, mais toujours est·il qu'II 
a la même signification, car par lui est décrite dans le sens interne 
la puissance du bien du naturel, et des variétés naturelles qui en 
résultent. Quant à ce qui concerne le peuplier dont le bâton a été 
fait, il faut qu'on sache que les Arbres en général signifient les pel" 
ceptions et les connaissances; les perceptions, quand ils se disent 
de l'homme céleste, ct les connaissances, quand ils se disent de 
l'llOmme spirituel, voh' N0s i 03, 12'163,2682, 2722, 2972; de là les 
urbl'es en particulier signifienlles biens et les vrais, Cal' les biens 
ct les vrais appartiennent aux perceptions et aux connaissances; 
C0rtaines espèces d'arbres, les biens et les vrais intérieurs qui ap­
partiennent à l'homme spirituel, tels sont les oliviers et les ceps de 
vigne; d'autres espèces, les biens et les vrais extériem's qui appar­
tiennent à l'homme naturel, tels sont le peupliel', le coudl'ier, le 
platane; et comme anciennement chaque arbl'e signifiait quelque 
espèce de bien et de vrai, il y avait dans les bocages un culte selon 
les espèces des arbres, No 2722. Le peuplier, qui est ici nommé, 
est le peuplier blanc, ainsi appelé à cause de sa blanchem, dont 
son nom est dérivé; c'était de là que le peuplier signifiait le bien 
qui procède du vrai, ou, ce qui est la même chose, le bien du \Tai, 
comme aussi dans Hosée IV. 13, mais là falsifié. 

4.0,1 L Et du coudrier et du platane signifie la puissance des vé­
rités naturel/fs qui en 1'ésultent: on le voit pal' la signilication du 
coudrier et du platane, en ce qu'ils sont les vérités NatUl'elles : que 
œ soit Iii la signification de ces arbres on ne peut pas le voir' de 
mème par d'autres passages de la Parole, parce qu'ils n'y sont pas 
nommés ailleurs, excepté le platane dans Ezéchiel : « Les cèdres ne 
') l'ont point caché dans le jardin de Dieu, les sapins n'ont point 
» été pareils à ses branches, et les platanes n'étaient pas comme 
» ses branches; aucun arbre ne lui était égal en beauté. »-XXXI. 
8 ; -là, il s'agit des scientifiques et des rationnels chez l'homme 
de l'Église spirituelle; le jMdin de Dieu est l'Église spirituelle, les 
cèdres sont les rationnels, les sapins et les platanes sont les natu­
reIs; les sapins, les naturels quant au bien; 1es p1atanes,'les natu­
rels quant au vrai. 

!~015, Et il décol'liqua en eux des décortications blanches, dénuda­
(lOl/ du blanc qui était SUl' 1 es bâlons, signifie 1 (l disposition de la pui.s-
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sance intéJ'ieure du vmi 'on le voit pal' la signification dt! déco)'tique1' 
et des décortications en ce que ce sont les retranchements des exté­
rieurs afin que les intérieurs se manifestent, ainsi les dénudations; par 
la signification du blanc, en ce que c'est le vrai, N0s 3993, ~007; et 
par la signification du bâton, en ce qu'il est la pUissance,NOq,013j ici, 
la puissance intérieure, parce que c'est sur les bâtons sous l'écol'ce: 
la disposition de la puissance intérieure du vrai est la puissance de 
l'homme intérieur sur l'homme extérieur, ou de l'homme spirituel 
SUl' l'homme naturel; en effet, toute disposition du bien et du vrai 
dans l'homme naturel vient de l'homme spirituel, c'est-à-dire, du 
Seigneur pal' l'homme spirituel, et même par le vrai qui est I~, 
cal' le Seigneur influe dans le bien de l'homme spirituel ou inlé­
rieUl" et par le vrai qui est là il influe dans l'homme naturel, mais 
non immédiatement pal' le bien, avant que l'homme ait été régé­
néré: toute disposition dans l'homme naturel s'opèl'e donc par l'in­
térieur; le Naturel ou l'homme natUl'cI ne peut jamais autrement 
être disposé, c'est-à-dire, être régénéré j que cela s'opère par l'inté­
rieur, on le voit clairement d'après la reconnaissance du vrai, qui, 
si elle ne vient pas de l'intérieur, n'est pas une reconnaissance; et 
aussi d'après la conscience, qui est la reconnaissance du vrai pal' 
l'intérieur. et encore d'après la perception, Comme la disposition 
provenant de l'intérieur s'opère par le vrai, c'est pour cela que la 
puissance se dit du vrai, comme aussi le Mton par lequel est si­
gnifiée la puissance, et comme encore la main qui signifie aussi la 
puissance, N° 309,1, ainsi que cela peut être confirmé par un grand 
nombre de passages de la Parole; non pas que la puissance soit 
dans le vrai par lui-même, mais elle est dans le bien, et ainsi dans 
le vrai d'après le bien, c'est-à-dire, dans le vrai par le bien qui pro­
cède du Seigneur; par là on peut entrevoir ce que c'est que la dis­
position de la puissance intérieure du vrai. Dans le sens suprême, 
dans lequel il s'agit du Seigneur, c'est la puissancept'oprc qui est 
signifiée, car le Divin possède la puissance propre, puisqu'il ne la 
tient pas'd'un autre. 

flOi 6. Et il plaça les bâtons, qu'il avait décortiqués, dans les auges, 
signifie une prépa1'ation ulté1'ieU1'e: on le voit par les choses qui 
suivent, cal' il y est question de l'effet de la puissance intérieure 
du vrai tians le Naturel; en elfe!, pal' les bâtons est signifiée la 
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puissance, N°s 4.013,4.045; par crec01'liqueT, la disposition pal'l'inté­
rieur, N° 4015; et par les auges le hien du Haî dans le naimel, 
N° 3095, 

4.017, Dans les ab,'eulJoirs d'eau ott venaient les bêles du menu 
bélail pour boire, signifie les affections du vrai: on le voit par la 
signification de l'ealt, en ce que ce sont les connaissances ct les 
scientifiques, qui sont les vrais du naturel, Nos 28, 2702, 3058; 
par la si~nification des abreulJoirs ou aiguières, qui, étant les con­
tenants de l'eau, sont dans le sens interne les biens du vrai, car 
ces biens sont les contcnants du vrai, ainsi qu'il a été dit No 3095; 
par la signifieation de venir pour boire, en ce que c'est l'affection 
du vrai; ~i veniJ' pom' boire est l'affection du vmi, c'est parce que 
cette expression enveloppe la soif; en effet, dans la Parole, la soif 
signifie l'appétit et le désir, ainsi l'affection de savoir ct de puiser 
le vrai, et cela, parce que l'eau signifie le vrai en général; mais 
la faim signifie l'appétit, le désir, ainsi l'affection de se remplit' du 
bien, et cela, parce que le pain, qui est, pl'is en général pOUl' la 
nomritul'e, N° 2~ 65, signifie le bien: il est donc évident que ces 
paroles signifient les affections du vrai, 

4018, Vis-à-vis les bêles du menu bélail, et elles s'échaltffaient 
en venant pOltr boire, signifie jltsqu'à l'ardeur cie l'affection, afin 
qu'ils fltSsent conjoints: on le voit par la signification de s'échauffer 
en venant pour poire, en ce que c'est l'ardeur de l'affection; que 
s'échauffer ce soit l'ardeur, cela est évident; et que venir pOUl' 
boire, ce soit l'affection du vrai, on vient de le voir N° ~.017; si 
vis-à-vis les bêles du menu bélail, signifie afin qu'ils fussent con­
joints, savoir, les vrais et les biens avec le Natmel, c'est parce que 
ces paroles enveloppent une intuition, et par suite une affection 
excitée, car c'est ainsi que les spirituels sont conjoints; et en outre 
toute implantation du vl'ai et du bien, et aussi toute conjonction, 
se fait pal' l'affection; les vrais et les biens que l'on apprend, dont 
l'homme n'est point affecté, entrent à la vérité dans la mémoire, 
mais ils s'y attachent aussi légèrement que le duvet à une muraille, 
le moindœ souffle suffisant pour le disperser; voici ce qui se passe à 
l'égard des choses qui entrent dans la mémoire. Celles qui eutrent 
sans l'alfection tombent dans l'ombre de la mémoire, mais celles 
qui elltrent avec l'affection viennenl dans la lumière qui l'si Iii; le~; 
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choses qui y sont dans la lumière sont vues et se montrent. claire­
ment et vivement il la moindre excitation d'une chose semblable, 
mais il n'e~l est pas de même des choses q\li sont cachées autour· 
ùans l'ombre; l'affection qui appartient à l'amoUJ' porte cela avec 
elle: par là on peut voir que toute implantation du vrai, et toute 
conjonction du vrai avec le bien, se fait pal' l'affection, et 
que plus l'affection est grande, plus la conjonction est forte; 
l'ardeur de l'affection est ici une affection intime; mais les 
vrais ne peuvent être implan tés et conjoints au bien {lue pal' 
les affections du vrai et du bien, affections qui découlent de la 
chal'ite envers le prochain et de l'amOllI' pour le SeigneUl' comme 
de leurs sources; quant aux maux et a!1x faux, c'est par les affec­
tions du mal et du faux, affections qui découlent de l'amour de soi 
et du monde comme de leurs sources. Comme la chose se passe 
ainsi, et qu'il s'agit ici, dans le sens interne, de la conjonction du­
bien el ÙU Hai dans l'homme Naturel, c'est pour cela qu'ici et dans 
ce qui suit il est fait mention de l'échauffement du menu bétail 
quand il venait pour boire; c'est par là que de telles choses 
sont signifiées. 

4-019. Et s'échauffaient les bêtes du menu bétail vers les bâtons, 
signifie l'effet d'après la propre puissance: on le voit pal' la sign i­
fic:Üion de s'échauffedci, en ce que c'est l'effet, savoir, de l'affec­
tion, N° 4-018; et par la signification des bâtons, en ce que c'est 
la propl'e puissance, N°s 4-0'13, 4015. 

4-020. Et elles enfantaient, du menu bétail bariolé, piqueté et 
tacheté, signi{te que pm' suite ces choses étaient dans le bien 
naturel d'après le bien moyen signifié par Laban: on le voit par la 
signification d'enfanle7', en cc que c'est la reconnaissancef)t la con­
jonctiori, N°s 3911, 3915; par la signification du bariolé, en ce que 
ce sont les vrais avec lesquels ont été mêlés les maux, No 4-005; par 
la signification du piqueté, en ce que ce sont les biens avec lesquels 
ont été mêlés les maux; et par la signification du tacheté, en ce que 
ce sont les vrais avec lesquels ont été mêlés les faux, Nos 3993, 
3995, 4-0,05; telles sont les choses qui sont signifiées ici, et qui, 
d'après le bien signifié par Laban, sont échues au bien du vrai na~ 
turel, qui est l'cprésenté par Jacob. 

~021. El Jaeob sépara les agneaux, signi{te qU(wt ri l'imwcrnee : 
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on le voit par la signification des Agneaux, en ce que c'est l'illllO·· 

cenee, N° 3994-: il est dit quant à l'innocence, parce que, dans ce 
qui va suivre, il s'agit de la disposition du bien et du vrai naturel 
pour recevoir et s'approprier l'innocence. 

40'22. Et il donna les faces du menu bétail au bm'iolé, signifie 
vers les vmis épars dans les rnaux et les {aux: on le voit par la 
signification du bariolé, en ce que c'est le vrai épars et mêlé avec 
les maux, Nos 4-005, 4-020. 

4-023. l!:t tout 7l0i1', signifie vers un tel état, savoir, l'état qui cst 
signifié par le noir dans les agneaux: voir sur cet état les N0s 
3994-, 4-001. 

4024-. Dans le menu bétail de Laban, signifie dans le bien signifié 
pm' Lnban: on le voit par la signification du menu bétail, et par 
la représentation de Laban, en ce que c'est le bien, savoil', le bien 
moyen, par lequel les biens et les vrais sont au naturel, ainsi qu'il 
a été dit ci-dessus. 

40'25. Et il se 1'angea des U'oupeaux pow'lui seul signifie la sé­
pm'ation des biens et des vrais d'après la propre puissance: on le voit 
par la signification des t1'Oupeaux, en ce que ce sont les biens ct les 
vrais; par la signification de pou1'lui seul, en ce que c'est séparer 
ceux qui ont été acquis d'après la propre puissance: dans le sens 
suprême, il s'agit ici du Seigneur, comment il a Lui-Même fait 
Divin son Naturel, et cela, d'après la propre puissance, mais néan· 
moins par des moyens conformes à l'ordre; ces biens et ces vrais, 
qu'il a faits Divins en Lui, sont i~i les troupeaux qu'il rangea 
pour Lui seul. 

40'26. Et il ne les rangea point près du menu bétail de Laban, 
signifie lq séparation absolue d'at'ec le bien signifié par Laban: on 
le voit d'après ce qui vient d'être dit, ainsi sans autre explication: 
en effet, les biens et les vrais Divins ont été absolument séparés 
d'avec ces biens et ces vl'ais qui tirent quelque chose de l'humain, 
car ils sont transcendants, et ils deviennent infinis. 

4027. Les choses qui jusqu'ici ont été expliquées quant au 
sens interne des mots sont intérieures, ct pal' l>uite tl'Op profondes 
pour qu'elles puissent être clairement exposées devant l'entende­
ment; en effet, dans le sens suprême, il s'agit du Seigneur, com­
ment il a Lui-Même fait Divin son Naturel; ct, dans le sens re 
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prés en ta tif, comment le Seigneur fait nouveau le naturel de 
l'homme, lorsqu'il le régénèI'e; toutes ces choses se présentent ici 
pleinement dans le sens interne: celles qui y sont contenues dans 
le sens suprême sur le Seigneur, SUI' la Inanib'e dont il a Lui-Uême 
fait Divin le Naturel chez Lui d'après la propre puissance, sont 
telles, qu'elles surpassent même J'entendement Angélique; on peut 
en voi\' quelque chose dans la Régénération de l'homme, p~rce 
que la régéné\'ation de l'homme est l'image de la Glorification du 
Seigneur, N0s 3138, 32-12, 3296, 34-90; l'homme peut en avoir 
quelqu'idée, mais seulement celui qui a été régénéré, encore n'en 
pellt-il avo'tt' qu'une idée obscure tant qu'il vit dans le corps, car 
les corporels et les mondains, dans lesquels il est aU$si, répandent 
continuellement des ombres, .et retiennent le mental dans les ip­
férieurs; mais ceux qui n'ont pas été régénérés n'en peuvent abso­
lument rien saisir, ils sont en dehors des connaissances, parce 
qu'ils sont en dehors des peI'ceptions; bien plus, ils ignorent abso­
lument ce que c'est que la régf~nération, et ne çroient pas qu'elle 
puisse avoir lieu, ils ne savent pas mêmece que c'est que l'affecti.on 
de la charité pal' laquelle s'opère la régénération, ni pa\' suite ce 
que c'est que la Conscience; ils savent moins encore ce que c'est 
que l'homme Interne, et moins encore ce que c'est que la Cor­
l'espondance de l'homme Interne avec l'homme Externe; il peuvent, 
à la vérité, savoir les mots, ct plusieurs les savent, mais la chose 
ils l'ignorent; quand donc la notion de ces choses manque, quelque 
clairement qu'on exposerait les arcanes qui sont contenus ici dans 
le sens interne, ce serait toujours comme si l'on présentait quelque 
chose à la vue dans les ténèbres, ou comme si l'on padait à des 
sourds; et en outre les affections (le l'amour de soi et du monde, 
qui règnent chez eux, les empêchent de savoir, et même d'écouler 
de telles choses, cal' ils les rejettent aussitôt et les repoussent même 
avec dégoÎlt: il en est autrement de ceux qui sont dans l'affection 
de la charité, ces choses font leurs délices, car les Anges chez eux 
sont dans leur félicité, lorsque l'homme s'en occupe; et cela, parce 
qu'alorsZils s'occupent eux-mêmes de ce qui traite du Seigneur dans 
lequel ils sont, et de ce qui traite dU'prochain et de sa régénération; 
c'est des Anges, c'est-à-dire, du Seigneur pal' les Anges qu'in_ 
fluent le plaisir ella béatitude chez l'homme qui est dans l'alJ'cc-

VI. 29 
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tion de la charité, quand il lit ces choses, et plus encore quand il 
croit que le saint est en elles, et encore plus quand il saisit 
quelque chose qui est contenu dans le sens interne. II s'agit 
là de l'influx du Seigneur dans le bien de l'homme Interne, ct même 
par le bien dans le vrai qui y est; il s'agit aussi de l'intlux qui en 
découle dans l'homme Externe ou naturel, et de l'affection du bien 
et du vrai dans laquelle se fait l'influx, ct aussi de la réception du 
vrai ct de sa conjonction avec le bien qui est là, et en outre du bien 
qui sert de moyen, et qui est signifié ici pal' Laban et par son menu 
bétail. Les Anges qui sont dans le sens interne de la Parole, ou 
pour lesquels le sens interne est la Parole, voient et perçoivent sur 
ces sujets des choses innombrables, dont quelques-unes à peiDe 
peuvent parvenir à l'entendement de l'homme, et ce qui y parvient 
tombe dans l'obscur de cet entendement; c'est pOUl' cette raison 
que ces sujets ne sont pas développés d'une manière plus spéciale, 

4028. Vers 41, 42, Et il arriva que, ci tout échauffement du menu 
bétail, des pl'omptes Q s'accouplel', et l'laça Jacob les bâtons aux 
yeux du menu bétail dans les auges, pOUl' l'échauffer ve)'s les bâ­
tons, Et au tardif accouplement du menu bétail, il n'en plaçait point; 
et était (le produit) des tal'dtves ct s'aècouplel' pour Laban, et (colui) 
des promptes à s'accoupler pOUl' Jwob, - Il arriva que, à tout 
échauffement du menu bélail, des promptes à.,' accouple 1', signifie les 
vrais ct les biens qui étaient spontanés: et plaça Jacob les bUtons 
aux yeux du menu bétail dal/s les auges, pOUl' /' échauffer vers les 
Mlom, signifie évoqués et conjoints d'après la propre puissance: 
e.t au tardif accouplement du menu bétail, il n'en plaçait point, si­
gnifieceux qui étaient contraints; et était (le produit) des tal'dives à 

s'accoupler pOUl' Laban, signifie que ceux-ci étaient abandonnés: 
et (celui) des pl'omptes ri s'accouplel' pOUl' Jacob, signifie que les 
spontanés ou ceux qui provenaient de sa liberte étaient conjoints, 

4029_ Il arriva que, à tout échauffement du menu bétail, des 
pl'omptes à s'accoupleJ', signifie les vrais et les biens qui étaient 
spontanés: on le voit par la signilication de s'échauffer, en ce que 
c'est l'ardeur et 1'e{l'et cie l'a{l'ection , N°s 40 18, ~019; par la sign i­
flcation du menu bétail, en cc fju'il est le vrai et le bien, comme il 
u 6té dit ci-dessus; et par la signit1cation des promptes ct s'accouple)', 
'~n ee que cc sont les spontanés: que les promptes il s'accoupler 
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soient ce qui est spontané, cela est évident par l'enchaînement des 
~,hoses dans le sens interne, et aussi en ce que tout ce qui vient de 
l'affection est spontané, et surtout ce qui vient de l'ardeur de l'af­
fection, qui est signifiée par s'échuuffer, aussi dans ce Verset est-il 
dit deux fois s'échauffer; et enfin cela est évident par la dérivation 
de cette expression dans la Langue originale, en ce que c'est la 
conjonction par l'intime de l'amour, et ici il s'agit de la Conjonction 
du vrai et du bien dans le Naturel, conjonction qui ne se fait que 
pai' le spontané, c'est-à-dire dans la liberté; d'après cela On l.cut 
voir que ces mots: (( A tout échauffement du menu bétail, des 
promptes à s'accoupler, » ou à tout échauffement des promptes à 
s'accoupler d'entre le menu bétail, signifient les vrais et les biens 
qui sont spontanés ou qui procèdent de la liberté, ou, ce qui est la 
même chose, qui viennent de la plus grande affection; que tout ce 
qui appartient à l'amour ou ft l'affection soit libre, on le voit 
N°2870; on a vu aussi que toute conjonction du vrai et du bien se 
fait dans la liberté, et que dans la contl'ainte il n'y a aucune con­
jonction, N°s 2875, 314.5, 3,14.6, 3158; que pal' suilC toute réfor­
mation et toute régénération se font par la liberté, N0s 1937, 194.7, 
2876, 288~, 2877, 2878,2879, 2880; que si elles pouvaient se faire 
par la contrainte, tous les hommes seraient sauvés, N° 2881. 

4030, Et plaça. Jacob les bâtons aux yeux du menu bétail dans 
les auges, pour l'échcLUffer vel'S les bâtons, signifie évoq liés et con­
joints d'après la propre puissance; on levoit pal' la signification des 
beitons, en ce que" c'est la puissance, et quand cela est dit du Sei­
gneur, en ce qlle c'est la propre puissance, N°s 4.013, 40 t 1); et par 
la signification de placer aux yeux dans les auges pour l'échauffel', 
en ce que c'est évoquer pour se conjoindre, comme cela est évident 
<l'après ce qui a été dit ci-dessus, N° 4.0,18, ct ailleurs SUI' la signifi­
cation de ces mots, 

4031. Et au lm'dif accouplement du menu bétail, il n'en pLaçait 
point, signifie ceuœ qui étaient contraints : on II! volt par la signi­
fication de tardif accouplement: il a été montré ci-dessus, N° 4029, 
que le pl'Ompt accouplem ent est le spontané oule libre; de là, et 
aussi de l'enchaînement des choses dans le sens intcl'lle, il est évi­
dent que lu tardif acccollplement est le contraint Oll le non-lilJre; 
cela est l~nCOI\~ l'vident en ce qu'ici Il n'est pas dit s'ührwn'er. 
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comme au sujet du prompt accouplement; en effet, s'échauffer 
signifie l'affection, et là, l'ardeur de l'affection; tout ce qui ne pro­
vient pas de l'affection, provient du non-spontané (lU du non-libre, 
car tout ce qui est spontané ou libl'e appartient à l'affection ou à 
l'amoUl" N° 2870; il est encore évidCllt, pal' la dérivation de ce 
mot dans la Langue originale, que c'~st un manque; en effet, quand 
l'ardeur de l'affection manque, la liberté cesse, et ce qui se fait alors 
est dit non·libre, et enfin contraint. Que toute conjonction du vrai 
et du bien se fasse dans la Liberté ou d'après le Spontané, par 
conséquent toute réformation et toute régénération, on peut le voir 
par les articles cités ci-dessus, N0 4029 ; il en résulte donc que dans 
le non-libre ou pal' le contrai ut il ne peut se faire aucune conjonc­
tion, ainsi aucune régénémtion; ce que c'est que la liberté et d'où 
procède la liberté, on le voit N°s 2870 à 2893, où il a été traité 
de la Liberté de l'homme: celui qui ne sait pas qu'aucune con­
jonction du vrai et du bien, c'est-à-dire, aucune appropriation, ni 
par conséquent aucune régénération, ne peut se faire que dans la 
liberté de l'homme, celui-là, quand il raisonne sur la Providence 
du Seigneur, sur la salvation de l'homme, et sur la damnation 
d'un gl'and nombre d'hommes, se jette dans de pures ombrcs et par 
suite dans dc graves erreurs; en effet, il s'imagine que le Seigneur 
peut, s'il le veut, sauver qui que ce soil, et cela, pal' d'innombl'ables 
moyens, par exemple, par des miracles, pal' des morts qui ressus­
citeraient, pal' des révélations immédiates, par des A.nges qui 
détourneraient des maux et pousseraient au bien par une puis- . 
sante force manifeste, pal' plusieurs états dans lesquels, quand 
l'homme est introduit, il fait pénitence, et par plusieurs autres 
moyens; mais il ne sait pas que tous ces moyens sont des con­
traintes, et que l'homme ne peut être réformé pm' elles, Cal' tout ce 
qui contmint l'homme, ne met en lui aucune affection, et si la con­
trainte est tellr., qu'elle lui en mette, eUe se lie à l'affection du mal; 
il semble, en effet, qu'elle infuse quelque chose de saint, et même 
elle l'infuse, mais toujOUl'S est-il que quand l'état change, l'homme 
revient à ses précédentes affections, savoir, aux maux et aux faux, 
et alors ce saint se conjoint avec les maux et les faux, et devient 
profane il un tel point qu'il introduit dans l'enfcl' le plus terrible; 
cal' cet homme reconnaît d'abord et croit, et mêlllC il est affecté du 
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saint, et ensuite il nie, bien plus ilaen aversion; que CCliX qui pro­
fanent soient ceux qui reconnaissent de cœur, et ensuite nient, 
mais non ceux qui n'ont point reconnu de cœur, on le voit N0s 301, 
30'2,303,571, 582, 593,100'1,1008, 1(}10, 1059, 1327,1328, 
2051, 2q.26, 3398, 3:399, 3402, 3898: de là vient qu'aujourd'hui il 
ne se fait point de miracles manifestes, mais il s'en fait qui sont 
non-manifestes ou qui ne sont pas remarqués, et cela, afin qu'ils 
n'introduisent point le saint, et n'ôtent point à l'homme la liberté; 
et c'est pour cela que les morts ne ressGscitent point, et que l'homme 
n'est point, par des révélations immédiates ni par des Anges, 
détourné des maux, et porté au bien pal' une puissante force mani­
feste; c'est dans la libel'té de l'homme que le Seigneur opère, et 
c'est par elle qu'il le ploie; en effet, toute liberté de l'homme appar­
tient à son amour ou à son affection, et par conséquent à sa volonté, 
No 3158; s'il ne reçoit pas le bien et le vrai dans sa liberté, le bien 
et le vrai ne peuvent lui être appropriés ou devenir siens; car ce ft 
quoi il est contraint n'est pas à lui, mais est à celui qui contraint, 
parce qu'il ne fait pas cela de lui-même, quoique cela soit fait par 
lui; il semble parfois que l'homme est contraint au hien, par 
exemple, dans les tentations et les combats spirÏlllels, m;lis alors 
sa liberté est plus forte que hors des tentations, comme on le voit 
N0s 1937, '19 fl7, 288,1 ; il semble aussi que l'homme est contraint 
an bien, lorsqu'il s'y contraint lui-même; mais autre chose est de 
se contraindre soi-même, et autre chose d'être contraint; celui qui 
se contraint soi-même, le fait d'après la liberté qui est au dedans 
de lui; mais êUe contraint, c'est l'êtm d'après la non-liberté. Puis­
qu'il en est ainsi, on peut voir dans quelles ombres et par suite 
dans quelles el'l'eUl"S peuvent se jeter ceux qui raisonnent SUl' la 
Providence du Seignem, SUl' la salvation de l'homme, et sur la 
damnation d'un grand nombre d'hommes, et qui ne savent pas que 
c'est par la liberté que le Seigneur opère, et nullement par la con­
train te , parce que dans les choses du saint, si le saint n'est pas 
reçu pal' la liberté, la contrainte est dangereuse. 

4.033. Et était le produit des tardives à s'accoupler pour Laban, 
signifie que ceux-ci étaient abandonnés, savoir, ceux qui étaient 
contraints; et le produit des pl·omple.~ à s'accouple)' pOll1' Jacob, 
signifie f(Uc les sponumés 0/1 ceux qui p1'ot'enaicllt d~ sa libcrté" 
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étaimt conjoints: on le voit d'après ce qui vient d'être dit, Nos 4029, 
~032; ici par ceux qui étaient contraints sont signifiés ceux 
qui n'ont pas été conjoints et n'ont pu être conjoints; et par les 
spontanés, ceux qui ont été conjoints, comme aussi ceux qui ont 
pu être conjoints; si ceux-ci sont aussi signifiés, c'est parce que les 
spontanés sont selon les affections et selon la qualité des affections. 
Après que le bien signifié par Laban, et par son menu bétail a 
servi à ces usages, dont il vient d'être parlé, il est séparé; il s'agit 
de la séparation dans le Chapitre suivant. 

4034. Vers. 43 Ets'étendit l'homme beaucoup beaucoup, et il 

avait du menu bétail nombreux, et des servantes et des serviteul's, et 
des chameaux, et des ânes. - Et s'étendit L'homme beaucoup beau­

coup, signifie la multiplication: et il avait du mmu bétail nombreux, 

signifie les biens iniérieurs et les vrais intérieurs provenant de ces 
biens: et des servantes et des sel'viteurs, signifie les biens et les 
vrais moyens: et des chameaux et des ânes, signifie les vrais du 
bien extérieurs et externes. 

4035. Et s'étendit l'homme bl'ltucoup beaucoup, signifie la multi­

plication, savoir du bien et du vrai: on le voit, par la signification 
de s'étendre, en ce que c'est être multiplié;, par beatLcoup beau­
coup, il est signifié que c'est immensément. 

4036. Et il avait du menu bétail nomb7-eux, signifie les biens 

intériew's et les v1'Ctis 'Ïnté1'ieu1'S provenant de ces biens: on le voit 
par la signification du menu bétail, en ce que ce sont les biens et 
les vrais, N0 343, et les biens et les vrais intérieurs, N°s 2566,3783. 

4037. Et des sel'vantes et des serviteU1's, signifie les biens ct les 

vrais moyens, c'est-à-dire, les naturels eux-mêmes: on le voit par 
la signification des servantes, en ce qu'elles sont les affections du 
naturel, par conséquent, les biens qui y sont, N°s 1895, 2567,2835, 
3849; et par la signification des serviteurs, en ce qu'ils sont les 
scientifiques, qui sont les vmis de l'homme naturel, N°s 2567, 
3019,3020,3.09. 

4038. Et des chlt1nelLux et des ânes! signifie les vrais du bien 
extél'ieurs et exte1'1les: on le voit par la signification des chameaux, 

en ce qu'ils sont les scientifiques communs de l'homme naturel, 
Nos 3048, 3071, 3143, 3,145, les scientifiques communs sont les 
vrais du bien inféricurs ou extéricurs; et par la si~nification des 
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ânes, en ce qu'ils sont les vrais du bien naturel plus inférieurs ou 
externes; N° 278·\. Ce que c'est que les biens et les vrais inté­
rieurs, puis les biens ct les vrais moyens, et aussi le:; biens et les 
vrais extérieUl's ct externes, on peut le voir d'après ce qui a été dit, 
No 4009. Chez l'homme il y a trois choses dans le commun, savoir, 
le Corporel, le Naturel ct le Rationnel ; le Corporel est l'extime, 
Je Naturel est le moyen, et le Rationnel est l'intérieur; autant 
chez l'homme l'un règne plus qu'un autre, autant l'homme est dit 
corporel, ou naturel ou rationnel; ces trois parties de l'homme 
communiquent d'une manière admirable, savoir, le cOl'pOl'el avec 
Je naturel, et le naturel avec le rationnel; dans le moment que 
l'homme naît, il est purement corporel, mais il y a en lui cette 
faculté qu'il peut être perfectionné; ensuite il devient naturel, ct 
enfin rationnel; de là on peut voir qu'il y a communication de 
l'un avec l'autre; le corporel communique avec le naturel par les 
sensuels, et cela d'une manière distincte par les senwels qui 
appartiennent à l'entendement et par ceux qui appartiennent à la 
volonté, car l'entendement et la volonté doivent être l'un et l'autre 
perfectionnés chez l'homme, pour qu'il devienne et soit homme; les 
sensuels de la vue ct l'ouïe sont principalement ceux qui perfec­
tionnent sa faculté intellectuelle, les trois autres sensuels concer­
nent principalement la volonté: par ces sensuels le corporel da 
l'homme c.ommunique avec son naturel, qui est la partie moyenne, 
ainsi qu'il a été dit; en effet, les choses qui entrent par les sensuels 
se placent dans le naturel comme dans une sorte de réceptacle, cc 
réceptacle est la Mémoire; là, l~ plaisir, l'agrément et le désir 
appartiennent à la volonté, et sont appelés biens naturels, mais les 
scientifiques appartiennent à l'entendement, et sont ap.pelés vrais 
natUl'els: par ces biens et ces vrais, qui viennent d'être indiqués, 
le Naturel de l'homme communique avec son Rationnel, qui est, 
comme il a été dit, la partie intérieure; les choses qui s'élevent 
de là vers le rationnel, se placent aussi dans le rationnel comme 
dans une sorte de réceptacle, cc réceptacle est la Mémoire inté­
rieure, voil' N0s 2469, 2470, 247·1, 2~72, 2473 à 2.i80; là, la 
béatitude et la félicité appartiennent il la volonté et concernent le 
bien du rationnel, mais les intuitions intérieures des choses 
et les perceptions aW(\l'tienuent ill'cuteIlùcment, ~t les choses qui 
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concernent ces intuitions et ces perceptions sont appelécs vrais 
rationnels: voilà les trois choses qui constituent l'homme; entre 
ces trois choses il y a des communications, c'est par les sensuels 
externes que le corporel de l'homme communique avec son naturel, 
et c'est par les sensuels intérieurs que le naturel de l'homme 
communique avec son rationnel; les choses donc qui, dans le 
naturel de l'homme, tiennent des sensuels externes, lesquels sont les 
propres du corps, sont ce qu'on appelle les vrais extérieurs et 
externes du bien; et celles qui tiennent des sensuels internes les­
quels sont les propres deson esprit et communiquent avec le ration­
nel, sontce qu'on appelle les biens ct les vrais intérieurs; les choses 
qui sont entre celles-là et celles-ci, et partÎcipentdu corporel et du 
rationel, sont ce qu'on appelle les biens et 'les vrais moyens: c~ 
sont ces trois sortes de biens et de vrais, placés en ordre à partir 
des intéi'ieurs, qui sont signifiés dans le sens interne par le Menu 
Bétail, pal' les Servantes et les Serviteurs, et par les Chameaux 
et les Anes. 

CONTINUATION SUR LE TRÈS-GRAND HOMIIIE, ET SUR LA CORI\ES­

PONDANCEj ICI, SUR LA CORRESPONDANCE AVEC LE CERVEAU ET 

LE CERVELET. 

4039. A la fin du Chapitre précédent, ila été question dela Corres­
pondance du Cœur et des Poumons avec le Très-Grand Homme ou 
avec le Ciel j ici, il s'agir? de la Correspondance du Cerveau et du 
Cervelet, et des Moelles qui en sont des annexes. Mais avant qu'il 
s'agisse de la Correspondance, il faut dire comme préliminaire 
quelque chose sur la forme du Ccrveau dans le commun, d'où vient 
cette forme, et ce qu'elle représente. 

4040. Quand le Cerveau est dépouillé du Crâne et des Téguments 
qui l'enveloppent de tout côté, on y voit des circonvolutions et des 
courbes admirable&, dans lesquelles ont été placées les substances 
qu'on nomme corticales, d'oit partent les fibres qui constituent la 
Moelle du Cerveau j ces fibres s'étendent de là par les nerfs dans 
le corps, et y l'emplissent des fonctions au gré et à la discrétion 
du Cerveau: toutes ces choses sont absolument selon la forme 
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célestc ; car tcllc est la forme imprimec aux Cieux pal' Je Seigneur, 
et tcllc est par suite la forme imprimée aux choses qui sont dans 
l'homplc, et principalemenu à son Cerveau et à son Cervelet. 

-"'404,1. La formc céleste est merveilleuse et surpasse entièrement 
toute intelligence humaine, car elle est bien au·dessus des idées des 
formes que l'homme peut saisir d'après les choses mondaines, 
même parles moyens analytiques; c'est selon cettefol'me qu'ont été 
disposées en ordre toutes les sociétés célestes, et ce qui est étonnant, 
il y a un tournoiement (gyratio) selon les formes, et cc tour­
noiementles Anges et les Esprits ne le sentent point; il en est de cela 
comme du mouvement de la terre sur son axe chaque jour, et 
autour du soleil chaque année, les habitants de la terre ne l'ape\'­
!;oivent point. Il m'a été montré quelle est la forme céleste dans la 
Sphèrc infime; elle était semblable à la forme des circonvolutions 
qui se présentent dans les cerveaux humains; il m'était donné de 
voir perceptiblement ce flux ou ces tournoiements; cela durait pen­
dant quelques jours: de là, il est, devenu évident pour moi que le 
Cerveau a été formé selon la forme du flux du Ciel; mais les choses 
qui y sont intérieures, et qui ne se présentent point à l'œil, sont 
selon les formes intérieures du Ciel, lesquelles sont absolument 
imcompréhensibles; ct il m'a ét~ dit par les Anges, que pal' là on 
peut voir que l'homme a été créé selon les formes des trois cicux, 
et qu'ainsi l'image du ciel a été imprimée en lui, au point que 
l'homme est dans la forme la plus petite un très-petit ciel, et que 
pal' suite il ya correspondance de l'hommc avec les cieux. 

4,042. Maintenant, il résulte de là que par l'homme seul il y a 
descente des cieux dans le monde, et ascension du monde dans les 
cieux; c'est par le Cel'veau et pal' ses intérieurs que se font la des­
cente et l'ascension; là, en effet, sont les principes mêmes, ou les 
fins premières et dernières, dont découlent et dérivent toutes et 
chacune des choses qui sont dans le corps; c'est de là aussi que 
viennent les pensées qui appartiennent à l'entendement, et les af­
fections qui appartiennent à la volonté. 

4043. Si les formes enCOI'e plus intérieures, qui sont aussi plus 
universelles, ne sont point compréhensibles, ainsi qu'il a été dit, 
cela vient de ce que les formes, quand elles sont. nommées, portent 
avcc elles l'idée de l'espacc et aussi celle du temps, lorsque cepen-
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dant dans los intérieurs, où est le ciel, rien n'est perçu par les es .. 
paces ni par lès temps, parce que les espaces et les temps sont les 
propres de la nature, mais tout est perçu par les états et parles va­
riations et les changements des états; mais comme les variati(HlS 
ct les changements ne peuvent être conçus par l'homme sans des 
choses qui appartiennent à la forme, ainsi qu'il a été dit, ni sans 
des choses qui appartiennent à l'espace et au temps, lorsque cepen­
dant de telles choses ne sont pas dans les cieux, on peut voir par là 
combien ces intérieurs sont incompréhensibles et aussi combien ils 
sont ineffables; toutes les paroles humaines, par lesquelles on 
voudrait les désigner et les saisir, enveloppant des choses natu-­
l'clIcs, ne sont pas non plus adéquates pour les exprimer; dans les 
cieux, ces intérieurs se manifestent par l~s variations de la lumière 
céleste et de la flamme céleste, qui procèdent du Seigneur, et eela 
dans une telle et une si grande plénitude, que des milliers de mil­
liers de perceptions pourraient à peine tomber dans quelque chose 
de perceptible chez l'homme: mais néanmoins les choses qui se 
font dans les cieux sont représentées dans le monde des Esprits 
par des formes, dont approchent par la ressemblance les formes 
qui se montrent dans le monde. 

flOU. Les représentations ne sont autre chose que les images 
des spirituels dans les naturels, et quand ceux-là sont convenable·· 
ment l'Cprésentés dans ceux-ci, ils correspondent: toutefois, celui 
qui ignore ce que c'est quc le Spirituel, mais sait seulement ce que 
c'est que le naturel, peut croire que de telles représentations et de 
telles correspondances ne sauraient exister, car il dira en lui-même: 
Comment le spirituel peut-il agir dans le matériel? mais s'il veut ré­
Iléchir sur ce qui se passe en lui à chaque instant, il pourra en 
prcndre quelque idée, il savoil', en remarquant comment la volonté 
peut agir sur les muscles du corps et présenter des actions réelles, 
et aussi comment la pensée peut agir sur les organes du langage, 
en mettant en mouvement les poumons, la trachée, le gosier, la 
langue, les lèvres, et former le langage, puis comment les affections 
peuvent agir sur la face et y présentCl' leurs images, au point que 
par là on sait souvent ce qu'un autre pense et veut; ces remarques 
peuvent donner quelque idée des représentations et des correspon­
dances. Puis donc que de telles choses sc montrent dans l'homme, 
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et qu'il n'y a rien qui puisse sub:;istcr par soi-même, mais que tout 
subsiste par un autre, et cet autre aussi par un autre, et enfin par 
un Premier, et cela au moyen de l'enchaînement des con'espon­
d:mces, ceux qui jouissent d'un jugement quelque poo étendu peu­
vent conclure de là qu'il y a correspondance entre l'homme et le 
ciel, et cn outre enll'e le Ciel ct le SeigneUl', Qui est le Premier. 

4-045. Puisqu'une telle conespondance existe, ct que le Ciel a été 
distingué en plusieurs cieux plus petits, et ceux-ci en cieux encore 
plus petits, et que partout ils ont été divisés en societés, il y a lil 
des cieux qui représentent le Cerveau et le Cervelet dans le Com­
mun, et dans ces cieux il y en a qui représentent les parties ou les 
membres qui sont dans les Cerveaux, par exemple, les uns la dure­
mère, d'autt'es la pie-mère, d'autres les sinus, et d'autl'es les corps 
et les cavités qui y sont, tels que le corps calleux, les corps striés, 
les glandules plus petites, les ventricules, l'entonnoir, et autres 
parties: c'est pourquoi il m'a été découvert quels sont ceux qui re­
présentent chacune de ces parties, comme on peut le voir pal' ce qui 
va suivre. 

404-6. 11 m'apparut à une moyenne distance au-dessus de la tête 
plusieurs Esprits, qui agis:;aient dans le commun par une sorte de 
battement du cœur, mais c'était comme une ondulation réciproque 
de bas et de haut, avec une certaine aspiration ft'oide sur mon front; 
de là je pus conclure qu'ils étaient d'une situation moyenne, c'est· 
à-dim, qu'ils appartenaient tant à Id province du Cœur qu'à celle 
des Poumons, et aussi qu'ils n'étaient pas des esprits intérieurs; 
ensuite ces mêmes esprits présentaient une lueur enflammée, 
épaisse mais néanmoins brillante, qui appal'llt d'abord sous la 
partie gauche du menton, puis sous l'œil gauche, ensuite au-dessus 
de l'œil, mais elle était obscure, cependant toujours enflammée, 
sans blancheur éclatante; par là je pus savoir quels ils étaient, car 
les lueurs indiquent les affections, ct aussi les degré:; de l'intelli­
gence ; plus tard comme je portais la main à la partie gauche du 
crâne ou de la Tête, je sentis sous la paume un battement qui on­
dulait pareillement de bas etde haut, indice d'après lequel je savais 
qu'ils appartenaient au Cerveau: quand je demandai qui ils 
étaient, ils ne voulaient point parler; il me lüt·tlîtpar d'autres qu'ils 
ne parlent pas tic bon gré; enlin, ayant été forcés de parler, ils di:-
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saient que quand ils parlaient, on 'découvrait quels ils (taient; je 
perçus qu'ils étaient du nombre de ceux qui constituent la province 
de la Dure-Mère. qui est l'enveloppe commune du Cerveau ou du 
Cervelet; il fut ensuite découvert quels ils étaient, car d'après la 
conversation avec eux, il était donné de le savOÎ!'; ils étaient, 
comme lorsqu'ils avaient vécu hommes, c'est-à-dirû qu'ils ne por­
laient nullement leurs pensées sur les choses spirituelles et célestes, 
ct ne s'en enlretenaient pas, parce qu'ils étaient tels, qu'ils ne 
croyaient pas qu'il existât autre chose que le naturel, et cela, parce 
qu'ils ne pouvaient pas pénétrer au-delà, mais cependant ils n'a­
vouèrent point cela; du reste ils avaient, cornIlle les autres, adore 
le Divin, ils avaient prié et s'étaient comportés en bons citoyens. 
1\ y en avait ensuite d'autres qui aussi influaient pal' un battement, 
non toutefois avec une ondulation de bas et de haut, mais transvel'­
salement; d'autres de nouveau dont l'influx se faisait d'une ma­
nière non pas réciproque, mais plus continue; et aussi d'autres par 
lesquels le battement excité sautait d'un lieu dans un autre; il me fut 
dit qu'ils représentaient la petite lame extérieure de la dure-mère, 
et qu'ils étaient de ceux qui n'ont pensé sUl'les spirituels ct les cé­
lestes que d'après les ch08es qui sont les objets des sens externes, ne 
comprenant pas autrement celles qui étaient intérieures; il me parut 
il leur voix que ces esprits étaient du sexe féminin: plus ceux qui 
raisonnent d'après les sensuels externes, pal' conséquent d'après 
les choses mondaines et les terrestres, SUI' celles qui appartiennent 
an ciel ou sur les spirituels de la foi et de l'amour, réunissent ces 
choses en un et les confondent, plus ils vont extérieUl'ement jusque 
vers la pe!\u externe de la Tête, et ils représentent cette peau; mais 
néanmoins ils sont au dedans du Très-Grand Homme, quoique dans 
ses extrêmes, s'ils ont mené la vie du bien; car quiconque est dans 
la vie du bien d'après l'affection de la charité est sauvé. 

404.7. Il m'en est apparu au-dessus de la tête encore d'autres, 
dont l'action commune influant sur la tête était transversalement 
fluide de devant en arrière: il m'en est aussi apparu d'autres, dont 
l'action inOuante était de l'une et de l'autre tempe vers le milieu du 
Cerveau; je perçus que c'étaient ceux qui appartenaient à la province. 
de la Pie-Mère, laquelle est une seconde enveloppe environnant 
de plus près le CClwau et le Cervelet, d communiquant avec eu~ 
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par les tîls qui en sortent: il me fut donné de savoir pat' leur lan­
gage quels ils étaient, car ils me parlèrent; ils étaient, comme ils 
avaient été dans le monde, c'est-à-dire qu'ils ne se fiaient pas beau­
coup à leur pensée, et pal' conséquent ne se déterminaient pas à 
penser rien de certain sur les cllOses saintes, mais s'en rappor­
laient à la foi des autres, n'examinant point si telle chose é'tait 
vraie ou non: que tel était leur caractère, c'est aussi ce qui me fut 
montré par l'influx de leU!' perception dans l'Oraison Dominicale, 
lorsque je la lisais, car tous sans exception, Esprits et Anges, peu­
vent, d'apl'ès l'Oraison Dominicale, être connus tels qu'ils sont, et 
cela par l'influx de leurs idées de pensée et de leurs affections dans 
ce que contient cette prière; de là aussi je perçus qu'ils étaienttels, 
et qu'en outre ils pouvaient servir d'intermédiaires aux Anges, car 
entre les cieux il ya aussi des esprits inlermédiaires par lesquels s'o· 
père la communication; en effet, leur idées étaient non pas fermées, 
mais ouvertes, ainsi ces esprits se laissent mettre en action, et ils 
admettent et reçoivent facilement l'influx; en outre ils étaient mo­
destes et pacifiques; et ils disaient être dans le ciel. 

4,04,8. Il Y avait près de ma tête un esprit qui me parlait; par le 
son de sa voix je perçus qu'il était dans un état de tranquillité, sem­
blable à une sorte de sommeil paisible; il m'interrogea SUl' divers 
sujets, mais avec une telle pl'Uflence, qu'en pleine veille il n'aurait 
pas parlé plus prudemment; je perçus que c'étaien t des Anges in­
térieurs qui parlaient par lui, et que cet esprit était dans cet état, 
afin de percevoir et de transmettre; je le questionnai sur cet état. 
et je lui dis que son état était' tel; il répondit qu'il ne prononçait 
que le bien et le vrai, et apercevait s'il y avait autre chose, et que si 
une autre chose influait, il ne l'admettait pas ou ne la prononçait 
pas; quant à son état, il disait qu'il était paisible, et il me f~tdonné 
aussi de le percevoir par communication: il me fut ùit que ùe tels 
esprits sont ceux qui représentent les Sinus ou les grandsVaisseaux 
sanguins dans le Cerveau; et que ceux qui étaient semblables à cet 
esprit'représentent le Sinus Long'itudinal, qui est entre les deux hé­
misphères du cerveau; et là, ils sont dans un état tranquille, quel­
qu'agitation qu'il y ait de chaque côlé dans le Cerveau. 

4049. Au·dessus de ma tête, un peu sur le devant, il y avait des 
esprits qui conversaient avec moi; ils parlaient avec aménité et in-
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fluaient avec assez de douceur; ils étaient distingués des autres, en 
ce que sans cesse leur désil' ardent et leur souhait étaient de venir 
dans le ciel; il me fut dit que tels sont ceux qui représentent les Ven­
lI'icules ou les grandes Cavités du Cerveau, et apparli;:mnen t à cette 
province; la raison m'en fut aussi donnée, c'est que la meilleure 
ospèce de lymphe, qui est là, est semblable, savoir, en ce qu'clic 
revient dans le cerveau, pOur lequel par conséquent ellc a aussi un 
semblable penchant: le Cerveau est le Ciel, et le penchant est le 
désir ardent et le souhait; telles sont les cOfl'espondances. 

4050. Il m'appal'Ut d'abord une sorte de face sur une fenêtre d'a­
zur; cette face peu après se retira à \'intérieur; alors je vis une pe­
tite étoile vers la région de l' Œil gauche, puis plusieurs petites étoiles 
brillantes qui lançaient des éclairs blancs; ensuite je vis des mu­
railles, mais point de toit, les murailles seulement an côté gauche, 
enfin une sorte de ciel étoilé; et comme j'avais l'U cela dans un 
lieu où il y avait des méchants, je croyais que ~'était quelque chose 
de mauvais qui m'avait été présenté il la vue; mais bientôt la mu­
raille et le ciel disparurent, et je vis un puits d'oil il SOl'tit un nuage 
blanc ou une vapeur blanche, il me semblait aussi que quelque 
chose était tiré du puits: je demandai ce que tout cela signifiait et 
représentait; il me fut dit que c'était la représentation de l'Enton­
noir dan~ le Cerveau; que le cel'veau qui était au-dessus est signifié 
par le ciel; que ce que j'avais vu ensuite était cc vaisseau, qui est 
signifié par le puits et qui est nommé entonnoir; que le nuage ou 
la vapeU!' qui en sortit était la lymphe qui passe à travers et qui en 
est tirée; etque cette lymphe était de deux espèces, savoir, celle qui 
est mêlée avec les esprits animaux, laquelle est du nombre des lym­
phes utiles, et celle qui est mêlée avec les sérosités, laquelle est du 
nombre des lymphes excrémentitielles: il me fut montré ensuite 
quels étaient ceux qui appartiennent à cette province, mais seule­
ment ceux qui étaient d'une condition vile; j'en vis même aussi, ils 
courent sans ordre çà et là, ils s'attachent à ceux qu'ils ·voient, 
font attention aux moindres choses, et annoncent aux autres cc 
qu'ils entendent dire; ils sont enclins aux soupçons, impatients, 
sans repos, à l'imitation de cette lymphe qui est dans l'entonnoir 
et qui est portée de côté et d'autre; leurs raisonnements sont repl't':­
sen tés par les fluides qui sont là; mais cClix-ci sont d'une conùition 
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moyenne: quant à ceux qui représentent les lymphes excrémentL 
lieHes de l'entonnoit', ce sont ceux qui font descendre les vérités 
spirituelles jusqu'aux choses terrestres, et les y corrompent; par 
exemple, ceux qui, lorsqu'hs entendent dire quelque chose sur l'a­
moUl' conjugal, l'appliquent aux scortations et aux adultères, et font 
ainsi descendre jusqu'à ces abominations les choses qui appartien­
nent à l'amoUl' conjugal; et ainsi pour le reste; ceux-ci m'ont ap· 
paru en avant à quelque distance sur la droite. Mais ceux qui sont 
de la bonne condition sont semblables à ceux dont il vient d'êtœ 
parlé N° i-0i-9. 

4051. Il Y a des Sociétés qui représentent cette région du Cer­
veau nommée Isthme, et il yen a aussi qui repl'ésentent les petits 
nœuds des fibres dans le Cerveau, lesquels paraissent comme glan­
dulaires, d'Olt effluent les fibl'es pour diverses fonctions, fibres qui 
ne font qu'un dans ces principes ou dans ces glandules, mais qui 
agissent de différentes manières dans les extrêmes: Hne société des 
esprits auxquels conespondent de telles parties me fut pl'ésentée , 
et voici ce que je puis en dire: Il vint des Esprits pal' devant, ils 
m' adressèl'ellt la parole, en disant qu'ils étaien t des hommes; mais il 
me fut donné de leur répondre qu'ils n'étaient pas des hommes doués 
d'un corps, qu'ils étaient des esprits, e~ par conséquent aussi des 
hommes, parce que tout ce qui constitue l'esprit a une tendance 
prononcée pour ce qui appartient à l'homme, même pour une forme 
semblable à l'homme doué du corps, cal'l'esprit est l'homme interne, 
et aussi parce que les hommes sont hommes par l'intelligence et par 
la sagesse, et non par la forme; que d'après cela les bons csprits et 
à plus forte raison les Anges sont des hommes plus que ceux qui 
sont daps le corps, parce qu'ils sont davantage dans la lumière de 
la sagesse: après cette réponse, ils me dirent qu'ils étaient en 
grand nombre dans une société, olt l'un n'est pas semblable à 
l'autre; mais comme il me paraissait impossible qu'il pût existel' 
dans l'autre vic une société composée d'esprits dissemblables, je 
m'entretins avec eux SUl' ce sujet, et enfin j'appris que, quoique 
dissemblables, ils sont néanmoi~s con~ociés quant à la fin, qui pour 
eux est une: ils me dirent ensuite (IU'ils sont tels, que chacun d'eux 
:lgit différcmment de l'autre, et parle aussi différemment, et cepen­
dant ils venlent et pensent la même chose; ils illustl èl'ent. aussi 
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cela par un exemple: Quand dans la société l'un dit d'un Ange qu'il 
est le plus petit dans le Ciel, un autre dit qu'il est le plus gmnd, 
et un troisième qu'il n'est ni le plus petit ni le plus gl'and, et 
ainsi, avec beaucoup de variété; les pensées néanmoins font un , 
savoir, en ce que celui qui veut être le plus petit est le plus grand, 
et qu'ainsi respectivement il est le plus grand, et qu'il n'est ni le 
plus petit ni le plus grand, parce qu'ils ne pensent point à la préé­
minence; il en est de même pOUl' les autres choses; ainsi ils sont 
consociés dans les principes, mais ils agissent de différentes ma­
nières dans les extrêmes: ils s'appliquèrent à mon oreille, et ils me 
dirent qu'ils étaient de bons esprits, et que telle était leur coutume 
de parler: il me fut dit à leur sujet, qu'on ne sait d'où ils viennent, 
et qu'ils sont du nombre des sociétés vagabondes. 

4052. Telle est en outre la correspondance du Cerveau avec le 
Très-Grand-Homme, que ceux qui sont dans les principes du bien 
représentent les choses qui dans le Cerveau y sont des principes, et 
sont appelés glandules ou substances corticales, tandis que ceux 
qui sont dans les principes du vrai représentent les choses qui dans 
les Cerveaux effluent de ces principes, et sont appelées fibres; mais 
néanmoins avec cette différence, que ceux qui correspondent à la 
partie droite du Cerveau sont ceux qui sont dans la volonté du bien, 
et par suite dans la volonté du vrai, tandis que ceux qui COrt'es­
pondent à la partie gauche du Cerveau sont ceux qui sont dans 
l'entendement du bien et du vrai, et par suite dans raffcction du 
bien et du vmi ; cela vient de ce que dans le Ciel sont à la droite 
du SeigneUl' ceux qui sont dans le bien d'après la volonté, et à \a 
gauche du SeigneUl' ceux qui sont dans le bien d'après l'entende­
ment; ceux-là sont appelés célestes, et ceux-ci spirituels. 

4053. Qu'il y ait de telles correspondances, personne n'en a eu 
connaissance jusqu'à présent, et je sais qu'on doit en être étonné 
quand on rapprend; et cela, parce qu'on ne sait pas ce que c'est 
que J'homme Interne, ni ce que c'est que l'homme Externe, et qu'on 
ignoré que J'homme Interne est dans le monde spil'ituel, et 
l'homme Externe dans le monde naturel; et que c'est l'homme In­
terne qui vit dans J'homme Externe, et qui influe dans celui-ci et 
le gouverne: de là, et d'après ce qui a été rapporté NI) 4044., on 
peut néanmoins savoir qu'il y a un influx, et qu'il y a une COl'l'CS-
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pondance: qu'il en soit ainsi, c'est ce qui est très-connu dan~i 

l'autre vie; on y sait aussi que le Naturel n'est autre chose que la 
représentation des Spirituels par lesquels il existe ct subsiste, et 
que le Naturel représente de la même manière qu'il correspond. 

4004. De même que le Ciel le Cerveau est dans la Sphère des 
fins qui sont les usages, car tout ce qui influe du Seigncur cst une 

1 
fin concel'l1ant la salvation du Genre 11ll1l1ain; c'est cette fin qui 
règne dans le Ciel, et qui pal' suite règne aussi dans le Cez'Veauj en 
elfet, le Cerveau, Où est le men tal de l'homme, regarde les fins 
dans le corps, savoir, pour que le corps serve l'âme, pOUl' que 
l'âme soit lzeureuse dans l'éternité, Toutefois, il existe des Sociétes 
qui n'ont aucune fin d'usage, on y veut seulement être pamli dcs 
amis et des amies, et dans les voluptés, ainsi l'on ne s'intél'csse 
qu'à soi, et l'on ne soigne que sa petite peau; s'agit-il de choses 
domestiques ou de choses publiques, elles sont pOUl' la même fin ; 
les Sociétés de tels esprits sont aujoUl'd'hui en plus gl'and nombre 
qu'on ne le peut croire; dès que ces esprits approchent, leur sphère 
opère et éteint chez les autres les affections du vrai et du bien, et 
lorsqu'elles sont éteintes, ils sont dans la volupté de leur amitié: 
ceux-là SOllt des ohstipalions du Cerveau, et ils y introcluisent les 
stupidités: plusieurs sociétés de semblahks esprits ont été chez 
moi, ct je percevais leur présence par un engolll'dissement, une 
nonchalance ct une privation d'affection; je me suis aussi parfois 
entretenu avec eux: ce sont des rj(~stes et des fléaux, quoique dans 
la vie civile, quand ils étaient dans le monde, ils se fusseot mon­
trés bons, agréables, enjoues ct mème ingénieux, cal' ils con­
naissent les hienséances ct les manières de s'insinuez' par elles, 
surtout dans lcs amitiés; ils ne saycnt ni ne veulent savoir c~ 
que c'est qu'êlrc ami pat'le bien, ou ce que c'est que rmnilié du 
bien: un triste sort les attend; ils vivent enfin dans la fange, 
el dans une telle stupidité, qu'à peine leur l'esle-t-it quelque 
chose d'humain, quant 11 la compréhension : en effet, la fin 
fait l'llOmmc, et telle est la fin, tel est l'homme, par conséquent 
tel est l'humain qui lui resle après b mort. 

40:'>:->_ La conlinuation sur le Très-Grand-Homme ct sur la Cor·· 
re~pO))(LlnCè C~H il la On du Chapitre suivant. 

FlN DE L\ Tl\ülSlt~Œ nrtTI[. 
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ERRATA. 

2·1, en faisant, lisez: en faisaient. 
11, après 1JOW"suivaient, une virgule seulement. 
33, etfacez sainte et est; au lieu de et, lisez: Ol!. 
8, saérifie, lisez: sacrifié; lig'. 9, exem, Iis('z, exemple; 

lig. 24, le fit, lisez: le lit; lig. 33, niaisou, lisez: 
maison. 

11, du bien naturel, lisez: du bien du nat1wel. 
32, qu'il, lisez: qu'il ne. 
32, qu'elle, lisez, quelle. 
35, le bien qui y e,1liste, lisez: le bien yexiste. 
18, la Rationel, lisez: le Rationn.el. 
28, l'intimesemani(este, lisez: l'intime, et semani(este. 
5, est ce qui, lisez : est celle qui. 

11, ses cftoses, lisez: ces choses; lig. 2f1, quand, lisez: 
quant. 

6, les v'rais, lisez: les vies. 
21 et '22, une autre, lisez: un autre. 
29, toutes choses, lisez: tOlites ces choses. 
16, on, lisez: oit. 
19, leur père, lisez: lew's pères. 
33, Remplacez le point par tille virgule. 
31, gance, lisez: arrogance. 
9, monde et de, lisez: monde (le; lig. 11, vient, lisez: 

vecût. 
7, consanguinuités, lisez: consanguinités. 

'.4, on voit, lisez: on le voit. 
22, dit biens, lisez; du bien. 
23, e vives, lisez: de vives. 

2. par autre chose, lisez: pas autre chose. 
26, dans le, lisez: pour le. 
33, P,'ouidence de, lisez: Providence da. 
27, de lïnterne, lisez: de fe,t:terne. 
35, ans, lisez: dans. 

5, pm", lisez: pOUl'. 
26, la été, lisez: il a été. 

8, me rut, lisez: meu]' t. 

--


	CHAPITRE VINGT-SEPTIEME.
	CHAPITRE VINGT-HUITIÈME.
	CHAPITRE VINGT -NEUVIÈME.
	CHAPITRE TRENTIÈME.

